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lté  CONTRE  LES  MESSES  SANS  COMMYNIANS.     '  , 

Etcontre  la  comvnion  sovs  vne  espèce; 

^If""^'.  MovLiN,Mimftre 
de  la  parole  de  Dieu  enrEglifede  Paris. 

Deuxième  édition ,  en  laquelle  eftfatisfaii 
à  toutes  les  acGul'ations  des  aduerfaires: 


4^1>A  ROCHELLE- 
SISUOTh\ic;o9. 


A    TRES-NOBLE  ET 

TRES  V£R.TV£  VX  SEIGNEVR 

Cyrus  de  Bethune  ,  Seigneur  de 
Congi ,  &c .  CoJonnel  dVn  régi- 
ment François  au  pays  bas. 

]^ONSIEVR, 

Les  vertus  morales  en  vn  efprit 
deftitué  de  la  cognoiiTance  de  Dieu 
font  comme  la  force  &  agilité  en  vn 
corps  qui  a  les  yeux  creuez.  Auffi  tout 
ce  qu'on  appelle  vertus,fi  elles  ne  font 
gouuçrnées  par  la  crainte  de  Dieu, 
lontnomsvuides  dechofes  ,  &  vices 

vertu.  Ainfi  la  pru- 
dence fans  pieté  cft  vne  dextérité  puc- 
nle,  par  laquelle  chafcun  délibère  de 
les  avions ,  entant  qu'il  eft  foldat ,  ou 

marchand,  ou  eftudiant.maisnuUc- 
ment  entant  qu'il  cH  homme  :  vne  fi- 
ncffc  qui  dehberc  de  chafque  partie 
de  la  vie  ,  mais  non  de  la  vie  entière: 
par  laquelle  yn  homme  cftant  pru- 
dent en  détail  Ce  trouue  abufc  en  gros 
&au  gênerai  de  fa  vie.  le  dis  le  mcfmc 
de  la  vaillance ,  laquelle  fans  cogSôif- 
laocc  de  Dieu  dégénère  en  vne  dureté 


ambirieufc  qui  roidit  le  coi]rag^,Î!s;n- 
:4urciirant  aux  maux  fans  IcsguarifjB^ 
qui  finalement  fuccombe  fous  le  fa& 
àiaûtc  !de  vravc  confolation.  Ainfî  la 
tcmpeirance  çs  hommes  mondains 
doit  pluftofl:  eftrc  appcll^e  abllinencc 
qucfobrieté  ,  &cftpluftoftvne  dicte 
quVnc  vertu  Mais  lapictéadiouftéeà 
CCS  vertus  ciuilcs,  les  anime,  &:  les  an- 
noblit  merucilleufemcnt,  &  d  ornc- 
mcns  humains  les  fait  deucnir  vertus 
Chrefticnncs. 

le  di  cela  Monfîeur,non  pour  vous 
cnfeigncr,  mais  pour  vous  dépeindre^ 
Cardés  le  printemps  de  voftre  aage, 
voftrc  cfprit  cfloit  defîa  paruenu  à 
fnatùiité  :  Et  voftrc  vertu  n  ayant 
point  attendu  ,1c  temps  attiroit  chaf- 
cun  en  admiration.  Alors  nous  auions 
vn  extrême  regret  de  voir  tant  de  ver- 
tus flotter  fins  conduite,  &:  tant  de 
qualitezvcrtueufes  ,  quL/pri fautant 
de  traits  de  Fimagc  du  Créateur  .,  fc 
proftcrner  deuantics  images  des  créa- 
tures .  Neantmoins  nous  cftions 
pleins  d^efperancc  que  Dieu  auroit  pi- 
tié dVnp^i^mc  quil  auoit  tant  ornée. 


&:  que  les  vertus  ciuilcs  vous  fcroy^nt 
vn  acheminement  à  la  pieté  &  ço- 
gnoiffancedcDieu. 

Car  comme  le  vice  cft  coufin  ger- 
main de  l'erreur ,  auffî  il  n'y  a  rien  fi  e- 
Itroitcmcnt  allié  que  la  vertu  &  la  vc 
mé  :  En  s'eftudiant  à  bien  viure  on 
vicn  t  mfenfiblcment  à  bien  croire.  Et 
de  fait  il  eft  aduenu  comme  nous  cf- 
penons :.Dj<5u.^îousa  ofFé  iVbandeau 
<J  ign oran  ce  am.cnan  t  vne  fi  belle  ame 
an  troupeau  de  Ton  fils  .  Vousaucz 

doncfaitcommelcsifraèlitcs  fortans 
de  captiuiré,qui  emportèrent  d'Egyp. 
te  les  vajireaux  d'or  &  d'argent,  lef- 
quclspuis  aprésils employèrent  en  la 
Itrutture  du  tabcrnacle:car  après  eftrc 
forti  de  la  capriuité  de  l'erreur,  routes 

CCS  peffeaions  ciuiles  font  deuenuèV 
Qtpemcn s  de  la  maifon  de  Dieu  Et 
puis  que  feruiràJDieu  c'cft  eftrc  libre, 

routes  ces  vertus  qui  feruoyent  à  la 
lupci^ftinon  font  maintenant  deuc- 
nucs  liibrcs,eftant  confacrées  au  ferui- 

Çc  de  Dieu.Defia  en  ceftc  fainae  refo- 
iution  combien  vous  ont  elles  aidé» 

combien  de  faulfcs  craintes,  combien 
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de  vaincs  cfpcranccs  vous  a-il  falla 
furmontcr?  Vos  amis  vousdifoicnt 
que  vous  rompiez  le  col  à  voftrc  for- 
tune ,  3c  arrefticzylc  cours  de  voftrc  a- 
uaneement.  Mais  ccluy  qui  craint 
Dieu  ne  craint  rich  :  &  lefus-Chrift 
nous  a  aducrtis  que  les  ami.s  domefti- 
ques  de  chafcun  feront  fes  ennemis 
en  matière  dcnoftrefaluC:Ets'ilyadc 
la  gloire  à  pofTedcr  les  honneurs 
mondains,  ily  cnacncorcs  plus  à  les 
mefprifer.  Ceux  qui  rament  entrent . 
au  port  en  reculant  :  bien  fouucnt 
Dieu  veut  que  par  opprobres  &:rccu- 
lemens  nous  parucnions  au  port  de 
falut.  Les  Apoftreslaiffans  leurs  rets 
pourfuiurelcfus  Ghrift  ,  nousaprc- 
noycntàfairelcmefmc  :  c'eft  à  dire  à 
quitter  tout  ce  qui  enlace  nos  efprits, 
les  vains  defirs,  lesfaufTes  craintes ,  les 
cfpcranccs  trompcufes  ,  pour  fuiurc 
lefus  ^  Chrift.  Celuy  qui  n  a  autre  but 
que  fonfaiut&:  la  gloire  de  Dieu,  eft 
au  dclTus  dç  tout  ce  que  le  monde 
promet  :  carfc  repofant  furlaproùi- 
dencedcDieu  ,  &fc  fiant  enfespro- 
meflcs  il  vit  comme  eftranger  en  la 


terre.  ^ 

Ccpcndantlc temps  qui  s'cftpafsé 
depuis  yoftrc  conucrfion  vous  cft  fuf- 

iifantpour  vous  donner  à  cognoiftrc 

que  le  fidèle  eft  icy  bas  cnmn,. 
^^■tr    I  y       comme  vn 

poiflbnhorsl'eau.&qucfavieeftvn 
combat  perpétuel .  Tantoft  Satan 

nousmetfurlepinacIe,tantoftilnous 

1  uis  les  Pfianfiens  de  ce  ficcle  tour- 
nent terre  &  mer  pour  faire  vn  profc- 
Jytc.  On  catechifc  les  icunes  Sei- 
gneursaucc  des  raifons  d'eftat  L« 
vo  uptczfontmifcsau  deuantpour 

fioe  du  po.fon.  Mettre  au  milieu  de 
cefte  corruption  vne  ieune  noblefTe 

humeur  brufque,  en  vne  galanterie  i 
gnorante,quirepaiftdevfnt,qun':: 

yuredevoIupte2,quincftdiftinguéc 
du  vulgaire  qu'en  habits  &  en  conte 

?onn?*^^'''"'^'^^--y-^"p  r- 
fonnes  nues  parmi  les  harqucbufades; 

^leuftàn  '""^^^^^^  de  perdition! 

'      au/n  bien  remparée  que  vqus 
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contre  CCS  aflfauts  :  &:  auflî  bkri  pQur- 
ucuc  de  pvcfcruâtifs  contre  ,jvrh  aîr  fi 
con  tagicuitvCar  vpivs  auez  verca'par- 
miles  vices^comnie  n'ayant  iamais 
ouï  parler  que  dè  vertu  :  comme  les* 
poiflbns  de  mer  qui  ont  la  charnure 
douce ,  encores  qu  ils  viuent  parmi  le 
fel.  La  prière ,  lalcdure  de  TEfcriture 
fainde,  la  fuite  des  mauuaifcs  compa- 
gnies,les  aftions  fainftes ,  Touyc  de  la 
parole  de  Dieu  ont  boufchél  entrée 
aux  vices  ,  Se  vousîônt  vn  antidote 
fpirituel  :  Cela  certainement  .eft  la 
vraye  noblefle  :  Ce  qu'on  appelle  no- 
blefTe  auiourd'huy  eftant  ioint  aucc  la 
vertu  eft  comme  vnc  feuille  fous  vn 
beau  diamant  qui  Tiîy  donne  du  lu- 
ftre  ,  mais  n  augmente  pas  fa  valeur. 
Car  nos  vrays  biens  font  ceux  qui 
iont  en  nous  mcfmcs^&  non  en  l'opi- 
nion d'autruy. Que  s'il  eft  qucftion  de 
noblefTc^quel  plus  beau  tilrre  que  d  e- 
ftre  enfant  de  Dieu?  Que  la  croix  de 
lefus-Chriftfoitau  deffus  de  nos  ar- 
moiries^^ toute  noftre  gloire  foit  in- 
férieure à  fon  opprobre  .  Vous  donc 
Monficur ,  qui  cftcs  armé  de  ces  con- 

fidcrations 


fiderationspouucz  viuréfans  danect 
parmi  cefte  contagion.  Mefmes  nous 

efperons  que  cefte  intégrité  &hone. 
Itctc  de  vie  qui  reluit  en  voUs  feruiri 
aux  VQs  de  bride  pour  Ce  retirer  des 
debauches^àuxautres  d'efperon  pour 
ics  inciter  au  bien  ,  à  tous  de  patron 
pourcnfuiurevoftre  exemple.  Cefte 
rc/iftanceau  vice  eft  la  première  des 

m.7T'"f 'V     -^^  combat  le  plus 
malaifeeftceluyquechafcun  a  côtrc 
foy  mefmes     II  fc  trouuera  parmi 
nous  desperfonnes  bien  armées  con- 
tre 1  erreur  ,  mais  foibles  contre  les 
conuoitifes:  Quifurmontent  Icsad- 
«erfairei  en  d.fputc  ,  mais  font  fur- 
montez  par  les  vices  :  logeans  cnfem- 
ble  vnc  fainfte  profcffîon  &  vne  mau- 
uajTe  conuerfation.Ceft  la  voix  de  la- 
cob  mais  les  mains  d'Efau.Mais  vous, 
Mofieur,  deuât  que  de  vous  munir  de 
railons  contre  l'erreur,  eftiez  dcfia 
rcmparc  de  bonne  confciencc  con- 
tre les  dchces  gluantes,  &  contre  les 
amorces  des  vices.  Etc'eftcequi  ma 
Jndmt  à  vous  dédier  ce  liure  :  Nori 
fointpour  acquérir  vos  bonnes gra- 
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ccSj  ni  pour  tefmoigncr  le  rcfped  que 
icvousay  voiié.  Car  i'eftimc  que  dé- 
fendre la  caufe  de  Dieu  pour  com- 
plaire à  vn  homme,  cft  vn  zclcfcruilc, 
&:  vn  bien  petit  fruift  dVn  trauail  fort 
important.  Mais  ielay  fait  afin  que 
ceux  pour  le  bien  dcfquels  i'efcris 
ayent  icy  non  feulement  des  enfci- 
gnemcns, mais auiTivn  exemple  :  Et 
afin  que  Vous  qui  vous  cftes  rangé  de- 
puis peu  au  fcruicc  de  Dieu  facicz 
lionteàccuxquiy  eftans  nez  &c  cflc- 
uez  laiffent  eftouffer  ccfte  bonne  fc- 
mence  par  faute  de  la  cultiucr  :  Afin 
auffi  que  vous  fçachiez  que  vous  eftes 
entré  en  vne  Eglifc  laqucUc  fiiit  cas  de 
la  vertu.  I'eftimc  auffi  que  la  lecture 
dccelmrcne  vous  fera  point  mal  a- 
greable:Car  nous  produifons  fur  ce 
théâtre  l'erreur  dcueftu,&:  la  fuperfti- 
tien  dcmafquée,V ous  y  verrez  labus 
non  moins  honteux  5c  perplcx  quV- 
ne  chouette  en  plein  midi  :  car  auffi 
rien  ne  luy  eft  plus  contraire  que  le 
Soleil  de  TEuangile.  Vous  y  verrez 
nos  aduerfairesquiparlans  pour  Ter- 
reur ont  peur  dcftre  entendus  ,  &nc 


s  entendet  pas  ciîx  mcfmes.  Qui  plu - 
ftoft  que  s  afruicctir  à  i.a  fimpk  parole 
de  Dieu  aimée  mieux  peindre  Je.  tem- 
ple de  Dieu  de  chimères ,  &.de  claofes 
il  prodigieufes  que  vous  en  ririez,n  c- 
^oicquilyaplus  dcfuiecde  compaf- 
ion.  Vous  y  recognoiftrcz  que.lc  ûm. 
pie  peuple  croit  ce  qu'il  ne  penfc  pas 
croire,5.qu'ilfautvnerondefortp?o 
fondcpour^eniriufquesaufondsdu 
mal.  Ce  qui  vous  incitera  tant  plus  à 
redre  grâces  â  Dieu  de  vous  auoird^ 

atn?^:^;^/^"^?"g^^b-'Vou; 
ayant  radrcffe  parTa  mifcncordc  ch 
la  voye  de  falut.  afiri Ijù'èà  recbgnoif- 

facriezlereftedevosioursàfonfer. 
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ADVERTISSEMENT 

AT  LecTEVR. 

"X'Eudny  apas  long  ternes  quelque 
^rencontre  fur  le  fm  de  l'Euchari- 
fiie  auec  yn  Doreur  lefaite  au  on 
nomme  le?  ère  Gonteriy  en  laquelle 
ledit  Dafieu  r  après  auoir  receu  quel- 
ques eflocades  fianches  ,  e*r  quitté  le 
combat,  neantmoins  a  fan  imprimer 
yn  narré  de ià  conftrence  ,  auquel  il 
n'atienfaiSldebien finonquiU  efté 
honteux  d*y  mettre [on  nom,  La  feule 
leSlure  conueinSîle  liure  defauxi  car 
il parle  toujîours ,  z>  me faiSl feule- 
ment auditeur  de  contes.  Et  combien 
que  la  conférence  ait  duré  quatre  heu- 
res ,  toutefois  à  peine  me  fait  il  dire 
yne  douzaine  de  lignes.  Il  fe  donne 
quarriere^^  s'efgayetoutjéul  :  tST 
pour  fur  croiji  enfle  au  bout  defon  li- 
ure vn  dfçflurs ,  par  lequel  il  prouue 
que  ce  n'efl  point  déshonorer  leftu- 


\ 

Chriflque  ienfeigtier  que  /on  corjs 
peutefireencoresaftiouMuy  mangé 
des  rats  anodes  chiens.  Certainement 
*ecûnfelfequeDieunema  point  tant 
donné  de  fatience  que  de  pomoir 

''^'^fantdmepties/ansrep/iquer.  le 
frotefe  donc  que  ce  narré  ejîfiux^ 
controHué  àpUifir  :  &  pren  les  afK. 
pans  pour  te/moins  quelques  pa/fton^ 
ne^quMs  foycnt ,  Or  pource mêles 
contejîattons  fur  ce  qui  iefi  paSé 

'Changent  la  quefiion  de  dron  en  qie^ 
fijon  dejkit ,  ^font  non  tant  vnede^ 
Me  de  là  caufe  que  des perfonnes, 
t  aypuhhé  rtm  Mure  de  bEuchariflie, 
auquel  fans  toucher  à  la  perfonne  de 
Gonfleur  le  le  fuite  i'ay  traiîté  celle 

plein fondserfiitr an  Jto^ 
me  de  la  do^rine  de  l'Eglife  RomaL 

ne.  Contre  ce  Hure /eftefleué  Mon- 
Jteur  Coéfeteau  Ficaire  de  Me 
des  Iacopins,Do£îeur  illuminé ^tre- 
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mier  ornement  de  USorhonne ,  lequel 
a  éuortè  y  n  gros  liuresfi  farci  d'iniu^ 
res.quetouteperfome  équitable  iuge^  r 
ra  que  cela  n.efi  pas  efcrire  maa  a- 
loyer .  Lotie /oit  Dieu  c^uilnenom 
mord  points  C>  que fon  liure  eftant  jf- 
deUgàrdten  de  la  boutique  de  f  Im- 
primeur,e(i  mej^rifépar  ceux  mefmes 
de  fon  parti .  ^  u[ft  ne  fkit-il  quejfleu-^ 
rermonliure  en  egratigner  lafu- 
perfide,  llprenà^contrepoilce  queie 
dk^^  contre  mon  intention.  Jl rap^ 
porte  mes  paroles  tronquées  débi- 
litées ,  cotdantfomynt^c.  ce  que  ie 
dis  deplm  prejfant  ^  de  plus  fort.  Si 
te  le  preffe  de  raifons  il  reffond  par 
àuthorités .  S'ilfetrouue  empefchéa, 
re^ondre^tl dit  qu  à  en  a  parlé  aiU 
Heurs  y  abufe  ainjile  LeSîeur .  Et 
comm?ainfifoit  queles  trots  premiers 
chapitres  de  mon  liure  rapportent 
nuement  l'opinion  des  parties  :  ts^ne 


font  qu' ejlamher  !es  matières  c'ell 
contre  ces  chapitres  a  prtncipaL 

'"'^HMHrCoefetemdefch.r^ 
Zy^chokreà^rengetout  le  gros  de 
J'^rarfons.OiaùqHanâce  -vient  aux 

ff^res  o^i'enjoncecefte  matière. 
C^la  déduis  par  demonftrations  ,  il 

dos,  faute  des  feuiUetsen^ 
l''^r'^neàif^ofmondeDoaeun 

^'''S' acquitte  fi pammmentqtie  tay 
t'''fonnefenfequenoi^Uu<ms 
f^'po^rmalefcrire.t^dtfamerfa 

M^^'^fourmiUentenfor^  Hure  des 
'fentes  s  y  trouuent  par  totit .  71 

^^^^^ndpa^leselemensdelaGraL 
'y-^f^fkfonflileonWMai- 
''/"'^tfdemprmtemes  termes^ 

i'P^\''^"mespUmcs,^uùmepaye 
yi^^restnappeUantorganedeL 
Tfy  '!^''gé>ny<^ne.ejfronté,  ame 
"^m^rce  0^  furteufe  ,  chien  qui  fe 
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prènàklaftem  i  im^ofîeury  ir?ipu^ 
dent ,  O'C.  Paroles  qui  feroyent  trou- 
uêeseftranges  y  fieUesfe  dtfoyenten 
yn  autre  habit.  Mais  c'ejî lepriuilege 
de  la  robbe.loint  quen  ce ficelé  les  (?«- 
trages  faits  aux  fidèles  feruttcurs  de 
Dieu font  mritesyO"  les  pierres  quon 
leur  iette  font  pain  bénite  C  ela  ne  rne^ 
Jîome point  :  ains  à  l'exemple  de  l'A- 
poJlreS.  Vaulie  fecouedu  doigt  ce^e 
vipère  fans  en  receuoir  dommage ,  le 
ne  rends  point  iniure  pour  miure: 
Ceflauxfolsdereietter  de  la  fange ^ 
les  fages  paffent  &  s'effuyent .  Ce 
rne^affez^  que  la  y  enté  f oit  yiSlo^ 
rieufefurlemenfonge  ,  lequel fe  cou- 
ure  de  fubtilitez^efpineufes^  a  l' imita- 
tion des  couleuures  qui  fe  fauuent 
dans  les  efpines.  Mais  tlnous  efî  aijè 
de  les  tirer  delà  ^  ^di[fîper  en/ouf^ 
fiant  toute  ce  fie fubtilité  imaginaire 

C*efî à qiioy culture eJl  employé  :  au- 
quel 


qutlfms  m'amfier  âla  perfime  du 
fieur  Coïfftteau  e>  fans  me  [me  le 
nommer fimnouil a  eilé  necejfaire, 
ùnfinefiirles  raifons  tant  de  luy  que 
des  autres ,  &  oHeàces  Meneurs 
qut  font  mine  de  ne  m' entendre  f  oint, 
toutes  leurs  e/chappatoires.  Et  hujfe 
peçafètt,  neHoit  que  de  tous  coHeT. 
on  me  menaçoit  d'vn  meilleur  iinre, 
er  quelespU^fçauans  de,  nos  aduer^ 
jatres  dijoient  que  le  Sieur  Co'éfe^ 
teaueHoitparulepremier  comme -vn 
^npintperdupour  donner  rvne  légère 

f^lfouchein^m^uyn  autre  plus 
hMefkifoityn  liure  excellent  pour 

'tn^^bbatre  fansrejfource.  Mainte-, 
nant  tejoj  que  ce  ne  font  que  mines, 
er.qu  tien  fer  a  comme  deU  refponfe 
"'mes  fixante  quttre  demandes. 
^'^'^^etUe  mettre  tellement  enveUe 
M^ertté^  que  les  ténèbres  de  [erreur 
y<:artèesfonpurfeniice foit  eflM, 
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MATIERES  CONTENVES 

EN    CE  LIVRE. 

B^Tde  r  ^utheur.mture  de  I'^I^m.Ex- 
'plication  des  mots  de  Cenf,Eitchmpe,Mef- 

fe,0-c.Progre'^0-cdufesdechan^ement.CH.l. 
DoElnne  de  l'Eglife  reformée.      C  H  A  p.  ii. 

O ftnion  de  l'Elit  fel^omaine.  CuAv.m. 

QMtid la  Tranjfulflantiation  a  efiépremiere- 
mttefiahlie  Cr  eflfape  en  article  defoj.Cn.iV. 

^e  r opinion  de  nos  aduerfiires  eft  incompati- 
ble atm  la  nature  des  Sacremens  recogneuc  par 
euxmefmes.  'Chap.v. 

^  la  doElrme  de  l'Eglife  l{omainefe  détruit 
ellemefme  ,  s'enueloppe  d'infinies  contrai- 
Etions  :  Cri»fquesâo»Uraifon  humaine  peut 

'^""^'t  a-'   ■     r  .  Chap.vi. 

^el  in^itHtionde  la  SainBe  Cene  recitée  Par 
les  Euangelifies,     parl'^polireS.  Paulcom- 
but  la  réalité  de  l'Eglife  Romaine ,  o-  la  Tranf- 
fubflantiation.  Chap.vii. 

^el  Efcriture  SainÛe  parlant  des  Sacremens 
a  accoufiuméde  donner  aux  fignes  le  nom  de  ce 
qu-ilsftgnifient.  Chap.vi  ii. 

ces  mots, Ceci  eft  mon  cor ns  Jont  clai- 
rement expofel  P'ir  les  paroles fuiuantes.Qn.xx. 

Que  l'^pnflre  S\  Paul pourfuiuant  ce probos 
leue  toute  difficulté.  Comme  auRi  l'^pollre  S^ 
Pierre.  ^yfEles^.  Ch  ap.x! 

Circonftanccs  de  l'Eucharifiie  célébrée  par  le- 
fw-ChrijlauecJes  difciples  :  Et  quelles  font  tou- 


charnelle  outragent     déshonorent  lef^M 


J^'UprefencecharnetleCr  Tranfuil'^n^l 
aZ         ^  d;nfinie/contradL 


f'*rnedethoft."^'^fX  '"'''''Î^M'l-' 
^^lejH^-ChnJtcrfe  contredn  àfoj,mefn,e. 


'^""^  '^'^-"Pfic.ntrid.relfi,- 
r  y,  "^"t  C  H  A  p.  X  V  1 1 1. 


\ 


Chrifinefdrle point  JuSdcrtmentdc  l'Euchm- 
^ie ,  ni  de  U  manJffcaficn  de fa  chair  par  la  bou^ 

ih.  .  Chap.xix. 

(^e  tant  la  frefence  charnelle  du  corps  de  /f- 
fm-Chrifi enl* Eucharijiie  que  la  Tranjpihflan^ 
tiationnontpotnte^i  creues  es  premiers  Jîccles 
de  l^Eglife  Ch repenne.  C  H  A  P .  XX. 

Contre  rEucharifiie fans  communians. 

Chap,xX£« 
Contre  Ucommunion fow  l>ne  ej^ea. 

Chap.xxii. 


« 
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DE  L'EVCHARISTIE  OV 

CENE  DV  SEIGNEVA. 


Cha 


p.  I. 


tton  des  mots  de  Cene^Euchanfiie,  Me/ o^c 
Progrel^Crcufesdechan^eient, 

£  -A  P  O  s  T  R  E     Paul  en  k  première  aux 

tablc  da  Seigneur  comme  d Vne  obliga- 
tion à  concorde  ,&  comme  dVn  tefmS- 

r^rnmes^Ufieursfommes-ynfeulLin 

d  -yn  mefmepam.  C'eft  donc  vne  cSZ  C.iff  f 
plorable  que  ce  qui  eft  vn  lien  d'vnron  fo k 
dcuen„fen.encede  dilTendon^nu  *  le  ' 
obligations  à  concorde fovent  auio„r^ V 

°  ac  1  ciprit  humam ,  ingénieux  à  fa  pcr- 

•  •  • 


DE   L' E  r  C  H  ^  S^I  s  T  I  E. 
dition.Auquel  fe  ioint  Satan  qui  embrouil- 
le les  chofes  les  plus  claires,  &  lors  que  la 
vérité  le  prclTe  efmeut  vne  nuée  de  pou- 
dre,à  fin  que  fa  fuite  ne  foit  aperçeuë.  Puis 

les  craintes  &incoramoditez  annexées  à  la 
profeflîon  de  l'Euangile  deftournent  les 
hommes  de  s'inftruire  en  la  vérité,  de  peur 
de  s'obliger  à  l'enfuiure.  Ils  aiment  donc 
mieux  fuiure  que  fçauoir  ,  &  viure  par 
exemples  que  par  reigles  rcouurans  vnei- 
gnorance  volontaire  du  tiltre  de  docilité: 
Subtils &exaas  en  toute  autre  cliofe  hors 
mis  au  falut  de  leur  ame  :  là  ils  tirent  au  lia- 
zard,  &  s'en  rapportentà  d'autres,  &  fe  ca- 
chent en  la  multitude.  ^ 

Or  combien  que  le  remède  d'vn  Ci  grand 
mal  foie  plus  à  deiîrer  qu'à  efperer,  fi  cft-ce 
qu'il  ne  nous  faut  point  perdre  courage.  Il 
ne  faut  point  que  la  gran  deur  du  mal  nous 
foit  caufe  de  négligence.  Ains  pluftoft  s'ob- 
ftiner  à  bien  efperer ,  puis  que  c'eft  la  caufe 
de  Dieu,  la  vertu  duquel  a  plus  de  force, 
quelefprit  de  l'homme  n'a  de  dureté:  Il 
peut  de  pierres  en  faire  des  enfans  à  Abra- 
ham. 

Coèjf.f.  Cecyencoreseft  pour  bien  efperer,qu'en 
.b.  ^^poincderEuchariftienousauonsdeno». 
ftre  coftc,non  feulement  la  parole  de  Dieu> 
la  raifon^ïe  fcns,  lexpcrience^la  dépo/îtion 
des  Anciens,  mais  mefmes  le  tefmoignagç 
de  nos  aducrfaires:lcfquels  en  cefte  matie- 


refemblentauoirpeurd  eftrecreuz  A.  " 

pas  P^sZsXT  :i 

vouloir  entendre  :  M^renV^  f"''"  ' 
rent  d'abondant  Dm,r  n'  î^y''""" 
qu'euxme/nJeTdifent  î'^"^'^"'''-^  P«  « 

ure leurs  nr.  r.r^o       /^^imes^  o<:d  enfui- 

à  la  parole  L  k 
s  ikne f 'c  r/Z,^^ '™'  "^""«««'e  •  Et 

Jav^t?  a        'l    ''"^'■^"^^  l'^ffo"  de 

PerLntrWàfe  ren?^  ^''"^^'■"•E^"' 
c'eftie  vaincu  i  combat 

Chnaaconqur&iT'  T"^ 
Or  pour V  nr  '  /  obcilîàncc. 

au  nom  ,  puis  après  de  Ja 


Cofjf.f.ii.  chofe.  CeS^Sacrementcft  appelle /<<C^«^ 

y.  di^Seigneii.r ^  c^k^àkt ,  le  fouperduSei- 

gneur,parrApoftrcS^Paul.i.Corinth.cha. 
II.  verfet  20.  Ou  reprenant  Tabusquelcs 
Corinthiens  commettoycnt  en  ce  Sacre- 
mcnt,il  leur  dit ,  CcUn  ejlpomt manger U  Ce^ 
ne  du-  Seigneur  ,  Et  là  delFus  leur  monftrc 
comment  il  U  faut  célébrer,  leur  reprefen- 
tantcommentlefus-Chriftla  telebrce  en- 
tre fesApoftres.  Et  eft  cefte  fainteaétion 
appellce  vn  fouper^pour  ce  que  noftre  Sei- 
gneur la  célébrée  au  foir  après  la  matidu- 
cation  de  1' Agneau,a)3îs  à  table  auec  fes  diC 
^^^'Ifr  ciples. 

Nos  adiierfaires  qui  aiment  mieux  tou- 
*  tes  fortes  de  noms  ,  que  les  nornsvfitezeri 
la  parole  de  Dieu ,  pour  cftabiir  leur  Meffc 
en  veulent  à  ce  nom  dè  Cene^Sc  difent  que 
S^Paul^par  ce  mot  de  Cene^  n'entend  pas  le 
Sacrement  de  l'Euchariftie,  mais  les  Aga- 
pes 5  ou  banquets  de  charité  des  anciens 

1  Chreftiensjdont parle     lude  j  verf  11.  Se 

TApolo^etique  de  Tcrtullian  ,  chap.  39. 
Tout  cela  fans  couleur ,  &  contre  la  vérité. 
^°^ff'/'  I-  Car  ces  Agapes  ne  peuuent  eftre  appel- 

i5-<<*  lées  U  Cene  du  Se'igneu^r  ,  puis  que  le  Sei- 
gneur ne  les  a  point  inftituécs  ^  ne  célé- 
brées. 2.  Qoe  fi  ces  Agapes  font  appel- 
lées  la  Cene  du  Seigneur  pource  qu'elles 
fe  hifoient  en  l'EgHfe  du  Seigneur(comme 
difoîc  quelques  vus  )  il  s'enfiiiura  par  mel- 

me 


oF  CENE  Dr  sEiGNEri^,  x; 

^n'i^^^^?  'î"'^"^  f^^'ï'e  dodrinc  prcfchée 
en  I  Eglifç  pourra  eftreappclléc  la  dodèrine 

If^      ^«««^- 1-  forme  de  l'inftLcfon 
de  ce  .Sacrement  pour,  corriger  les  abus 
commis  en  la  Ceae  du  Seigneur  ,  ffce la 
crementneftoir  poinc  la^Cene' du"  e t 
gneur.  I  neles  reprend  point  demalcelc- 

ilJeur produit  linftitution  du  Sacremeut 
4.  Auffi  les  Doâeurs  Anciens  dépofen  /7 
^cy  pour  nous ,  &  fouftiennent  que  f  Apo  f  ^^i"' 
ftrc  en  ce  palla^e  oar  If  m^-  j  ^       P  /•e/rf/w 

Paul  dit  niip/'       /i  ^      /;  .  ^'^^^^ ^ohts  m 

B 


tradiditSa-  DE   L'ETC K^I STI Ey 

ctAmenta.  pofer îk  vn  confentement  fi  vniucrfcl ,  l'au- 
Scotusm^.  thoritcdcChryfoftome,  n'eft  point fedef- 
^ t'  ^^"«^"^e.maisraccufer.  QuantàTheophyla, 
^  6.  //^^(aeileftdenulleauthoricé  ,  comme  ayant 
jpecies  M- vefcu  900.  ans  après  lefus-Chiift.  Aufïîles 
Junt  nutn-  pe^es  appellent  fort  fouueni  ce  Sacrement 
te  .y  diati^  cene  du  Seigneur. Vn  fcul  fermon  de  S^ 
w1r'T„  Auguftin  des  paroles  du  Seigneur  en 
G  ojj^ju^er  Lucvfurpo  ce  motpartrois  fois .  Et  y  a  vn 

T  '^Z  ^'"'^  "'"^"^  ^ Cypiian  portant 

11*>W^  ^^'^^  Seignevr. 

;Z        "  "1"^         Ambroife,  fur Ja  i.aux Co- 

y  ,11  ivtini        celcbratiim  non  cœnam  ejfe  ne  repiigne 

'ikifFf  ç  P°'"'^^ce'a,carlefensdecesmotseft,5ue 

"'y'^"'     l'Euchariftie  n'eft  pomt  vn  • 
b.  <tpmfjc.  iouper,c'eft  à  dire  vn  fouper  commun. 
ment  tour-    +  r„cA.,^;-         n- ^    tr-  ^ 
«/ff  Prf'Trf      "  appelletaufïi  ce  Sacremet 

tcV/^  Ep  l  '^^^  ^^^^^'^^fi'"*"^'"^^'*"^>'^!<i  congrégation^ 

z.£pi/<;'  'f'?^'""^"'^"'^P'"^P'^^^"  Eglifesonce- 
^  j  ;->*    lebroit  la  Ccne  en  toutes  les  congréga- 
tions plus  folemnclles ,  pour  le  moins  vnc 

*Cyi,r       T-'^^^?"^^'"^''-^™'^^''""  en  quelques 
F^r,  f'^'f'^?  *        l«iours: Ils  l'appellent auffi 
^"'^'^^"'^'^  '  c'eft  à  dire  ,  adion  de  grâces, 

/f^ri/7w<f    "anclafraétion  du  pain.Matth.  16.  yed.z6. 

Le  Cacechifmedu Concile  de  Trente  fefl: 
mefpris  ,  eftimant  que  Eiicliariftie  fignifie 
bonmgidce.  En  quoylànsdoutelcPapc  Pie 


oy  CENE  nr  seigneur  .a  ^  .  a- 

V.quî  a  fai<a  faire  ic  approuué  ce  Catechif-  Efifi  ■  xxS. 
me  nefefuftpointabufé,/ÎIacog„oiflance 
7.!.^         ^S"^^*  ^'^oit  entre  les  dons  de  ^''^ 
lEfpmdeDieu.  nient  al j 

Des  le  temps  de  TertuIJian  &  de    *  Cv  ™  ^'f- 
pnan,  la  langue  Latine  défleuriflànc .  on 

^e^,;/^  Etparconlequent,  ^.^^  ,  Lnt  Fp'fi-^-Cr 

^^/...TeIlementqualors^../r.:%„ffioit^4. 

vn  congé,  ourenuoy.  Etainfi le  prend S^  ^'W.  ///^. 

Auguftin  aii237.Sern,on  du  Temps.^...^  4-  '«>Atr. 

[  Catcchumem  Un  /onnc  c<tP. 

n^Z   'n    r^i'     ^'"^^S^  ^  ^'     Ca-  '■^^'^'P 
hjmic^u  ntlutf  ntGcntil  d'errer  en  I'e^Cc  ''Epifcop;^  . 

»^..Urapreslale<auredcJ'Enknaile,at,ant7'^'"'^'^«V"- 
la  célébration  de  la  Cene>  Diacre  cno  t^  C...-- 

qu"iî  i^'^r^^"^.  CatcchunienV^— - 


Qu'il  Cr^r,^  a  i""^i"'-^acccnumcne"""'"^'"'- 
■?  lorte  &  cerenuoyfappelloitAf/,T:i  '■/-'w^m//? 
comnae  cefrnoignele  Papelifn^ocen  m  ^ 

aare  dcsMyftercsdeirMe/re,cha  "ilit 

n  y  a  rien  plus  fréquent  en  Caffian    nue  '^'""^  ' 

dappeller  Meirc  le  congéqui  ledo^i^'r 

^  .«enoiftefcriteenuironlan  jio.au chap/'*'" 
dy)  après  la  ledlure  de  quelques  pFeaumes 


1 


DE  VErCH^FjSTlE, 

'  8c  leçons  on  faceles  MelFes  :  &  veut  qu'on 
^  dieaiKancdcPfcaumcs  au  foir  ,  &  à  nuit 
fcrmée,&  après  cela  queMife fidnr ,  qu'on 
donne  congé  à  laffillance  :  Car  l'Euchari- 
fticncfecclebrepoiiità  ces  heures  là.  Ec 
cncoresauiourd'huy  en  TEglile  Romaine 
fur  la  fin  de  l'aâion  le  Diacre  donne  coni^é 
au  peuple,en  ces  tnois.lreMi'faefi. 

Ce  nom  a  pafsé  par  tant  de  mains,  qu'au- 
jourd'hnyil  n  a  plus  rien  de  fa  première  fi- 
gnification .  Car  peu  à  peu  on  a  commencé 
à  appeller  Melïe  vne  partie  de  1  acîlion, 
d'où  font  venus  ces  mots  de  la  MelTe  des  • 
Catéchumènes  ^  &  de  la  Meffe  des  fidèles, 
donc  la  première  eftoic  deuant  TEuchari- 
ftie.riutre  cftoit  TEuchariftie  mefmes.Au- 
jourd'huyon  prend  ce  mot  quelques  fois 
pour  VEuchariftie^mais  plus  ordinairement 
pourvu  facrificc  propitiatoire  ,  auquel  le 
Preftre  prétend  facrificr  tous  les  iours  le- 
fus-Chrilt  pour  les  viuans  &  pour  les 
morts.  \ 

Par  ces  degrcz  s  eft  roulé  ce  mot  de  Mef- 
fe .iufqu'au  fonds  de  l'abus  quife  void  au- 
jourd  huy  :  ayant  fignific  premièrement  vn 
congé  ou  renuoy ,  puis  vne  pàrtie  du  ferui- 
ce,puis  l'Euchariftie^puis  vn  fàcrifice  propi- 
tiacoirc.En  Allemagne  ce  mot  eft  defcendu 
cncores  vn  degré ,  &  fignifie  en  langue  Al- 
lemande vne  foire,  ou  vn  marché ,  mefmes 
encre  ceux  de  l'Eglife  Romaine- 


i. 


OV   CENE  Dr  SElGNEri^  tf 

Eft  auffi  à  noter  que  ce  mot  de  Mefe  n'eft 
pomt  vlitc  ésEglifes  Grecques,  ni  és  Armc- 
nienes,ni  csSyriennes,ni  es  Africaines  Les 
tgliles  Latines  feules  ont  receu  ce  mot 
comme  au(rilc  mot  cft  Latin.Cc  qui  réfute 
ia  fubnhte  de  quelques  efprits  creux  ,  & 
nouueauxen  l'antiquité  ,  lefquels  contre 
lauthoriccde  leur  Pape  fuz  allégué  trou- 
ucntlEtymologiedc  ce  mot  en  la  langue 
Hébraïque  au  Deutcronomechap.r^.verf. 
î o  Car  h  cela  eftoit,ce  mot  fuft  demeuré  és  • 
tgliI«Sy„en  nés,  &  Maronites,  carlesE-' 
gliles  de  Syrie  depuis  les  Apoftrcs  iuf- 
qu  aux  rauages  des  Sarrafms .  ont  parlé  vne 
langue  approchante  de  l'Hébraïque.  Mef- 
nies  les  Latins  ne  fefont  feruisdeccmoc 
queb.entard  :  carilnefe  trouuepointen 
Tertun,an,ni  en  Cyprian ,  ni  en  Arnobe.ni 

en  Ladance  nienSt.Hierolme.EnSt.  Au- 
guftm  viie  fois  pour  congé  ou  rcnuoyau 
Icrmon  du  temps  ij7:&  vne  autre  fois  au 
lermon^i.  pourles  oraifons  qui  fe  difoicnt /« 
après  ce  congé,&  vn e  fois  en  k  Ambroife  ie.t^Z 

cella  Ma,s  nullement  pour  la  communion  M,fl/e 
de  I  Euchanftie.  moins  encores  pour  vn  fa-  JZt 

cnficepropKiatoircpourlesviuans&pour-^  ^ 
les  morts.  '■ 

Or  combien  que  les  Barbarifmes  foienc 
pardonnables  quand  ils  n  amcinent  aucu- 
ne incongruité  en  la  foy  ,  & quetouteim- 


propriété  de  mots  foie  tolerable  pourueu 
que  la  pureté  de  la  dodrine  demeure:(i  eft- 
ce  qui!  nous  cft  necellàire  de  remarquer  la 
ruze  de  1  cnnemy  de  noftre  fàlut ,  lequel 
voulant  changer  là  chofe  a  commencé  par 
le  changement  du  mot ,  ayant  changé  l'éti- 
quette deuant  que  de  fiil  ifier  les  pièces  du 
fac ,  &  cfFacé  Tinfcription  de  la  boiiette  de- 
uant que  d  y  mettre  de  larfcnicCela  luy  e* 
ftoit  necc(rairc:Car  feftant  propoféxPintro- 
•duire  en  la  place  de  la  Communion  delà 

fainfte  Ccne  vue  adlrion  de  laquelle  le  peu- 
pleferoit  feulement  fpeftateur  fans  com- 
munier ,  il  a  bien  recogncuqueccmotde 
C  E  N  E  luy  trauerfcroit  Ibn  delfein^d  autant 
queCf^^f,  Ci^nifiQ  If» foup er comm/^n ,  &par 
confequent  emporte  communion .  Car  en 
tout  fouper  tous  ceux  qui  y  font  appeliez 
font  participans  de  la  viande  qui  y  eftpro- 
pofee.  Comme auffi S^Paul,  i.Cor.io.  dit 
que  le  pain  que  nous  rompons  en  ce  Sacre- 
ment eft vne  communion.  Mefraes  le  Pre- 
ftre  en  fa  MefTe  lors  qu  il  mange  feul ,  parle 

toutesfoiscommefiplufieurs  mangeoient 
f  t  quot~  auec  luy,priant  Dieu  en  ces  mots ,  Que  mus 
ifr^et  ex  tot*s  njtH  aurons  pris  de  U  communion  de  r^/  afUel 
hac  dlturis  fitmEl  corps  Cr  fkn^  de  ton  fils  fojons  remplis 
f(trtici'pd'dtyeneditTtoncele^e.  Car  ceft  vn  fragment 
tioncjk-  d Vne  prière  plus  ancienne  que  la  Melïc 
crofan-  fans  communians.  Ce  mot  donc  de  Ceneç^ 
éumfilfj  ftbit  importun,  &  bouchoitl  entrée  de  la- 
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I 


or  CENS  DF   SElGNEri^.  jtf 
bus,  duquel  il  fera  parlé  plus  au  loncr  au  corPHs 

■  Crfal 

De  tout  red  nous  receuillons  que  lesc?*'^'» 
Ce-n!?     a^""  'y*"'^  "^'P^"^  1^  Sainde^'^."/?'-'- 

ccdaa^ondegracesreroncvoircmentfa- 
chot  T  r 'T"'^^*^'"  ^     "«"^e  de  la  ^-F- 

fe  "'  n  •  "  '"'^'"^  '"^^-^^  "^'«"^  f^it  de 
Dieu  r*"r°'"P""^  "''^P«°Iedc 
D  eu .  Car  ,1s  on  t  par  ce  moyen  fans  y  pen- 

exemple  à  d  autres  qui  font  venus  après 
euxdmuencer  encores  d'autres  noZ 

nomspropres,&d-arracheràccS^Sacr™ 
ment  fon  infcfipdon  qui  feruoit  à  reco 

gnoiftrefa  nature.Caril  n'y  afi  perites^n" 

U  r  T  '---n::n  fi 
pentes  eftincelles  dont  il  ne  face  par  le  lao* 
du  temps  naiftre  vn  embrafemenrCe  3 
eftou  reçeu  pour  toUerable  il  le  Ùtvl^T 
P^spou„eceuoirnecclfaire:ltt7fr:; 

fov  Ccal      """^       nouueauté  en  la 

luTph  r  "T""^  lefus-Chrift  parloic 
Ti^!  •/"'?'^-^î'-'^"^difant,J.J! 

ZclZ  '  &  Relions  ce 

sacrement /rfC^'^.^^j-^,;^^^,^^ 

CHAP.  II. 

D  iiij 


U^'  L'EVCH^BJSTlEi 


Domine  des  Eglifes  reformées, 

T  Adecifiondc  tout  difFerent  doit  com- 
mencer parla  cognoilTance  de  ce  dont  il 
fagit  &  de  l'opinion  des  parties. 
Coèff.    ,^Nous  croyons  que  lefus-Chrift  eft  mon- 
/rff.^y.  teaucielenfonalcenfion.Aaesi.verf.p.Et 
que  le  ciel  le  contiendra  iufqa  au  temps 
du  reftablilîement  de  toutes  chofes,  qui  eft 
leiour  du  iugement.  Aftes  j.  verf.  zi.  Qu^il 
eft  voirement  prefent  par  tout  en  fa  nature 
diuine  :  mais  que  Ton  humanité  n'eft  plus 
enterre,  i.  Pource qu'il  a  dit  que  nous 
ne  1  aurions  pas  toufîours.Ieh.iz.verCS.  i. 
Pource  auflî  qu'il  a  vn  corps  femblableau 
noftrc  en  toutes  chofes.  Hebr.  2.  verf.i7.& 
par  confequenr  qui  n'eft  pas  en  cent  mille 
lieux  diuers  à  la  foisjni  enclos  fouz  les  acci- 
densd'vne  miette  de  pain.  Car  ruiner  ou 
altérer  l'humanité  de  Iefus-Chrift,c'cft  fap- 
per  les  fondement  delà  foy  ,  &  nousofter 
toute  noftre  conlolation  ,  laquelle  eft  ap- 
puyée fur  rvnion.quenoùsauons  auecîe- 
lus-Chrift  :  or  le  lien  de  cefte  vnion ,  eft  en 
ce  qu'il  eft  noftre  frère ,  &  homme  comme 
nous,&vncprpsauec  nous.  Laglorifica- 
jon  voirement  du  corps  de  Chiift  l'a  reue- 
Jtu  d'immortalité ,  maisneluyapointoftc 
la  nature  ,  ni  les  propriétés  d'vn  coi-ps  hu- 
main Joint  que  en  la  matière  de  la  S'^',  Cè- 


ne 
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ne  nous  parlons  du  corps  de  lefus-Clirift 
non  encores  glorifié  :  Car  il  eftoic  encores 
inhrmequandilinftituaraStcCene. 

5ur  laquelle  infticucion  nous  nous  te 
iionsfimplementàcc  que  nous  trouuons  i°4 
en  1  Luangile,&  en  l' Apoftre  S^Paul.  Ceft 
que  lefus-Chrift  lefoir  auparauànc  qu'il 
louft  ift  en  croix.aprésauoir  célébré  la  Par. 
que  entre  fes  difciples  ,  prit  du  pain  &  le 
rompit ,  &  le  leur  donna ,  Mat.26. 2<î.telle- 
ment  que  nous  ne  pouuons  douter  qu'il 
"^^:;p"'l°""-;dupain  ,  lesmotsdeV 
uang  le  y  eftans  fi  exprés  ,  &  l'Apoare  S^; 
Paultefinoignantparquatrefois  au  10.  & 
".de  k  première  aux  Corinthiens  que 

nous  rompons  &  mangeons  du  pain.  ^ 
Nous  croyons  aufli  que  ce  fain  eft  le 

corpsdeIefus-Chdft,p^uisqu"iLdtdece 
qu  ,1  a  ,ompu  &  donn'é  qui  c'eftoit  foï 
corp  .  Car  ce  n  eft  point  à  nous  de  alofer  U 

fternendunoftre.Puisdo„cquel'Euan<.i- 
flfn  i'^T'^'''  LVnequalt 

n^angeons  du  pam,  x.  L'autre^que  ce 
qu  il  adonne  eft  fon  corps  ,  nous  cLoni 

ucrfJr/"'''  '  comme  nolad- 

nier  r  '^"^  "'"^'"^  ^^^^  le  dèr- 

S\     !  "r  '  1^  Fumier. 

Nous  dirons  aum  que  quand  mefmei 
nousnepournons  comprendre  co^mçHt 
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r  -{f  t,  ^^^^  accorder  que  ce  foie  du  pain 

^o^ïï-f'  que  nous  mangeons  ,  &  toutcsfois  que  ce 
106.  foitlecorpsduSdgneur/iferoic-ceànous 
iQ**-         d  acquiefcerfans  former  des  fcrupulcs ,  bu 
apporter  des  concertations.  MaisI'Euanei- 
Ic  es  lignes  fuiiiatesnous  inrtruitlà  delfus, 
&  nous  tire  de  toute  difficulté,  i.  Carprc- 
-      mierement  lefus-Chrift  ayant  dit  que  ce 
qu  il  donnoit  eftoit  fon  corps ,  adioufte  in- 
continent que  s'en  eft  vne  mémoire  ou 
.^commémoration.  Comme  donc  fi  ic  don- 
'      nois  à  quelqu'vn  vn  efcu  ou  vn  liure,  ce  ne 
leroïc  point  en  mémoire  de  ceft  efcu  ou  de 
celiure  ,  ^infi  cequelefus-Chriftmettoir 
en  main  à  fes  difciple? eftant  vne  mémoire 
ou  commémoration  de  lefus-Chrift  n'eft 
pointIeiu,<-Chriftmefme.  2.  SecÔdcment 
Iclus-Chnft  ayant  dit  peu  après  en  don- 
nantla  coupe,  Ccaeftmonfang,  L'Euangile 
félon  S^  Luc  &  l'Apoftre  S'.  Paul  nous  ex- 
polcnt  CCS  mots ,  toutnans  ainfi  les  paroles 
'^<^^^^»Mn&:  Ce  calice  e^Umm^UcaUiance 
enmonfkn^.  H  eft  donc  neceifaire  quelc 
pain  loit  le  corps  du  Seigneur  en  mefme 
taçon  que  ce  qui  eft  au  calice  eft  l'alliance 
deDieu  :  Or  vn  calice  ni  ce  qui  eft  dedans 
ne  peut  eftre  vne  alliance  en  fubftancc. 
mais  le  peut  Bîen  eftre  en  Sacrement  :  de 
meimesauffi  le  pain  n'eft  point  le  corps  du 
Seigneur  Subftantiellement,  mais  sLa- 
mentellemem  :  &  idon  que  rEfcriturc 
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Saindre  a  accouftumé  de  donner  auxSa- 
creraens  &  fignes  facrez  le  nom  de  ce 
qu  ilsfignifient ,  appellant  la  circoncifion 

chc  1  Ecernella pierre Chrift ,  le  Bapcefmc 
vnemort&lepulturc  ,  Ja  coupe  ralliance 
comme  nous  moftrerôs  ci  de/Touz.  ^,  Que' 
fi  parce  mot  de  CAticE  il  falloir  enttn- 
^rele  i  a  ng,  comme  veulent  nos  aduer- 

n'^rJ  r  ^  ^"«^«ye^  f-c  parler 

lefus-Chrift  fans  fens  &  fans  raifon ,  CeCanT 

dekfus-Chnft  neftpoint  au  llng  delefus? 


4-  Quiplus  cft  ces  paroles  Ceci  ellmo  corps 
nous  font  expofees  par  l'Apoftrc  Paul 
en  forme  de  paraphrafe  au  lo.  chap.  délai. 
Epiftre  aux  Corinthiens  verf.  ,/ en  ces 
mots.  Le f>am<iue mu, rompons eftU  commu. 
n.nd.,.rpsdecf,.fl  /dont  apport  queces 
mots  Ceci  est  mon  corps  doi 
uenteftreainfiexpofez,  ^^«'^oi- 

Ce^^am^^e^romp  eJlUcommmion  dcmon 

J.  D'abodat  nul  ne  peut  niçr  que  par  ce 

us-Chnft  donnoit  à  fes  difciples.  Or  les  E- 
«angUcs  tefmoignent  vnanimemcnt  qu'il 
j^.  ^onne  du  pain./f/^  Cdifent-ils  )  p 
dytmCr  ^pres^^'Ucf  rendu  grâces  le  rom- 
pv©-/f</<.««rf,Ce  mot  donc  Ceci  fianifie 

Eij 


DE  L'EFCff\Xl{lSriB, 

ce  pain^fic  ces  mors  Ceci  eft  mon  corps ,  valent 
au  ran  c  qu  é  ce  pain  efimon  corps .  Nous  ver- 
rons ci  defTous  que  rous  les  percs  Se  mef- 
tncs les  Canons  de  l'EgliTe  Romaine  par- 
lenr  ainfi ,  &  difenr  que  le  pain  cil  le  corps 
de  Chrift.  Et  que  lefus-Chrift  s  expofe  clai- 
rement, &querApoftreS^  Paul  refmoi- 
gne par  quarre  fois  que  nous  rompons  & 
mangeons  du  pain  3  contrariant  formelle- 
ment à  TEglife  Romaine  ,  laquelle  tient 

que  le  preftre,ne  rompt  &  ne  mange  point 
de  pain. 

Pourtant  nous  qui  auons  l'exemple  des 
Apoftrespour  patron  ,  &  le  commande- 
ment delefus-Chriftpourloy  ,  n  adorons 
point  d'hoftie  en  ce  Sacrement  ,  pourcc 
queles  Apoftresn  enont  point  adoré .  Et 
célébrons  ce  Sacrement  en  mémoire  de  Ic- 
lus-Chrift.pource  qu'illa  commande, di- 
ùni^T  dites  ceci  en  mémoire  demoy ,  &  annon- 
çons la  mort  du  Seigneur  iufqu  acequ'il 
vienne,i.Corint.ii.verf.2(^.  Cefte  commé- 
moration de  lefus^Chriftfe  peut  faire  fans 
auallerlefu^ChriftiAinsau  contraire  npus 
ne  ferions  pbïnt  ceci  en  mémoire  de  luy ,  fî 
nous  le  tenions  en  nos  mains,  d'autant  que 
lamemoiren  eft  que  des  choies  abfentes 
&:pafrees. 

Parquoy  eftans  ialoux  de  Thonneur  de 
noftre Sauueur,  nous  auons  en  horreur  ces 
mots  nouucUcmcnt  introduits  ,  de  leucr 
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Dieu,tnanger  Dieu,port*er  Dieu  en  proceH 
uon  ,  commenon  contenus  en  l'Efcriture 
lamac,  inufitez  en  toute  l'ancienne  Ealijfe- 
cxpofans  en  opprobre  Ja  relligion  Chre'' 
ItJcnnc  aux  Turcs  luifs  &  Infidèles 

Cependantendifantquelepain&Ievin 
lont mémoriaux,  &  Sacremens  du  corps  & 
du  fang  du  Seigneur  nous  neftablilYons 
pas  des  fignes  oififs,ai„s  conioincas  à  la  par- 
ncipation  de  ce  qu'ils  fignifient;  Ils  ne  font 
pas  reulcment  fignificatifs  de  la  grâce  de 
Dieu,ma,sauflîexhibitifs  ,  &  cefteadion 
nereprefentepas  feulement  lefus-Chrift 
r;  ^"^.'^  prefenterCar  F  Apoftre  S^PauI 
du  I.  Çoiint.  lo  que Up^in  c^ne nou,  rompons 
'P^commm:ond^corpsdcChrift.  Maiscefte  Coeff.pag. 

uclleA  le  St.  Efprit  en  eftant  le  lien  i  ne  "o .  c>- 
apprehendepointparla  bouche,maispar  i'^.  ' 

ari/?Â.^;...«  -,cs cœurs  far/oj    en  croyan  - 
doncnon  ponu  en  mafchant  ;  non  pour  les 
eftomachs,mais  pour  les  confciences  •  non 
pour  eftre  viande  du  corps,mais  non"  Iturc 
^elame:Vela  non  feulement  en  la  Ce! 

i^ieu,  &  toutes  &  quantefois  queparfov 
nous  appréhendons  lefus-Chnft  &  ^ 
piomeires .  comme  dit  lefus-Chiift  en  S^. 
leiian  14  q„e  ^^*,/ armera  Gr  garderait  parole 
Mcrecriuj-yundronfàluj\  feronpd.. 

En; 
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mcuunce  chel(Juy .  Car  encores  qu'en  ces 
pafTagcs  il  ne  foie  potat  parlé  de  TEuchari- 
itie,(îeft-ce  qu'ils  nionftrenc  en  quelle  fa- 
çon lefus-Chrift  veulc  habicer  en  nous. 

Dont  aufTi  appert  comment  lefus-Chrift 
eftprefent  en  ce  Sacrement.  Car  il  yadi- 
ucrfes  fortes  de  prefcnce.Ce  qui  eft  prefent 
àlaveuë  ,  n  eft  pas  toufiours  prefent  \  la 
main  :  &cequieftprefenthl'ouycnel'eft 
pas  à  la  veuë.  Et  ce  qui  eft  prefent  au  corps 
n  eft  pas  toufiours  prefent  à  lefprit.  Et  les 
chofes  prefentes  à  lame  font  leplusfou- 
uentabfentesdu  corps.  Caries  chofes  font 
prefentes  félon  qu'elles  fe  font  fentirànos 
lens  ou  \  nosames.  Iefus.«Chrift  donc  nous 
eft  réellcmct  prefent  felo  qu  il  fe  fait  fentir 
&fecomuniqueàno'.  Or  en  ce  Sacremêc 
il  fe  communique  &  fe  fait  fentir  à  nos  ef- 
prics  &(  non  h  nos  corpsiil  eft  donc  prefent  à 
nos  efprits  &:  non  à  aos  corps ,  &  jfa  prcfen- 
ceeftlpirituelle&:  non  corporelle.  EtS^ 
Paul, Rom. S.  nous  difantque  l'Efprit  de 
Chrift  habite  en  nous  ,  nous  aprcnd  com- 
ment nous  fommes  vnis  auec  Chrift  y  afca- 
uoir  par  le  lien  d'vn  mefme  efprit  habitant 
enluy&ennous. 

Ceftc  façon  d'appréhender  lefus-Chrift 
parfoy  ,  en  TEfcriturc  faindc  eftfouuent 
appellée  vne  manducation,  à  caufe  que  par 
iccUe  nos  amcs  font  fouftenucs  &  nour- 
ries ,  &  fans  iccUe  tomberoient  endefef- 


Poir  ,  qui  eft  vnc  défaillance  ScUn^n^^t 
^  muelle.  Efen  ce  point  ronames^noS 
d  accord  auec  nos  aduerfaires  ,  JerqueL 

to"srecognoi(Ie„tquenl.Efcrit;resS 
^cftparlcfouuentd  vnefaçon  de  mander 

de/£uz  f  ^"verrons  ci 

parle  de  ccftemanducation. 

IZlhl  a'^'^^"'  'iitj-eulemctpour 
elbaucher  ccfte  matière  &  eftre  yne  or/ 

autT:s;:°^'^-^---%oudre 

CHAP.  m 

£  iiij 


difenc  en  fomme,  i.  Que  le  corps  &  le 
fàng delefas-Chrift  enfemble  auec  lame 
&  U  deitéjfont  cocenus  vcricabicmec,  recL 
lement ,  &  fubftantiellement  dedans  le  Sa- 
crement,&  qu'il  eft  cout  entier  en  cha/que 
partie  des  efpeces  ,  c'eftà  dire  enchafque 
miette  de  Thoftie,  ic  en  chafque  goutte  du 
calice.  Ccft  ce  qu'on  appelle  la  réalité. 

2.  Qu^en  ce  Sacrement  fe  faic  conuer- 
fion  de  toute  la  fubftance  du  pain  au  corps, 
&de  toute  la  fubftance  du  vin  au  fang ,  n'y 
demeurant  que  les  accidens ,  c  eft  à  dire ,  k 
couieur,le  goiîftja  figu te ,  poix  &  quantité 
du  pain,  mais  point  de  pain;  Laqu  elle  con- 
uerfion  eft  appellée  Trânflubftantiation: 
Enfortecoutesfoisquelelang  eft  auflî  en 
Thoftic  ,  &  le  corps  au  calice  par  cor^comi- 
tancc:dont  fenfuitquele  Prcftre  eh  beu- 
uant  prend  le  corps  du  Seigneur.  I,e  Cate- 
çhifme  du  Concile  de  Trente  adiouftc  que 
le  corps  de  lefus-Chriftne  vient  pas  au  Sa- 
crement, &qu  il  ne  change  point  de  lieu, 
mais  qu4ly  eft  par  conuerfion  du  pain  au 
corps  de  lefusXhrift. 

3.  Que  ce  qui  eft  entre  les  mains  du  Pre- 
ftre  doit  eftre  adoré  du  cuit  de  latrie ,  c  eft  à 
dire  delà  fouueraine  adoration  dcuc  à  Dieii 
fcul:  &  que  c  eft  bien  faidt  de  kiy  ordonner 
fafefte,le  pourmener  en  proceffion  Scie 
faire  adorer  au  peuple. Qyjconqu es  tient  le 
contraire  eft  prononcé  anathcme  ,  &:  exé- 
cration» 
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cration. 


Toutefois  le  mefme  Concile  en  la  Sef-  C^n.n 
fion 7.adioufte  vne  exception.,  c'efl  que 
pour  faire  le  Sacrement  5  eft  neceflaJe 

peut  eftre  alfeuré  é^.V^LlZZvtC 

ITvtll'  °"  ^'""fencion  à,  lè„.oquer 

confec  aw  •  °"  «pr«  les  mo?s  de 

coniecration,cometermoi2ne''lePaDeTn  a  r  ^ 
nocentlII.dontaWni^r^  *  «P^Jn- » 

peuple  adore  vnêhS^"' 'î"'^?'-^^^"^^'^  ^'^^^^^^^^^ 

appelle,,ie  'ceauilr''"  '  ^ 

{^WePapïïdS'vrelÎânS  d^^^^^^^^^^  ÎV^'^^' 

Chrift:&1^appuyede£rhn  és^«^/?/rr.. 
cher,dS;'uet.w7''^^:^"'^^^ 


/cairf;^li„i'  '  ""^'^"^  c 'ai.rem en t  qu'il  ne 

•»  luuc  nazard ,  &  auec  vn  (j,ne 

F 


VE  L'EFCH^MJSTIE, 
^BeSdrm.lt. pcaicRzehiOiç enfoy  :  car  Ijifoycftaucc 
I.  de  S4cr4- cetatude  &exçiud  la  doute,  comme  dit  S. 
men.ca.iy.  laques  cha.  i,  i^'tl  demande  en foy  ne  doutant 
§.  Tetes^  nullement.  Quant  à rintention  défaire  ce 
Smdfi^uU  que  l'Eglife  fait ,  =^  Bcllarmin  luy  lafchc  les 
-  tntendatfa-  leffes  les  plus  longues  qu'il  peut,&  1  cftend 
cere    quod  fo„  j^j^g .     jj  neceiraire 

ij"',.-^''"'' que  le  Prcftre  ait  intention  de  faire  cequc 
jlaahqua  YEgWÇc  Romaine  fait  ,  qu'il  fuffit  qu'il 
^4rm«/4Waiti.„entionde  faire  ce  qu'on  fait  en  l'E- 
C-/.<{/«  i  ^ghtedeGencue  :  autant  q ne  s'il  difoit  que 
G.«.«r«>  pour  faire  la  Tranirubftantiation  il  fuffic 
crmtcmat  d'^yo,^  l'mtcntion  de  ne  la  point  faire  ;  car 
^uod  facit   ?     Intention  de  1  Eglife  de  Geneuc. 

rnanirj^f-  Z^-^'^^  demeurent  fans  fujet  &  fc  fou- 
pondeoîde-^^  "^""^  ^  ^"^  ^Y^ere  que  le 

mmf.^J^  fteresdelaMelfechap.  xi.  c'eft qu'aptésîa 
conlecration  entre  les  mains  du  Prcftre  il  y 
>  CrfArf^/yiadelacoulcur&faucur,  delà  quantité& 
vtM  Trid.  qualité,mais  rien  qui  ait  couleur  ou  faneur, 
cap.  de  EH.  rien  qui  ait  quantité  ou  qualité.  Comme  fi 
char.tfptfe,  le  dilois,voilala  couIcur,la  marque,Ie  poix. 
nuUa   alla  le  prix  &  valeur  d'vn  efcu,  mais  point  d'ef- 
re  n,faju.cxx,  voiladelapcfanteur,  mais  rien  depe- 
kentnnt.     iant ,  de  la  rondeur ,  mais  rien  de  rond  :  & 
Efi  emm  toutcelaparla  puiffance  de  Dieu  ,  lequel 
^/^«/»re^■peuttoutcequ'ilveut:  or  qu'il  le  veutl'E 
fapor,quan.oUQ  Romaine  t'en  alTeure  ,  laquelle  ne 
ffu,,  Cr  peut  errer  ,  &  laquelle  a  des  lettres  de 
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créance  qui  nous  renuoyen:  à  la  parole  fW/>««, 
non  efcntc  :  Car  quant  à  la  parole  efcritc  mhU 
nous  verronscy  deffouz  qu'cL  y  cft cdn- ^^m..,./?. 

t  le  tait  ce  changement  (fi  on  les  croit)"*'  W« 

^^.T^  T'ka  '  P'^°"°"'^«s  voirement  tant  "«'M.  , 
fur  la  iubftance  que  fur  les  «cxidens  da 
pazn.mais  qui  n'agillen  t  que  fur  la  fubftan- 
cefanstranfinucrles  accidens.  Etfont  ces 
Wel"  '^^^^^^^^^^  du  Condie  de 
aum  effeftmes  de  ce  qu  elles  (îgniiîent. 

Ration  I  en  fon 

icnt  l'^'^'^T^^^P-^^'^^^P^Peln- 
MeS  hal  ;  ?  l'  Myfteres  de  /a 
Jweuechap.i.  tefmoignentquejadisauel 

jues  bergers  à  force  d\,uïr  kMcVel'aV^^^^^ 
appnfepar  cœur  dirent  vn  iour  lespa7ol« 

quel  fuft  aJinftanttranfinué  enchir  oui 
fut  caufe  oue  lefeu  du  délies  frappé' ij 

chfp  lï  1  ^"  f"ond  liure  de  la  Mdfe 
?ud;L"''''" '''""^'fi^  vn  petit.  Auf. 
InnVnn  Pourobuicra  eftéor- 

depeur^n?rP^'°\".''^''^^°y'^""°"^bas 
peur  que  e  peuple  les  apprift. 
£n  toutes  les  Bibles ,    mefmes  en  la  Bi- 

Fij 


blc  de  l'Eglife  Romaine  il  n'y  a  que  quatre 
mois.  Hoc  eftcor^  M  meum  :  mais  on  a  fait  le 

nombre  impair  parl'addition  d'vn  enim,\e~ 
quel  quiconques  omcttroit  feroit  eftimc 
auoir  grandemcntfailly. 

Ces  paroles  font  celles  qu'on  appelle  au- 
Çor}>M  dm-  lourd'huy  paroles  de  confecrarion  ,  l'Eglife 
muf  iUftd  Romaine  ayant  changé  de  croyance  là  def- 
ex/ru- fus.  Carie Canon.de l'Eglife Roihainc tiré 
Ûi^.  ferra  de  S.  Auguftin  qui  commence  par  Or*«f, 
acceftum  au  1,  de  la  Confecration,dit  exprés  que  la 
Cr  prece  confecration  fe  fait  par  la  prière  myftique. 
t^fttc4fat>.  Or  ces  mots .  C^r;  efimon  corps,ne  font  point 
£ftfic4tum ,  vne  priere,puirque  par  iceux  le  Prcftre  par- 
Crc.        le  au  pain  &  non  à  Dieu. 

.     ..       Or  pource  que  tout  Sacrement  eftvn  fi- 
/rfm,^m.,.gnevmbled'vnc  grâce  inu.fible,  (comme 
CÂr;7?;^y7„duleConcilede  TrenteSelF.  ij.c. J.)ilsdi- 
/i■^'*^'<,fenttousqu•apt•és  la  confecration  les  acci- 

1  7#^''''j  r"'^°"'.'^^'S"^=  quantà  lefus-Chriftils 
/  4.£/?^«..difent  qu  il  eft  &  fignc  &  chofe  fignifiée,  & 

ZL7Z%  ^"  ^"'^'^efre  il  eft  figure  de  foy  mefmes: 
Zl^'r""""'  ( après Lanfrancus)  Bellarmin  en. 

««/.fcgne  au  2.  liute  chap.  24. 
dej»  corpo.    QHantàlafignificationdecesmots  Co» 
r-f'  ejimon  corps   les  Dofteurs  de  l'Eglife  Ro- 

mamefont  appointez  contraires  Jà  deiïus: 
§.No/rf,c^  comme  f ecognoift  Bellarmin  au  chapitre 

du  premier  liure  de  l'Euchariftie  :  mais 
c^ue».u»r  auiourd'huy  la  plus  commune  explication 
f»re  ,  «.«eft  celle  de  Thomas  d'Aquin  fîiuie  pr 


S     ^'"^  'fi  ■  Telle-  «""V^  m 

.nfi  ife^Œ^ ^^^^^^^^ 
fleurs  nos  Maiftres/nwi  '4:^  'c'eft--A^r 

Do™,n,nue  à  Soto  v./  des  pères  de  Tr/n. 

le^S  Bellaraiin  au  lieu  fuz  al-  ^"^^^ 

ZTc    T^'""'  q"e  ces  mots  Cec^efl^on 

JitbJUntie  en  mon  corps  n'^^^rr^.  '  ^rf  / 

Marfilius  &OccamVl  ^^j^'"  ^  comme 
corpsquièra  aorS^f  ''"^f"'P^'^^'"'« 

fentdesfiaures  &vf  ?     '    y  ^S-  ^r^- 

qu'ils  coSiti  °"r".^^'P"" 

^n^proprcn'e::^^^"^^        %"remaK,&/.  . 

fed  abfque 


"^cAtecWvf.  QH?"^^  ^^Ç^^  ^"  laquellelcfus-Chrifi: 
TrideJ'  ^"  Meffe,*  ils  difcnc  qu'être  les  mains 
tind.  BeL  P^^^fty^I^f^s-Chrift  cft  prefent  en  corps, 
Idrm  lib  ^^^^  ^"'^!  ^'^  P*^  prcfent  corporelle- 
I  f^/'z   '  mtnv.  qu  il  eft  en  ce  lieu,  mais  non  locale- 

C^r//ï/i^  ^^^^  *  ^^'^^  ^"  ^^^^  P^^^^^  "^^^^ 
eflin  iÇ/^-P^"'V'^^.P'^^,^*q^^  Ion  corps  eft  prefent, 
f^^r;f//W  ^^^^  Ipintuellemcntrqu  il  y  eft  grand,  mais 
^erè  rea-^^^.  ^o^^^î^e  grand  rayant  vne longueur, 
Iher^  fuh^  raais  fans  eftendue:  ayant  fa  quantité  natu- 
fidntUli-  ^^^^  comme  ayant  quantité.  Et 
teryfedno  ^^^^^^  ^^"fi  ^oit  que  les  fubftances  créées 
torfordi--  foyent  en  lieu  ou  circonfcriptiuemêt  corn- 
ter.  ride  corps,ou  définitiuement  comme  les 

er  §.  Ter^  ^^^^  ^  Anges ,  ils  difent  que  le  corps 
tia  &  j.^^Iefus-Chriftn  eft  prefent  en  la  Mcflcen 
^(lYU.  de  ces  façons,^  mais  Sacramentel- 

Conc.  de  ^^^^cnt ,  c  eft  à  dire  p^r  rne  façon  propre  à 
Tnte  Sef.  ^^Sacrement,  à  laquelle  ils  n'ont  peu  en- 

,^  j  cores  trouuer  de  nom. 
Thomas  in  Toutesfois  pour  donner  quelque  iourà 
?.  ouf^  CCS  ténèbres  ils  difent  que  (e  corps  du  Sei- 
fonT-jG.  g^^^f'^cft  tout  entier  en  chaque  petite  par- 
\yCr.^.Di^  l'hoftie^comme  1 1  ame  eft  toute  en- 
cendum  ^^^^^  chaque  partie  du  cprps,&  que  tou- 
qtiod corfM  Cfjrifltnon  eftin  hoc fdcramenta,  defintftuè.C^c. 
Et  pdnlo  pôft  :  non  efi  tn  hoc  facramento  circonfcriftiuè. 
^  Catechif.Tridentin^. 

t  BeL  iit.i.c.i.^.  Tcrtid.Non  hdhet  Chrifiti6  in  Eucharifiio. 
wodumexi^endi  corpomm  ,  fed  peri^  J^iritmm  cfm  fit 
tttm  in  (^/Mlibet:  fme. 

4 


r 


OF  CENS  Dr  SlIGNEf^.  • 

te  Jalôgueur  du  corps  du  Seigneur  eftfo. 
vn  pomc ,  &  fans  aucune  .ZZl^fZ 
fcnfuit  que  la  teftc  delefus  ChriS^t 
^ucerhoa,e,&r„pied:at/nf^^^^^^^ 

us  CfeA";''''"^^"  'efte 
ae  lelus-Chrift  fuft  e».rn  endroit  de Vhn 

ftie,&  Jes  mains  en  l'autre     il  TA  . 

tier  en  châque  mie  te 

ftoit  en  rarbre  de  la  Croix ,  &  v  avant  rM 

que  partie  du  corps  dafti„4 

tuation  naturelle. 

Or  comme  ain/î  foit  que  la  A/f./TV.  r 
cftante  en  infinis  lieux  à  la  foL  f  fr 

qnelecorpsdele/bs-ariLn 
eft-ciel&eninfinisdi"^^^^^^^^^^ 

-.^.sneftpasenleipacequi:^^^^^^^^ 

pour  donner  quelque  coulpwr  ^  î  •^"'"'•'«^ 
fi  peu  apparentes  ils^^fen  "  "  ^V. 
couuertlecorpsde  fon  filÏÏI?!     ^"  ^f""' 
<Jes  acddens  dCn  morceat  e 
que  nous  n  euffions  hûrr^Mr!i^  '    P^"""  f«''«»«» 
flement  vn  homme  eriL  :":3^'^^t  W 
^ime  ordinaire.  Toul!LtilSr  ^ 
i^ieupourrendre  tefmol  '      x^"'  ^^"^'/^ 
^  quelques  fois  ofte'rSeT  '^^"'^^/««^ 

.^eceselpeces.&n^nVrT^^tZr^r'^'^'^^^^^^^^ 
blemcnt  vn  morceauT  ^  ,  ^/"^Z"" 


DE  L'EFCH^SJSTll, 

5. partie  Quefl:ion7(î.  Article  8.  Chofequi 
requiert  beaucoup  de  docilité  Catholique» 
pour  fc  pcrfuader  qu'vn  tel  morceau  de 
chair  fuftIefus-Chrift  tout  entier,&  le  mef- 
me  corps  gloiiiux  qui  eft  affis  àladcxtre 
de  Dieu.  ^ 

Quelques  fois  auflî  (  difent-ils)  lefus- 
Chnft  apparoift  fur  l'Autel  en  forme  hu- 
maine    entière,  comme  dit  Thomas  au 
mefme  lieu,&  Gabriel  Biel  fur  le  Canon  de 
la  Mefle ,  &  Pafchafe  au  14.  chap.  du  liure 
du  corps  du  Seigneur  :  &  Bellarmin  au  j.li. 
ure  de  l'Euchariftie  chap.  8.  lefquels  tef- 
moignent  qu'vn  Preftre  vn  iour  en  la  Méf- 
ie tmt  lefus-Chrift  vifibiement  en  formé 
d'vn  enfant,tellement  qu'en  mefme  temps 
lelLis-Chrift  eftoit  vn  homme  parfaidt  au 
Ciel,  &  vn  enfant  en  la  terre,&  cependant 
ce  n'eftoit qu'vn  melme  corps. 

Les  mefmesDodeurs  tefmoignent  que 
dans  le  calice  fouucnt  s'eft  veu  du  vray 
,  fang  j  non  point  comme  Marcl'Herefiar- 
.  que  qui  faifoit  par  illufion  femblerlevin 
de!  Euchariftie  eftrefang:maisicy,fi  on  les 
croit  ,  c'eftoit  duvrav  fang  vifible  ;  alors 
donc  la  Melfe  n'eftoit  point  vn  facrificeJ 
non  fanglant  :  &  fi  le  calice  eft  alors  pur 
fang  il  faut  que  ce  fang  loit  hors  des  veines 
de  lefus-Chrift  &  leparc  du  corps  ,  donc 
s'enimcquele  corps  n'eft  point  alors  au  ca- 
hce^ebmme  on  tientauiourd'huy.Mefmes 

iieft 


or  CEHt  Dr  SZIONEF^,  ,j 

leigac  à  groffes  gouttes  ,  comme  cela  fe 
voidpcmtàParisfar  le  frontifpice  de  l'E 

iangen  fort  en  abondance,  puislaietteen 
vneçh.udierepourlafaire'b^ou:llir  en£ 

lân  '/ ''^.^''"■^^^"^-Chriftmermes bouil- 
ue"  W  ^  ^^--le  certes  mer- 

que  lelus-Chnft  a  fou/Fert  en  Ja  CroiV 

nontpointeftéJesdernieresrq^iryarok 
en  terre  vn  corps  delefiic  rk^  n. 

&  antdanŒ St^^^^^^^^^ 

qui  ne  feignoit  &  „e  bouilloi  point  o  ,e 

d-itderhoftie,iisr,  i^roiS 

ductint*^'  «yaendroit  qielapointe 
fes  nue  le  s"  !i^"^""^^-Chofes  fi  hon  teu- 
lesquelcSr.  CoefFeteauen  apageyr  de- 

vrav.:n  ?  forci  dcrhoftie,roycnc 
vrayemea:  U  chair  ou  le  fang  du  Seign^eur, 

fcca  nfi  condamne  les  Prc'hes  des  Billetres 
àieufner.aufquelsceaefable  eft  grande- 
«ie„cf.adueure.Orc]«er£s!.reRf;;;;rn« 


DI  L'ErCH^XJSTlE^ 

croit  que  c  cft  vrayemcnt  la  chair  &  Je 
fang  de  Icfus-Chrift,  il  appert,  i.  parce 
que  le  peuple  eft  àpris  à  adorer  ces  choies, 
gardées  comme  precieufcs  reliques.  2. 
Item  par  ce  que  nos  aduerfaires  nous  pro- 
duifent  ces  miracles  pour  preuues  de  Ja 
prefence  du  corps  delefus-Chrift,  Orl'i. 
mage  d  vn  corps  ne  peut  eftre  preuuc  de  la 
prclcnce  du  corps.  3.  AuflÎDieun'inftruit 
point fonEglife par  illufions  &c  faullèsap- 
paœnccs.  4  Bref  ces  vers  quMfent  au 
fronnlpjcedelEglire  desBilIettes.  CM 
l''Tf  "^',  ■     d  autre  co- 

icnption  qui  eft  entre-deux ,  qui  dit  quele 
fangfortiderhoftie  miraculeufement  ae- 
Itcrefpandu,  vculentqu'on  croycquc  c'e- 
ftoK  vrayement  Iefus-Chrift,qie  Je  luif 
piAluoitnifqu'esau  cœur,  ^fon  vray  fang 
quiruiUcloitdelhortic.  ° 
Tels  cotes  à  dormir  debout  fe  forgeoien  t 
furl  enclume del'acheifme  &  del'auarice 
durantla„uic<llaplus  efpellbde  l'i^noran! 
ce  pour  k^s  mettre  en  la  place  de  rEfcritu- 
re  iaméte  qu'on  enfeuelilToit  &  cachoit 
fous  le  boi  leau ,  c  eft  à  dire  fous  les  tene- 
" d  vnelangue non  entendue. 
Cefte  tranllubrtanti«ion  donc  ain/î  faite 
Je  Prcftre  vcftu  d'habits  parlants,&  de  rob- 
bes  allégoriques, après  force  tours  &  palîà- 
des  par  conte,rompt  cefte  hoftie,  contre 


OV   CENE  Dr  SEÏGNFrj^ 

Tordre  fuiuipar  Icfus-Chrift.Icqiiel  a  rom- 
pu 6<' donné  lepainà  fes  Difciplcs  deiunc 
que  dire  Cecyeftmoncorj^s.  De  laquelle  fra-  ^^^th.iè. 
dion  i'Eglife  Romaine  tient  que  ce  que  le  ^^<^^l^ft  fa- 
Preftre  rompt  n  eft  pas  pain,  encorcs  que  ^^^^Cr  be^ 
l'Euangile  die  exprcHcmcnt  que  lefiis-  «'^^'•^•'>,  dc 
Chrift  a  pris  du  pain  &cYz  rompu:&S^Paul/"^,Ç''^^<'^'^^- 
de  mefmes  i.  Corinth.  lo.  Le  fain  fie  mm  ^f^<^difafH-. 
rompons.erc.  Elle  tient  au  flî  quele  Preftre  fm:<^, 
ne  rompt  pas  le  corps  dcIefus-Chnft,pourM  ^^^y^^cci-rr. 
ce  quil  eft  impaffible  &  ne  peut  t9izef^^^^  f^^^^^ 
rompu.mais  qu  il  rompt  feiïlenient  la  cocr-  d^(?^^^<>f  >^jl 
leur,le gouftja  quantité,eii  Ibnime  les ac- ^^^f^ 
ciderisdupain  defnucz  de  lubftaucc.Lef-  ^^'^^M-i^ 
quels  ils  appellent  Ejfeces^  dti  fàin  ^hcàM-^'M"^^^'^ 
ftume  l'ayant  emporté  fur  la  raifôn  Scfurla^^^'^  fi^" 
Philofophic,qui  paHés  cffjcces  du  pain  &  fn^/iter 
du  vin  n^enteiid  autre  cfVole  que  la  fubftan^*'''^^^''>^*^'^" 
ce  du  pain  &  du  virt,&'ètt^vn  morceau  dc£^^^<^yfi'^'' 
pain  ne  met  iamais  plufieurs  elpeces  :  auflîcs'^'^^^^- 
eft'-ce  chofe  fans  exemple  en  lantiquitc  de'^ 
mettre  en  l'Eucliariftié  plufieurs'  efpeces 
depain.Vrayeftqire j^mc^fignifie  auffî  la 
forme  ôc  figure  extérieure.  Mais  ne  lignifie 
ïamais  le  gouft,  le  pois,  la  dureté,  ôcc,  com- 
me auiourd^huy  on  le  fait  fignificr  :  Et  en- 
coresceftau  fingn(ier,pourcc  quvti  corps 
n  a  qu  vne  figure  cxterxcurc.Mais  ces  Mef- 
ficursen  vn  feul  morceau  de  paiii  nous  for^ 
gcntplufieurs  efpeces  :  vne  fauflejhcolo- 
gic  nousaefclos  en  vn  ficelé  BarVarc  vne 


mauuaifePhiIorophie.  ' 

.  mitt^com-  Meirds  Darïf"^  n  ^^"^^P'"^P^"^« 
cineres-in^  l'haleine  iS^     'r^'^^"  ^"^^ 

*^'^«ifoi  dresmif/c  ir.     ^  &  leurs  cen- 

J^^/Jp^r*rievomi/T^m?  V-^-  1"  ■     t-^ouuera parmi 

pileiuFaAicmts.  *  Car  a„;  """^^esmifesen  re- 

'«Ar^/.  r.//-  nue  les  vers  nt,?*^  "'  ordinairement  ce 
«'^^^  -^oid^n,nrYotf^"^'^>^^^  corpsduSei, 

*»dILi.,SjZA^^''  ^°'''  ^r^'  Plusparl  des 


I 

OV  CENE  J>F  SEIGJ^EVS^ 
rn4nge  erronée  le  corps  di^Seignem.  Et  lePe 
nitenual  Romgin  au  tiltre  t  chapitre  7  in  " 
terrogeainfilepecheurfeionfeLntJ*^:  '  ''"f^'' 

P9 Pfnitence audrdntf  i„,.,..  *  c.  i.  "rpem  et 


rorncj'         '^"«-"«"ne  elt  entcn. 

xorpsduSe.gneur.EtlefîeurCoëfFeteau   -  - 
pag.      dit  que  le  corps  du  Seiencur 

trouue par  tou t ou  eft mifel'hoftie^  fZln  '""^^ 
Obo,re/oit  és  entrailles  de  la  fou ds  S"^"^'''^'- 
Pource  que  quelques  vus  tiennen  que  fi 
toftquelesversoulesfouriscommcncen 
de  lelus-Chrift  fe  retire  &  le  pain  reuieL 

lu$-Chnft  d  eft  mer  qu'il  n.Hrt^i,  i  ^  fit't.i.w- 
^vermine,  Yuenla^q^fct^^^^^ 

Juedirequelecorpsdelelus-Chriftcefîi'^'- 
deftre  fouz  les  efp'eces  lors  que  foari 

ou  e  clnen  y  touchec'eft  der?4-  à  la  vë 
"te  du  Sacrement.  Sculcmen'î'  dit 
quandvne  beftc  mançc  lefus  CI  rii  ^  '''^ 
P«-ddcnt,  &  en  JcW  ^ot  ouvî^'^^^'^'^- 
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'    homme  'mange  vne  hoftie  confacrec  ne 
fçachant  point  qu'elle  eft  confacrée. 
Quant  à  lageleure  du  calice  ,Meffieurs 
Coeff.         Maiftres  déclarent  que  le  fang  ne  gele 
Vdg.'^î.    poiï^c^ni  aulîîle  vin  puisque  ce  n'eft  plus 
vin  après  la  confecration,mais  que  les acci- 
dens  du  vin  fe  gelent,c  eft  à  dire  que  des  li^ 
gnes  &  figures  fc  gelent,qu e  la  faneur  &  te 
pois  s'endurcit.  Enipefchés  cependantà 
nous  dire  comment  la  glace  qui  eft  yne 
fubftancc,  neatmoinsnVft  point fubftance 
dans  le  calice-  Et  puis  qu'ils  mettet  lc  corps 
du  Seigneur  dans  le  calice  ,  comment  tout 
ce  qui  eft  au  calice  eftant  gelé  le  corps  du 
Seigneur  n'çft  point  gelé. 

Or  pourcê  que  quelque  pcrfojane  de  du- 
rc  croyance  poiirroit  trouuer  cela  vnpeu 
maiconuenablcàla  Majefté  du  fils  Eter- 
nel de  Dieu  d'entrer  ainfi  dans  le  ventre 
des  beftes  5  vn  lefuite  de  Court,  de  frefclie 
mémoire  a  trouuc  vn  joly  expédient  que 
CoéïFeteau  auffi  approuue,  page  S7.  &  vne 
raifon  ingcnieufe  pour  deliurer  lefus- 

Chrift  de  cet  opprobre^difant  que  puis  que 
le  corps  dcIefus-Chrift  viuanten  terre  e- 
ftoitfubjet  à  eftre  mors  &  piqué  des  poux, 
^despuces,  &  le  fang  découlé  de  fes 
playespouuoit  eftre  leclié  par  les  chiens, 
quaullîon  ne  deuoit  trbuuer  cftrange  s'il 
peutencores  eftre  mîigé des  beftes  Oron- 
ge par  la  vermine  :  ô  que  nous  ririons  de 


CCS  chofes  fi  Dieu  n  y  eftoit  deshonoré  :  ou 
fil  n  y  auoK  que  del'inepde  &non  derim. 
piete  :  ou  fi  tels  fonges  fc  difoyentfurvn  Imoc^r 
théâtre  &  non  en  vne  chaire!  Nous  ex.nai-  ///  Z 

car  11  icfte  encores  quelques  traids  voutfirrê  feceC 
paracheucr  ce  tableau.  ^     rj>  / 

lecorncf '5 1"'  eftomach>:.'l, 
le  cofpsde  lefus  couucrt  des  accidens  du 

1  1  ure?.    T  ^^^?g'if<=Ro™aine;au«../>  , 
îtSiL'"?'''j^,'^^^'^^^  chap;i<î...„V^^. 

S  tocrf  '^"î"'   qjielqu  vn  n'ayant«.i 
farnn.  l       /     ^'''^      centre  il  ne^^  mer^e 

gffiduCan^onîrf^  eft  condamnée  laA,§.  Ad 
lEr  P«in  forteit  par  ladum.  ^ 

fu??^?'A"  qiie  <leuient  le  corps 

ce  ou.  "  "^""^"f  g"'il  y  demeure  iufqit'à/'^.  Mo^ 
M  v-icï  eipeccs  lovent  chanaces  &  de-  rem. 


DE  L'EFCH^HJSTIE^ 

^  ^Jl,    ^'""^'^•^"^^^sauoirefgard  aux  mots  jé 
^d»<^.  laMcfTe,ou  le  Prcftre  demande  à  Dieu* 

^^"^^^"^""^P*^"*^'*?"^  demeure  attachée 
^^«^    fes  entraillw  :  dont  appert  qu'il  prelume 

'      qu  il  y  demeure ,  mais  louz  qu'elles  cfpe- 
ces  &  en  qu'elle  forme  ie  ne  l'ay  peu  enco- 
res  bien  clairement  apprendre.  Cependant 
par  ces  mots  delaMdFe  font  condamnez 
*  Cert»m  ,  Chanoines  qui  ont  faid  la 

W  S'°/^°i?Canonfuzallegué,oùilsdifent* 

fheJes      '^r  "^"^  ^"  ^"^^^       ro^pu  les 

i«<im«>.^r."'''"<^o""nent  le  corp5  de  Icfus- 
ic^an,  Chrift  eftemporté au  ciel.  Et  n'eft  pas vné 
temntur,  P*^"^^  ditticulte,  comment  le  corps  du  Sei- 
tâm  cito  g"f  »r  f  ftant  en  Icftomach  d'vn  homme 
in  cœlum  ^^""^  'î  Y  ^^''^  ^'ans  en  fortir.  Car  l'Eglife 
T^bitm  tient  qu'il  n'en  fort  point:&  tou- 

xorfM     ï^toisqu  il  n'y  demeure  gueres:chofes  cer- 
ChnftL    tes  malaifees  à  accorder  :  fi  ce  h'èft  du'ils 
veuillent  qu'il  y  foit  réduit  à -rien. 
Quant  à  l'adoration  de  l'hoftie  le  peuple 

radore  de  la  fouueraine  adoration  lors  q  ue 
le  Preftre  la  leue  en  laMeffe.ou  laporte 

par  les  rues  dans  vn  ciboire.-maîs  ne  l'adore 
plus  depuis  qu'elle  eft  en  l'eftomach  du 
ireltre  :  combien  qu'apparemiiient  le 
corps  delefus-Chrift  caché  dans  le  cortis 
dvn  Preftre  mérite  bien  autant  d'a- 
doration que  quand  il  eft  caché  en  vn  ci- 
boire  &  fous  les  accidens  d'vne  oublie. 
Wous  auons  auffi  yeu,<?(  auec  compaffiori, 

le' 
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Je  pauurc  peuple  adorer  le  ciboire  vuide  le 
Preftre  retournant  de  porter  Dieu  à  vn  ma- 
ade  aaec  pareille  vénération  que  quand*  w 
Inofticeftoit  dedans.  * *  i»^.  ^.  <fe 

Orpource  qu'en  ce  point  de  l'adoration  Tt'n'"^' 
Eg h^e  Romaine  a  bien  aperçeu  que  tous    ^  " 
lesApoftres  luy  fontconLL  ,Tefqueïs.r; 
n  ontpoint  adoré  ce  Sacrement   comme  ^ 

auffilefus-Chriftna point  efleuéiLTe  /'T""' 
m  commandé  qu'ôn  iWoraft,  (  cHofe  cS  T 

pourroitapporterquelquedoutedeLr^'^'^r 
lue  &  tranifubftanïation)  pour  cet  cau?^ 
Meffieursnos  IUaift,«»ft^  ^"^'■'^'^  > 

•     L     .  ""^"^''ÇonnentceftcrrrA/^ 
dodrine  branlante  de  deux  autres  forte!  f  • 
d  authoritezX Vne  eft  celle  des  fL^ds  mo  /  T"",- 

^^«««^*lf  %»els  B,ellarmin  Cardral  ^ 

W  produit  en  grand  nombre  S  MaL"  Z/^^^T 

S^tX  (Sf  oï^^^^^^^^  Bernard, ti:;: 
pl'  certains&  .y  ^       miracles f?.r/w» 

clurre  les  v\nn%lT        ^  P^"^ 

Perfonneau nombfe desSatdTT ^'^T 
eurs  iPirarl^-c  '^«in*-"»  lansque/^w^M/^r 

tefmornsTl:^7S:^;^^^^^^ 

Poimjadisaa  fécond    X^rée/^d/e  "'^^ 
desl^eft  carCduBellarminl^m^^^^^^^^^ 

queluvfaï?^"',''''^  cotomanderient 

"  =^«einc fir reuerence  à  la  fainfte  ho- 

H 


DE  L'ErCHUl^lSTlE, 

Tcmo       c       r  toutefois  le 

ditque  ceftoula/acd'vnheretique.mais 
efufittablcauditquec'eftoK  l'afne  dVn 

vne  Chappel  e  de  cire  à  vn  e  hoftie  trouuée 
aux  champs:  la  pecitelFe  de  leursjambes  les 

le5moul^hesro„tulusmalapprires,&vo- 
^entf,H  autd/ur le  calice,  Suie  Preft^^ 
Lih  S  r^,  i'"""^""re'pe<a;caufc  pourlaquclieles 

4  nuen  T'"'  'î"  °"      ^"  ^"entailfaitde 
w  ;7rf-  Dm  r.n?  "^.^f°';8«^^''0""e  intention, 

/'<t«««,Vcrovc  >  la  viv  ^.     "O'npcnt  afin  que  ie 

W.^,:f;X"f^^^       caufedeDieu  ne  fe  de£ 
r-,«A/>r^./,       P°  armes  du  diable. 

«^iS^entr    '  '^f-y  Romaine 

obfo,  tirénonde  liures 

obfcurs, mais  des  Conciles, Canons  De 
crets,&  efcrits des  Papes, des  MdVèh  Rr 

a^les  publics  de  l'Eghf/Ronuine  £  de^ 
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Dodteurs  approimez  par  les  Papes ,  au  ftot 
des  efcrits  defquels  vous  auez  1  approba- 
tion des  vniuerfitez  &feculcez  deTheolo- 
gie.Car  fi  nous  voulions  icy  rapporter  tou- 
rtes les  conteftations,  ordures  &  fubtilitcz 
profanes  des  communs  efcriuains,  quov 
que  fort  eftimez,nous  aurions  vn  grand 
champ  ouucrt  :  &  en  iceluy  rien  que  des 
orties  &  chardons  croilTans  parmi  l'ordu- 
re :  Etlc  Doâeur  Charron  tant  loué  &  ad- 
mire entre  nos  aduerfaires  en  auroit  fa 

Euchariftie 

après  auoir  dit  que  Dieu  defcend  en  forme 
de  pam  &  de  vin,&  que  danfer  pour  feruir 
JJieu  eft  cbofe  moins  eftrangequecequi 
fe  fau  en  la  Meffe ,  neu  après  expofe  com- 
ment lefus-Chrift  4  communiqueà  nous 
çn  ceSacrement.en  ces  mots.  Lamoi^r  elt  /? 
'n^emeux  Cr  fi  imenuf^^d  sefl  auifî  loir 
g^i^ncr  <y  attirer  U  cœur  &  lAolonté  Lu.  ■ 

,d emj>h,r  /„  ^  t>,orccaux  en- 

chantes Je  s  finit  res  Gr  breuu^m  amotcreux 
IfsfatreamUerà  ceux  de  ^,nfon  fouhaitte  eflre 
t'me  :  mfquels  morceditx  ou  breutta^es  entre 
quel<i,^  chofi  de  l'aimant  <^  fourfuiuant. 
^mfi  femble  que  Dieu  pour  tirer  ^jraimer 
'i  foy  le  cœur  &  l'amour  de  l'r.dife  4/7  ^ou- 

r^riT'"  "^^  ^  ^rJuuage  fait  de 

S*  Jubflance  en  ce  Sacrement ,  le  pîtUtre  & 
freuuage  amoureux  de  tom  Chrefliensje 
^^a»' friand  ^our  Us  amorcer  Cr  leurrer  À  foj. 

H  ij 


DE  vevch  ^njsriEy 

Et  ceftc  Théologie  diabolique  eft  foufFer*- 
te^voire  eftlouée  &  admirée,  pendant  que 
pour  lire  TEfcrirure  S^^  jl  g^ut  auoir  vn  pri- 

uilcge  fpecial  :  Certainement  ces  gens  me- 
riteroyent  de  n'cftre  point  elpargncz ,  pui$  ^ 
qu'ils n'efpargnent point Thonneur  de  no- 
lire  Seigneur  lefus  :  Mais  il  faudroit  vn 
mcilleùr  eftomach  pour  remuer  cefteinfe- 
ftion  :  &  nous  ne  cherchons  point  le  difîa- 
.mcdenos  aduerfaires ,  mais  leu^  falutr  ni 
l'opprobre  des  hommes,  mais  la  gloire  de 
Dieu.  V 

CHAP.  IV. 

^and  la  Trànjfuhflantiation  a  efié  i| 
premièrement  eÛalfliettS^  efl  t^f- 
Jêe  en  Article  de  fqy.  Progrès  de 
l'abus.  Occafioas  de  l'erreur. Opr  ' 
j^ojttions  de  temps  en  temps . 

CE  corps  d'erreurs  tant  monftrucux 
compofc  de  mille  pièces ,  n  a  eftc  jette 
en  moule  tout  dVn  coup  :  &  a  fallu  plu- 
fieurs  fiecles  à  lécher  cet  ours. 

Nous  verrons  au  20.  chapitre  combien 
les  Dodeurs  Anciens  font  efloignez  de  ce- 


1 
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fte  opinion  ,  &  combien  on  les  employé 
iFauffement  &  in^itiftemenc  pour  les  faire 
dépofcr  contre  la  vérité:  Le  Ledeiir  luC 
pendra  fon  iugemcnt  iufques  là  :  Car  de- 
uantque  d'ouïr  le  tefinoignage  des  hom- 
mes il  nous  faut  produire  la  parole  de 
Dieu,laquelle  oiiye  les  Pères  viendront  en 
leur  rang,  non  commeluges,  mais  comme 
approbateurs  de  la  vérité.  I.à  nous  exami- 
nerons ce  que  nos  aduerfàires  en  produi- 
fent.  Maintenant  nous  montons  à  la  four-r 

cedelabusj&enmonftrons  au  doigt  lo- 
rigine. 

Défia  es  Tepticme  &  huitième  fieclesa- 
présIefus-Chrift  ,  lennemidenottrefaluc 
tramoitfourdement  ce  myftcre  d'iniquité: 
Et  quelques  particuliers  en  vouloient  met- 
tre les  fers  au  feu  :  Come  il  appert  par  lex-  . 
cellentliuretde  Bertramus  Preftrequi  vi- 
uoit  en  France  fouz  Charles  le  CliauuG ,  en 
lan Syo.auquelliureil combat  vertueufc- 
ment  cet  erreur.Au  mefme  temps  florilToic 
lehan  Erigene  furnomé  l'Efcoffois^lequel 
açfcritvnliure  quia  long  temps  feruide 
boucher  contre  cet  erreur:&  n  a  point  efté 
condamné  par  authorité  publique  que 
centfqixante  ans  après  fa  mort,  fouz  Léon 
IX.  EuefquédeRome,  lequel  en  l'année. 
1055.  de  lefus-Chrill  ,  aflembla  vn  Con- 
(jiliabule  à  Rome,  &:vn  autre  à  Vcrfeilen 
Piémont^  où  la  dodrine  de  Bertramus  fut 

H  iij 


De  L'EVCff^njSTlE, 

No  fdum  ^  le  liure  de  l'Efcot  bruflé.  Et 

StiLme.  P^"  ^P'"     ^^P'^  Nicolas  II.  en  alFcmbla 


tu4  x,omi-  ^'{^''»''»^>*^^^'*p  le  yra^  corps  &  fan?  de 

nonfolum  5,"'"  ''^^f  confeflion  preferice  à  Berenger 
SAcramt.  d  Angers  qui  enfeignoit  le  con- 

tum  fcd  "aire,&  eftoicfortfuiui  :  Ceftc  confelïïon 
in  -\cr,ta.  *  I^""^"  Romain,&fe  trou- 

te  mmi-  ,diftin«aion  de  la  confecration. 

bu,  facer-r  premiers  C5ciles  de  l'Egli- 

dotii  tm-  Romaine  qui  ont  eftably  la  prefence  rc- 
liArif^M.  louz  les  efpeces ,  mille  ans  après  les  A- 
r/,/^^//«P°'^"'C'»'^"ous  verrons  au  20.  chap.  que 
dmtilM  des  C5ciles  de  Nice  &  d'Ephe- 

meri,     }^  *î"^  "o'î  aduerfaires  produifent  font  al. 
léguez  à  faux  &  à  contre-fens. 

Ceftedecifion  du  Concile  Romain  fem. 
bloit  irréfragable:  &  neantmoins  n'a  point 
eftc  fumie  par  les  Papes  &  Conciles  fui- 
iiants.  Car  outre  ce  que  le  mot  de  TranC 
lubftantiation  n'eftoit  encores  inuenté  :  les 
rs  de  1  E^liTe 

Romaine  n'ont  voulu 
approuuer  ces  trois  chofes  que  dit  ce  Con- 
cile. I.  Que  le  pain  cft  Iç  vray  corps  du 
Seigneur:   z.  Que  le  corps  du  Seigneur 
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cftfenfiblementcnlaMefTe.  3.  Qu'il  y 

rompu  par  les  dents  des 
fidèles.  AinslesDodeursquiont  dofé  le  ^<^»-^fru 

Décret djfent que Berengerfceft  à  direle>^  fig'*- 
1  ape  &  le  Concile  )  <t  parlé  hnerholique.      i-  ^' 

^'»tcrp4fé  les  homes  de  U^erité.  Etenco-  ^'"f"^' 
resauiourd'huy  quand  nous  difonsaucc  ce  ^"■enr4- 
Concile  que  le  pain  du  Sacrement  eft  le  V 
corps  de  Chrift ,  nos  aduerfaires  dcclamcnt/'"'^"^'^^ 
contre  cela,  comme  contre  vne  propofi- ^"'"'''^ 

nonabfurde&impertinente.Euxmefmes  ^ 
pour  le  lauuer  des  mains  de  ce  Pape  Nico-  ''^"'^ 
ias  &  de  cefte  confelïïon  de  Berenger ,  qui  ''f'- 
j^^tquele  corps  du  Seigneur  eft  fenfible- 
mentenla  Mefîp   io  ^  ^n.  ■ 
rnmn...!   I    j    >  «  y  eft  véritablement 
rompu  par  les  dents  des  fideles.difent  qu'a- 
près  Ja  confecration  le  corps  du  Seigneur 
nyeftpasfenfibiement.  Et  que  ce  fondes 

îomnuT^K^f  "^"'T  ^^'^^  veritablemen 
rompus  Scbrifez par  les  dents  des  fidèles 
nja.snonlc  corps  de  lefus- Chrift  méfie' 

^oS:"2''°"^'^''^^^°-^"-'-^^^^ 
contraire  ,  &  maintientfouspeined'Ana- 

ïïeSi""'^l^^"^'^^"ft  y  ^'^"fi- 

nerenr  fr""'''''"^"^  ^°™P"-  Certai- 
Sbt deux  chofes  foit 
lenliblcment  rompucs:Ccs  deux  chofesC  il 

H  iiij 


DE  L'EF  C  H^l^lSTlE, 
on  croit  ce  Cocile  )  fondes  accidës  du  pain 
qu'ils  appellent  efpeces,  &  le  corps  du  Sei- 

gneur.PourexemplerCeluyquidiroit  que 
non  feulement  l'humanité  de  lefus-Clirift 
a  fouffèrt  &  a  cfté.crucifice,mais  auflî  fa  di- 
mnité,  diroit  clairement  que  les  deux  na- 
tures ont  loufFert,  &  nepourroit  couurir 
fon  erreur  en  alléguant  l'vnion  des  deux 
natures,laquellefait  bien  que  ce  qui  coh- 
ment  à  l'humanité  feule  (comme  d'eftre 
mort  &  refufcité)  eft  attribué  quelque  foii 
à  iaperfonnc  entière,  mais  ne  fait  pas  que 
pour  cela  on  puilTe  dire  quenon  feulemec 
1  humanité  eft  morte,mais  auflî  la  diuinité. 
lomt  que  l'vnion  perfonnelle  des  deux  ni- 
turesfupporte  des  façons  déparier  qui  ne 

ces  à  deux  choies 
qui  ne  font  autrement  vnies  qucpource 
que  rvnc  couure  du  cncloft  laucre  :  ainfi  fi 
J argent  eft  dans  vnebourfe déchirée, ou 
1  ame  en  vn  corps  galeax  ou  eftr,opié,pour- 
ra-on  dire  fans  fe  moquer  que  largent  eft 
dcchiré ,  ou  que  I  ame  eft  gafeufe  ou  çftro- 
pice.  Et  toutefois  xMeffîcurs  nos  Maiftrcs 
font  ainfi  parler  ce  ConciIe,pour  lexci^er: 
àfçauoù  que  le  corps  du  Seigneur  eft  ropiî 
pource  que  les  efpeces  du  pain  qui  le  cou- 

urenrfontropucs.QiTilyeft  fenfîblcment 
pource  que  ces  efpeces  du  pain  y  fontfen- 

liblemct.Bref  quad  mefmes  toutes  ces  cho. 
les  ne  fcroient  point  fi  claires  &  fi  fortes,  fi 

eft-ce 


OV   CENE  DP-  SEIGNEFS 

cfl.ce que  c  cft  fkire  tort  àyn  Concile  H 
lemble  pour  efcJaircir  cefte  matière  de  pe- 
fer  qu',1  ait  conçeu  fa  décifion  en  ternies 
tant  obfcur, ,  fi  efloignés  de  fon  intention: 
vcu  mefmes  qu'eftant  queftion  de  ferrer 
de  près  Berenger  &  Juy  tailler  fa  leçon 

ambiguïtés ,  &  ky  ofter  toutes  occafîons 
oecontefter. 

Ce  Concile  donc  ayant  plus  cmbroiiillé  r-w^ 

Soft  fçauoitoùelle  en 

feltoit.  Etdefaitpeu  après  la  mort  de  Be-  „ 

Sr'  ^«Hildebrand  eftât ^T" 

inftalle  au  Papat  l'an  1074.  monftra  ^ii/r 
quilnecroioit  rien  de  ceftedoârme  Car  '.^''^^ 
Benno  Cardinal  d'Hoftie  Doyen  des  Car-  f^^ 
dinaux  qui aycfcu fouz  ce  Grégoire  efcr  c 
ju  il  commanda  à  fes  Cardinaux  vn  ieufne 
de  trois  lours  pour  obtenir  de  Dieu  quel-  7'*"'*  '"^ 
quefignequi  declaraft quelle  dodlrine  e-  vw/'*'^ 
ftoitla  mcilleure,oucelIede  l'E^Iife  rI 
maine  ou  celle  de  Berenger  :  mais  que  rïen  T 
ne luv apparut. Le mefme  Benno  Cardinal   a'  K 
àn^  que  ce  Pape  voulant  obtenir  quelqu  f"^/"" 
refponfe  de  Dieu  contre  l'Empereur  Hen- 

Unn.  A         ^  '  f*"'  Hildebr<ini,i,  ter. 
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DE   L'Ere ff^KjsriE, 

ry  IV.  jettaI'hoftiedanslefeu,quoy  que 
plufieurs Cardinaux  prefentsTcn  deftdur- 
nallenccc  qu'il  n'euft  fait  s'il  euft  creu  fer- 
mement que  ceftc  hoftie  eftoit  Icfus- 
Chrift. 

,  î^°"'  aprenons  auflî  des  Centuries  de 

BaUns  O'-Balïus  qu'enuiron  l'an  1140.  comme  ce- 
tur.-j.  «/.fte  matière  continuoit  àfagiterja  Faculté 
13,  de  Théologie  de  Paris  détermina  qu'en 

ces  mots  ffoceflcorpmmeHm,ct  mot  EST 
vautautantque/^«/;?f<</. 

Quelq ue  vingt  ans  après  eft  venu  ce  vé- 
nérable Dodeur  Pierre  Lombard  furnom- 
mtem  me  le  Maiftre  des  fentences  pere  des  Schc 
î«^r;/«r    laftiques ,  vn  des  arcs-boutans  de  l'Eglife 
fit  Romaine.lequelcroyantlaprefenceréel- 
//^  conun.Xt  fouz  les  efpeces  ne  pouuoit  toutefois 
y/S  rf«/«-.goufterlaconuerfion  du  pain  au  corps  de 
^^/^        Chrift, comme  il  dit  luy  mefineaucom- 
j'<bfimt,^  menccmentdeladiftinaionii.du  4.1iure. 
l'sy^te.S^ondemundefi  cefie  conuerfion  efi  formeUe 
r.^  gênons m^nneRe^  ou  de  ^uelc^ue  autre  forte,  Me 
f--e  nonfe  ^ueune  fu^Jejînir.  Luy  mefmefloltant 

fffM-  Chriftauoit  deux  fortes  de  chair,  l'vne  qui 
4.en  la  let- a  efte  crucifiée  &  en  feu  elie,  l'autre  fpiri. 
treD.  ^^mielic  &  diuine  de  laquelle  pairie  lefus- 
c/?  ;/7/«rChrift,quandildit,^ir^.,r.X^^^^^^^ 

«n>  C^n//.  Jehan  6.  Ets'appuye  di  l'auS 

^/-^-,deS^Hierofme^urlefauIEphe^len^^^ 

peut  auffi  voir  en  la  8.5>,&  icdiftindion  du 
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4.1iure  dudit  Lombard ,  &  au  troifiefme  li- 
uredes  myftcres  de  la  MefTe  du  Papeln- 
nocent  III.  qui  a  vefcu  peu  aprés,qu'jl  y  a- 
uoicalorsenl'Eglife  Romaine  vne  grande 
diuerfité  d'opinions  fur  cefte  matie*re,  qui 
qnc  duré  iniques  au  Concile  de  Latran 
conuoquéparle  fufdit  Innocent  l'an  iiu. 
lequel  Concile  définit  &  déclare  que  le  pain 
j/f  Tranf/diîantié aucorps de lefw.chrtft,  cr^ 
ff'yinaujângparlapuifancediutne. 
L'abus  ne  feft  pas  tenu  là:  Car  Honorius 

lU.cinqansaprésceConcileordonne  l'e- 
leuatio  de  l'hoftie.  Et  eft  ce  Pape  celuy  q  ui 

a  le  premier  eftabli  l'ordre  des  Cordeliers  txfra  de  ce. 

&Iacopins-,&moinesmendiâs,incogneus/e^nïAAr//r 
auparauant  au  monde.  uj,.  sanèch 

bn  lin,  En  l'an  I164.  Vrbain  quatriefmc  olim.Sacer. 
inlhcuc  la  fefte-Dieu  auec  fcs  oétaues:i^ fin^w  &em,e. 
que  lefus-Chnft  euft  ia  fefte  auflî  bien  oue  ter  doceat 
JesSam<as:&encores  a-il  cela  de  plus  que  plehemfu^ 
les  Sain6ts,c'eft  qu'ily  eftpourmené  par  T'^  mm  in 
les  rues  entre  deux  rangs  de  tapiflèries,&  cMratione 
lors  h  deuxprocelîîonsferencontrcntje-  mijfam  eU. 
lus-Chnft  fe  rencontre  foy-mefine  ,  &  mturhofiU 

T"ur"r^"*"'^'^^^°y'  Etaefté  cefte  kkçfiUtansJe 
eltabhefur  la prétendue  reuclation  d'vne  reuerenter 
bonne  femme  de  Liège  nommée  Eue.  Minet. 
Neantmoins  cefte  fefte  a  efté  négligée  iuf- 
ques à  Clemct  V.  lequel  eftat au  Cocile  de  Petm^ Pr^, 
Vienne  en  l'an  liii.renouuellel'inftitution  monfimcfis 
d  Vrbain ,  comme  il  fe  voit  au  3.  liùrédes  in  nbano 

I  ij 


lu/L  Jr  ^^f,*"^""""^"  chapitre 

ZS'r^lu  '^^'•^*^^.^'"g'f"^es  execurions  contre  les 

ZCZZZ'r^''  iaTranaïbftantiation. 
^  ".^"^^"^^"i  »1  n  7  pendoit  que  le  feu  &  le 

i    r.&'ie^Egi^e  Romaine  àlaqucUeilsfe 
fiibmettent,les  contraintdc  confentir à  la 

1  unllubftantiation,mais  quehors  cela  ils 

s.,^  in  4.  ?o'„?u  • '       ^"  -  en  la  rai- 

contraigne  de  la  croire.  Entre 

10.^4  i  nom      c  "         ^eDofteur  fubtil  fur- 

II.    1  >^  TraïfTub- 

-e-'-*/?-  î     f >  "'a»  qu'auant  le  Concile.de 

^rL\.-  auffi  Bdl  '  f"^^^     ^°y-  Dont 

r^.r^....!ï5,f  ^-^""'^  l'Eucfiariftie 

'      'r'^'  fur  les  doigts  com- 

enTpfrW.      c"°'I'  ^      'Incvoid  rien 
Ce>,nU.  r^^'T^'î      ?^e"oi^-  >  n  eftoit la  deter- 

^  W  ytfçauoir  U  conutrfion  du  fain  au 
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ecrfs  JeChrifi.GahndBiddide  mcfme  «  m^Qju/f. 
la  leçon  40.  fur  le  Canon  delà  Mefle.  Et  7;.  ^rt. 
Durand  gênerai  des  Jacobins ,  fur  le  4.  des 
Sentences  en  la  diftincaionir.queftion  i.  fWE«*l 
Ayant  outre  ce  vn  erreur  particulier  :  en  ce  no 
qu  11  tient  que  la  matière  du  pain  demeure 
après  la  confecration.iointeauccl'ame  de  ««>  ex. 
lelus-Chnftquiluyfertdeforme.Etquafi  Prcl^^  ai 
tous  ont  amfTnagé  entre  deux  eaux,  rcfpi-  EccUfi^ 
ranspar  petits  interualles  l'airdela  vérité  W'W 
cachée  dcffouz  la  crainte.  y?,7,V,^ 

En  fin  les  vénérables  pères  du  Concile  «««<rr/,- 
de  Trentey  ont  mis  la  main:  &  les  fadeurs  »«»  Pdnif 

de  la  faindete  ont  tellement  haullè  &  ma.  tncerp», 
gnihcccfteTranlTubftantiation  quelle  eft  Chrik 

deuenuclal.uree&efcharpeduPap,fme. 
&  le  Palladium  de  la  Babilone.  Exaltés  le 
1  ape  &  foi,  fiege,  approuuésia  Meflè,  & 
1  adoration  de  l'îioftie,  &  cependant  eaùf- 
fes-vous  du  Purgatoire ,  des  reliques  con- 
trouuces.des  pardons  décent  mille  ans, 
des  œuures  de  fupcrerogation.des  ^.«^ 
grains  croix,&  médailles  benites.&c.tous 
ne  adieres  pour  cela  d'eftre  tenu  bon  Ca- 
tholique ,  quoy  que  le  Concile  de  Trente 
noircifle,puluerilè  &  foudroyé  tellcsgens 
d  excommunications  &  anatiiémes.&que 
le  papifme  foit  fondé  fur  cefte  maxime  que 
'tglUe  Romaine  ne  peut  errer. 

Neantmoins  la  venté  eft  fi  forte, que 
Bcllarminau3.1iurede  lEuchariftie  cliap. 

I  iij 


ij.  ayant  dit,  que  Scotus  rient  qu'il  n'y  a 
poîntdepaflàgeen  rEfcriture  afles  exprès 
pour  croire  la  TranflUbftantiation  fans  la 
déclaration  de  l'Eglifc.nefe  peut  contenir 
de  coDfefler  que  l'opinion  de  Scotus  n  eft 
point  improbable,  vcu  que  des  pcrfonna- 
ges  tres-doâres  font  de  contraire  auis.  Et  au 
chap.rp.il  dit  que  ces  mots  Ceci  eft  mon  corps, 
ncreçoiuent  quedeuxexplicarions,à  fça- 
uoir  celle  de  l'Eglifc  Romaine  &  la  noftre, 
maisnullement  celle  des  Luthériens.  Car 
toufiours  la  venté  donne  à  ces  gens  quel- 
que coup  de  géhenne  qui  leur  arrache 
quelque  mot  de  confefïïon. 

Or  depuis  l'eftablilTement  de  cefte  do- 
tlrine parles  Conciles  fufdits.l'Eehfe  Ro- 
maine cftant  infiniment  accreuc  en  richei: 
Jes ,  &  decreuc  en  fçauoir ,  toutes  bonnes 
lettres  efteintes^les  meilleurs  efprits  de  ces 
laecles-là ,  n'ayants  niHcbrieu ,  ni  Grec,  ni 
aucunes  délices  d'éloquence  ,  ni  aucun 
vray  gouft  de  la  langue  Larine,  fe  font  rués 
lur  des  ergotteries  oifeufes ,  &  fur  vue  Phi- 
lofophie  barbaremetit  fubrile.  Et  l'ayans 
trouuce contraireàla  Tranffubftanriarion 
le/ont  efcrimés  là  deflus,  &  ont  limé  leurs 
elpnts  fur  la  durétc  de  cefte  mariere.  C'eft 
jnplaifirmefléde  compafTxon  deles  voir 
feteftonner&poindrelVn  l'autre  comme 
acquaisfentrcpicquans  de  nuit  :  car  quel, 
le  nuit  peuteftre  comparable  à  telles  te 
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nebresî  Encor'  en  ccfte  mariere  leurs  que- 
Itions  lont  ordement  curieufes..&  profanc- 
ment  fubales, comme  efpines  brouilJées 
de  fange  qui  peignent  &  falilTent,  ou  com^ 
me  vn  tourbillon  de  vent  qui  entortille 
d  e  la  paille  :  car  iU  pourmeincn  t  les  efprits 
&  les  cntoriillêt  de  doubtes ,  mais  au  bouc 
cen'eftquedu  vent.  Ils  fenquierent  fi  le 
fang  fegele:Si  l'eau  du  calice  fe  change  ea 
WS,  vne  fouris  peut  mâger  lefus-clirift. 
ài  1  Hoftie  va  au  retrait.Si  vn  home  peut  c- 
ftre  nourri  de  lignes  &  rondeursfans  fub- 
Itance.  Si  la  quantité  eftfujetdugouft  & 
de  la  couleur  de  l'hoftie .  Et  aduenant  que 
dynpamennerlepreftre  aitfeulementin- 
^tro  de  cofacrer  la  moitié ,  fi  dVne  mefinc 
raairc  la  nciomé  fera  pain,  &  l'autre  fera 
chair.  La  glofe  du  Canon  i»S4crame„ucor^  2 
f'Z'  ^"'"gne  que  s'il  yauoitdelyuroYe/ïi 
ou  du  pcure  méfié  dansle  pain  defhofJe^ 
^  n  empefcheroit  la  TranlFubftantiation. 
Auffi  tiennent-ilsque  fi  vn  Preftre  ayant 
''^^«^^"«P'onSçoit  les  mot, 

fur  tout  le  vm  d-  vne  caue ,  tout  ce  pain  de. 

fari^  n  A  "  dcuiendroit 

fang^Doârines  creufes.  &  inouïes  en  tou- 
tej  An  tiquitc  Aufii  ceft  és  efcholes  de  ces 

monftre  de  Tranflibftantiation  :  ceft  de 
cfcnts  qu'on  puife  les  termes  &  les 

I»  •  •  • 


diftina-ions  dont  on  fe  ferc  auiourd'Jiuy. 
On  tafche  d  y  apporter  quelque  poliinL 
re  ma,s  le  fonds  &  le  corps  de  la  dodrine 
cltdcleunnuention. 


Première 
9CcaJIon. 


Trois  occafîons  qui  ont  contribué  â 
l  tntrodumon  de  cet  erreur. 


Èrn^rl  uv^T'  ^^«""ombées  ,  &  le 

commn3' f  ,P  ontdextrementac 
commode  Jarelligion  à  leur  profit.  &  ont 

pêttdt'-T"''^'^"^"§'^^  Cir  le  Pa- 
Set  n 'P^".^  Charlemagne  eftoit 

inelesliberalucsde  nos  Roix,coLéçà  à  se- 
tremectre  des  af^kes  des  Royaumes  ,  & 

ces.  Et  le  vent  luy  eftant  venu  à  propos,  en 
partie  parla  deuotion  mal  reiglée  des  Pdn" 
ces     en  partie  par  guerres  &  querel- 
es  des  grands  entre  lelquels  le  Papesïn 
tcrpofoK  comme  arbitre ,  petit  à  petit  d'E: 

ue/cjué 


i 


or   CEITE  Dr  SElGNBrs^^:^j 
ucfque  il  cft  deucnii  Momrque  ,  cJiaa- 
geant  fa  verge  Paftoralcen  vne  couronne 
Royale  ,  ioignant  refpée  de  Paul 
à  laclefdcS^  Pierre.  Iniques  à  eftablir  & 
deftituer  les  Empereurs  &  Roix.les  appel- 
ler  fes  valTaux  &  hômes  ligcs:&  les  R  ovau- 
mes  &  duchés  ,  fiefs  &  patrimoine  de  l'E- 
ghle  :  faifant  affeoir  le  premier  de  fes  Car-  Liare 
dmaux  déliant  le  premier  Roy  de  la  due-  Ccrem.  Sa- 
ItientcEt  fe  voyant  la  force  en  main. à/les  fr/«,/;ï.i. 
Pnncesparvne  facilité  fatale  faifants con- J.f/.j. 
Icience  ae  I«y  cotredire,  eft ven u  lufques  à  rnor  Ebif. 
fappeller  Dieu  en  terre:*  La  Majefté  Diui-  coporurnfe- 
ne.  Chef  de  1  Eglife  vniuexfelle.  Prince  &  é,Hn  u- 
Monarquedetoutlemonde.  pte<iUex. 

Urpource quefon  Empire.cû  fondé  [vn  trAm  :  Sia- 
Ja  (eule  opinion  &  crédulité  des  peuples.il  dcritSex^, 
a  tou  loursfçeu  dextrement  accommoder //V««m> 
la  relligion  à  fon  profit/aifant  de  la  dodyw  i»  Mo 
ne  de  picte  vn  appuy  de  domination,  &  les  loco. 
articlesdefoYautantde  degrés  pour  hauf.  ' 
1er  fon  Empire.  Entre  autres  pièces  ['EmJ  Ledo-mef 
ciianflie  y  a  efté  employée,  eftant  chofe  ConciUd, 
grandement  vtile  à  cHeuer  la  dignité  desi^/«»  /*/ 
clercs.defquelsil  fe  dit  le  premier,  de  per-^"^'-^'»^ 
luader  au  peuple  qu'ils  pcuucnt  faire  le- «^^'^/rr,-. 
lus  Chna  :  &  qu.,ls  fils  éternel  d« 

JJieu  cache  au  ciboire  &  enclos  fous  la 
ciet;  tçUementque  par  la  vertu  des  fainds 
ordres ,  qui  dépendent  tous  de  la  dignité 
lapalcvnhommepéchcutpeuc  faire  vne 


chofe que to'Jes  Anges  &  touslesSaina^ 
de  Parad,s  enfemble  nepeuuenr  feire.  Dot 

dcuenu  D,cu  eft  vn  pouuoirfuffirantpour 

PaneLn,r-  "  q^'emplovent  les 

PrS  >o   '''^lA^P^^^-d^  I  obdïTance  des 

-^f^J^^y^ode  qu'il  conuoquaàRo. 
à.?,  fv  Î^Î^T      -"^^  l'Empereur  ïlenri 

nehce  .alléguant  que  c'eftoit  chofeabo- 
Crëateur?'  '"T^^l^'^^^^^^Dieule 

& f  l?    ""'"^  '  q^e  d  eftrc  chambrières 

pollues  par  les  falesatcouchemens. 
iWav?  '^^"^f'^^^'^  «que  deJFus quand 

efleué         'm  ^'fM  fouuerainemenc 

rl^r-     r  biiuredes  Cé- 

rémonies facrées  publié  par  les  domefti 
ques  du  Pape .  qui  n'eft  autre  chofe  ou'vn' 
catechifme  d'oraueil  En  1^.  .7°    ^  7 
<aion  du  deuxi«.\"Hure  V  £nr' 
^P-ons,  que  quand  i;^Pat:^aX 
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brer  luy  mefine  la  MelFe  en  pcifonne  a 

près  s"eftre  habillé  en  la  chambre  du  pape-  ' 

py,dVn  pluuial  blac ,  il  fe  mec  ert  chemin- 

le  plus  grand  Prince  qui  foit  en  la  ville/uftl  Def^et 

hou^T/fr""  R°yl7f-ouftenant/«,iX... 

AmbalFadeurs  de  Princes.  En  cetéquippa-  pLialU 
ge  II  va  à  la  Mefle  Eftanc  donc  deuant  vL  ÎZulu 

fe  pKe         ''^  venerarion    &  on  ..fi,s  .r,am 
<=  proueme  à  genoux  deuant  luv  luv /;  /m/,, 
baifant  le  genouildextre.  Encore  nU  ini/?/' 
quelesPrelatsquiayenccethonneu".7e  Z 

Dieu  Et  c"l    P'  'î""     P^P^  à  W/W 

n.  !r  ■    "'*PO"'^»n"ter  lefus-  Chrift ,  le-  pc^cBo  PrT 

rertS.^r"'^°''  ^  Î^"erauplpc4ler.^,«/,,/,. 
^"àgenoux.pendancquefafainftetéa  la  rr. 

m  treentefter&ainfiét  Charles  VII l  à 
fet''''""^^^P^"^'^'^^-"bi^n 
?"  Po«e  à  deux  mains  des.  chaulTes  &  des 
fouWsau  Papeaflîsprésdel'autelauecS  j^''^^ 
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L%uZ  ";i^'-^-0"'»y^I;^ngede chauffes  :  Onluy. 
irtTZ       ^  ^"  S^"^  &res anneaux  paî 

urir.  *  Quand 

Pa<r  ni  ?"''PP,?'^^'f"''^'fo"li'Vfaitrefrav,&eft 

.r-  ^ ,i  ^"J'"!^  ^«  Cérémonies 

r;W  ,^,/"^""^°"'=g'^acededireque  leshofties 
l/ofti^  ex  5°7!,'^^""^^"'^'3patencfo„tlààatten. 
h^UrUpo-r^^^^^T'  ^''J^^P^^urquefaSainaeténe 
«//.^ .r^^  r„  r ''^j'  Pf  Mefibl ,  il  y 

n^Im/uperV  q»il"ymonftre  tout  auecle 

PafJm    5°«gtdans,Ieliure,  comme  on  fait  aux  pel 
j,;.""^"^^"sp°urIesfoulager.  Il  ne  hoit 

fW.  quelques  gouttes  auec  vn  chalu- 

tplfcopu/^^^'^      ^""^  '^"^"t  le  Calice.  Et  après 
cMmlu,         ""r  '^°'"e'^'"ens  qui  lafTent  Teule- 
tPfiens  di.T''''  ^      Pf"'5^  '  "on  que  à  les  faire, 
citlu^rmt^^\      ^"    ^^P^-^d  f'ur  tout  lé  peuple 
V/W^  CT-^"  centeines  ou  miUeines -d'an- 

frf^w/J/î.fl        ?^  P"''^"*  '  on  cTpard  au 

PHpi  fJm.  r'^'^'i^"f.P°.'Snéed  argentfurlamultitu- 
?erc0e»dit     f     ^  "^"'^^^       ^on  profit  qui  pourra. 

•  Atoutcerorgueiliopiniond'auoirbieu 
en  Tes  mains  feruant  de  couieurfpecieufe,' 
qui  tient  le  peuple  en  vn  fîlenceidiot,&  en 
yn  eflonnemcnt  brutal  ,  ce  n'efl  poi'nt  de 
merucillcs  fi  les  Euefques  de  Rome  Jors 
quelescontcflationsfur  ccfle  matière  font 
^Hruenucs,ontpanchéducoftédelcurpro- 
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fit ,  &  ont  mis  leur  aiithoriré  du  coftéde 
rerreurcommçvnegrofre  pierre  enlaba- 
lance:fans,parler  du  gain  &  desgrands  pro- 
%  T  ^      «fte  opinion 

cft  aba  edufacriiicedclameflè  Jequel 

"e /applique  iamais  en  .  pardculiWTu'à 
ceux  qui  ont  donné.  Vien  cà  &  nous  te  fe 

ronsIcfus-ChriftpourcinqVois  &ted^ 
-nsvneMel^epr^uéeenv2coi;g^Go^: 

Voicy  encores  vn  autre  mal  qui  a  fer  ■ 
W  de  planche  à  cet  erreur  rvn-  ^        r    n     •  ' 

DtiVnif.      I    •    ■      "1  <l"e  CCS  fe-  ^'*J.-/el 

Scsi  f"'"''  efquels refont-^  .rr^ 

lont  les  mefrties  fieclcs  efquels  les  Fn^r 
qnes  de  Rome  trauazlloieî  fin  rod"  re 
les  images  és  Eglifes  /tellement  que  ces^ 

^«^/dolatrie  dont  1  vnTLe! 

no  dledeuantlespierres.l'autreadore^H 
pain  loue  nées  comme  fœursoueres  loin<r 
1  vn  del'aatrc?  Mais  la  vencratSn  Z  ^ 
geseftla/œuraifîiée  EtôuSvr.  re- 
peuple qu'on  commeL'iltd^^^^^^^^^ 
nrdi^agesfeftlaiiréinVenilbW^^^r^^^^ 
t  ûenr;''"'^'''"^^"^^^  ^"Ercriture 
don  S^^^     ;"oyen  cftant  reculceon  à 
âeS  SftrP^'^"  P^,""  pour  des  Do.^' 
2n  ;  >T,'"'ePP"^'^"'"'^<=«designG. 
«s,pu,s  qu  elles  entretienécK  peuple  en  i- 

K  iij 
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gnorace, puis  qu'elles  amufenc  les  yeux  au 
Iicud  enfeignerles  oreilles  ,  puis  qu'elles 
donnent  de  la  récréation  à  la  veuë,  au  lieu 
de  donner  de  linftruaionàlame.  Parce 
moyen  en  faifant  des  pierres  femblables 
aux  hommes,on  à  rendu  les  hommes  fem- 

Sif-'^Y^"""  -'  &P°"rce  que  Dieu  a 
tau  1  home  à  1  image  &  fembla-cî  de  Dieu, 

c^&Ta  Po«^  redre  à  oieu  fon 

chage,de  faire  Dieu  à  l  image  &  femblance 
de  1  home ,  en  ornât  les  EgUfes  d'images  de 
la  Tnnite  en  pierre  &  en  peinture. Ain/i  ces 

Lesmœurs du  temps,  &les  vicesdu  /îe- 

c^eyontauiïïgrandementcontribuc,&ia. 
mais  ne  fut  temps  plus  fauorable  à  l'enhe- 
midenoftrefalucpour  peruertir  la  i-elh- 
gion.  Nousauonsditci  deflTusquecct  er- 
reur  germant  en  l'efprit  de  quelques  parti- 
cuhers,BertramPreftre  efcriuità  lencon- 
tre  enuiron  I  an  Syo.comme  aulïï  fit  lehan 
J^icotau  merme  temps.  Depuis  ce  temps 

raZr  "  ^^^^  P^^^"^"^ 

palier!  opinion  de  la  prefence  corporelle 

-en  article  de  Concile,  il  y  a  cent  foixante 
*inqans:qmeft  vrayementle  temps  qui  a 
donne  forme  &  accroifTement  à  cet  er 
ijCur.Defquels  cent  foixante  cinq  ans  qui- 
conques  aura  leu  foigneufement  l'hiftoirc 


C.CEtlE  Dr  SBICHir. 

Sllf  v"''"= 

conhuion.  Vous  necrouués  au  fieire  Rn 
roain  dorant  t^>n^     -  ^  ^° 

tcfmojVnentSianr,;,  (comme 

difen t  auoir  eft^  ri-  ii  -  j       ^ ^" ^"tres, 

terc.  Vn  BonSc'e  VIT  ^" 
tinc  appelle  farHl       ?"^'^  mefmePla- 
i«  thrcfori  ;  "         ^^^"«J  ''yant  pillé  ^ 
fuir  i  "='"P^<=  ««e  St.  p/     f/7  -O»  ^72. 

entre  Jcs hommes.  Vient  a. 
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'^n  «'^S.prcsvnSylueftielI.  necromantien, entré 
au  Pipat  à  laide  du  Diable, comme  tef- 
hioiguent  Platine,  Stella,  le  Cardinal  Ben- 
no,!  e  FaiiFcau  des  temps  &  aiures.Son  fuc- 
cellcur lehan  X I X.  eft  taxé  de  mefrae  cri- 
me par  le  Cardinal  Benno.  Suiuént  peu 

Ab  1045. après  trois  Papes  «consécutifs,  Benoift  IX. 
Sylueftrc  III.  Grégoire  VI.  que  Platine 

appelle  trois  monftres  liprribles.  Bref  pouf 
ne  remuer  plus  ces  ordures ,  nous  ne  llau  - 
rions  en  duc  le  quart  de  la  vérité  fans  êftre 
citmicsmmneux.  Etdeceschofes  nous  a- 
%^«,Hf«,  uons  pour  tefmoings,  non  les  ennemis  des 
Ife>,  Do  Papes.mais  des  moines,des  Cardinaux,dcs 
flatteurs  des  Papes,  &  leurs  feriuteurs  do- 
^uomodo-  meftiques.Platinceftantvenuau  temps  de 
obfiumu  Formofus  I.dic  qu'alors  a  defoilli  la  vertu  & 
efi  a^mm  mtegrité.des  Euefques  de  Romc.Et  le  moi. 
mumfi,  ne  Carme  autheyr  du  Failleau  des  temps  e- 
cficclor  0.  ftantparuenu  à  cet  endroit  reprend  halei- 
ne  &  fait  la  pleintequi  s'enfuit;'»  X^.  il^, 
o  remplis       Sagne,,r  Dieu  comment  l'or  a-il  eFie  oh- 

■  feJ^tmH  JcurcKCsrfilone  codeur chSgée?  ^ôtempi 

tnquo  de.tres-mefchant  au^uelle  fMitclefitillt  ,  Gr  U 
fecn  fan-  '^•ertte  a  ej^é diminuée  entre  les  fils  des  hommes. 
Pats  ,  C7-  Et  défia  la  Tyrannie  &  le  traffic  eftoyén  t  ÏÏ  ' 
chmtntitx  débordés, que  Arnulphe  Euefque  d'Or- 
JfiHtl/en.  leans  en  plein  Concile  tenu  à  Rhçims  l'an 
tates  ajl.  5,92.  ofc  bien appellcr  l'Euefque  de  Rome 
hjs  homu  Antechrift  ,  affisau  temple  de  Dieu ,  &  fc 
ijHm.       portant  comme  s'il  cftoit  Dieu     dit  cela 

^  aiicc 

V 


cho^eftanttélHI*  mérité  S  ' 

main  >  Pouuoiî.eUe  hablter^en  vt  é^a.î- 
ne  de  br.ga.is  î  ou  paroiftre  parriii  vnè  fi 

lieclé  ûé  rhentoiMlle  pat  d'eftrc  ffabDéfe 
d  vncxcrérneaucuglementriflluS^? 

q«  Il  fait  Die»  auec  vn  morceau  de  painî 

Op^ofmons  de  temps  en  temps  con- 
tre U  prefeme  corporeUe 
TrdnfMamtatm,  Cr  les  ptf. 

fecuîtons /ufcitèes  en  France  pour 
(6  fujet.  ■ 

r\Ieu  qui  ne  fc  laiffe  iàtflafs  fans  tef, 
l-/moignage  comhie  dit  l'Apoftre'S   .tfl.  , 
caufe  '  '"'cite des  aduocats  dtfa-iV": 

"ulc,  &  parmi  la  nuidl  lâ  plds  cfpaifTé  fâî  ■ 
'«TC  quehîucs  eftincelles  de  Ta 


& 

liies 


gc.commc  tefm.oig^e  Bal*usau  chap.^jo; 


DE   L'Ere  ff^pjsTlE, 

Ex  vlncm-  de  la  z.Cemurie.  Quelques  quatre-vingts 
r  •'  ^"^hè"^-  ^'^"P"*  comm^erreur  fc  prouignoit 
>  ;  <7«''?^/-&:renforçoit  en  France,Berenger  Archi- 
^»  diacrc4'A«gers  fe mit  à  le  comLcre d'ef. 

W«.,.«.^çrit&^evoix.employant  pourfoyies  ef- 
y.  ^crits  de  Bertramus  &  de  TElcot.  Lors  full 

tejiuàRomeparrîiuthorltë-du  Pape  Léon 

-f-^-HV  '"^'^'^  '  ^  ^9  autre  à  Verfeil 

et,  Piedni^ont ,  efquels  Bereriger  eft  con- 

.*^»5^IeliurederErcotbr4rflc.quelque 
fP^"  la  niorc:  Peu  apréslePape 
Nicolas  1 1.  en  aflenibla  vn' aitre  auquel 

J3erengercomparot,où  pourfauuer  fa  vie 
,ïl  fou/cnuu  contre  fa  confdence  à  cette 
coni-elfion  que  noûi^iàbhid  defTus  reprc- 
lentee.  iMaij  eftant  dexetqur  en  France  il 
f  î  A  ^  ?!  violen tc.perfeuere  en 

ladodbrineiuTqdesà  la  mort ,  auec  grand 
appiaudiirement  &  admiratiÔ,  auquel  Hil- 
Ce.v.:   ^^^''/"^"ff^î^f     Mansfon  yoifin  a  fait 
^^^"'^"'^^'^^^  déplore  comme  vne 
«.iS'Ion      T'"^-ft""^->  &  comme  v„ 

/,rvv /;/  ,  r      ^  ,7i         "y^^^iur,  i^.  le  Joue  pour 
'     P'^^^d  h?mxme  &hum.litéA  pour  a^uoir 
f^g'^o-     ,4ift.nbué  ks  polfeffions  aux  paEures.  Ce 

r«/r  •  5"î''^*"^'''"^^'"'^P^'^Pl«ineenlavie 
J«#.,«delchan  X V. Ut^i )h^éi.cete^s 


/ 
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chiducredAngersaprcsauoir donné  tomdeL 

tte-r  ^^"^^  f--^- 

Ce  flambeau  eftant  efteint  la  vérité  ne 
la.(^  pas  d  erclauer:Dieu  fufcicac  phCreJsj^ariuJrl 

Icguc  GaiJJaunie  du  P5t-neuf,lequel  cetr«« 
mojgne  que  dés  l'an  u.j.  c'eftà^eBe? 
S- J  ^«  Gaules^-Herpa.  C.fc, 

fliesi  n7rr       ^"^"^gne  eftoient  rem-  at..  W«. 

s:i»trdl^;^^^^^^^ 

deDieu.Ma  sen  France  ont  part  fingulic-  ^^JV.W 
BeXe?pt*^"/°/"''  "P^"  Tnim^^^" 

pmesdelEuaug,lequi  floniroienténl'an  fi.  ^ 
Contre  eux  &  contre  les  E^lifcs  oui  ne 

Romam  lEgl.fc  Romaùie  ferma  de  deux 
Zll  f  "T"'^  "'^  perfccu tion,rau. 
taches  de  ce  fiecle ,  qu'en  jceluy  oh  a  com- 

T  *  * 


mencaexecureràraprtpour  larelligion, 
^on  feuiemei  ceux  oui  enfeignoientl^maij 
au^Ie  pauure  peupkCar  depujsjc  temps 
delerus-Chnft  quclquesmilleans  entieî, 
«pus  nç  çrpuuons  point  que  iaraais  les  Or. 

ce  à  crrT"'  '"-^""^ P«""fti- 
rion  fin"        g"«Jg"<=  Ppinion  en  la  relli- 

Rnï^  "  ?/  fois  en  l'an  389.  fous 
S  fi  *  JTT  '■""'^'^  ^"^P«»»s  Seuerus; 

iticns,  5f  eftants  altérés  du  fane  des  fidèles 

i^^mpereu  s  Payens.que  l'exemple  de  l'An- 
c  enneEghfç :  5f  ont trouué  yn  moyen  de 
■  e  te  ""7'  '^'^^^P^-.f-fan ts  de^Jlo! 
g«,  ^S^^ia  çppclufio  vn  bourreau.  On  venir 

qu.f  ia  yççiçç    perft^de  <Sf  ne  /e  cojnnian- 
dcpoint;&q„eIa violence  eft vp Soi 

gnagedemenron,ge,RecognoifranîS' 
^^.ÇfiÔe;ptpcedure  laccpnTplifrennent  de 
c^^qaep.  did'Apocalypie  L^^^^ 

I«Pay,s,caIomnioientlesp,re;9,içr.ç 
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ftiens  d  adorer  la  tefte  d'va  afnerde  fe  pol. 

ge,Ie5çhand.Ilesefteintes:detuervneu,  ,  , 
*ant  &  en  ruccerlefana  comm^.  ^^C^  ■  ^''^<'*''f. 

^Pologeciques  pour  les  Chrertiens ,  &  l" <P  WC«- 
dialqgue de  Minutius  Félix  •  \ina  1^  i  r  I.  '  ~ 
Romain,. ,  ,1,      '  ■  ■  *  Ealife  «Hr  «itiy 

Pée.  des  perfecudo Ji^c  pfr tut^^f 

ques  ànos  temps ,&  ioinJdV/""^^^^^   ^«^'^  •rè 

«iurc  AlbaeolTe    l1r/^r"^'"°"P^  ^T^^^- 


I>E  L'ErCfT^KjSTIE, 
Aar*^    viuoit  Bernard  Abbé  de  Cleruaux ,  lequel 
lySïLioi.  cft  mort  l'an  iifz.  duquel  nous  aprenons 
J/^Wwauec  quelle  iniuftice  &  cruauté  on  proce- 
Claudio,  doit  contre  ces  pauures  gens.  Car  au  fer- 
lud^os     mon  66.fur  les  Cantiques  il  dit  que  quand 
tmfulfire  ort  auoit  pris  quelquVn  fufpedt  d'eftre  de 
chrefio tu.  celle relligion,  s'il  le  nioit  par  ctainte.neat- 
multuan- moins  on  le  iettoit  en  Teau  poarefprou- 
tes  l^oma  lier  s  il  eftoit  hérétique  ,  eftimants  que 
cx^uUt.  sil  flottoit  lur  l'eau  c  eftoit  vne  preu- 

uedhercfie.Laquelleefpreuuefe  pratique 
,  encoreauiourd'huyenplufieurspayscon- 
tre  les  lorciers  &  forcieres ,  lefqSels  aufli 
on  a  appelle  Albigeois  &  Vaudois ,  afin  de 
rendre  la  vraye  relligion  plus  infamé  &  o. 
dieulej  Et  ne  faut  point  douter  que  fi  Dieu 
irrite  contre  la  France  en  oftoit  la  pureté 

de  Ion  leruice,  que  ce  mot  de  Huguenot 
qu  on  nous  a  donnépar  moquerie  ne  fi- 
g.nifaaftenfin  quelque  nouuelleefpece  de 
diables.   Or  eftoit  voirement  Bernard  vn 
boperlonnage,&en  vn  fiecletantdépraué 
e  toit  comme  vn  borgne  entre  des  aueu- 
§les.II  entreuoyoit  les  abus  à  trauers  les  té- 
nèbres de  fon  temps,  &  les  taftoit  comme 
de  nuiét.Il  condamnoit  les  merites,.il  met- 
*Serm. a.  toit  tout  Ton  mérite  en  la mifericorde  de 
fttper  Crf-Dieu.  Etquoy  que  les  Papes  le  flattalTent 
'^"^^      •  ^^'^""P'oyaften  t  és  plus  grandes  afFaires/i 

w' >  "  ^^-^^^"e'Javeritéluyelchappe  fouuent, 
chrtp     m  appelle  la  court  del'Euefque  de  Rome 
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le  traia  de  la  paillarde  &  de  l'Antechrift,  &  funt 
du  que  laplaye  de  l'Eglife  eft  incurabIe.>«/W 
Meantmoins  ce  bon  pcrfonnage  auquel  kntichrL 
nen  ne  manquoit  que  deftre  né  ta^nfio^In. 
meilleur  fiecle.au  ô^.fermon  furies  Canti-  dè^  ^uem 
ques,  reprefente  la  croyance  des  fidèles  ^idesmc 
martyrs  de  fon  temps,  lelon  le  bruit  du  retmius 
vulgaire,  &  les  artifices  des  inquifiteurs:Et  mt>r,^c, 
les  chargeantdes  erreurs  de  quelques  au.  Intefiina 
très  hérétiques  de  mefine  temps  fcmoque  infa- 
de  leur  pauuretc  ;  les  accufe  de  ne  vouloir  nMlts  eS 
manger  Jaidt  ni  aucune  viande  produite /'/'«X'*  Ef- 
par  1  accouplement  du  mafle  auec  la  fe-  c/et. 
mclle  :  d'eftre  .ennemis  -du  mariage  :  de  fe 
vanter  de  pouuoir faire  le  corpsdelefus- 
eflnï  «pas: toutes  chofes 

efloignces  de  leurs  confeflïons,&  fur  quov 
•leurs  accufateurs  ne  s'accordent  pas.  Com^ 
parcs  les  accufations  de  Pierre  Abbé  de 
Clugni,&celles  deClaude  de  Seilël  Ar- 
cheiiefque  de  Turin  auec  celles  de  Ber- 
jard,  vous  ne  les  trouuerés  point  accor- 

naSri''"'/^^  «P"^"  J^  -^ort  de  Ber, 
nardlesperfecutious  croilfantesDieufuf- 

ata  à  Lion  vn  excellent  perfonnage  nom- 
melehandeValdo  lfnHÎ.1  o'^ft    *r  • 

duire  l'Eicriture  l         I  "'^^î' 
frh^n.  7  """'^^  ^  •  en  langue  vulgaire 
Mpfe  alors  inufitéc  en  l'Eglifl  Romanie.) 

fo  m/n  '    .  ment,  pour  mieux 

ieiuir  Dieu  djftribua  tous  fes  biens  aux 


I>E   L'Ere  H^RtSTlE 

pauures ,  &  par  conférences  &  dcuL  parti- 
el.hers .  auec  vne  Wncaeté  de  vié,auanca 
<eHemenc  la  caufc  de  Dieu  que  TEgl.iè 
Rortume  commençà  lorr,  en  h«ne  de 
iuy,dappcller  les  vtays  fidèles  Vaadois: 
^rquelsfemulriplierenten  rorre,™enon 

France  ma..efto,enr  efpars  par  tonte  l'Ita. 
lie  voire  mfq ues  en  BohémU  en  Polloi. 
fl  WeT  periecutions 
^faue,"^''  redoublèrent. 

Icy  eft  neceiraire  de  fçauoif'qu'en  ce 
/./...-mefjneConcil^  Tape  ordonne  li 

fn^r^s  publicabon;  de  la  croifade  Jour  le  recou^ 
DerCnr,;.    ureiiielic  dp  «    Uft.-  -   „  t'""^.'«^l^Lou- 


--/-/yj    i   '*  *-iouaae  pour  aerecou- 

^e./;..  uremelitdelaPakftine.  &^odtroyeàceuK 
./^«.w  2.»^'y«n|en  perfonne  h  céfte  guerre  la 

l'berditer f^cnnt  corde  contrm     confemM^^  ;„J  / 


niiflîoii 
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Dicriourduiugemcnt.  r  ja- 

MaislesEglifcsdeDaulphiné  Prouen  n^' 
ce  UogucdocGuienne,  &c.  belles  &  flo-  dU  coram 
nflàntesnc voulurencpoint  foufcrireàce-  treJS'l 
fte  do<anne  Se  article  de  la  TranfTubftantia.  I^iZ 
«on   non  plus  qu'à  plufieurs  autres  abus.-^L/^ 

les  SesIr.  S'""''"^^  Po^reaigner  r.;«e  des 
les  luldites  indulgences  ,  lefqueilcs  fai-  conciles  à 

la  rc  de  c  uaute .  EtfutefleucHef&gene- o««7^  de 

raldarmeeSimon  Conte  de  Monfor?  ^ 

condé  nar  H^^,;  •       •  ^     ^*^°"rori: ,  IC-  L4tran  fins 

aer  ordre  des  lacopms  ;  lefque  s  firenrH*» 
ces  pauures  fidèle?  vne'  hor'abi:  b^c  t  ^  J'-^^^ 
ne  ,  &  en  tuèrent  en  peu  de  mois  plus  de  f"''^'"'* 
de^ax  cents  mille  :  &contraignirenf  René  f^^^  ' 
Cote  de  Thouloufe  de  fe  réuolcer  Le  tout  ^  wf""  -, 

1  inft,ga„on  de  Dorninique^flambeai  de  /f 
ceftc  guerre,  duquel  la  légende  cornoofce,  f"* 
parfesadoraceur^tefmo|nequSnte^¥^"'"/ 
^uanc  que  d'en  accoucherjonta  qû"  1  e  r"^""  f 
PorcoK  vn  cluen  ayant  .n  fa  |«e3letfe^'^ 


M 


Ji»em  pr^aZ  XVa-f^         ordre  uat  de  refped, 

^um  ofdi.  T'Tl JS''^"  quoy  qu e  fore afFoiblies  ont 
ncnt  cada.  Zlt  v'T ProuenccDaul. 
nera  1™'"°"^  Hongrie,és  vallées  des 

j.:^  autres  lieux,&  fon 

7?.  f  ^^"^^^  "OS  EglHès  ,  la  nature  du 

pelm,crr.  1^,  ,^  "Pf*''^'P'^«^"^^«ffibles  &  pafTa- 
1  f  ^y^"^g-re„ti  du  carnage.  Et 

^"'hcur  du  Faiffeau  des  temps  fur 
i annceM(î4.  parlant  des Vaudoisfepleint 
que  le  mal  dui-pit  encores  de  fon  temps,  or 
lc/cnuoitenIani48^.  Et Vviclef environ 
i  anî37o.  releuoic  en  Angleterre  l'enfeigne 

tronM'"''/  ^^y^^ftûiortenpaix/ànseftre 
troubleenfes prédications  ,  quoy  quefes 

fans  .Ir  ^  ""^"^  pointtLiemenc 
lansnkredemartyr.-duquel  auffionadif- 

enluyimpofantdesdo- 
feiues  ridicules  &  cStraires kVes  efcrits.co- 

i^efontce  lesqueleConcile  dtConftan- 
ce  luy  attribue  en  la  Seffion  huitième. 

«e  do^brme  uifques  à  nos  temps  nous  a- 
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uons  la  confeflîon  des  Eglifes  appellées 
Vaudoifes  par  leurs  ennemis,prelentce  par   ' . 
CCS  paumes  fidèles  au  Rçy  de  Hongrie  La- 
diflaus  en  'an  ijpS.  en  laquelle  ils  expri^ 

-/  o-  ne  peut  elrJpMaZ 

fi^  fr.  corfonlUr,.nt  f,,  <^ s  fidèles  .Uia^Um. 

wu^£  n"fT/'^^'  gênerai;..  4.., 

Ié«de  n?l'  fftants  ésvaKL«««/.i 

deDaulph.nea«<^j.vcu  les  Catechif,  Dei 

qui  témoignent  qu'il.  %f&pyent  pour  la  nfe/rdurn 

narchie  des  François  récite qiie  quelques^«..r^«^. 
Ca  d,naux&  Prélats  voulurent  inciter  hL.n  c.lo: 
r!  ^  exterminer  ceux  de  ,^  mn  j>p. 

Cabneres&Merindol  enProuence,  fous^^-" 

^umcc  Maiftre  des  Rcqueftes,  &  vn  lehàn  mmul>u. 
lann  fon  Confeireur,fur  le  rapport  def-/f^ 
que  sie Roy  mia qu'ils  eftoient plus ia(iesJ>Mu^r. 
que  luy,&  les  lailîi  en  paix.  Depuis  enco-  J^exauJu 
J^esie  Roy  François  premier  commanda  à  fit  rdaione 

M  ij 


i 


îi         Ji^i-'" - 7  P'«^nio„ede  prendre  ù  co- 
f;°;5"^^  ''^;^"«-  f^it  ,  &  Juy  rapporter 

rW/.,/.  fie'  l  p'TJ  de  Mon. 

los  meliorcs  î'v^îr  ^'^""^'^^'T^^o"  hommede  fça- 
ejfe  chri.  Tl^^^"^^  incomparable.  Où  auffi 

én  l'an  I..  ,1  ^  r  ""Poroit.  Mais 
hinsJll  ^""gfment,  vingt  &  deux  de 
1  en  voyent  encores  auiourd'huy. 


CHAP.  V. 


J  "^''^f^^ttbk  mec  la  nature 
'^''^cicremens.recagneuépar  eux 

^  I^anns /îgnifie  vn  argen  t.ou  gage  con. 


FeftM  /a 


fîgnc  en  iuftice  auanc  le  procez-Item  le  fer-  ^drro  âe 
ment  de  fidélité  preftépar  vn  foldac  à  fon  ItngMU^ 
chef  d'armée ,  &  par  Analogie  le  ferment  Uh. 
dobeïflancefaitàDieuicemoten  cefens4.>^ /- 
cft  fort  fréquent  en  Tertullian  &  en  nem,Cue^ 
Hierorme,  ro  pafim^ 

^^MaiVqiiandlal^^^ 

ccàsabaftardirjcsanciens  Chreftiensonc 
pris  ce  mot  pour  vn  myftere  &  fecret.  Item 

cérémonie  fâcrce: 
AwCikptdnent  ordinairement  les  pères,  ^pocn- 
&  la  verfion  Utine  vulgaire  de  la  Bible.    toL  ii 
,        P«^"t  à  petit  és  lîecles  fuiuans  on  Epf,  i  & 
$eftaccouftuméàappellerSacremen$lcs/  '  * 
fignes  facrez  que  Dieu  a  inftitucz  en  fon  i rlm  x 
Egiife.  St.  Auguftin  eft  ccluy  quia  le  plus  J^«^ 
contribue  à  cefte  couftume,  &  qui  plus/,,/?'}'  si^ 
louuent  que  ceux  quil'ont  précédé  prend>i^  a*m 
ce  mot  de  Sacrement  pourvn  %ne  facré.rf./^,  Au 
commefontJeBapteime  &la  Sainte  Ce- 
ne.Et  amfi  eft  pris  auiourd'huy  ce  mot  xt^nuinent  s<i 
par  nous  que  par  nos  aduerraires:ar  nous  ctAmenu 
«ous  accommodons  volontiers  aux  mots  abpeUan. 
vlitez  ,  pourueu  que  la  vérité  demeure:  /«r. 
tt'entendans  par  ce  mot  de  Jrffr^»»f«/- au- 
tre cholequece  quer£fcritureSainte  z^^Genef.io. 
pelle  ligne, ieau, mémorial,  ou  comme- W4.. 
nioration.  ,  r»rTr 

INos  aduerfaires  donc  parlans  de  la  na- 
ture des  Sacremenscn  gênerai, font  d'ac- 
cord auec  nous  és  principes  ou  maximes 

M  iij 


quifiiiuent. 

QuelcsSacremensfont figncs'facrez, 
&  vne  forme  ou  figure  vifible  d  Vne  grâce 

.  c  e rf  l' ^'^  decretRomi  & 
xJJe  Con^  le  Concile  de  Trente  pn        c  /r 

e  Catechifme  du  Concile  de  Trente  de 
Dronrr.mV^      fccognoift  que  c'eft 

Sar/pt'"T°''?"'  '"^'^       qu'en  tout 

•  Baprfr' ;  r     ^^«^^/gnifiée  :  comme  au 

^aptefme  le  figne  eft  l'eau  :  ou  fi  quel- 

vn  aime  mieux   rafn^.rf;«„  j  i? 
mais  la  chofe  %uifiietfttn°:tto;L":- 
&iat?      '^^"S  de  lefu  JcS 

I  obi:' d:rà  » 

Dieu  TelW     '^^"ff.'^*^  P«      ^"tu  de 
itee  u  n  y  a  plus  de  Sacrement, 

fî.-nes  &  r  '^'^'"i.^""  I«Sacremens font 
"gnes  &  figures  d'vne  grâce  inuifible  ils 
diftnt  par  confequent  lue  ce,  font  aide, 
£  en^^r?"^'  ? 'Usures  reprefentatiues  • 
<ie  ce  qu  ils  %n,fient  :  dont  s^rnfuit  qu'iL 
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ne  doiucnt  eftre  empefcliemens,  ni  cou. 

chofequilsfignifienc ,  ni  comme  vn  nua- 
ge  incetpofe  :  mais  vn  efcIaiidfTement  fou- 
iageantnoftretardiueté. 

4.  De  cela  mefmenaiftvne  autre  maxi- 
Ane  dont  auffi  nous  fommes  d'accord,*«'eft 
quecesfigncs  ne  peuuent  eftreinuifibles 
ou  mrenfi1,les,ains  doiuent  eftre  v./îbles  2 

lcn/ibles,autremcntilsnepourroyentrien 
Unifier  &  par  confcquent  ne  féroyem  pa" 
%nes  comme  ditle  Catcchifme  du  Con 
Ole  de  Trente^  Thomas  d'Aquin  ^/ 

5.  D  abondant  en  difantqulles  Sacre-  ' 
Sfcf^""^f  d'vnegraceinui.^- 

ivnneltpas  laucre:nep  usnemoinç  n,,^ 

foy-mefmes.  ^  ^^-^^^  ^« 

6.  lis  difent  auffi  auec  nous,  que  les  lî 

?ei:&m?'T^"^^^^^'-  ■ 
iatfnTplty  '  ^°-"-^"Hago  &lel.^,^.;^. 

n  ayent  quelque  rapport  &  conueuanré  /  / 
Ivn  auec  l'autre  aiWÎÎ       ^  /■^^""^"^"ce  W. /(^. 
•-i*uui,  ,aum  nosaduerlairfï  n<» . 

"ousmenc  pas  qu  iln'ydoiueau6  quel  cT. 
que  conueaance  entre'le  %ne  &  la  ?hofe  ^' 
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fimthfu-  font  S^crcmens  ,  ,/s  ne  firoyenp  plr  Sacre. 

aZZ   r  ^  T  feulement  en  la  nature  du 

Junt  S4.  figne,mais  auOÎ  en  IVra^e  &  és  drcnJ^T 

ï-^--*-  rifurei  ™°"'^=Ï^^"^-Chriftfeule  nour- 

S  ri  """"ri 
,  °,-  '/^og»oilIentauffi 

auecnous  aue 

y-.W?a  '  "^^r"  '"T'"*  que  pendant  IV- 
'rfirun*    .^f les admmiftre; comme  . 
Jeru^  f."/Î^Pte/me .  n'eft  point  Sacrement 

/"««A      '-«eçhifmc  du  Concile  de  Trente. 

fte  d<^?""'  «^^i^'^ront  poin t  ce- 

.;„"'f''""e  maxime,  encores  que  ie  ne 

fi"*-        Icin.  ru"a  «"cund'eux.c'eftque 
^ef„-Chnftainft,tuélesSacremenscom. 

meilfaut  &c]uenulnelepeutreprendre 
aauoirmalfait.  ^ 

Toutes  ces  neuf  maximes  font  claires  & 

nclcs  contr  eux ,  quandils  viennent  à  par- 
ler 


OV   CENE  DV  SEIGNErn, 

erdeI'Euchariftie,&autant  Jepieces  en 
leur  fac  pour  leur  faire  leur  procez    cïï  V? 

vie  il  f^^r  "  toute  plante  a 

uiennenr     c  maximes  con- 

auffirSSS!^^^  >  donc 

ne  le  veuLc  "a  ^'^^^^ 
de  k  r^,„      P   '  ^  exempteac  a  Gène 

mune  aux  £  *  ^  liuréecom- 

pendant  ,oi].%  Conlr/  T     ^'  ''f'S-af. 
1  "'"««•ChnftquieJUeSacremeni, 


car  autrement  il  ne  dcuroit  point  cftre  a- 
dorc  :  Ainfî  és  fix autres  Sacremens  de  l'E- 
ghfe  Romaine  ce  mot  de  s^tcrement  Çi^ni. 

CoèfFct  P       c  T  u''"r'^^ l'Euchariftie  feuleil  fi- 
gn.fielachofe/îg„ifiée.  Onditpourex- 
^S-         çufe  que  le  corps  du  Seigneur  eft  appelle 
le  Sacrement,  c'cft  à  dire  le  figne.pource 
que  le  figne  n'eft  pas  l'ans  la  chofe  fignifiée. 
Fuite  ndicule.  Car  lî  deux  chofes  lont  ioin- 
tes  fenfuu-il  qucl'vne  puilTeeftreappel- 
lee  du  nom  de  l'autre:  Ainfi  donc  l^me 
pourra  eftreappcllée  corps,  &  la  teftcfera 
«ppellce  ventre  ,&  la  clarté  de  la  flamme 
lera  appellee  chaleur ,  pource  que  IVnc 
neftpointfansl'autre. 

Pour  clofture,  ie  fay  cet  argument  en 
bonneforme.  Ucorps  d,*sm»i„.r  eftMcU!. 
f  cerfs  du  Scgneur  c(l  le  sl^cremint.  Vmc 
IfV^'f'icrcmente^  "V- 1-^  conclu/îon 
eftantfauneilfautquel'vne  des  propoil- 
uons  foK  faulle  :  non  la  première ,  donc  la 

Romal;!'''^"      eftla  croyance  de  l'Eglife 

II.  Hïrenuerfentaufli  la  féconde  maxi- 
me par  la  TranlPubftantiation:  car  puis  que 
lepam  &levinen  la  Céne  font/îLes^du 
corps  de  lefus-Chrift ,  ces  élément  eftans 
aboiispar  leurTranin.bftantiacionil  ri-ya 
plus  de  %ne,fice  n'eft  peut  eftre  qu'on 
appelle  des  laueurs  &  meibres  élémens 
par  vnc  nouucllc  Ph.lofophie.  Pourtant' 


OV  CENE  Dr  SEIGN-Erj^  p 

auflî  Coëffcceau  n'a  peu  produire  aucua 
exemple  d  vne  façon  de  parler  Ci  licen. 


Iir.  «"eiettentpareilIementlatroifief-O^iff:*, 
me  maxime  quand  ils  dilent que  Dieu  a  «f / 
voulu  que  lelus-Chrift  fuft  mlngépar  la 

boucherouzlesaccidens&apparencesdu 
pam,de  peur  que  nous  n'cuflîons  horreur 

tTTuf         '^^"^  «^hakïu 
mainevifiblemenccarcelaeftfaire  les  fi-  ^ 

rmpdchemens  ;  non  des  ouuertures,  mais 
des  couuertures  :  non  des Iunettes,mâis  va 
bandeau:  non  point  pour  efclaircir,n 
pour  ombrager  ôc  déguifcr  les  mat  ère 
Car  qm  fera  l'homm^iî  perclus  de  Cens 
lors  quvn  nuage  nous  couure  le  Soleil  & 

m°al'ef''?^°'^^'"^^"^''^^<^-q^ 
Scllh  n  ''V  ^S"'  °"  reprefentatiori  du 
lalfr  anciens  ont  peu  dire  ce- 

ec  g"  °n  ne  parloit^oint  enco- 

pÎ  i'nr        ?  r  ^"j"  dire  fim- 

plement  que  lefus-Chrift  a  voulu  eftre 
mangé  en  la  Céne  facramenccllemen  ou 
en%ne,pourcequelamanducationchar. 

Sfl  r'f  ^T"^  ^"'^  ^fté  horrible  &  Colf 
r  da  eu/è:&  cela  difons-nous  auflî.  Auflî  rjs. 
içay-jebicquecen'eftpoK  dclcurnacure 
que  les  fignes  nous  inftruifent,  mais  par 
lioftitution  de  lefus-Chrift,  Neantmoms 
Uieu  a  voulu  employer  des  fignes  def- 
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quels  la  nature  eft  plus  propre  à  nous  in- 
ftruire,  Ainfi  quoyquele  Baptefmetirefa 
vertu  de  Tinditution  de  lefus-Chrift,  fi  eft- 
ce  que  la  nature  de  Teau  eft  propre  à  figni- 
'  fier  le  nettoyement  de  nos  ames ,  &  l'efFu- 
fion  du  iang  de  Chrift  ;  De  la  fange  ou  des 
pierres  n'y  euffent  pas  cfté  propres.  Il  eft  le 
niefme  du  pain  de  l'Eu  chariftie. 
Cotjf.i^.i^u    IV.  Ainficnla  première  &  quatriefine 
^  maxime  ilsauoyent  dit  quelesSacremehs 
font  fignes  vifibles ,  mais  quant  ce  vient  k 
Belldrm.  parler  de  TEuchariftie  ils  retirent  leur 
liLiJe  EUf  dinno^e  du  jcu^Sc:  nous  baillent  vn  figne 
fW.  f.24.inuifiDle  3  difans  que  le  corps  de  lefus-* 
§.  Pr^^^/^fi/- Chrift  en  TEuchariftie  eft  figne  &  figure 
cy^     r^r-du  corps  de  lefus-Chrift  crucifié.  Or  met- 
fia.  trc  vn  figne  inuifible&infenfible,c'eft  di- 

re qu'il  n'eft  pas  figne:  comme  qui  parle- 
^Per  confe^ïoix,  d  Vn  pourtraiâ:  de  couleurs  inuifibles, 
crdtionem    ou  d*vn  figne  qui  ne  fîgnifie  rien5car  à  qui 
fit  'yt  cor,  peut-il  fignifier^finon  à  ceux  qui  le  voyerit? 
ffië  C/7r//if/ Mais  qui  (^ft-ce  qui  fe  peut  vanter  dauoir 
'yerè  Cr*^i^  veu  lefus-Chrift  en  la  Meffe  ?  Vray  eft  que 
fibiliter  ad^^^WdLïïCi'm  qui  a  des  yeux  Seraphiques  fe 
fit  fuper    vante  de  le  voir^fc  dit'^que  le  corps  dç 
men/am.    lefus- Chrift  eft  vifiblement  prefent  fur 
1.  I>e  O/î-Tautel^au  premier  liurede  la  Meffe  cha- 
fecr.  Can.  pitre  u  :  Ec  le  Coqcile  de  Rome  dit  le 
Ego  Bercn^  mefmesenla  confeflîon  diéléeàBerenger. 
g^riH(,       Toucesfois  ie  n'ay  encores  peu  voir  per- 
fonne  qui  fe  vantaft  de  Tauoir  veu^Car  dire 
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qu'on  void  lefus-Chrift  fouz  les  efpeces 
c'eft  toufiours  dire  qu  on  le  void:&  cepen- 
dant vouloir  confelTer  qu  on-ne  le  void 
point  :  Et  en  bon  François,  c'eft  dire  qu^on 
le  void  pource  qu'il  eft  couuertdes  elpe- 
■■0s  du  pain  qui  en  empefchent  la  veuc, 
comme  qui  diroit  qu  on  le  void  pource 
qu'on  ne  le  void  point:&  toutesfois  c'eft  le 
langage  de  nos  aduerfaires  .   Icv  le  PrfW^^". 
S'-.CocfFeteau  prend  couragd,  &confeire 
qu'vne  chofe  inuifible  ne  peut  par  foy. 
mefme  feruii- de  figne  ou  figure,  mais  biéft 
cftant  lointe  à  vne  autre  :  &  ameine  pour 
cxemplel'ameiointeau  corps.  Le  ledeur 
donc  lugera  fi  l'ame  qnoy  que  iointe  au 
corps  eftiamais  figure  ou  figne  d'aucune 
choic.Ilfaut  bien  qu'vne  caufe  foit  extrê- 
mement defefperce, laquelle  ne  fe  peut 
lauuer  qu'en  nousperfuadant  que  nos  a- 
mes  lont  fignes  &  figures.  Et  de  fait  méfiés 
vne  hoftie  confacrée  parmi  vne  trentaine 
dliofcesnon  confactées,  comment  eft-ce 
que  CocfFeteau  pourra  .recognoiftre  la 
confacrée  ?  comment  difcernera-il  fon 
^"^'^    créature  ?  Et  fi  lefus-Chrift 
ettvifiblementenl'hoftiefurrautel,  com- 
ment eft  il  deuenu  inuifible  depuis  que 
ccfte  hoftie  eft  méfiée  auec  des  oublies 
non  confacréesîAinfi  CocfFeteau  s'cft  mef-  p  ^^6 
pns,  difantque  lefus-Chrift  fous  les efpé-   *  ^ 
ces^n'eftpcintrccognoiffableà  vn  Infidèle 
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ox\  à  vn  Turc,mais  à  vn  Chreftien.Vcu  que 
iuy-mermesen  cefte  difficulté  n'y  voit  pas 
plus  clair.qu'vn  Turc  ou  Payen. 

Quelques  vns  parent  ainfî  aui  coups  :  & 
di/e.uqueiesfubftances  ne  peuuenteftre 
veucs  &  qu'on  ne  les  void  que  par lesacd»^ 
dens.neanimoins  qu'on  dit  qu'on  a  vcu  vP 
homme  ou  vn  cheual  quand  on  n'a  veu 

quefa  couleur  figure,&fuperficie.Mai$il$ 
pieinent  malleurs  mefures ,  &  ne  nous  a- 
meinent  rien  de  pareil  :  car  les  accidens. 
d.vn  homme  ou  dvn  cheual  font  tels  que 
par  iceux  la  fubftance  eft  recognoiifablc: 
Mais  ces  accidens  qu'ils  difent  couurir  le 
corps  de  lefus  font  tels  que  par  iceux  Icfus- 
C.hnft  n  eft  point  recognoifrable,ains  eux- 
me.mes  difcnt  qu'ils  ferucnt  à  le  couurir 
&  dcfiober  à  nos  yeux.  Auffi  en  ces  exem- 
ples qu  ils  produifentjes  fubftancesfonc 
veucs  par  leurs  propres  accidèns,fiçurcs  & 
niouuemens  mais icy ont faitIcfus-Chrift 
citrevcuparles  accidens  d'vne  autre  fub- 
Itance  totalement  difFerente ,  voire  par  les 
accidens  d  vne  fubftance  qui  n'eft pfus. 
I     ;  ^'^emquiefmeeftoit  que  lefigne  & 
ia  chofe  lignifiée  font  chofes.  diiîerfes 
pource  que  ce  font  chofes  rclatiuement 
oppofecs:car  rien  n'eft  oppoféàfoy.mef- 
mes  ,  rien  n'a  relation  i  foy-mefmes  vn 
iiom.me  ne  peut  cftrefils  defoy-mcfmes 
«ypouhraid  de  foy-mefmes ,  c«r  le  fîgne' 
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&  la  chofe  fignifiée  font  termes  relatifs. 

Mais  nos  aduerfairesrenonçansau  fens  ^'Uarritm 
wT"."^      ^"î"^  lefus-Clirift  en  la ''^  ch^P. 
Mellecft  figure  &figneaefoy-mefiîie.  Se  H-  'i'*  2. 
encorcs  que  ce  figne  eft  inuifible  :  comme  de 
1»  le  dilois  que  la  chofe  fignifiée  par  ce  i'^'f^har. 
pourtraia  eft  le  Roy,&neantmoinsque  ^''^'»  ki- 
ccpourtraideftle  Roy  mdmes,&  qu'il C^ri- 
cupourcraid  de  foy-mefmes ,  &  qui  plus/'*' 
cltquecepourtraiaeftinuifible. O  fubti./^«»-'*  Pii 
^tc  phrenetique  !  certainement  ces  gens £t 

lemblentnevouloireftrecreus,&aeaoy  f  Terna. 
pas  qu  lis fe  croyenr.  ^  -y^^ 

'ï"^  lefus-Chrift  eft  ^^r^'^Dc. 
ligne  &  figure  de  foy-mefmes  en  diuers'»'«' 

gure  de  lefus-Chnft  en  Croix  :  Mais  cela  "*fl^»r. 

na  non  plus  de  couleur,  i.  car  prenez/""-^. 
tantdediuerfitédprefi,«Â    *  '•^'^  P"^^""^ 

dre./j  eft-cequtlt;^^^^^^^^^ 

ou  au  lift.  Car  le  Sr.CoèfFeteau  fabufe  de^-i'^^- 

Paffëe  n    r  '  ^T'  dvne  adion 

Sn/^  lefus-cbrift  a  re- 

^«tou  non  faperfonne ,  mais  fes  eulne, 

^cns£uturs.EtS^Ambroife&Sc.Aul- 
ftin, allègues  par  Bellarmin  nedifent  L  ' 

▼  «  •  •  • 
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l^^ST"*'? F^^°"^Ieschoresv'ifibIe* 
^nnote  j  fig^^g      inuifibles  :  Mats  icy  au 

4«i.;j«r^rcbouis  on  nous  faift  vnechofeinuifiBle 
ZT       ^^ï"^  "^'^^ ^  lefus-Chrift inui- 

relpedtu  ^cen  chofes  diuerfes  qui Ibntlaorsd  elle: 
;  T*x  P°"^" exemple,  vnmefme homme  peut  c- 
•70   acm>  ftre  en mefme  temps appellé  pauurc  &ri. 
^ad  idem,  che,pauure  en  comparaifon  de  quelque 
er  ms^  dataire  ou  bulliftej  riche  en  comparait 
donne -yn  d  vn  behftre  ;eftre  pere  &  fils  de  diuerfes 
exemple  perfonnes  :  Mais  ces  diuers  refpea*  n  ef- 
a  a     cheent  à  perfonne  au  regard  de  /ov-mef- 
'"^""l"  f  pere  de  foy-meimes/en  vn 
vf        ^e^P^<a,&fiIsderoy.mefmes  en  vn  autre, 
//)?«  ^«^nul'^nedefoy-mermes  en  vne  façon,& 
me/me     fignifie  par  foy,mefiiies  en  vn  autre.  A  ce- 
eh^fe  f  aut  la  fe  taift  Je  S^  CocfFeteau ,  finoq  qu  vne 
ejlre  le    mipiete Itiy efchappe.difant^que  eftre  cru- 

Chnft.Enpreirantiapoftume  de  l'erreur, 
telles  ordures  en  fortent.  Certes  fi  les  paf- 
yrvt«f  corn-  fions  du  corps  du  Seigneur  eftoyent  ail_ 
pare  A  dt-  heurs  qu'en  fon  corps  elles  n'eftoi en  t  les 
uers  nom,  paOïonsdefon  corps.  Etmefinesileft  im- 
jes  poiïïble de  comprendre quçla crucifixion 
^^^9-    du  corps  du  Seigneur  ait  efté  hors  le  corps 

du 
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du  Seigneur  qu'vn  homme  eftant  à  Parie 
^ucuéà  Orléans.  Croiron.-nousque  ces 
Meffieursparlentàbonefcient?  Trina 
.Wnc  quand  mefmes  ils  obtiendroyen; 
tout  ce  qu  ds  produ.fent,  fi  elt-ce  qaelou 
ce  qm  fenfuiuroit  feroit  feulement  aue 
quelque,  avions  qui  fe  font  enTM^Ï? 
reprefententlefus-thnft  en  croix  - o  lL 

1  reftre.Cefont  donclcsadionsdu  pVeftr! 
qui  figurent  lefus-Chrift  ai  croiv  l 
le  corps  de  lefus  Chnft  ^  ^l"'"'''  ;  &nort 

que  les  avions  vifibl  r&  e.tnfs"'"'' 

iont  celles  qui  figureacIeL  cS  '  T 
font  qucparlePreftre  "^'"^^^ 

VI.  Suitlafixiermf»  • 

ils  nous  difoyen  que  leTrr'  ?  ^^'^"'^"^ 
mens  doiuent  eftre  ^  L 

-acériels:maxime  oÎrTrr  iT'l'^ 
ftintiation . laquell?rn     f  ^ Tranflub- 

nous  donne  deîwS'^^ 

corporels  de.,;,r.f-i     ""'"'^teriels  &  in. 

«ue^z  de  fûblnef  r  P'"*^"'  ^"  ^'^'^ 
.1  confeire  que  S  acTd:'7r 
corps  m  matière  :  c'cft  à'dire  qu'ils 


font  incorporels  5c  immatériels .  Item  il 
accorde  que  les  fignes  &  élcmens  de  ce 
Sacrcmeut  font  corporels  &  matériels, 
pourueu  que  par  ces  mots  de  matériel 8c cor- 
/«rr/ic  n'entende  pas  que  ces  fignes  ayenc 
vn corps  de  la  Catégorie  delaSubftance. 
Certes  ce  bon  homme  icndormoiren  ef- 
cnuant:Carpeut-il  ignorer  qu'iln'yapoint 
d  dément  matériel  qui  ncioitvn  corps  & 
vne  Subftauce?  Il  en  deuoit  produire  quel- 
que exemple. 

V  II.  Ils  exemptent  auffil'Eucharifticde 
la  ieptielme  reigle, recogneuë  toutesfois 
par  eux-meimesiCar  en  nous  baillant  pour 
lignes,  de  la  rondeur  &  des  couleurs  fuf- 
pendues  en  l'air  &  fans  fujet ,  ils  n'ont  lai/Té 
aucune  conuenance  ni  correipondance  du 

noneaueclachofe%nifiée,qui  cft  lefus- 
,  Uinft  noftre  Seigneur,   i.  Car  le  pain 
n  eUant  pios  il  n'y  a  rien  qui  puilTè  rèpre- 
lenter  ce  queS^Pâul  i.Corint.io.  &le  Ca- 
,  tcc  nhne  de  Trente  dilént  eftr e  reprefenté 
en  la  Ccne ,  à  /çauoir  l'vnion  de  l'Eglife  en 
vu  corps lemblablc  àvn  pain  compofé  de 
plulieurs grains  vuis.  i.  Item  ces accidens 
«e  peuuent  reprefenter  que  lefus-Chrift 
efl  la  nourriture  de  nos  ames,puis  qu'ils  ne 
peuuent  nourrir  le  corps.  Nous  ne  tenons 
pasvoircment  qu'il  l'oit  necelFaire  que  le 
pain  de  la  Céne  nournllclecorpspour  e- 
ftre  Sacrement  ;  Iculement  nous  difons 
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qu'il  faut  qu'il  foit  propre  à  noHrrir,&  bail. 
Icpourcel.-ne  plusne  moins  qu'il eft  ne- 
cefkire  qucle  fîgne  du  Baptefme  foit  pro- 
pre dauer  le  corps  en  cores  que  bien  fou- 
uentl  enfant  n'en  forte  pas  plus  net  :  mais 
desaccidensne  font  nuUçmeac propres  à 
nourrir  le  corps.  Si  on  repâ?t  que  c'eft  af- 

fezqu,lsfemblentl'eftre,nousrépliquons 
que  les  fignes  facrés  ne  font  poLillu. 

mabIes.Cc  qui  a  contraint  Thomas  le  Do-  5.  ^  7' 
éteur  Angchque  &  Bellarmï &  CocfFeteau,  'Jr^'. 

uSt.y^U^'  rondeurs  &mefures.  chai  -i- 
chsnc^n..      1     r      ^  ^"  introduire  vn  cmt/am. 

stzr  iaïu&"^  ^ 

d'vnefnhftln!^  changement  cr^tw^tf  «u. 

vZhit^Z   ^"vne  autre,  mais  cecy  eft 

.  vS:  t  ^ofx":,  r"";"   >  °"  ^ 

peler   Ain r  1  r  ?    ^"^  ^«^"^"oit  v„  dm-  nw;.r. 

ta  c  point  de  fi  grands  miracles  quepour 
quel.uegrandbien:maisquefer?auL  1 

VIII.  Ils  roignent  auffi  la  Iniidiefine- 
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reîgle  par  laquelle  ils.difoient  que  les  Sa- 
cremens  ne  font  point  Sacremens  horslV- 
iàge.  Car  ils  en  exceptent  TEuchariftie ,  & 
auiouid'huy  Thoftie   réfcruée  en  vne 
bouette  eft  auflï  bien  appellée  Sacrement 
,      que  quand  le  Preftrerefléue  ou  la  maneç 
TdnumdU  en  la  MeflTe.  Contre  le  reiglement  ancien 
uno  holo^^^x^^x^i^ Romaine couchéau Canon Tru 
ç4j^M.^jt^^  hpf^ gradiL  cnhz^dmnaion  de  laConfe- 
r?7r  -^^'^  l'Euefque  Clément  ordonne, 

rrt^  l  V'f,^^^^fd,'obUtions  foient  mifes  fur  U  uble 
jufpcere  ae^  ^„  ,1  en  faut  pour  communier  tout  le  Peuple, 
heant.Quod  ^^^s  Uen  rcftc.^u  elles  ne  fot^tpotntcrjées  iur^ 
in^T^^""''''  /-W;,,^r.ùplus  grande réfei^- 
f^LZ       ^^^"^^'^^  f^i^oit  eftoit  qu'on  en  portoit 
fi  num  non  aux  abfens,  non  point  de  la  maifon  du  Pré- 
rejcruentur.  ft^e  qui  euft  prouifion  d'hofties,mai5  de  I'e- 
glile  &  durant  la  communion  des  fidèles, 
commeenfeigneluftinenfai.  ApoIpgie.\ 
Coèf.p.       IX.  Refte  la  dernière  maxime;  Us  reco- 
174.         gnoilFent  que  lefus-Chrift  n'a  pas  mal^ n- 
ftituéles  Sacremens  3  mais  quand  ce  vient 
à  TEucharifticils  ne s'éftiment pas  obligez 
à  lenfuiure.  Qui  plus  eft  qui  youdroit  faire 
comme  lefus-Chrift  a  fait,  i.  fansefleueç 
Thoftie,  2.  fans  la  faire  adorer  aux  aflî- 
ftans  ,  3.  rompant  adonnant  le  pain  de^ 
uant  que  dire  Cccjy  efi  mon  corps ^  4.  don»- 
nant  la  coupe  à  tous,  5.  parlant  en  lan- 
gage entendu  de  tous,  6.  ne  parlant  point 
defacrifice  ,  7.  faifant  communier  toute 
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laffiftence  ,  comme  a  fiidt  lefus-Chrift 
certainement  vn  tel  ferait  tenu  pour  rebell 
le.hcrctique&  excommunié. 
Ortou5ces  changemens  que  nouspro- 

ties&  de  l'eirence  d„  ?  '  ^ontpar- 
MPnrf^    'f'ience  du  Sacrement, ou  fui- 

Je  en^°;;f  «éditions  qu'ë  - 

Œnf  e'^Sce'i"^  ^  ^t"^' 
non  pratiquée  pade.  An'  A 

Ç«  chan^emen.  àr^Vs^  t"^ 
ombre  qu'iladir  t  r  -1  aui,ious 

^«'«prcIesparoIesdel'ApoZ 

la  forme  de  cVSï        ^î""  "'"g<^f°" 
noitdeJeurnri 

DrcesfepTpSnfr'     '"^^«"^^  chapitre. 

l'infiS^dî^  ""'""■°"^'^'^^<a«à 
^P-sJ«rpoft"r''""'^-P^^^^^^^^^^^ 

i^outle  faire court,iI,font  de J'Euchari. 
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ftrevn  Sacrement  anomal, &  hétéroclite; 
&  nous  nient  en  détail  ce  quHk  ont  accor- 
de en  gros  :  accourciflans  la  reigle  commu- 
ne pour  faire  place  à  la  TranfTubftantia- 
ïion , laquelle  ne  peut  viure  fouz  les  loix 
communes  des Sacremens,ni  s'accommo- 
rf^r  à  la  définition  ni  aux  proprictez  de  fon 
genre» 

CHAR  VI. 

hdoBrine  de  Eglife  Romai- 
ne fe  de  Bruit  eUe- me/mes 
s^emelù^pe  dinfintes  contradi- 
fiions^     lufciiits  à  oh  la  raifon 
bumaine  peut  efire  ouje. 

Y  A  parole  de  Dieu  contenue  es  fàinftcs 
••-^Efcriturcs  cft  iugefouueraine  des  difFe- 
reiis  de  la  relligion  :  Oeft  elle  qui  nous 
peut  rendre  fages  à  falut.  2Tiraot.5.  Car  ja 
fl'aduienne  que  les  hommes  foient  iugçs 
en  la  caufe  de  Dieu, ou  que  la  relligion 
que  Dieu  requiert  de  Thomme  foit  mifc 
en  la  diicretion  derhomraerou  que  les  in- 
terprétations que  les  hommes  apportent  à 
la  parole  de  Dieu  foient  égales  en  authori- 
té  à  la  parole  de  Dieu.  Ilq'yaque  leLegii^ 
latéur  mefmes  qui  puille  donner  desintcr- 
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prétations  à  k  Loy  qui  foieut  dfi  paKiH» 

Ornosaduerfairesqui  ésamrescomr^ 
tierfes  sappuyenc  fur  les  traditions  & 

cardtans  en  ce  point  extraordinairem£>nr 
s:?' ilsfeignenc  de  vôu Sïï! 
deprcs  aux  mot,  de  lïuançile.Nousi- 

fusain  „e.J;;;:t„?pC2u°'f' 

pendant  en  ^^.n^  ,P^^^^> ^  ^oir  ce- 

ioit  tou  entier  en  ^  '  & 
le  corne  'nictte  de  pain  :<,ue  " 

d:t^:ilT^.  toute  fa  fong„l„ 
ce  non  Cem.     °S"^ur  fans  cftéduc  :  & 

"cunes  eltannnhrme,  comme 
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lors  que  lefus-Chrift  inftitua  ce  Sacrc^ 
ment.  Ils  oyent  les  Payens  mefmes  s'en 
moquans  comme  d Vne  brutalité.  Encre 
autres  Ciceron  au  troifiéme  liure  de  la  na- 
ture des  Dieux  où  il  parle  ainfi  :  Ec([Hem 
tàm  amennm  ejfe  futa^  qui  illtid  '^cfctu 
ts^r  Deum  eJfe  credat c  qQl  à  dire,  penfes^m 
aucun  foit fthors  du  fens  que  de  croire  que 
cequil  mange  Dieu  .'^Et.c  eft  ce  qui  efloi- 
gne  auiourd'huy  les  Mahumétans&  infi- 
dèles de  la  relligion  Chreftienne, comme 
dit  lePhilofophe  Auerrocs  Arabe  Hefpa- 

gnol  fiirleUidesMetaphvfi  ques ,  Que  mon 
ame(dix4l  )foit  du  cojle'des  rhi/of0j?hes .puis 
^  que  les  Chreftiens  adorent  ce  qutls  mangent. 
Tefmoignages  que  ie  produis  non  pour 
fonder  la  vérité ,  mais  pour  monftrer  à  nos 
ad uerfaires  combien  leur  doctrine  fcanda- 
lifeles  ignoransA  met  le  Chriftiauifme  en 
opprobre. 

Battus  donc  de  la  greflc  de  ce  cofté  là ,  & 
la  raifon  leur  manquant,  ils  font  contraints 
de  chercher  vne  retraitte  en  la  parole  de 
Dieurou  eftans  entrez,de  là  ils  combattent 
leur  fens,&  iniurient  leur  raffon . ,  croyans 
(difent-ilsjfimplement  les  mors  de  l'Euan- 
gile.  Ainfi  ces  Meffieursqui  ésautrescon- 
trouerfes  employent  leur  raifon  contre 
TEfcricure,  en  celle-ci  emplo\entrEfcritu- 
re  contre  la  raifon  :  A  a  premier  il  a  de  la  té- 
mérité, au  fécond  dclobftinacion  j  de  ler^ 

reiîf 
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teur  en  IVn  &  en  l'autre: 

Ornousmonftreronsaux  chapitres  fui 
liants  que  l'Efcriture  ne  leur  fauorife  non 
plusquelaraifon , &queauec  céméritéils 
renuerfcnt  toutes  les  paroles  de  l'Euaneile. 
Maintenant  voyons  s'ils  ont  fuiet  de  re. 
Honcerainfiàlàraifon. 

Tous  recognoiiTent  voirement  que  la  ~ 
raifon  humaine  eft  iuge  incompétente  U 
chofes  dmines  &  que  1  aune  du  iu^ement 

il  r   TT^^  P°"^  n^efurer 

lafagefredeDieu.  la  naduienrie.queiaf- 
rujctnire  les  règles  diuinesaux  raiiL  na- 

nt^l^fL^Te  L'vf  ^^^'f^^^- 
c  id,  roy.  le  ne  veux  employer  au- 
tres maximes  de  la  raifon  naturcL  que 
ceHes  que  nos  a-iuerfaires  reçoiuent^n 

olnr?""'-.^"  il^  «ennent  tou^ 
qu  cnce  pomt  du  Sacrement  comme  en 
toute  autre  matière  celuy  n'ejl  ,roja. 

yeu,,„,  .pc^emdles'enUu.  Nos  ad- 
?e "'^  '  voireiufqVà  en- 

fe^ble:&qu'ilnef6peutcontredireàfoy. 
n  efi^es:  Les  affaillar  par  là  n'eftpôinr  eJ-  b.^' 

ployerfeulementlaraifon,mJ.aufïïIeurS;;f 
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cotumio.  confeffion  ;  &  leur  monftrer  qu'ils  font 
n,m  tmfU,  pieu  menteur,&  l'enueloppent  de  volon- 
cAntJubdi^^i,^  incompatibles.  laniais  l'homme,  foit 
"'r: fidèle,  foit  incrédule, nobtienara  de  rov- 
fojcnti^i  «omelmesde  croire  qu'vne  choie  quieft  ne 
copnmmr,  foit  point  cependant  qu  elle  eft.  Anffine 

a/;  .T.      *  raifonjelle  n'cft  point  fon  ennemie, 
JL  nt  '"""''/^  i^'i'ftKlIè  :  La  relhgion  nous  enfei- 
^re^IjZ         "^"Ser  iioftre  railbn ,  mais  non  àla 
'^"""-P^^drcrrEglifeeftvne  eiihole  de  docilité 
S2i7  f  "-de  brutalité ,  où  nous  aprenons  à  e- 

.  Jiommes  :  En  vn  mot  la  foy  ne  nous  aueu-" 
gle  pomt,maisnous  efclaire.  n'cftant  point 
contre ,  mais  par  deirus  la  raifon.  Principa- 
jemcni.eu  cefte  matière  en  laquelle  non 
leulement  Dieu  ne  nous  commande  point 
dauoir  nos  fens  pour  fufpedts ,  ains  mef- 
mes  fe  fert  de  nos  fens  pour  aider  la  tardi- 
uetedenoArefoy. 

Cependant  parxela  nos  aduerfaires  nous 
aduertilFent  qu'en  cefte  matière  ils  veu- 
lent parler  fans  raifon ,  Se  contre  le  fens 
commun,  &  nous  quittent  cepasàla  pre- 
mière rencontre ,  nous  accordans  que  la 
raifon  &  le  fens  fout  de  noftre  coûé. 

Caufe  pour  laqu  elle  il  ne  fe  faut  point  ef^ 
?•  u r  '  ^e°»eloppent  en  vn  labirin the 
d  abfuid^tez ,  &  fc  coupent  d'infinies  con- 
tradi<aious.  Dont  nous  donnerons  icy 
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quelques  exemples. 
I.  Ils  «^ifenc  que  Je  corps  du  Seigneur  eft  I»,in/rrr 

plus  g^^^^^^^^ 

necDoc/efuit  que  le  cotenu  cft  plus  grand  Mif^  S 
quelecotenât:quedeuxeftpIusqiiequa  9  ^' 

E  ir^^CocfFeteau,etteicy  delà  pou-  r^mm 
dre  &  du  que  le  corps  de  lefus-  Chrift  S'eft  .«.^  Z' 
point  fous  l'hoftie  félon  les  loixdes  ^mZiZ  Tf  / 

Icïe?  "0"propoaioné  entre  Jùur. 

Je  lieu  &  le  local.  Mais  fould-il  cefte 

Zfnll  P"'^'  ^'"'^  "ï"^  «  con^ 
nent  necontiennepas  ?  ou  que  le  contenu 
foK  plus  grand  que  le  contenant  >  loinc 

quil  ne  couche  point  ce  quieftleprinci- 
Pai  .  Car  la  longueur  &  l'eftendu^  dVn 

lefus  Chrf/  corps  de 

ceftadirevnelongueurfanslongueur  en 

^-g^^^r^VnLps  C. 

Wul   r^'^'^'î"'^  1-hoftie^  vnc 

longueur  fous  ce  qui  n'en  a  point  >  Toutc- 

slT'  T'''^'''  ^=  corps  du 

to"""!"  Clt  Cour  ennVi* 

de  ■  * 


;  -   -»«ixiwiL  ic  corps  du 

gneurcfteout  entier  en  chafque  partie 
iiioftie  ïl  ameine  les  exemples.  Il  dit^-'*7- 
jue  toute  la  nature  de  lair  n'eft  pas 
«uoins  fous  vne petite  partie  de  lair  que 
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fous vnc grande, ni  la  nature  del'hommç 
moirs  en  vn  Nain  qu'en  vn  Géant.  Exem- 
ples inutiles  à  ce  propos  :  Car  nous 
parlons  icy  des  chofes  qui  ont  longueur 
&  des  corps  qui  font  contenus  &  en- 
clos de  quelque  chofe  î  A  quel  pro- 
pos donc  amener  icy  pour  exemple  la 
nature  de  l'air  ou  de  l'homme  ,  ceft  à  dire 
leur  effence  &^rs  définirions,  qui  font 
chofes  fans  longueur  &:  non  contenues? 
N'cft-cepas  brouiller  le  papier  afin  d'em- 
brouiller le  leAeur? 

2.  Ils  difent  que  le  corps  du  Seigneur  eft 
en  ce  lien,  mais  non  comme  en  lieu ,  com- 
rlt'oS       "5"'  '^"■^'^         homme eft  enleau, 
^7  5r  """^  ^^^"''"^  ^"  J'^^"  S     il  eft  en  la 

I;"^' '"«"non  comme  en  la  rue.    C  Ainfi 
durn  T^  ,1s  difent  qu'il  eft  en  ce  lieu,  mais  non  loc». 

dum  Tj  T"^"'  '  ^»    difois,  qu'vn  homme 

locMil  ^  vne  hauteur,  mais  non  hautement} 
eft  coJl'  blancheur ,  maisnon  blanche- 

cUrtdtZ  "'^î'^-'".'^  ce  qu'ils  difent  font  purs 
}  embaraffemensdontilsembroUillent&ie 
peuple,&eux-mefmes.  f  Ainfiils  difent 
que  le  corps  du  Seigneur  en  l'hoftie  eft 
long  &:  large,mais  non  comme  long  &  lar- 
ge: qu'il  eft  long  &large  &  toutefois  ne 
tient  aucun  efpace:  &  cependant  la  lon- 
gueur &  largeur  font  efpaces.  Pourexéple 
j  efpace  dvn  chap  n'eft  autre  chofe  que/à 
iogueur  &  largeur  :  Car  CocfFeteau  fabufe 
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ce  de  emps  &  vn  efpacc  de  chemin,  ou  de 

niais  auffi  entreles  fçauans.  Si  doc  le  corps  ^'Arlfi.ffl 


iTcu  %ft  '  l       P°i"t:aufli  eftre  en  nul 
delf  ^^^^P^'^'J^tout.  On  me  die 

ouani  it "«^/«^F^'eronc  fans  temps 
quand  le  ciel  ne  fera  plus  ;  & 

Thtw^^^^^^^^^  :  car  en 

-ais  aullî  coure  "duÎ^^VuccXrn"  f^^^T 
confequent  la  durée  des  S    '  ^r^^l'm'Ucnt 
par  deffus  les  deux-   laoLll  t  "î"' 
prl'ApoftreS^P^ui  z^^^;^^^^^^^^ 

«'W^«.«C  Edep^ne^-  ^"''^-/^'^^i'^ 
dit  ci  ^.rr    ^^^^'^^^P^  innocent  nous 'a 

oen"e^5     ^^^^^^'-^ions  qui  ne  peu- 

te  oui.  ^"^g"^''  'a  Tou- 

te-puiflance  de  Dieu ,  car  il  nete  contredit 

P  iij 
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iaraais:  ni  par  d'autres  miracles, comme 
par  la  conception  du  fils  de  Dieu,  on  par  la 
V  erge  d*Aaron  florillànte^car  en  ces  çhofef 
iln  y  auoit  nulle  contradidion,  ni  aucun 
accident  fans  fujec. 

Coeff.      4^  Ilsdifentquelecorpsdelefus-Chrifl: 

-P^^-  i^i.^ft  P*^^^^"^  fpirituellement ,  auec  autant 
dabfurditéque  fiie  diffis  qu Vn  efpritefl 
prefent  corporellement ,  car  comme  il  n  y 
a  pas  plus  loing  de  Naples  à  Rome  que  de 
s  Rome  à  Naples,aufli  vn  efprit  n  efl  pas 

plus  efloigné  d'eftre  corporellement  qu  va 
corps  d  eftie  fpirituellement.  Nos  corps 
j^od  rf/f.peiiuent  bien  eflre  appelles  fpirituels  au 
tem  Jj^m-i^^^que  S^PauI  f.Corint.  15.  verf.44,  dit 
taUcorfus  que  nos  corps  refqfciteront  fpirituels,  c  eft 
dicitin  re^  à  dire ,  (  comme  f.xpofe  S^  Auguftin  au  lu 
fU'rreElio'*  ciiap.  contre  Adimantus)  ^ftijet  totalement 
nefutiirïi^  ^  ^  ^J^^ityfans  corruption  cr Jkns  mort.  Mais 
non  pro^^on  aufensque  preinent  nos  aduerfaires 
ptereapi^  le  mot  de  j^/r/W,pour  impalpable,  incir- 
tadum  f/?- confcript ,  fans  eflenduc,  fans  lieu ,  eflant 
tout  entier  en  cliafque  miette  dei'hoflie. 
€orpH6fed  Auec  Dareille  abfurdité  CocfRteau  fou- 
j^iritua  r-flient  que  les  Anges  font  corporellement 
r/r/f^j^/.  quand  ils  parôiflTent  en  des  corps  emprun- 
rnale      tés:  Certes  autre  chofe  efl  estre  autre 
omnL chofe  PARoisTRE,&vn  efprit n'eft pas 
modo  ^/-corporellement  eucores  qu'il  emprunte 
rituiffdu  va  corps  :  Vn  homme  deuient-il  de  fer^en^ 
dttum  /.cpres  qu'il  emprunte  vn  habillement  de 


L  ^^^pcce  du  pain  :  car  cefte  efnA. 

ce  nepeuç  eftre  la  cho^  facrifiée  à 

lïcfoiu  :  &  fans  qu'il  f^it  necelTaire 

TX         •  •  •  • 


pournoftrcfaluc.LcS''Xocfîèteaurerpo<l 
^  •  fore  légèrement.  Il  tient-que  lefus-Chrift  z 
beufon  corps, mais  n'en  produit  aucune 
preuue.  Item  pour  prouuer  que  lefus- 
Chrift  s'eft  mangé  foy-meinie  il  produit 
quelques  paflTages  des  Pères  malentédus, 
aufquels  ie  fàtisfais  en  rvnficme  chapitre. 
Puis,ilmefouftieiu  que  TEglife  Romaine 
ne  fait  point  le  corps  de  lefus-Chrift  liqui- 
de &  potable,  pource  qu'on  ne  le  prend 
pas  en  fa  propre  efpéce ,  mais  fous  1  efpécc 
du  vin.Iérefpons  qu  après  qu'il  aura  mis  le 
corps  du  Seigneur  fous  telles  efpéces  qu  il 
voudra ,  fi  eft-ce  que  fous  ces  efpcces  il  ne 
peut  perdre  fa  folidicéjaquelle  luy  demeu- 
i:ant  comment  peut-il  elhe  beuouverfc? 
Quantàrvtilitc  que  nous  receuonsde  ce 
que  lefus-Chrift  fe  foit  mangé  foy-mef- 
me  y  il  n'en  a  peu  produire  aucune .  f 
De  ceci  mefmes  naift  vne  contradidion 
manifefte.  Car  dire  que  le  corps  de  le- 
fus-Chrift eftoit  tout  entier  en  Ion  efto- 
mach  ,  c  eft  affermer  que  le  dedans  con- 
tcnoit  le  dehors  :  comme  Ci  le  fourreau 
eftoit  dans  lefpéerou  fîvne  bourfe  eftoit 
dansvnefcurc  eft  àdire  que  le  dehors  e- 
ftoitdansle  dedans  :  &  que  le.dehors  eftoit 
dehors  &  ne  1  eftoit  pas.  Voila  laThéolo^ 
gie  de  ce  fiécle  :  laquelle  Cocffbteau  dc- 
^  fend  ainfi,  difant  qu'cftre  dehors  &:  dedans- 
'  font  différences  qui  regardent  le  lieu.  En 

que  y 
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quoy  ils  fabufent-:  car  il  y  a  des  chofes  qui 
font  dedans ,  lefquelles  ne  font  poiac  en 
lieu  :  comme  les  parties  intérieures  qui  ne  ^ripét. 
lontpoint  contigaës,maii  continues  à  ceN  4-P^X«/'. 
,  les  qf]i  lesenmtônër.pour  exeple  vne  pcti- 3.  e^-Z/ir» 

au  cétredvn  toneau  plein.  5.M/-J. 
Item  il  dit  que  ces  différences  de  dehors  & 
de  dedans  lont  conditions  qui  fuiuent  les 
efpaces  :  ce  qui  auflî  eft  faux  ;  car  les  araes 
lont  dans  les  corps,&  neantmoins  ne  tien- 
nent point  d'efpace.  Il  adioufte  que  ces 
différences  de  dehors  &  de  dedans  font 
ineptement alléguées  en  vn  fujec  qui  n  oc 
cupe  point  de  lieu.  Et  cela  encores  faux 
veu  que  les  amcs  font  dites  eftre  dedans  & 
non  dehors  &  toutefois  n'occupent  point 
deheu  Eux^rnclmes  ne  difent-ils  pasquc 
lefus-Chnft  eft  dans  le  ciboire.voire  dlns  -  Coèff... 
tc'Tu  P°^^q"°v  donc  fiS;. 

Ieras-Ch„ftfeftmangéfoy-merme,nefe. 
ru  t  'l""  ^^^"^-Cl^rift  ^-rt  dedans  lefus- 

mc&  horsdefoy-mermeîy  a-il  dolefuffi- 

7.  Ils  recognoilTent  auec  nous  que  le 
corps  du  Seigneur  célébrant  l'Euchaiiftie 
eltoit  mangeant  ,  le  mouuant  ,refpirant, 
paUible.&  mfirme:  &  neanrmoinsau mef- 
temps  ils  luy  donnent  vn  corps  fous  les 


PE  L'EFCff^RjSTlE, 
cfpéces.qui  ne  pouuoit  manger,ni  femou- 
uoir,m  rcfpirer:qui  eftoit  impaffible  & 
fansinfirrairc.Ainfi  ils  fonde  corps  duSei- 
gneur  contraire  à  foy-mcfnie,  comme  fi  ie 
dilois  qn'en  mefme  temps  vn  cotps  eft 
tout  blanc  &  tout  noir  .-tout  rond  &  tout 
quarrerceft  à  dire  que  le  blanc  eft  noir, 

Aïoo  ?M  0'°""^  ^ftq"3né,&lepaffibleimpaf. 
ThZ.  ,  ^''^"•P^'^^^<^°-^dcrcedi^cord,leS^ck 

hrme  &  paffible  fous  les  efpéces  donnéesà 
les  difciples,  mais  qu'il  y  eftoit  impaffible 
nient  Qui  neriroitfi  cen  eftoiticVlacau- 
le  de  D.eu  î  lelus-Chrift  r  difent  ces  gens  ) 
lousies  elpeceseftoit  infirme. mais  d'vnc 
manière  non  infirme: il  y  eftoit  paffible, 

misimpaffiblement.Ditesauffido<5teurs; 
Il  y  eftoit  froid,  mais  chaudement.  H  y  e- 
ftou  mol,mais  d'vne  manière  dure.O  elpric 
dendurciftement.  Ha  donc  bonne  grâce  à 
m  accufor  de  n  a,mrfçer.  di(l,n..^r  %ntre  U 
'^[fif^J'^rnan^erede  Uchofe\ entre  efire  Paf. 
jMe  (  di  t.ll  )      Moir  par  aiUeurs  -\nemjticre 
ptj^'l^le.  Confeflbnsicy  noftre  tardiueté. 
V^^^'^ent  pourrions-nous  dilcerner  k 
cftole,à rçauoireftreimpaffible,  d'auccla 
Bjaniere  de  la  chofe,à  fçauoir  eftre impaffi. 

blemet  puisquemdmeseftrepaffibleou 
«npaffible  eft  vne  manière  de  k  choie?  Ou 
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comeccompredrios  nous  ce  qu'il  dit  qu'vn 
corps  puiffeeftrc  paffible  en  foy,,„aisaic 
par  ailleurs  vne  manière  impaflîbleîqu'vn 
corps  fou  tout  rond  &  tout  blanc  en  foy 
mais  ait  par  aUleurs  vne  manière  quarrée 
&  noire  ?  Et  mefmes  cela  n'eft-il pis  con- 
traire à  1  Eglife  Romaine  MaquelJe  tient 
que leluj^Chnft  eft  tout  entier  en  chafque 
partie  de  Ihoftie,  comme  lame  eft  route 
entière  en  chafquepartiedu  corps?  Certes 
vn  tel  corps  non  leulement  eft  impaffible- 
met.mais  auffi  tocalemétimpaflible.  Bien 
plus:carIefus-Chrift  félon  ceftedocStrine 
eftoitfi  contraireàfoy-mellnes.queiçef. 
mes  ,1  eftoK  beaucoup  moins  ^puiftant 
fouslesen,écesquehoiï.Carlecorpsdu 

Seigneur (î,us  les  efpéces  ne  pouuou  m re. 
garder  des  yeux ,  ni  remuer  les  mains ,  ni 

marcher,mrefpirer,  ni  parler.  Ain/Î  lefûs- 

riwST/""°''*' '^'P""^^"«q"^iefus- 

Chrift.  Ma,s  voici  pour  les  bon.  efprits  : 

iettt  en'lïïP  r  ^°'"P^§"5s  de  Daniel 
jettes  en  la  fournaife,  que  CccfFeteau  ap- 

Portc.Il,auoyent(dit^iI}des  corps  palL 
bles.mais  Dieu  neantmoins  leuf  donna 
pour  lors  vne  manière  deftre impaffible. 
A  celaie  dis  que  fi  en  ce  feu  ilsauoient  vne 
mamered  eftre impaffible, ils  eftoient  im- 
palliblcsrMais  la  vérité  eft  qu'ils  n'eftoicnc 
aucunement  d'yjie  manière  impaffible. 
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ains  Dieu  empefchoit  la  force  du  feu.  Ils 
nauoienten  eux  aucunequalitéquiles  re- 
dit impaflîblcs,  comme  nos  aducrlaire*  at- 
tribuent au  corps  du  Seigneur  des  chofes 
qui  caulenc  neceiraircment  l'impaffibilité, 
comme  de  iie  tenir  aucun  lieu:  d'eftre  prc- 
fent  rpintuellement  :  d'eftre  tout  entier  en 
chalque  endroit  de  riioftie. 
•  8.  Ilsdilent  aufli  que  le  corpsdelefus- 
Chrift  en  la  MelTe  neft  point  borné  ni  cir- 
confcriptdelieu.ni par  aucuncontenant: 
&  cependant  recognoiflent  que  chafque 
partie  du  corps  de  lefus  Chrift  eft  circon- 
fcripte  &  tientplace.  Car  ils di/entque  le 
corps  du  Seigneur  eft  là  auec  toutes  fesdi- 
nienlions,& auec  fes  parties  alîires  en Jeur 
heu  naturel  :;dontVenfuic  q^e  le  cœur  de 
ce  corps  eft  enclos  au  péricarde,  &  le  péri- 
carde dans  la  poidrine  comme  en  fon  lieu, 
&  le  cerucau  dans  les  membranes ,  &  ainfi 
du  refte.Nelecontrediiànspas  moins  que 
s  ils  diloyent  que  tc.utes  les  parties  d'vn 
corps  lontveftues,maisquetout  lecorps 
eftnud.-quetouteslcsparticsdvnemaifon 
font  depierre,mais  quetoutela  maifon  eft 
dcbôis  :  Or  que  les  parties  intérieures  du 
corps  de  Chrift  qu'on  dit.  .gftre  en  l'ho- 
ftie  lont  en  celles  qui  les  enuironnenc 
comme  en  leur  lieu  ,  il  appert  ;  parce 
qu'eftre  en  lieu(felÔ  Ariftotejc'eft  eftre  en^ 
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clos  par  lafuperficie  intérieure  dVn  corps 
prochainement  contenant.  Orlecerueau       ,  ^ 
de  ce  corps  qu  onditeftre  fouslcs  efpéces  ^'  -^^^-^ 
eft  enclos  de  lafuperficieinterieuredu  teft  'f'  ^^ 
qui  te;coDnent  prochainement.  Lecet-*'^''  ^ 
«eau  donc  de  ce  corps  eft  en  lieu.  Dont  i'^^» 
lions  receUillons,  que  quand  Ariftote  dit  «mV  "  ' 
que  c  eft  au  tre  chofe  d'eftre  côme  partie  au  ^ol  \a  ^ 
tout&yeftrecomeenlon  lieu.iqueSl* 
parties  lont  en  leur  tout  non  comSie  en  ^ 
ieur  i,eu  mais  comme  parties  au  tout  il  ^« 
parle,  des  parties  qui  font  continues  auèc  ^ 
ce|^ps  .qu,,les  touchent ,  comme  eft  vneT«  «Aà- 
portion  dair  ou  deau  au  milieu  de  iS^'v^;  ' 
ou  dci  eau ,  ou  vne  partie  de  pierre  ou  de  Si 
boisau  centre  dVne  grolFe  pierre  ou  iv„  f  '  ^ 
tronc  de  bois.  Mais  3  ne  parle  point  dis  ^'^'^^ 

parties  quinefontquecontigucs^,comme?  ^ 
au  inonde  la  terre  eftdans  vl  co^^^^l^^^V  jç) 

fou  heu,^,    léguées  dans  la  gouS^A-*  ^ 
?i°f;  P^"fi^"«  Parties  intérieures  du'T^'r.,. 

^IlsdifentqueWpsdeIeiiis.ariftS^J^ 


CL"J 
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eftau  calice  :&  non  contens  denoJs  faire 
boire  de  la  chair  &  des  os  :  nous  difent  d'a- 
bondant que  le  corps  de  lefiis-Chrift  eft 
tout  entier  en  chafque  goutte  du  calice. 
Ce  qui  a  elle  yne  des  confiderations  quia 
L\h  ^,"^""^^°"^''^deConftance  depriuerle 
Ltb.  rf^ peuple  du  Cahce;  Car  Gerfon  qui  eftoit 

~   audit  Concile  a  efcrit  en  l'an  ^V.  vn  liurc 

aie  à  faire  cefte  Loy ,  Et  encr  autres  il  dit 
qii  ilsontconfideréqueleshommespour- 
royenttremperleursmouftaches  aûcalice 
eivbuuantrdont  fenfuiuroit  (felon<x(le 
dodrine  qui'met  le  corps  tout  entieTen 
ciiaique  goutte  )  qu'ils  auroyent  lefus- 
Chrift  tout  entier  attaché  à  chalque  poil. 

r'iî^a  i"^""^"^  "î"^  «^orps  de  lefus- 
Chrift  eft  tout  entier  au  ciel  &  tout  entier 
au  cboire,  &  toutesfois  qu'iln  eft  pas  en 
cfpace  qui  eft  entre  deux ,  tellement  qu'il 
y  a  de  la  diftance  entre  le  corps  de  lefus- 
Chrift  &  entre  le  corps  delefus-Chrift ,  les 
F  loô  f  ^^P""  '  ^^"'"'e  rccognoift  le 

Cr  zoï  A^^'^'^TT'  ^'"^  Chaft  eft  au 
<^i°7-  delTous  de  foy-mefme,  &  plus  haut  que 

loy.mefixie,&  feparé  de  foy-mefmes:car  fi 
les  lieux  font  feparés.auffi  lont  feparées  les 
choies  qui  font  es  lieux.  Que  die  là  delTus 
^oftreDodbeur?  Efhe  Cdit^il)  plu.  haut  ou 
y^eft  -,ne  dijference  du  Ueu  ,  ^  peu 
WctcHfcment  le  Minifire  recherche  U  d/ffe- 
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re^re  de  hen  4u  corp  de  lef^.Chnfii  Untd 

le  am«  f  •  ^P'  P^'"  ^  E^^^^^r:  Car 

•  que  S"        T''^  font  plus  hautes 

Cet  sir  «"5^= 

celte  conuerfion.  Et  cela  auffiefts'enue 

iranHubftantianon,  &  neancmoins  axvW 
^^^^ 

de  cela  Coc!^.ceau  pafle  vne  partie 

du  com.-n7      '    ^°"2"^'ne mal  enten- 


tre.Puisil  nousameine  vn  exempled'vnc 
conuerfion  en  vne  chofe  qui  eftoitdefia. 
L  ahmen t  (  dit-il  )  fe  change  en  la  fubftan- 
ce  de  celuy  qui  eft  nourri  encores  qu  elle 

foit  défia.  Ce  que  ie  nie,& luy.mefnie  nelc 
croicpas.  CariUçau bien  quelalimencfe 
change  en  vne  portion  de  chair  &  fang  qui 
n  eftoKpas,pourcequeraIimencrert  ou  à 
fournir  1  accroilFement ,  ou  à  reparer  ce 

quela  chaleur  naturelIeaconfumc\Ilfaut 
retourner  eu  enfance  pour  enfeigner  ces 
Pères.  *  ^ 

Cokf.      IX.  Ils  dirent  que  les  accidens  font  fans 
<tg.  zo^.lujet&enleurX^/;«,que  ,icadent,^mn<tcci. 
d^nt.^MX  eftaïuant  que/i  ie  difois  oue  d- 
bentu  non.Ment,o^^  que  les  mangeons  ne' 

y  OU  les  viuans  ne  viuent 
point.  Auflî  n'y  a-il  pas  moins  de  conrradi- 

non  acdJunt^qat 
silsdiroientque/«^/?W«.«  Mitluc 
ce  amlubfifte  nefubfiftepas.Et^^faL 
en  Jatm  fignifîe  £/?Wr  ou  adueniràquei- 
que  choie,  Ainfi  ^mdcnùa.  mnacciduntSi- 
gniheqiiecequiefchoit  n'efchoitpas.-que 
ce  qui  aduient  n'aduient  pas  :  Propofition 
toutefois  fur  laquelle  eft  fondée  laTranf- 
iiibftantiation.  LeS^.  Coefi^tcau  laiflant 
palFer  le  plus  malaifé  fefgaye  en  vn  lona 
difcours.  Il  die  que  Dieu  peutfeparer  l'ac^ 
cidenc  du  (ujer ,  &  ie  dis  que  Dieu  ne  peut 

meunrniiecontredireàioy.mefmes.-ilfal- 

loit 


1 
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loic  doc  no' moftrer  qu'é  ceci  il  n'y  a  point 
de  cocradidlio.  II  fe  vatc  auflï  de  n'auoir  les 
1  hilolophes  cocraires:&  nous  verros  qu'ils 
luy  lont  cotrairesau  chap.iy.Ie  luy  accorde 
que  la  fubftance  8c  l'accidet  font  eenres  di- 
uers  mais  delà  fefuit-il  quel'accidét  puif. 

dtre  fansla  fubftaceîPuis  il  allègue  Aui-^ 
cebron ,  Pythagorc  &  Pkcon ,  aulquds  il 
Jaic  dire  que  les  accidens  pcuuent  fubfifter 
Tans  fubftance.  Auicebron  eft  vn  nouuel 
^rabe  Je  nulle  authorité  :  Pythagoras  & 
Pla  on  n  y  ont  .amais  penfé  A'ie  frère  Pref. 
cheur  leur  attribue  cela  faulfement.  Voicy 

pis.  Dieu  f  dit-il)  dés  leprémieriourcrel 

ialumiereduSoleil,donccefteIumierede. 
m,ura  fans  ftijet  iufques  au  quatrième 

rw"  'S    "  P°"^  cefmoings  Ba- 

Combie„,de  foutes  en  peu  de  mots.  Car 

luraiereauDre- 
mier  lour.mais  cefte  lumière  n'cftoit  point 
alors  la  lumière  du  Soleil ,  veuqu'il  n^'y  ! 

uoitpoitencores  de  Soleil.  lté  eft  feux  que  ^ 
cefte  lunuere  fuft  fans  fujet,  car  toute  l'e-«~  - 

ftenduedepuislaterreenLuteftoitle  fl 
la  col  T  ^•l>«'-edel'Ame  cbap.y.cft  ^^^^^- 
rent.  Eftauffi  faux  qu'aucun  de  ces  Pères  «nt,  î,  ^. 

"ûlr  'l""'^"  '"-"'"^  fuftfansTïAêW^ 

••'jet^ains  feulement  ds  difent  qu'elle  eftoit 


fans  leSolcil.  Et  autant  qu'il  produit  icy  de 
noms  de  Pères  font  autant  de  faufTetés. 
'  Apres  cefte  efcrime  en  l'air,  il  ioint  de  prés: 
Srpourme  refpondre  il  fouftientque  ce- 
fte propofition  ^Ibentut  non  Ment  n'eft 

pointincompatiblcpourcc  que  Dieu  peut 
empelchcr  que  ce  qui  cft  blanc  ne  jette 
pointdc blancheur.  Maisiln'apas  enten- 
du ce  mot  client  qui  ne  fignifie  point  icy 
jètter  ouefclatter  blancheur ,  mais  feule- 
ment eftre  blanc.  Peu  après  il  plaide  noftre 

<^fufe?confcirantquec'eftchofc  incompa- 
/4rf  W«tible  que  les  manoeants  ne  mansent 
dire   con-point,pource  quei'adey  eft^comparéàla 
;oint.       priuacion.Commentdoncveut.il  que  cel- 
le-ci fait  compatible  à  fçauoir  que  ^cc't- 
denuA  non  accidmt,  que  ce  qui  efchoit  nef- 
choit pas,veu  qu  au/îî  en  ceik  propofition 
1  ade  d'elchcoir  eft  conioint  auecjk  priua- 
tion?  Ce  qu'il  adioufte  pour  monftrer  que 
lafubftancederhumanitc  dcIcfus-Chrift 
ne  lublillc  point  en  fov,  mais  au  Verbe, 
n  en  à  propos  .-Car  quand  ie  dis  que  cefte 
propofinon  La  péflance  ne  fulffle  }mnt,e{t 
incopatible ,  pat  le  mot  de  i'étens 
vnelubîbncecomp!cte,mais  l'humanité 
denoftre  Seigneur-  eft  vnefubftance  non 
complete,c'cft  à  dire,n'eft  qu'vnc  partie  de 
Japerfonne. 

i3-  Ilsdiientquelecorpsdelcfus-Chrift 

enla  MefTeatoutesles  dimenfions&par. 
,     ties  d'vn  corps  humain  diftindes  &  affife* 
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en  leur  fituadon  naturelle ,  &  puis fe  con- 
.  uedifans  ils  difenc  qu'il  n  ya  fi  petite  par- 
tieen  Iholbe  ouilnc  Toit  tout  entier  fila  Cocjf.,ar 
doncla  tefte  par  toutel'hoftie,  &  les  pieds  ^U.  tÂ 
pat  tout, donc  la  teftepartoutoù  il  a  les'^'  leCn,- 

point  de  diftinaion  departies.Car  mefmes  /^«^ 
fansparlerd^rlieu,ainsfeulement  delà  tpieds. 
tuatiou  des  parties  en  leur  tout, il  eft  «e- 

cefl-aireque  chafque  partie  d'vn  corps  ait 

fafituat.ondiuerie:ellcsnepeauentdonc 
eftre  toutes  fous  vn  poinâ.Iointque  c'eft 
vnepurechimere  de  s'imaginer  qu'il  y  a  t 
juelqueduœrfitédeficuaci/aljS   .  , 

I  itiK^,*'P^"^"''^<^°>-ps  du  Seigneur  en 
it?'^ft'^^onracré'e.&  toutlfo  1  Is 

neS?"^^'^?^^?*  d=  lefus-ChriA 
ne  peut  eftre  confacré  :  moins  encores  par 

e  °us  C^^r  eftre  confacrl  p'a 

«fte  û     ^  "m  dire  en 

n  eftplus.Cea  fereduiten  cet  argument 

«  pond  à  aucune  de  cespropofitions. 

ij.  IJidifentquecefte  lioftie  eftrondc, 
&  que  c  eft  Iefus-Chrift,&  „ean  tmoins  re- 

R  ij 
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cognoiflent  qu'il  ncft  pas  rond.  Le  9. 
Cocftteau  pour  prouuerqueic  prens  ce 
mot  dhofiu  en  double  fens,  dit  qu'en  ce» 
mois  lh,îî,t  cft  ronde,  ce  mot  h^ftic  fieni- 
fie  1  efpecc.c'eft  àdire,lcs  accidens  du  pain, 
la  rond  ur,  blancheur,  &c,Ce  qui  ne  peut 
cftre,Car  ce  mot  d'hofic fîgnifieîa  chol^  of- 
ferte  &  facnfice  à  Dieu  :  mais  la  rondeur  & 
blanch'ur  du  paia  nefontpoinc  la  chofe 
lacrificeàDieu. 

T '     ^^^'"n  «^"fps  «le  lefut-Chrift 

CH  la  MelFe     ^«^«,«^  ^  majrnumfidHcn 

■yt  iH^ntum      m.gn»m ,  cft  grand, mais 

r^  a^Tf  S?"''-  C'eft  àdirique  lefus- 
Chnft  eft  là  tel  qu'il  eft ,  mais  non  comme 
tel  qu  1  eft  :  Comme  qui  diroit ,  voicy  vn 
balton  long ,  mais  non  comme  long.  Qui 
croira  que  ces  gens  parlent  à  bon  efcieiîFi 
ou  q  u  Ils  ne  fe  mocquent  en  fecret  de  ceux 
qui  les  croyent?  Le  S^  CocfFctcau  donc 
trouue  tout  cela  bon.  Toutefois  il  change 
mon  ob.ca,on,&  prouue  par  exemples 
quvne  chofe  qui  eft  telle  peut  bien  n'agir 
point  comme  telle.  Qi.i  le  nie  ?  Car  ic  ne 
parle  point  icy  d'agir,  mais  d'eftre:Et  dis 
que  nosaduerfaircspofent  chofes  contra- 
dietoires  en  dilant,  cec.rfs  cfi  grand, n,4,s»cn 
comme  grand.  Il  n'eft  point  icy  queftion  d'à- 
««on^uLde  qualités  a<îliues,  mais  de  la 
quantité,  laquelle  ne  produit  aucune  a- 
vt)on. 
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Chnfteftdansle  calice,  &le  fanedansle 
corp^canls  aoyent  que  le  fang /e  lefu  ! 
«-hriftncfort  point  des  veinet,  &  néant 

delefus-  Chnft,  lous  l'efpéce  du  vin  Cer- 

ce  quil  eft  auffi  fous  les  fiens  ,  car  il  ne 
ferdpo,ntresacdderi.&fanature:!aquel! 

fans  mouuementini  verfé  fans  fortir  des 

fan!"^.^i"^          ^'^^      d'^^t  que  le 

tflaMelXnl^'^r'"^ 

i  .   "^'^"eeltrn  facnfîce  non  fanelanc 

laciil  t^^"^he«nonblancfte,  de 

ment,  ils  mettent  toutefois  en  ce  Sacrl 

te  fO  eftvera&toutefoisne 
QiLiP'"seftcemotde#W.r./î. 

T  ''^  difen  t  que 
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Pour  le  faire  court  ils  difen  t  que  ce  qu'ils 
difentcftre  n*eftpas:8f  ncantmoins  qu'il 
cft  -,  &  ont  entrepris  de  mener  les  hommei 

comme  buffleSj&efprouuer  leur,  fimplici- 
téiufquau  bout.  Dureté  eftrange  &  obfti- 
nécà  errer,qui  aime  mieux  cftre  en  dilcord 
auecfoy-mc/mes.que  s'accorder  auec  la 
verite.Mamtenant  qui  eft-ce  qui  pefant  ces 
choies  fans  paffion ,  n'cftime  qu'à  enfei- 
gner  chofesliprodigieufcsil  n'ya  pas  tant 
d  erreur  que  de  maladie ,  laquelle  a  moins 
beloin  d  enfcigncmentquedepurgation» 
Dodcurs  fubtils  nous  vous  croyons  afin 
de  ne  vous  croire  pas. 

Ils  ont  donc  raiion  de  reietter  la  raifon 
puis  qu  elle  leur  cft  tant  contraire:^  de  re- 
noncer au  rapport  de  leurs  yeux  ,  &  de 

ieursmanis,puis qu'elles  dépofentpourla 
vente.  ^ 

le  n'ignore  pomt  de  quelles  amplifica- 
tions ils  amufcnt  icyles  fimplcs: Ils  nous 
pioduifent  d'autres  myfteres,  comme  la 
i  rinite  de  pcrionnesen  vne  feule  clPencc 
dïume  :  &  l'incarnation  du  fils  de  Dieu 
ayant  deux  natures  en  vne  feule  perfonne; 
myfteres  hauts,  &  (  fi  on  les  croit)  contrai- 
res à  la  raifon.lcfquels  neantmoins  nous 
croyons  vcincus  parla  feule authorité  de  la 
parole  de  Dieu.Pourquoy  donc  (dirent^ls) 
ne  croirons-nous  auec  pareille  docilité  la 
lealité  &  la  Tranirubftantiaticn,  quoy  que 


contraires  à  la  raifonîEc  làdefTusils  font 
des  amplifications  de  la  Toute-puiflànce 
de  Dieu ,  lequel,  ( difen t-ils )  eft  afTcz  puif- 
fantpourfeircciue  ceschofes  foyentfen- 

cores  qu'elles  lemblent  contraires  à  noftre 
railon. 

Tnnue  &  I  incarnacio  font  niyfteres  hauts, 
qui  furpaiFent  noftre  raifon.mais  ne  la  ren ' 
uerfent  point  ;qui  ne  contrcdifenc  point 
1  yn  à  1  autre .  ni  clufcun  à  foy-mefmes ,  Se 
n  «ntroduifent  nulle  contradiftion  :  ne  di- 

■  tinn  ni  TranlFubftantia-  freuu^ 

tK,n  plemedecontradiaions,  contraireà  ^^.^/^ /?- 

^metau  mot,  maisauffi  en  la  chofe  :  corn-  n,ature. 
'"^;"^!5^.^°"f«  chapitres  fuiuans. 
raifo^  î      "'"  '^  P°'"f  contraire  à  k 
Que  1 W  ^f"'  '  recognoift 
tïd  .  '°"'?  e»  chafque  par- 

uedu  corpsjque  la  lumière  du  sileil  eft 

tourp^n,?  ^  ^  ,  I.  I^'"i'"cé  peut  eftre 
toutef°h  ^g^liféen 

'emctJVeu  mefmes  quelaraifon  nous fue- 

K  lùj 


DE  L'EVCH^BJSTIE, 

gère  que  les  chofes  diuines  pafsct  de  beau-» 
coup  en  hauteui  les  humaines  &  naturel- 
les ?  La  raifon  humaine  voirement  n'a  peu 
de  ioy-mefmes  atteindre  à  la  cognoifTance 
de  la  Trinité ,  mais  depuis  qu'elle  cft  reue- 
lec  par  l'Elaiture  Sainfte ,  la  raifon  non 
feulement  ly  afTujettit,  mais  mef.nes  re- 
cognoift  qu'il  eil  conuenable  qu'il  foit 
amu. 

II  cft  le  merme  de  l'incarnation.L'arae  & 
le  corps  de  1  homme  font  deux  diuerfesna- 
tures  :  &1  vned'icelles.à  fçanoirl'ame,  eft 
i'^r^wj^/'Vne  nature  complète  lors  qu'elle  eft  fepa- 
de  corn,  ree  du  corps.  Cependant  ces  deux  natures 
plete  i'c-  ^"'«nefontqu'vneperfonne  j&kraifon 
tensMfi.  recognoift  tout  cela  j  pourquoy  donc  e- 
fiente  de  ftantinftruite  parla  parolede  Dieu  delV- 
t<trfoj.    mon  de  la  nature  diuine  auec  l'humaine 
ne  fy  accordera-elle î  veu  qu'elle  conçoit 
aifement  que  les  choies  diuines  furpaflent 
les  humaines? 

Confiderez  auffî  qu'en  ces  myfteres  de 
laTrmite  Se  de  l'incarnation,  ni  en  aucun 
autre  coienu  en  l'Efcriture ,  Dieu  ne  trom- 
pe pomt  nos  fens,  comme  en  cefteTranf- 

n     j-M^ r  "  ^"^^ginaire,  car  il  n'eft  point 
DieudiUnfion.  ^ 

Item  ces  myfteres  font  necefTaires  à  tous 
Hommes,  '&  ont  efté  creuz  enl'Ecrlife  de 
tout  temps  :&rontarticlcs  de  foyhifere^ 
au  lymbolc.Maisnosaducrfaues  mefmes 


nous 


OF   CENE  DF  SEIGNEF^  6, 
nous  confefleront  qu'infinies  perfonnes 

ïefu  anïT'"'"' ? ^P^" '^^^""^-^^ 
lelus  Chnft ,  lansnen  fçauoir  de  ccfte  ma-  • 

ducauon  delefus-Chrift'parla  bouche?i 
fansyparucipen&quefouzrAncien  fe! 
ftament  on  n'en  Parloit point,  qu'auffi  il 

De  vray  file  quart  feulement  des  chofes 
que  CCS  Me/ïïeu  rs  nous  foteent  eftoir  veri 
table,  leur  Mc/referoit  fi  mlraaS^^^^^^^^  • 
1  mcarnanon  feroit  peu  de  ciofe  aupnx- 

wITt"  ^?'P°'"^^"  ro.chap.dlî. 
riltie,       hoaorsm  habere  poîtunt  "V/-  ->./;«-  •  r 
^  clt  a  dire,  C«  ^  •    f  JJ 

norees  comme  -%^./t/i,  . ^ 

eS;:r^  "'"^^'y^-  permet 

PointdelaTranfTubflt^riôr  ''"^H^^'^" 

derEuchariftie.EnI  qSeeo^^^ 
furpafrant  la  nature  i  ^     f  l  ^' 

^leLstantidenscuî Z^l  " 

n^iré/efaKnonîs  eScrm^^^^ 
mes,  iîiais  en  nos  SL^rcfue mani- 


'tu,delaqudleilsfc  feruenc  comms chofeefimU 

S 


raculeufe,  Pcrfeus  de  la  tefte  de  Mcdufe  pour  nous 
mats  ne   changer  en  pierres,  &  nous  priuer  de  lenj 
feuteltre^  &deraifon.  Nousdilonsdonc,qu'ilnefa- 
rfrfwr^^«-git  point  icy  de  ce  que  Dieu  peut,  mais  de 
mtteue.     ce  qu'il  veut ,  Or  il  ne  veut  point chofes 
contradid:oires,&  mefmes  nos  aduerfaires 
difent  qu'il  ne  le  peut:  Il  y  a  des  chofes  que 
pxeunepeutpourcc  qu'il  eftTout-puif- 
iant,Icfqu elles pouuoir  c eftimpuillàncc, 
&miperfe(aion  :  comme  pouuoir  mentir, 
pouuoir  mourir,  pouuoir  Ce  contredire  à 
ioy-mefiiies,Ornousauons  monftré  que 
iaTranirubftantiation,porcinfinies  chofes 
'  <^°nf"'^i'^oires,&  fait  que  Dieu  ne  veut 
pas  ce  qu'il  veut  ;&  le  fait  vouloir  qu'vne 
chofe  qm  eft  ne  foitpoint  cependant  qu'el- 
le  eft.  On  n  e  peut  alTez  exalter  la  Toute- 
pm(IancedeDieu,maisiI  ne  la  faut  point 
taire  con  traire  à  fa  vcritéjNi  retenir  le  peu- 
ple en  vne  crédulité ignorante,luyrepre. 
lentant  la  Toute-puiffance  de  Dieu  fans 
fenquerir  de  fa  volonté.  Les  erreurs  de 
1  Alcoran  peuuent  eftre  défendus  par  mef. 
me  rai/on,  en  diTant  que  Dieu  eft  alTez 
puifiantpour  faire  qu'il  foitainfî.  La  puif- 
lance  de  Dieu  n'cft  point  vne  retraittc 
•  d  erreurs  ,  vne  cachette  d'Idolattie,  vne 
•    couuertureà  nosinu*entious,vn  dernierre- 
fiige  du  menfonge  acculé ,  comme  on  le 
fait  eftre  auiourd'huy. 
Quoyplusîle  tout  eftant  bien  pcfé  on 
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trouueraque  nos  aduerfaires  rauallent  la 
puiirance  de  Icfus-Chrift,  puis  qu'ils  enfd- 
gnent  que  fou,  les  cfpéces,il  ne  peut  fe 
mouuoirrm  refpirer;  ni  ouurir  les  yeux, 
chofes  toutefois  que  tous  Iiomes.voire  les 
beftespeuuencfaire.  Puis auffi  qu'ils  l'af- 
Went  àfe  rendre  entre  lesLins  du 
Picftrc  quelque  profane  qu'il  foit,  toutes 
& quantefois  qu'il  voudra^murmurer  c  nq 
paroles  fur  dupain.  Si  le  Soleil  fe  commu! 

com2  f « '"ftice  ne  pourra.il  fe 

communiquer  à  nous  fans  fe  rendre  en 

Ce  chapitre  donc  fert  à  monftfer  que  tant 
^n  thS't  Tranirubftantiatio2  creu"s 
vérité  d!%?°™'T  ^ 

CHAP.  VII. 

•^'^  ^^'f ^^/^  Sainte  Céne 
reatee  par  les  EuangeltHes  e> 

^(t  T ranjfubpanûation, 

m  m. 


D 


I E  V  a  publié  fa  Loy  au  defert  par  le 
Minifterede  Moyfeilequcl  mourant 
a  laiflc  la  conduite  du  peuple  à  lofucfou 

fucceireur,autremcntappellclefus,ceftà 
dire  Sauueur  :  Ge  lefus  a  introduit  le  peu- 
ple en  la  terre  promife.  Tout  cela  pour  fi- 
gurer que  la  Loy  nous  meineiufqu'à  le- 
iusrChrift  noftre  Sauu  eur ,  lequ  el  nous  in- 
troduit en  l'herbage  promis.  Car  la  Love- 
ftoit  vn  pédagogue  à  lefus-Chrift ,  ic  tou- 
tes les  cérémonies  de  la  Loy  le  regar- 
doyent  ;  comme  ombres  dont  il  eft  le 

corps }  comme  figures  dont  il  eft  la  ve- 
rite. 

Yne  des  plus  folemnellcs  cérémonies  de 
la  Loy  eftoit  la  manducacion  de  l'agneau 
Pafchal,inftituée  au  fortir ^llaferuitude 
d  Egypre,Iors  que  l'Ange  de  Dieu  paiPa  par 
toute  J Egypte,  tuant  tous  les  premiers 
nez  ,  hors  mis  es  imifons  dont  le  furfeiiil 
eftoit  arrofc.  du  fang  d  Vn  agneau.  Cela 
pour  figurer  que  le  iugemcnt  de  Dieu 
elpargne  ceux-là  feulement  dont  les  con- 
Iciences  font  arrofces  du  fang  de  fon  fils 
qui  eftle  vrayagrieaudeDieu,&  qui  ont 
misleursamesàl'ombre  de  fa  mort  &de 
ioninterccflîon. 

Depuisce  temps  le  peuple  dïfracl  cele- 
broit  ceftc  deliurance  dan  en  an  ,  man- 
geant par  les  familles  vn  agneau,  lequel 
rappelloit/'u^^wrf/#  eiePaf^ues,ceh  à  dire 


T 
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fM^S''Vomct  que  c  eftoic  vn  mémorial 

dupaffagederAngeJcqueldeftruiC  es 
Egyptiens  les  auoitclpargnez 

Cefte  Cérémonie  eftant  figure  de  U 
more  de  lefus-Chrift^ne  deuoit  auffi  dur« 
q«eiarqu'à  fa  mort  :  &  a  falu  qne  ces  om 
bres .ijrparurrent à I'auenemc,?t  delà  claT 
te  de  lEuangile   C\-a-  ,  ^^^^idi-- 

Au  22.de  SMuc  •  Et  en  î."  ^'  ' 

en  rapporterons  lonslT^oT^  'J^''^' 

commeJesDodeursdeSe  Ro^^'"' 
quiinculquétau  pauoJe  pf  ni 

précèdent r  ur       Pro'luire  les  mors 
comme  th  m^ng.oyent  lefus 

S»  •  • 


II  dit  quelefus-Chriftprintdupain.  Et 
de  cela  nous  fommcs  d'accord  aucc  nos 
aduerfaircs.  L'Euangilcadioufte, 

lef^lmnt  du  pain     après  qu'il  m  rendit 

grâces  le  rompit: 

Icy  cftle^ commencement  du  difFerent; 
Nos  aduerfaircs  difent  que  la  confecratioa 
letaitpar  la  vertu  de  ces  mors,  Htc  efleaim 
corpus meu.  Et  nous ,  qu'elle  fe  fait  par  cefte 
aetiondegraces,ou  benediâion  du  pain: 
De  fait     Paul  i.  Corint.io.  appelle  ccftc 
prjerc  vne  benediftion.  u  coupe  de  hene- 
d^Eiton  que  mu,  bemfns,  cr-c.  Auffi  eftoit-ce 
I  ordinaire  de  lefus-Chrift  de  bénir  le  pain 
allant  que  de  lediftribuer.  Comme  en  la 
multiplication  des  pains,  Luc  9.  verf.  .6.  // 
Prmt  les  cmq  pams      regardant -^ers  le  cieL 
LesheHu^lcs  rompu.  Les  autres Euangeli- 
ftes  i-ecitans  la  mefme  hiftoire  au  lieu  de 
bemr  difent  qu  d  a  rendu  grâces  ,  dont  ap- 
pert  que  cefte  a^ion  de  grâces  de  lefus- 
Chrift  eftoïc  vne  b  enedidion:  Laquelle  eft 
la  vraye  confecration  du  pain  ;      Car  q  ui 
peut  nier  que  la  benedidion  du  fils  de 
pieufurkcreaturenefoit  fuffifante  pour 
la  fandiher  &  confacrer  ?  Veu  mefmes 

me  fidèle  fandifie  les  viandes  appofée$> 
çomeditSr.  Paul,x.  Timoth.4.verV&/. 


OV  CENS  Dr  SElGNEf-J^ 

■  ^.  U  prière  de  lefus-Chrift  laquelle  au  ^'^^/«^ 
miracle  de  la  multiplicatiô  des  paîs .  a  eu  k  « 
vertu  de  bénir  &  familier  le  pain,  n'Iura  el-  ^3r. 

V.^uf'n  ^"  "  Sacremée  3.  f rer. 

ttiei  .CocfFetcau*qui  maintient  que  la  C'^^'^*»'*^- 

confecration  fe  fait  par  ces  mots       V'  Ç>- 

'Jt  mon  corps ,  5c  dit  qu'il  a  pour  foy 

la  parole  cxpreflî:  de  lefus-  Chrift  r.J'"'''  ^ 

produit  cependant  vn  feul  mot  quidie^^KfJi/o, 

que  la  coniecration  n'ait  point  elïé  faite 

P.r lapnere.  Etcesmots  Li.fi^'^ l^rnrnr. 

ll/r^A  fignifiet  que  ce  q^ e  "^1?'^JJ- 

lefus-Chnft  tenoit  eftoit  défia  Ton  co^ps 
&  non  qu'il  le  doit  eftrc  incontinent  apS 

aecequieft  &  non  efFedliucs  de  ce  qui 

jniere,ji„edupointc.«./^/«^/  . 
^  dit  en  commandant       /,  W.;./.!  ! 

col.n  "m  ?"  'fi^'  ^'^^"^  "«font  point 
conucnables  i  produire  la  lumière ,  iLis  à 
^Jgnificr  qu  elle  eft  défia     A.nî;  r  ir 

Chrift  culi  voulu  par  ce.  n.nl  f  '  ^'^"f  " 
nai  n^-.  /^  P"  ces  mots  faire  que  le 
paindeuint/oncoros  •  il       j-  . 

«  *  •  » 


DE  L'Er ch..a:sjst\e, 

nelenionspas)s'enfuit-iI  qu'en  ccfte  be- 

ijediaionlefus-ChriftparleaupainîNeft- 
il  pasp  us  conuenablc  d'atcribuer  la  fain- 
acte  de  ce  Sacre  i,eni  à  la  prière  &bcnc. 
di<aiondeIefus-Chrift  qu'à  certaines  fyl- 
labcs  &  à  vn  murmure  de  mots  par  conte? 
aufquels  encores  il  a  pieu  à  Meffieursles 
râpes  d  e  adioufter  &  entremefler d'autres 
qui  ne  Jont  point  en  l'Euangile,  comme  ce 
moumm  Et.W^,,«/^,,,,^/„^  ^ 

moismjfcniljîdn  qu'on  mec  entre  les  pa- 
roles conk-crates  le  calice,&qu'on  ne  peut 
omettrefanspcchémortd.D,eun'attache 
point  fa  vertuàdesfyllabcs.  Il  nedonne 
point d  cftcace  à  des  formules,  mais  à  la 
toyfe  conformant  à  fon  inftitution.  Lier 
ics  vertus  ou  celeftes  ou  infernales  par  des 
charaûeres  ,  ou  par  la  vertu  de  certains 
mots  cft  d  vne  autre  fcience  que  de  la 
Théologie. Ainfi  au  Baptcfme  ou  nous  em- 
Ployons  les  paioles  de  Iefus.Chrift,la  vertu 
lanélihante  ne  prouienr  point  des  mots, 
maiscelmflKutiondeDieu.  Qui  pluscft 
nosaducrfaircsqui  tiennent  qJ^laconfc- 
cranon  ne  refait  point  fi  le  Preftre  n'a  in- 
tention deconfacrer,di(ent  fans  y  penfer 
que  la  vertu  confeciante  n'eft  point  és 
niots.mais  en  l'intention  :  puis  que  le  Prê- 
tre peut  en  deftournant  fon  intention  ail- 
eurs  rendre  ces  paroles  faiis  efficace  Se 
leur  oller  leur  vertu.    Car  eocores  que 

Coefîctcau 
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CoëfFeteau  die  que  Iintencion  eft  requife 
comme  vne  condition  neceffaire  ,  &  non 
comme  vnecaufe  efficiente  ,  fieft-ceque 
cela  demeureque  la  vertu  de  ces  paroles 
eft  aflbjettie  à  l'intention  du  Preftre,  puis 
qu  elles  n'agilTent  que  félon  fon  intention. 

Les  Anciens  Docteurs  dcpofent icy  pour 
nous  :  carils  mettent  la  vertu  de  confacrer 
-en  la  prière    luftm  Martir  fur  la  fin  de  la  Corpns 
deuxième  Apologie  ,  Non,  rccemns  mec  Chrim 
acl^o»  de  traces  U  ^tanie  confacrée      bénite  P^nr^inem 
PAR  L  U  R  A  I  s  G  N     U  parole  deVteu  bro-  dictmw  il- 
"de^deluy.  S  Auguftin  au  troifiéme  \LcUc,uodex 

jang  deChrifi  ce  ^ue  noy,  premns  fo^rlefal^t  terr^acce- 
it'm^elen  memnreieUpafon  da  Seirn,ur,ptum  cr 
f^ntpr.de..fr..£lsde  UteL      co^LcJprece ^fiL 
Itçl  ^'l'I^^^y^'i'*^-  Ec  GrcgoiœI.E-r4«,./?rL 
ucfquedeRomeau  7.  liuredefSEpift.es  ^«/«,C-o 
tp.  65  nous  dit  que  les  Apoftres  confa- 
croicnd  oblation  Seulement  auec  la  prie- 
'  ^'l^.'^^^r  ^""^"^  mettent /V«- 

le  AKifi  Theodoretau  z.  dialogue  intro- 
dai  vn  hérétique  parlant  le  langage  de  . 

M  changés  cr  faits  aJres .  Mais  l'or-  S 
tî^odoieluyre/pond,  r«„^.«.,, ^' 


i^<5ï  ^'*ftit'(^njf,*,CarHi  me/mes  4frés  k  confem- 

furm  'TOV  fl»»,l'sf'gntsmj^lHques  ne  fi  départent  point  à 
a}iciay.or  leur  nature.  Oîi  il  A^çd\cconficration  ce  qu'il 
m  fjum-  peu  auparauant  appellé  inuocatm. 

KSt  c7Z;VCo-  0"g<="«  a»  8-  liurc  contre  Celfus  ,  après 
Act-TÎÎî  o/-  '''i°''i''i''^""'''**^"^^<>«^^^spamspropcJes. 
y^iW  qiie  par  la  pnere  ils  Çont  faits 

Ça^x/  ç.-  honte  de  l'explication  du  moine  CocfFel 
CB«5.  ^  ï""ilequelenlapagez4o.&24i.dicque 
«^7Bi<  e-  <^^*'"ots(w,f/ww«r/j)lont appelés pric- 
côioAcV  5«P°»fcequ'ilsreprononcenten  fuitede 
oa/«t  >iKO- !^  P"*^^*^-  Parmelmeraifon  la  nuiaferale 
iSiioKi  '""^«"^"^"'ellefuitleiour.&ainfiJhy. 

I^lT^wm  ^t^"'"*^"^-  Bref  le  Pape  Innocent 
y  a>to.  m.  au  4.hure  des  Myfteres  delà  Melîe  à  la 

W^^"^  ?"^"'^P^^^o»^icré  parcespfroles,a« 

enÛT  f       L^'"  ^^'^        1^  Préftreau- 

^«  U  preflo-ioi^td  huy  confacrepar  li  vertu  de  ces  pa- 
«  f«f /««tf- rôles  :  celt  àdirpn/f„v       '^"«cccs  pa 
/•^-/Arr  ^  n\    n   r   ^  ^"'•^P^scommelefus- 
cetllj.  or  Chnft  a  fair.Ceft  vn  Pape  qui  parle  lequel 

doncfeft-on  en  ce  fiecle  départi  de 
tnA     r  ^°7P""°"^LeSr.CocfFeteau  refpind  que 

o|>"-  ""''''^^^^'^  Doaeur  particulier, &  q^u; 
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efcrits  ainfi  confiderésn'ont  poin t  plus 
depoidsque  ceux  dVne  autre,  f  Car  tous 
uennent  que  le  Pape  parlant  comme  Pape 
nepcuterrer  en  lafoy.)  Sur  quoy  ie  de- 
mande. Puisque  ce  Pape  erroit non  com- 

1?  pr^f''"'"  P°«aeur,pourquov 
le  Pape  ne  corrigeoit  le  Dodeur  ?  Pour. 

quoy  ce  Pape  entant  que  Docteur  ne  fe 

çonfultoK-,lfoy.mc£mes?Pourquoyayant 
efcnt  en  fon  eftude  où  il  eftJit  cLme 

hommene  fejl-il  faità  linftantporte""n 
^chaire  Papale  pour  changer  dWn  00^ 

iSiLlf'P^f  "".T^^  nepouu^oirfaî 

pale  n  Jrr''^'"r''^'°"^ 

Lîh.  /    "n^f    P^pe  dépouillant  U 

lia  où  il  eft  comme  homme  ilpeut  eftre 
heret.que.&  pire  que  foy.mefmes.  D'I 
bondant  comment  eft.ce  que  le  peuple" 
difcernera  cefte  fubtilité .  puis  qu  en^  Je 
que  façon  que  le  Pape  efcriue  il  veu  t  ?ouf 

pe que CocfFeteau condamne î Ceft ce  u v 

i  tuangilcS^Matthieu  adioufte , 

llfrint  du.  pain,  <r afrés  Moirrcni^ 
gracesje  rompit. 


Il  cIitqueIerus-Chrift«w/»;/^/«  faw.QAi 

celuyqiiiditquelerus-Chriftaprisdupain 
&  l'a  rompu, dit  affez  clairement  qu'il  a 
rompu  du  pain.  Mais  les  Doreurs  de  l'E- 
.         glife  Romaine  s'oppoientà cela,&  difent, 
Cep.fdg.  quele  Prcftre  ne  rompt  point  de  pain  ,ains 
24<?.  confej.  que  c'eft  le  corps  de  lefus-Chrift.Et  cepen* 
•{f  ,1*''/'.  '^^"t  eux-me(mes  recognoi/Tent  que  le 
JT./r^  [M  corps  delefus-Ghrift  ne  peut  eftrerompu: 
mtrement  pource  qu'il  eft  impaflîble.  Que  dirom- 
VI  d-  "0"sïàdeirus?ou  ploftoftque  ne  dironi- 
c>7r,/f,w^^no„5  point  ?Ces'gens  nous  difent  qiiece 
dnau  en  ce.  q^e  le  Preftre  fait  en  la  MefTe  eft  la  mefme 
/4z/>/r/aaébion  quelefus-Chrift  afaiteauec  fes  A- 
ITTv  ''E"«"g'le  dit  que  lefus-Chrift 

lY/'/fr  n'^'^P"      P^'"'^'  ncantmoins  ils  fou. 
qm  ^'«y/'-ftiennentquelePrcftreneromptpoint'de 
pam,anis  le  corps  de  lelus-Chrift.Qui  plus 
eft  après  auoir  dit  que  c'eft  le  corps  de  le- 
fus-Chrift qui  eft  rompu  enlaMcfle,en- 
quis  fi  le  corps  delefus-Chrift  peut  eftre 
rompu  par  le  Préftrc,ils  confdîent  qu'il  ne 
peut  eftre  rompu.  O  efprit  d'cftourdifTe- 
ment!N'eftoit-ce  pointafcz  de  s'oppofcr  à 
1  Euangileen  niant  que  du  pain  fbit  rompu 
en  ce  Sacrement,  fans  nousvenir  d'abon- 
dant dire  que  c'eft  le  corps  de  lefus-Chrift 
qui  eft  rompu  ;  &  toutesfois  qu'il  ne  peut 
eftre  rompu  îAinfi  ils  tombent,  foit  que 
nous  les  croyoos.roit  que  nous  ne  ies 
froyonspas. 
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Mais  encores  pour  aider  ces  Meffieurs, 
nous  les  fupplions  de  nous  dire  franche- 
ment ,  fi  le  Préftre  rompant  Thoftic  rompt 
quelque  chofejUsrefpondent,  qu  oliy.En-  ^^î^f-P^S' 
quis  que  c  eft,  ils  difent  que  ce  font  les  ac-  H5- 
cidcns  du  pain  qu'ils  appellcqj  frauduleu- 
fement  efpéces  -,  Ces  accidens  font  la  ron- 
deur, la  couleur, le  gouft;Ia  largeur  du 
paîn,mais  point  de  pain.Et  cela  eft  encores 
pis:  car  ils  difent  que  le  Préftre  romptriio- 
ftie,  &  qu'il  ne  rompt  que  les  accidens  du 
painrdontfenfuit  que  les  accidens  du  pain 
lont  l'hoftie  :  c'eft  â  dire  la  chofe  facrifiée 
pour  les  péchez  ,  Je  prix  &  rédemption 
pourles^mes. 

Auffi  en  cela  ils  contredifent  àl'Efcritu- 
re,àeux.mefmes,&  à  tout  le  fens  corn- 
mun.  ^j,  A  l'Efcriture  :  Car  l'Euan^ile  dit 
quelefus-Chnft  a  rompu  du  pain^Et 
Paul  I.  Corinth.  10.  Le  pain  que  nou^  rom^ 
ponsyo-c.  non  donc  des  couleurs  &  faneurs 
de  pain  fans  pain.  2  A  eux-mefmes,car  Corpti^ 
le  Concile  de  Rome  fous  Nicolas  II.  pref-  ChriHi  in 
crit  à  Berenger,  cefte  confeffion  que  le  -ycriute 
corps  delelus-Chrift  cft  véritablement 
rompu  au  Sacrement  :  Pourquoy  donc  Sacerde^ 
difent-ils  que  rien  ne  s  y  rompt  que  les  ef->^«?w  rra^ 
peces  du  pain  ?  3  Au  fens  comriiun  en  ^fitrr  fian» 
nous  rompant  des  faneurs, des  couleurs,^^*/^^//^ 
pefanteurs  Margeurs  ,  &c.  Mains  adroites, 
anatomicfubtile,<[uinous  baille  des  pic-^/^''''« 
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ces  de  gouft,des  morceaux  dç  couleur, vne 
rupture  de  largeurs ,  mais  rien  de  larçe. 
QiLàferuiàJ'Apoftre  S^.Paul  d'auoir  efté 
rauiiufqu'au  troificme  ciel,  &  ouychofes 
inenarrablesjfi  endifancque  c'eft  dupain 
que  nous  ro|jpons  en  ce  Sacrement  il  fe 
monftre  peu  vcrft  en  cefte  fubtilité?  4  I,e 
principal  eft  qu'il  nous  dit  que  ce  pain  que 
;°"'/°^pans  eft  la  communion  au  corps 
deChrift:dont  appert  que  ce  n'cft  point 
vne  fradion  d  accidens  &  d'apparences  de 
pam ,  car  vne  telle  fradion  n'eft  point  la 
communion  au  corps  du  Seigneur.  <  Fi- 
nalenient  ie  fupplie  le  ledeur  autan t  qu'il 
aime  Ion  falut  de  confiderer  de  presl'expli- 
cauon  que  CocfFeteau  &  fes  compagnons 
apportent  à  ces  mots.  Ceci  eltmoncorfs  QVX 
IST  ROMPv/'o/^r à  S'.  Paul  qui 
du i.Cor.io.  Le  vaih  que  nom  nmfonsx 
Car  CocfFeteau  dit  qu'en  ces  pafliges  Ic- 
fus-Chrift  &  St.  Pauf  attribuent  à  la  chofe 
ligmficccequifefaitenfon  figne.  Où  eft 
mamtenant  la  confcienceîCar  quand  nous 
•  dilons  qu  en  ces  mots  Ceaejl  mm  corps  Az 

nomdelachofefiçnifiéç'eftdonnérau  fi- 
gne, combien  de  plaintes  font  ces  gens  là 
deflus?  combien  d'exécrations?  &  neant- 
moms  en  ces  mots  qui  fuiuent  ov  i  est 
B^mfufour  ils  eftabliffent  eux.mef- 
mcs  vnefemblable  figure,&  difent  que  ce 
quiconuiencau  figne  eft  attribué  à  la  cho- 
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k  fignifice. 

Mais  icy  fc  defcouurevne  longue  fuite 
<i  abus  enchaînez.  Nos  aduerfaires  tien- 
nent que  laMefle  eft  vn  facrifice  pour  la 
rédemption  des  ames.  Et  le*  Canon  delà  *  mr 
Meffeledit.  Item ,1s tiennent  tousque 
ftaclion  eftTne  adtion  du  facrifice,&que  S  i 
ce  qm  eft  rompu  en  la  Meffc  eft  facrifié\à  f  t/Z 
dcflus  ,e  baftis  cet  argument,  que  CocfFe.  US 
mu  n  a  peu  comprendre  &  n\  refpond 
pas.  Ce  qui  eft  rompu  en  l'Euchanftie  eft  L  '  ' 
facrzfie.  Or  en  l'Euchariôie  du  pain  eft  rô- S« 
pa.  Doncenl'Euchariftie  du  paîn  eft  facri-  sZZ 
fie.Conclufionimpie.doncauffilVne  des  JbT^l, 
propofitjons  Non  la  feconde,car  elle  eft  de  u  ç  ^ 

eft  première;  n.qucllc  certes  Nam  m 

eft  vne  des  pires  herefies  de  'Eglife  Ro-  «^vLL 

^uc  celte  haélion  n  eftoit  point  vne  aélion 

ou'  cî;?      a   ^£"«"g>'e  cefte  ftadtion 
qui  en  eft  le  premier  autheur  ?  Bref  où  eft.i« 

i  reUre  fait  auiourd  huy? 

raS"^P!''^'P'"'^'^""°"'««  vn  autre: 
carayans  dit  que  ce  n'eft  pas  du  pain  qui  eft 

IT  '  ^'P""  5u  pain^fansV.^ 

&  comme  dit  Cocffeteau,  yne  quantité  de 


'f/ 

'  I 


ï>ain,  mais  point  de  pain,  ils  difenc  par  con- 
fequcnt  que  ce  font  des  couleurs  &  fa- 
ucurs  ôc  mefures  que  le  Prcftre  facrifîe, 
puis  que  ce  qui  eft  rompu  en  laMcfle  eft 
fâcrifié.  Ainli  la  Meilc  fera  vn  facrifîce  de 
ïçy  Coéf.  couleurs  &  faneurs  ;  Tout  cela  fans  cou- 
duliett  de  leur, hors  la  raifon  j  contre  la  parole  de 
tej^ondre  Dieu  :  Car  la  mort  de  lefus-Chrift  eft  no- 
,   nous  dit  ftrc  feul  làcrifice  propiciatoirc  :  le  feul  prix 
ftcrojan-  de  noftre  rédemption. 
ce,f.zfi.     Pour  obuicr  à  ces  diiEcultés  fa  faincleté 
par  authoriccApoftoIiquefeftauifé  de  cor- 
riger l'Euangile.  Car  en  l'Euangile  lafra- 
«ion  du  pain  le  fait  deuant  ces  paroles  Cffi 
S^uétutl.  cBmon  corps,  comme  le  texteleporte  &  le 

,7n~  ^^P«ï"»ocentIII,Ierecognoift  au  4.  Hure 
t»robJlfte.  des  myftercsde  la  Melfe ,  chapitre  6.  Mais 
te  qitod  maintenant  on  fait  au  rebours,&Ie  Préftre 
pn»i  fie-  en  la  Melfe  rompt  l'hoftie  après  ces  mef- 
gerit  fin  mes  paroles.  Car  les  Dodeurs  ont  bien 
dixerit    veu  que  s'ils  rompoyent  auant  les  paroles 
'  me  efi    conlccrantesils  feroient  contraints  de  con^ 
corpw      feller  qu'ils rompentdu  pain,&  par  confe- 
meum.  quentnelacnfientquedupain.puisquek 
fiadiondel  hoftieeftvne  adion  de  lacri- 
fice.Par  ce  changement  donc  ils  accuferît 
'4-6     ^  ,  "^^"^'^.^"'^"oir'acnlicquedupain. 
•    E-tJeS'-.CoefFeteâunousàrrefte,en  dilant 
qu'en  ce  changement  il  croit  lliiure  les 
niouuemens duS^Elprit.Ainli le  peuuent 
défendre  toutesimpietcs.Maisles  mouue- 


mciis 
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mens  de  rEfpric  deChrift,neconcraricnc 
point  à  fon  ordonnance.  Et  comment  au- 
roit-il  l'efprit  de  vérité  eftant  habillé  en 
menteur  ?  Quant  aux  changcmens  qu  li 
dit  que  nous  auonsauffi  apportés  à  te  Sa- 
crement, en  ce  que  nous  y  rcceuons  les 
femmes ,  &  le  peuple ,  &  ne  le  celebrojis  P.25,% 
pomt  après  fouper ,  &  y  lifbns  vn  chapitre 
auparauant:ic  refpons  que  les  femmes ,  le 
peuple ,  l'heure ,  le  chapitre ,  ne  font  po'inc 
parties  de  l'aftion ,  comme  ell  tefte  fra- 
dion  du  pain.  :  or  icy  nous  parlons  des 
changemens  en  l'adion  du  Sacrement. 

l'ay  veu  vn  lefuite  qui  fe  Tentant  acculé^ 
vouloir  corriger  le  texte  del'Euangiîe  ,  & 
vouloitle  tourner ainfi.  lefw  prtntdu  fain 
Cr^prés  moir  rendu,  grâces,  rompit,  &  donna, 
au  heu  delerompit,crIédonna ,  pourceque 
cet  article  [le]  ne  fe  peut  rapporter  qu'au 
pain.Cefte  verfion  fi  die  a  quelque  fcns  fj- 
gnihclamefmechofé  quefilarricle  eftoic 
adioufté.Et  eftant  recèuc  n  éuicc  point  tbu- 
tefois  les  difficultcz  ci  delFus  propofécs. 
L  clt  combattre  vn  lion  auec  vn  fcftu  que 
de  repouflèr  tantderaifon.  fi  forcer  aucc 
la  fuppreflion  dVn  arriclc  ,  comme  qui 
voudroit  deftourner  la  foudre  auec  le  vent  CoefFete4» 
dvnchappeau.  Auffi  toutes fes  Bibles  Frâ-«rfe.2f4.  rr. 
çoifcs  publiées  par  nosaduerfaires^com-lvi l  5/. 
me  celle  des  Dofteurs  de  touuains  ap- ù/e  de  m^- 
prouuce.  par  Icslefuites ,  &  celle  de  Mou-  se»9i(f: 


ficurBenoifl:  tourne  comme  nous  Je  rmpt 

D'autres  fontpis,&difencquelesEiian- 
gehftesn  ontpasfuiui  l'ordre  tenu  par  Ic- 
ius-Chrift,  &  ont  Hifs  les  paroles  confecra- 
f  es  après  la  fradion,  combien  qu'elles  ayét 
précédé.  En  quoy  outre  ce  qu'ils  contredi- 
lent  au  Pape  Innocent  fuz  allégué,  ils  em- 
pirent encorcs  leur  marché.Carainfi  ils  rc- 
cognoilTent  que  ce  que  Icfus-Clirift  a  rom- 
^  pueftappellé  pain  enl'Euangile.encores 
que  la  confccration  ait  précédé.  C'eftoit 
donc  du  pain  ,  menues  après  la  confccra- 
tion. Certes  il  n'y  arien  fi  perplex  que  le 
menfonge,  rien  fi  fort  que  la  vérité,  &  elle 
lort  icy  de  tous  coftez.  Auffi  n'cft-ce  pas  fe 
promettre  trop  de  la  crédulité  du  peuple?  , 
luy  vouloir  perfuader  que  les  Docteurs  de  * 
celieclerçauent  mieux  comment  &  auec 
quel  ordre  lefus-CIîrift  a  inftitué  ce  Sacre- 
ment que      Matthieu  qui  y  eftoit  pre- 
lentî  que      Paul, S^ Marc,  Lucqui 
oncveu  &ouy les  Apoftres,&  ont  efté  in- 
Ipirez  à  efcrire  par  rEfprit  de  Dieu  ?  Si 
quelque  Euangelifte  n'a  point  fuiui  l'or- 
dre du  temps  ,  cela  fe  recognoift  par  k 
comparaifpn  auec  les  autres  Euangeliftes: 
Mais  içy  ou  tous  les  Euangeliftes  faccor- 
dent  qui  fera  fi  téméraire  que  dv  vouloir 
rien  altérer?  ou  efpcrer  eftrepluftoft  creu 
que  tous  les  Euaugeliftcs  ?  Certainement. 
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cela  eftfe  fer uir  du  priuilcgc  entier  deTE- 
giife  Romaine,&  aiiec  vne  dilpoficion  ma- 
giftrale  faucer  par  deffus  les  barrières  de 
PEuangile. 

Maintenant  fuiuons  le  fil  dcTEuangile. 
S^Matthie^  adioufte, 

il  frint  âtt  fdin     le  rompit,  le 
donna  à  fesdifci^Us. 

Pouuoit-il  dire  plus  clairement  que  le- 
lus-Chrifl:  donna  du  pain  à  fcs  dilciples; 
Neantmoins  contre  des  paroles  fi  cxpref- 
les  l'Eglife  Romaine  tient  que  le  Prcftre  ne 
donne  point  du  pain.  Qui  a-il  déplus  op- 
pofe  i  Ne  fert  de  dire  qu'il  eft  appellé  pain 
auant  la  confecration ,  Car  on  ne  donne 

point  le  Sacrement  aux  communians  qu'a-  , 
près  la  confecration  :  comme  aufli  il  fe  fait 
en  la  MelTe  :  &  comme  lefus-Chrill  a  fait. 
Comme auffi  le  Pape  Innocent  le  rcco- 
pioiYii!int, Non eficredtbile  ^nod  Chrifins De Mj^er. 
fnnidederitciutmconfeceTit.il  n'cfi  J^.tscroM-  MiJfcJiL 
ble  que  Chrijl  ait  donné  deuant  que  de  confa-  4.r.tf. 
Z"':.J^^^y        'non  argument,  auquel 
Cocfi-eteau  ne  relpond  nullement,  ains  p^jr. 
refpondàcequeienedispas.  .    ^    >  ' 

Ce  qu«  lefus-Chrift  a  donné  aux  Apo^ 
lires  eftoit  du  pain. 

Orç'a  efté  après  la  confecration  que  îe- 
lus-Chrift  a  donné  à  Ces  Apoftrcs. 
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Donc  après  la  confecration  c'cftoit  du 
pain. 

La  première propofition  eft  de l'Euanei- 
U  llfnnt  du  pain  crU  donna.  La  féconde 

.*r"*î"r"  P"''*'  Papeinnocent  &  par  tou- 
telEg  ifeRomaineA-ainfieft-il  prattiqué 
en  la  Mcllc.  Dont  auffi  naift  vn  pareil 
argument. 

Ce  que  le  Seigneur  a  donne  eftoit  du 
pain,commeditl"Euangi!e. 

Or  les  Apoftres  ont  mangé  ce  que  le 
Seigneur  leur  a  donne. 
Doncles  Apoftres  ont  mangé  du  pain. 
Comme  auflï  S'.Paul  le  dit  trois  fois  t6ut 
fle  luue.  J.Cormth.u.  Toutes     quames fois 
mangerel  'l'^^  fain  ,Crc.  Ces  ar- 
guments font  fi  forts  que  Cocffeteau  n'a 
Ole  en  mer  aucune  des  propofitions  ;  ni 
toucher  à  cesSyllogifmesf 

Maintenant  ie  croy  qu'il  n  eft  pas  malai- 
Je  à  recognoiftre ,  pourquoy  Meffieurs  nos 
J^Iaiftres  ne  propolent  iamais  au  peuple 
ces  mots  de  l'Euangile  qui  tefmoignent 
queIcfus.Chr,ft.;,.«^^  pawJ'arompuCr 
l  a  do»nea  res  difapUs,iins  les  coulent  dou- 
cementlouzle  tapis,  comme  contraires  à 
ieur  Tranllubftantiation  ,&  fur  le/quelles 
lis  s  enferrent  eux-mefmes  de  mille  con- 
tradictions. , 

Auecpareille  fraude  lors  que  nous  leur 
propolons  ces  mots ,  incontinent  pour  ef- 
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quiuer  &  nous  diuertir  delà.il,  nous  oppo-  • 
lenc  les  mots  fuiuans  Cw  efi  mon  wps  .-Car 
es  mots  qui  fuiuent  ne  démentent  point 
lesprcccdens.  Ains  comme  il  eft  vray  que 
cequiUeur  donaoiteftoitfon  corps.auflï 
eft-il  vray  qu'ici  a  rompu  du  pain  ,  &  qu^il 
leur  a  donne  du  pain.  Ne  valloit-il  pas 
beaucoup  mieux  produire  au  peuple  le 
propos  entier.  Se  regarder  comment  ces 
deux  chofes  peuuent  cftre  véritables  cn- 
lembie  à  çauoir  que  ce  foit  du  pain  que 
lefus-ChrKi  eur  a  donné .  &  que  ce  foie 
Ion  corps, pluftoft  quefeferuir  des  mots 
l^umans  pour  renuerfcr  les  precedcns, 
pu  les  tordre  par  figures  in ufitée.  & 
par  explications  violentes  >  Or  comment 
ces  deux  chofes  font  véritables  enfemble 

«s  accordent aifément, nous  en  parlerons 
en  ce  chapitre,  outre  ce  qui  en  a  efté  dit  au  ' 

T  r  L'Euangile  donc  adiouftc  que 

Ierus.Chnft  ditàfes  difciples,  ^ 

« 

I.  «parle à fesdifciples feulement, «on 
point  comme  le  préftre  qui  après  auoir 
parle  à  D,eu  parle  au  pain.  z.  Il  parle  tout 
naut,non  pomt  comme  le  préftre  qui  mur- 

'lep^r  d'eftre  entëdu.P.«.-  Paf.ifS. 

f'^toH.fireJpeBaeux.  5.  Il  parle  en  langue 
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entcduc  des  affiftas,no  point  corne  le  pré- 
ftre  qui  parle  en  langue  non  intelligible,*: 
mefmes  les  principaux  Dodeurs  cn/eigncc 
qu'il  eft  expédient  que  le  peuple  ne  1  ea- 
tedcpas.  4,  Ucomâde  à  tous  lesaflîftaj 
de  coniunicr,diiac,  J' renés  ^magés:  Km  côtrai- 
re  le  préftre  ordinaireméc  mage  feul ,  &fas 
cSmunias  &:  bi5  fouuét  fans  airiftas,&  tou- 
tefois parle  au  pluriel,  ^ccipite  mand». 
cate  ex  hoc  omnes ,  Prenez  &  en  mangez 
touî;  par  vne  moquerie  non  moindre  que 
ri  ayant  conuic  mes  amisà  difncr,ielcur 
difois,  prcnez.mangez,  fans  leur  rien  don- 
ner. Ou  fidilnant  feul, &  nul n'eftanta- 
ucc  moy,  ie difois ,  Meffieuri  faites  bonne 
chère. 

Ne  fert  de  répliquer  que  le  préftre  redtc 
les  paroles  de  lefus-Chnft;  car  ce  Saae- 
menc  eft  inftituc  par  lefus-Chrift  ,  non 
leulcment  pour  reciter  fes  paroles,  mais 
auffi  pour  cnfuiure  fes  avions:  Reciter  ce 
que  Icfus-auift  a  dit,&  faire  au  contraire: 
dire  après  luy/>rr«f^  ,  &ne  prefenterrien 
apcrlonne ,  c'eft prononcer  fa  condamna- 
tion ,&fc  faire  àfoy-mefmcs  fonprocez. 
Alais  decet  erreur  qui  transforme  la  com- 
munion des  fidèles  en  vne  aâion  folitaire, 
&IaCenc  commune  en  vne  Melfe  priuée 
Il  en  fera  parle  exaftemcnc  au  21.  chapitre, 
ou  aufli  les  raifons  de  CocfFetcau  Se  des 
autres  Isront  examinées. 
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j  confiderable,  qu'au  Canon  r/^/ «vr^ 

de  la  MefTe  en  cet  endroit  le  prcftre  ne  par-  fi^  ^eni 
le  point  en  fa  perfonnc,  ains  feulement  re- 
eue  que  lefus-Chrift  a  dit, prenez,  maeer-  xitMt 
en  tous,&  qu'il  a  dit  que  c'eftoit  fon  corps,  ieàt  %n. 
Là  deflus  ic  dis  qu'autre  chofc  cft  faire,  au-  ài. 
tre  choie  réciter  ce  que  quelqu'vnafkit: 
autre  choie  donner  vne  bataille  &  faire  le  <sr 
rcatd  vne  bataille:autre  chofe  donc  de  rc-  manduc*. 
citer  les  mots  de  lefus-Chrift  par  lefquels  te  ex  hoc 
31  a  confacre,autre  chofe  de  confacrer  Ain-  omnes, 
lUi  iedisqueDieu  a  dit  que  la  lumière  foit  B,c  efi  e- 
&ainfi  a  fait  la  lumière, fcnfuit-il  qu'en  ntm  cor. 
récitant  ces  mcfmes  motsie  produife  la  lu-  PHi  fneu. 
micre  ?  &  fi  i'accordois  à  nos  aduerfairea 
que  lefus-Chrift  dilant  Ceci  efi  mon  corps, 
euft  tranjlubftantié  le  pain  ei  fon  corL 
sefumroit-ilpour  cela  que  réciter  que  le- 
fus-Chnft  a  dit  C.„  efi  mon  corps,  dit  fai- 
re vne  pareille Tranlfubftantiationî  Que  fi 
coinmc  e  i-ape  Innocent  nous  a  en  feigi^é, 
(&  c  eft  la  venté)  lefus-Chrift  n  a  pas  coni 
iacrepar  ces  paroles  Ceciefimon  corps,com^ 
bien  moins  pourra  le  prcftre  confacrer  ea 
«citant  les  mots  par  lefquels  lefus-Chrift  " 
n  a  pas  conlacré  ? 

Iclus-Chrift  voirément  a  dit  Fmes  ceci 
maisil  n'a  pas  dit  recitex,  qt,e  iUj  fiihcect. 
tt  le  prcftre  ne  prononce  point  les  pa- 
roles de  lefus-Chrift ,  comme  il  lésa  pro- 
noncées :  car  il  les  a  dites  demonftra- 
tiuemcnt .  Mais  le  piéftre  les  prononce 


DE  L'ErCH^^lSTÎE^ 
en  forme  de  recic ,  &  comme  vne  hiftoire; 
le  fçav  bien  qu'il  faut  (ouuent  réciter  au 

peuple  Imftitution  de  ce  Sacrement ,  mais 
il  faut  qne  ce  foit  hors  le  Sacrement, 5: 
que  le  peuple  vienne  à  la  table  dcfia  in- 
ftruit  de  riiiftoire  de  l'Euangilc  :  Car  ceSa- 
trementeft  vne  imitation  de  Icfus-Chrift, 
&  non  point  vne  récitation  des  paroles  ou 
actions  delefus^Chrift  :c  cft  faire  comme 
lefus-Chnft,  &  non  point  dire  cequil  a 
fait  :  Et  ainfi  fe fait  au  Baptefme ,  auquel  le 
Mmiftre  ne  récite  point  /es  paroles  du  Sei- 
gncur3&  ne  dit  point,  quie  L^fM-chrifla dit, 
^i^^sicrendoBrinis  tomes  créatures  les  kptL 
f4»t  aunomdu,  pere,  z:rc.  Mais  il  dit,  le  te 

rag.icyi.  pourtant  il  appert  que  CocfFc  tcau  cfcri- 
uoit  après  le  difner  quand  if  a  dit  que  le  Sa- 
crement  du  Baptefme  fe  fait  par  le  récit  dei 
B'-tfrfm.  paroles  de  Icfus-Chrjft. 

^'^'J-'  '^'i  ^^f'^^'^^q"°ys'efinerueillcr,commcnt 
W  M#.  c^p.  c  prcftre  peut  dire  qu'il  parle  au  pain  pour 

ii.,/?<«>.;.leTran(rubftantier.  Car  quand  nfcfnies  le 
nondi.'pnm  auroit  de  rentendcmenr  pour  l'cn- 

T*/"  -  '^"^ "  'ï"'^  '^i^  q»<^  Idis-Chnft  a 
-i/«/?r«..parlcau pain, n'eft point  parieraupain  :Et 
d,s  aud,  cependant  le  Canon  de  la  MelFe  ne  dit  au- 
rjs  fed  tre  chofc ,  &  recite  fimplemcnt  les  paroles 
*d  .W  deldus-Chrift.  Maisfuiuons  les  mots  de 
tum  cofe.  1  EuangileJefus-Chrift  adioufte 
cr^ndum.       rnn^l  '  '«'^«f^t  •       f  r»"»  corps. 

Lïntciligcnce  • 
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tmteiligence  de  ces  mots  dépend  pria-  <^o^pff4u 
apalement  de  l'explication  de  ce  pronom 
démon ftratif  [  Ceci  ]  Nous  difSns  quei'^^^^t 
par  ce  mot  Cm  jefus-Chrift  entendoit  ce  ^"«^/^ 
qu  iltenoit.  Or  nous  fomm  es  d'accord  a-'''"  M'- 
uec  nos  aduerfaires  qu'il  tenoit  du  pain 
lors  qu  il  prononçbit  ce  mot  C  e  ci  :  car  ils 
tiennent  que  la  Tranfrubftantiation  n'e- 
ftoit  éncores  faite.  C'eftoit  donc  encores 
dupain.  Etparconfequent  ccmotCEci 
lignific«  pain  que  ie  tiens:  Et  ces  mots  cA 

«  'Jtnîcncorp^valent  autant  qu  e  Ce  pain  elh 
moncorPs.  ^        i  j 


Nos  aduerfaires  expliquent  ce  motau- 
trement&difentquecemot  Ceci  %ni- 

mots  Ceac^  »*oncorpsùgniÇicntSoJ ces  4c. 
ctdens  ejfmon  corps.  Et  là  delFus  ic  Vomme 
les  confciences les  plus  obftinées,  de  iuger 
içyqu  elle  explication  eft  moins  forcée  & 

';;r'^^-^^"^^'«''''>oucelledenos  ad- 
uedaircs  qui  veulent  que  Ceci  fignifie  >;,r 

oua^  "-^r  '  fi  ce^s 

quatrepetits  mots  leur  f.ffent  demeurer 
cntie„p  fouftien  à  vnecaufedeferpe- 
ree,combatucpar  la  parole  de  Dieu,parl'a= 
«alogtedelafoy,par  l'exemple  des  Apo- 
«res,parleurpropre  fcns&  raifoniEt  qui 
<  f  ^°»^"ont-f!ss'ilsn'efcoutent  ni  Dieu  ni 
eux-mefmes  i  Ils  nous  accordent  que  le 


fens&Ia  raifon  font  pour  nous ,  feignans 
de  fe  vouloir  tenir  aux  mots  de  TEuangile: 
lefquelsneàntmoins  ils  gehenncnt  &tor^ 
dent  par  des  explications  violentes  &lans 
exemple.  Car  feuilletez  toute  TEfcriture 
faindlejVoiretouslesefcritS  profanes  fi  ja- 
mais vous  trouuerez  que  Ceci  lignifie 
T^tg,i6'i*  Soii^ces  eJJ^éces  oùàccidens.  Et  Cocffèteaua- 
Cryî^;//^/'j,uec  toute  fa  fubtilité  n'en  à  fçeu  produire 
vn  feul  exemple. Ainfî  fe  tiennent  ces  Met 
fî  eu  rs  à  TEfcri  t  u  r  e  Sain  de. 

Mais  que  ferà-ce  fi  nous  monftrons  que 
voulans  fefloigner  de  noftre  explication  ils 
y  retombent,  &  Teftabliflent  ea  la  reict- 
tant?lemblables  \  des  rameurs  qui  vien- 
nent à  nous  en  nous  tournant  le  dos?  Car 
ilsdifentque  Cca  cflmoncor^s  fignifie  /i/^*^ 
ces  ejfécesejl mon  corps:  Mais  cnquis  que  c'eft 
quieftoitfouz  ces  efpéces  lors  quelefus- 
Chriftdifoit  [  Cfa]  ils  nous  confelfcnt  que 
c  eftoit  encores  du  painrqui  eft  cela  mefme 
que  nous  maintenons  contr'eux:&  où  ils 
ont  peur  deftre  menez  ,  à  fçauoir  que  ce 
mot  Cec  'k  fignifie  rtr  pamicàï  c  eft  là  noftre 
principal  différent: 

Pourtant  quelques  derniers  venus  cui- 
dans  eftre  plus  iubtils  difent  que  ce  mot 
C  E  CI  ne demonftre .rien  de prefent , ains 
ce  qui  fera  après  les  paroles. ,  comme  fi 
qùelqu  vn  deuant  qu  e  tirer  vne  ligne  ou 
faire  vn  cercle  difo^c-Cff/^iw  /i^?ie  ou  ^n 
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<ercîe  ;  &qu  on  ne  peut  fçauoir  la  Significa- 
tion de  ce  mot  Cea  iufqiî'à  ce  que  les  cinq 
paroles  foyent  acheuées. 

I.  Mais  Bellarminrecognoifranc  la  pipe-  -^'^.i. 
rie  leur  rompt  ledez,  &les  reprend  iuftc-  £fichar.ca^. 
mentjdifànt^ueceftchofc  abfurde  d'efti- 
mer  quVn  home  monftrant  quelque  cho- 
ie en  difant  Ceà^ne  moftre  rien  de  prefent. 
z.  Il  refpond  auflî  à  ce  qu'ils  difent  que 
ce  mot  Ceci  ne  demonftre  rien  &  ne  figni- 
fie  rien  qu'après  les  paroles  acheuées  :  car 

(dit-il)  ks  pronoms  demonftratifs  mon- 
ftrent  quelque  chofe  de  certain ,  mefmes 

deuant  que  les  paroles  fuiuantes  foient  a- 
cheuccs.  J.  A  quoy  nous adiouftons  qu'en 
toute  enuniiation  finie ,  (comme  eft celle- 
ci,  )  le  fujet  fignifie  toufiours  quelque  cho- 
iedecertain  deuantquel'attributloitpro- 
noncé.  4- Et  n'eft  pas  de  ceci  comme  de 
tirer  vne  ligne.car  celuy  qui  dit  cea  eft 
dmte ligne  éçnzt  que  de  la  tircr,ne  monftre 
nenqu'jl  ait  deuant  foy:  Mais  lefus-ChriO:  • 
dilant  Cm,  tenoit  quelque  chofe  en  fes 

mamsqu'iîmonftroitàfesApoftres.  5. 
D  abondant  celuy  qui  dit  Ceci,  efi  -y-aeligne 

auant  que  la  tirer  parle  improprement ,  & 
diteftreccqui  n'eft  pa^encores  :  mais  nos 
aduerlaires  en  ces  mots  Ceci  e Jl  mon  corps 
ne  veulent  reeognoiftre  aucune  figure  ni 
impropriété ,  combien  qu'en  effea  ils  tor- 
aeiit  ces  mots,  yapportent  vn  fens  ians 


fcns,dcsfftige5pour  des  figures:  Soit  que 
par  ce  mot  Ceci  ils  entcndent/J/^!^  ctci  ou 
foti^  ffjfj^/rw.Soitque parcemot  Est  ilç 
entendent  ieuienirn  ou  fent  Tranjfuhjlantié. 
Soit  qu'ils  veuillent  que  ce  mot  Ceci  foit 
vn  indiuidu  vague,cpmme  ils  difent,  c  eft  à 
dire  vnfingulier  égaré.  Tout  cela  fort  éga- 
ré de  la  fimplicité  de  TEuangile;  auffi  celle 
difcordance  n'eft  point  va  tefmpignage 
de  la  vérité. 

i.DeConfe^    Ceft  pourquoyiefçay  bon  gré  auxDo^ 
er.  can.  Tt-  (Sfccurs  Chanoines  qui  ont  glofe  le  Dçcret, 
morem.  No  (aufqucls  auffi  le  ioint  CoefFeteau  )  lef- 
'^tdetur     quels  en  la  féconde  diftinéliondelacon- 
^uod  dnte  fecration^voyans  bien  que  de  toutes  les  ex- 
tottm  for-  plications  qu'on  peut  apporter  \  ce  mot 
ma  froU'  Ceci.nnWt  ne  fe  peut  accommoder  auec  la 
tionem  /rf/TranfTubftantiation  ^ont  mieux  aimé  diré 
tranjjhhfla^  que  ce  mot  Ceci  ne  fîgnifie  rien;  eftans  pru- 
tiano,       demment  ridicules  :  car  ils  ont  mieux  amié 
hac  dico    faire  rire  le  lefteur ,  que  de  fe  tenir  à  quel- 
quod  fer  '  que  interprétation  qui*  leur  preiudiciaft. 
hancdiclio-  lufques  là  qu'ils  difent  que  le  Préftrc  ne 
nem  Hoc,  prononce  point  les  paroles  auec  fignifica- 
whldemo.  tion,car  (difent^ils)ilmentiroits'il  pronon- 

parur.  Et  çoit  ces  paroles  Cm  efimoncorps  auec  quel- 
peu  après,  quefignification.  Ces  Meffieurs  fi  fubtils 

^^^r(»^//^aduocatsdelaPapauté,&  dont  les  glofcs 
^^^''^'''.7:/^"^  authentiques,  recognoiffent  affez 
ttioKe  mhtlç^ut  ces  mots  Ceci  ejl  mon  corfs  font  con- 

Mr.ificatcm  traires  àlaTranlTubftantiation  ,puis  qu'ils  . 


t." 
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n'ont  trouué  autre  moyen  dé  les  empef  fiitttrAnf. 
cher  de  nuire  qu'en  leur  oftant  toute  Çi~  f'*l>^atia^ 
gnificatjon  :  afin  que  s'ils  ne  fignifient  rien  t  '">?ldcir-. 
pour  eux  pour  le  moins  ils  ne  fignifient  "ficerdos 
rien  contfeux.  .  '\ierUnon 
Ceftemefmeglofe  reicttc  ceux  qui  par /^^A^  /- 
Cf«  entendent  le  corps  de  lefus-Chrift,,?'")^'^'"'^- 
car,dirent-ils,laTranirubftantiation  ne  fc' 
faitpointauant  que  la  forme  (  c'eft  h  dire  ""^ 
les  paroles  confecrantes  )  foit  totalement  '^"'^ 
prononcée.  Et  le  Cardinal  Bcllarmin  dit  * /"'^A''^  •" 
queccftç  demonftration  fcroit  faulTe,  ^mentire^ 
dilpute  à  rencontre  au  chap.n,  du  premier  '^^»* 
liuredc  lEuchariftie.  Auffi  leroir  -ce  vaefi  dïceret 
redite inepte,car  ces  mots  CeciefimoncorPs,  ^"^ 
ligniheroient  Mon  corps  efl  mon  corps. 

Parmi  tout  ce  difcord  ils  ont  tous  ceci  de 
commun,  qu'ils  font  lefus-Chrift  menteur 
en  quelque  façon,  &  font  que  ccsparoles 
, ,    t'^''',  "'•^  ne  font  qu'à  demi  vcrita-'^A"- 

lefus-Chrill  lors  qu'il  difoit  cesparolesil  y 
auoit  dcuxchofes^àfçauoir  fofi  corps,& 
^sefpeces  dupain.  Dont  i^enfuit  que  ces 
mo  s  n  cftoyent  vcritabW  que  pour  la 
mo  tie  de  ce  qu'il  tenoit  :  J^Je  s'if euft  dit 

r  Jl!  ■^'^  "'■^.ayant  cfgardàl'au- 
tre  moine       tenoit,  c'cft  à  dire  aux  clbc- 

ceMcuftauffi  bien  ditla  vérité. 

1- erreur ainfi  defcouuercjfiut  mainte- 
nantappuyer  la  vérité.  Nous  difons  donc 

'V'      •  •  • 
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quecemot  C(?a  fignifîer^  pdin.  i.  Car  Ic- 
fus-Chriftpar  Ceci  entend  ce  qu'il  tenoit, 
or  nos  aduerfaires  nous  accordent  qu'il  te- 
noit encores  du  pain.  2.  Etpar  Cfr/ onnc 
peut  entendre  que  ce  qu'il  donnoit,or  TE- 
uangile  nous  a  dit  quelefus-Chriftadon. 
nédu^ain.  3.  Bref  les  petits  enfans  inir 
bus  des  elemens  de  Grammaire  fçauent 
que  tout  pronom  eft  mis  pour  vn  nom ,  & 
que  ce  nom  doit  eftre  tiré  de  laftion  pre- 
fènte  ou  des  mots  precedens,fi  aucuns  pre-* 
cedent:Or  en  toutes  les  paroles  deTEuan- 
gilequiprecedcntiln ya  que  cefeulnom 
de  pain  5  Donc  ce  pronom  Cer/  fignifîe  ce 
piti?iJbtpù,T  confequcnt  le  fens  de  ces  mots, 
.  Ceci  ejl  mon  corps  fera  Ce  fatn  ejl  mon  corfs^ 
G^>yj«,fo-Etainfi  Tintcrprete  Gerfon.  4.  Qui  plus 
trd  Flore-  eft  Bellatmin  au  10.  chap.  du  i.  liure  de 
ti4m.  ///^.  rEuchàriftic  ayant  pris  à  tafchc  de  réfuter 
4.  Dicen-  ccfte  interprétation  n'a  peu  toutefois  fe 
dum  efl  contenir  de  confefler  que  efl  mînu^ ahf/irdd 
(jmi^  Hoc  c^uAm  cAtcrài ,  c'eft  la  moins  abfurde  de  tou^ 
Jemofirdtics.    5,  Que  fi  noftre  Seigneur  lefus- 
fti^bfiantia  Chrift  au  6.de  SMehan  a  appelle  fon  corps 
pnms,      pain,&  nos  aduerfaires  ne  le  trouuent  pas 
eftrange  ,  poil^uoy  trouuent-ils  tant  c- 
ftrange  quil  ait  appelle  le  pain  fon  corps? 
^.  Auffi  tant  les  Doéteurs  Anciens  que 
les  propres  Canons  de  TEglife  Ro^îiainc 
interprètent  ainfi  ces  mots  &  difent  que 
lcpainel1:lccorpsdeChrili,..Ircnée  au  4* 

> 


liure  chap,  54.  Le  f  dm  fur  le^jud  l'aâim  de  Panis  in 
grâces  a,  efié  dite  efi  le  corps  de  Chrifi.SWÎie-  'fuogratU 
rofme  eh  l  cpiftre  à  Hedibia^a  Ze  f>am  ^ue  le  a6la  funt 
Seigneur  A  rompt*  &  donné  k  Çes  dtfciblesc^le  efi  corpus 
corps  du  Seigneur,  Et  Tertul'lian  au  5.  liure  Chrifît. 
contre  Marcionchap.15.  I^^f*^  in  Euàngelio 
jxtnetn  corp^  fuuin  appellat.  Dieu  en  i'Euan: 


gtleappeUe  lepainfon  corps>  S^Cyprian  en  q^m  jre- 
lâ^.Epiftre  dui.  liutedit  de  mefme  que^'>^«'w/- 
eieigneura  appellclepainfon  corps.  ^t^^^^^'^~ 
ieCanon^/  »,Ww4^enla  i.diftinélion  ^"e  difci^ 
dcJaConfecration,en  autant  de fyllabes./'"/*^  efi 
'Lepam  e^le  corps  de  Ch  rijl.  7.  Le  S'.  Çocf-  ^ ^"^  " 
feteauniermesy  vient  quoy  qu'en  eron- w/»/. 
dant,dirant  en  la  page  ui.  qu'au  nouueau 
1  eitament  le  pain  &  le  vin  font  le  corps  &  ^^''»cf,m 
lelangduSeigneur.Quand  donc  1  uy- m ef- 
me  en  la  page  105.  dedamc  contre  cefté  Z''^"»^- 
propofition  C.  efi 

à  partie  1  Eghfe  Romaine ,  &  tous  les  An-  ^.^"«^ 
ciens,5i:  loy-meime.  corptts 

Cela  obtenu  à  fçauoir  que  ces  mots  Ceci  ~ 
^fi  mon  corps  doiuent  cftreainii  tournés  Ce 
jmn  efimon  corps ,  reftc  de  fçauoir  comment 

en  quel  fens  ces  paroles  peuuent  eftrc, 
vrayes,  C.        efi  mon  ,orps  :  Nos  aduer- 

"«res  mclmes  nous  y  meinent,  forcez  par 
«  venté.  »  f 

/-^Sl^^^      Canon  r/menw  fuz  aWe.  SeUiLi. 

Ch  i  v  '^"^    P^'"  "'^'^  P*^^^  cap.i.H^c 
v-nnlt,Ec  Beilarmin  au  premier  ùiz^itï.ef(ntenna 
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hic pdnif  du  premier liurc dit  que    ces  paroles, Xtf 
efl  corpus  pain  ejl  le  corps  de  Chrifi  nc  font  prifes  figu- 
meu^  dut  rément  elles  font  abfurdcs&  impoflîbles. 
accipi  de-  Et  difen t  vray  en  cela^car  le  corps  de  Icfiis- 
^het  rr/>p/-Chriftn'eftpasdupain: 
ce  1'/        Puis  donc  que  le  pain  ne  peut  eftre  le 
nis  fitcor^  corps  de  lefus-Chrift  en  fubftanceil  faut 
pw  Chri-  qu'il  le  foit  en  quelque  autre  façon.  Or 
ftiftgmfi-  quelle  eft  cefte  façon  ,  lelus-Chrift  nous 
cdtiuc  ^    l'apprend,  adiouilanc  incontinant  après 
(ii4t  eft   que  c'eft  vncmemoiredeluy.  Carlesme- 
fU^è  ah'  moires  &  reprcientations  font  fouuenc 
Jlirdit  Zsr  nommées  du  nom  de  ce  qu'elles  rcprefcn* 
impofîhi^i^wx..  Item  puis  qu'il  fagit  icydVnSacre- 
li^  "         ment  il  faut  que  le  pain  foit  le  corps  de  le- 
fus-Chrift en  vne  façon  conuenable  à  là 
nature  du  Sacrement  :  Or  la  nature  des 
Sacremcns  eft  d'eftre  fignes  &  féaux  re- 
prelentatifs  &  exhibitifsdc  ce  qu'ils  figu^ 
rent,  caufc  pour  laquelle  ces  fignes  5c 
féaux  font  nommez  ordinairement  diï 
nom  de  ce  qu'ils  fignificnt ,  comme  dit  S^ 
Auguftincn  l'Epilke  25.  à  Boniface  ,  Qne 
lès  Sdcremens  prennent  le  nom  de  ce  ^hUs yî- 
gnifienr.  Le  pain  donc  eft  le  corps  de  lefus- 
Chrift  Sacramentellemcnt ,  &  prend  le 
nom  du  corps  de  lefus-Chrift  comme  e- 
ftantvn  fignefacré,ou  Sacrement  du  corps 
delefus-Chrift.  Et  eft  cefte  explication  Ci 
claire  &  fi  naturelle ,  que  le  Cardinal  Bel- 
larmin  parlant  contrel  explication  de  ceux 

,  qu'il 


qu'il  appelle  I^eriens  au  chap.  19.  du  Hac-^erb* 
troifieme  Iiuré;dic^iueles  mots  de  l  Euan-  necejfario 
gile  foufFrent  bien  l'explication  des  Calui-  mfirmt, 
mftes  (catilluyplajftnous  appcller  miÇi)      Gérant  ■ 
mais  nullement  celle  des  Luthcriens.Tous  mutatione 
les  Anciens  Doûeurs  fuiuent  la  même -\t^olmt 

au,  4.  liure  contre  Catholici^ 
Marcion  chap.  40.  H  o  c  e  s  t  cor^H6  meum  Aut  McU- 

y'""  f     Cea  e/t  mon  corps,  phoricam 
c  ejt  a.  dire  U  figure  de  mon  corps.  Et  au  troi-  >/•  >«W 
ficme  hure  chap  15,.  Bien  ^  donné  au  pain  cduimn^ 
d  ejire  U  figure  de  fon  corps.  S^.  Auguftin  W/*4«/.», 
contre  Adimantus  chap.  u.  £.^„>^^^^^^^ 
fomtfaitje  diffic^hé  de  dire  cec^efimon  corps  miarn  Lu- 
q'^jd  d  domottle  figne  de  fon  corps.  theranotum 
mefme enlEpiftreij.  à  Boniface,monftre  <idminmt. 
men  au  long  comment  &  en  quel  fens  le.  corUork 
Sacrement  du  corps  du,Scigneur  eft  enfui fiLam 
quelquefaçon  (car  ilpâr'leaiufi )  le  co  JpJ%du. 
du  Seigneur  :  &  dit  que  c'eft  le  corps  du  Non  duhi. 
iagneur,toucamfiquequand  Palqueap- /A'«>  dicere 
proche  nous  dilons ,  démain  eft  la  paffion  Hoc  efi  cor.  - 
du  Seigneur  &  au  Dimanche  nous  diionsf  mc..m, 
amourd  huyleSeigneur  eftreirufdté,non  cnmfignum 
point  que  lefus^Chrift  meure  ou  relîufcite  dJrcorpc. 

auiourdhuy  mais(dit.iI)àcaufedequel.'-^/«/. 
qucrelTemblance  que  ces  iours  ontauec 

Iciourdelapaffion  acrefurredion.  Theo-^ 

doretau  i.Dialogue,expole  ainfi  ces  mots. 
Cf« cfi  mon  corps  &  ceci  efi mon  fang.Le Sei. 
gneur  4  donné  au  fignc  U  nom  de  fon  corps.Ei 

Y 
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D2  VEFCH^J^ISTIE, 
fjj  avjxClhCù  peu  après.  //  a  appelle  le  ftgne  fon  fdng.  Et 
7B  wwy/^ATBÇ  ainfî  Maximus  Scholiafte  de  Denis  fur 
Tîjiniuv  ow-Thicrarchie  Ecclefiaftiqne  parlant  du  Sa- 
^*  crêpent,  ces  chofes  ("dit-il  )  font ftgnes  & 

IvfxCi^et  ;îo;^/^n'mV/,  Quoy plus? TEglife Romaine 
TtxJjTa  è  o^«mermesenfesG[ofes,furleCanon  Hoc 
<Aj«3^o6.       EST  5  en  la  2.  Diftindtion  de  la  Confecra- 
tion  parle  ainfi.  Lecele^e  Sacrement  (fui  re^ 
frefente  'yrayement  U  chair  de  chrijl^  efi  appeU 
lé  le  ccrps  de  chrifi-,  mais  improprement  ^ 
Diatur  cor^ pourtant  il  ejt  ainji  appelle  félon  fk  façon ,  non 
fU6  chrifti-  point  félon  U  'Mérité  de  la  chofe ,  mais  par  l^n 
fed  impro^  mjflere  fgnifant.  ^inft  le  fens  efl- tel  ^  tjuil 
prie ,  -yndeefi  appelle  corps  de  chtifl/eftà  dire  quilefi 
dicitur  fti'O  fgnifc.  Nous  en  verrons  dauantagc  en  foa 
mode  ,  non\y^\x  au  chapitre  vingtième. 
rei  'Mérita--'    icy  nos  aduerfaires  crient  comme  per- 
te/cdfigm-  dus,&  difent  que^nous  introduifons  des  fi- 
ficante  mj/-  gures^inoftre  plaifir.  Tefpere  fatisfaire  là 
fiS^^'^        delïïis  \  toute  perfontie  non  refoluc  à  errer 
&derireufe  de  la  vérité;  lors  que  ie  mon- 
ftreray't|ue  nos  aduerfaires  en  déclamant 
contre  vne  figure  facile r  naturelle,  fré- 
quente en  rErcriture&  fondée  fur  la  natu- 
re de  l'aftion  prefente  ^  en  forgent  cepen». 
dant  vn  grand  nombre  de  figures  inufi- 
^téeSj&prodigieufes.  Et  quelefus-Chrift 
fexpofc  foy-mefmes:& S^Paul  après  luy. 
Maintenant monftrons  que  c'eftle  lan- 
\    gage  ordinaire  de  l'Efcriture  :menans  le  le- 
cteur comme  par  la  maîn  par  tous  les  au- 


très  Sacreraens;  pour  voir  Ci  ce  n'eft  pas 
chofe  ordinaire  que  les  Sacremens  ou  fi- 
gneslacrez prennent  le  nom  desdiofesfi- 


gnifiées. 


GHAP.  VIII. 


^e  tEfcxitunScimeie  parlant  des 
Sacremensy  a  accoutumé  de  don- 
ner auxfigms  le  nom  de  ce  mtls 
fignifimt, 

J^A  Circoncifionja  Pafque,  l'Arche  de 

X  au 

delerc.&les  facnlîces,  eftoient  fignes  fa- 

^'P^'^'"^  ^  1^  Cëne  font 
iacremens  du  nouueau  Teftamenc.  Si  doc 

Wl^  '^^Circoncfion  eft  ajpcllée  1  al- 
lunce  de  Dieu.  cV/  « 

Sw-         ""•^  ^  '""^>  ^  fumoir  a uc  tout 

Z  Z^^-*  ~.  Or  que  le 

gne  de  1  alliance ,  la  ligne  (uluance  le  mon. 

Y  ij 
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ll:re,oii  Dieu  au  lieu  alliance figne  d  al»* 
liancc,  Ep  fera  four  figne  de  l'alliance  entre 
'^ctps  o^mnoj.  ''Êz  icy  CocfFeteau  bronche 
lourdement  di(ant  en  la  page  170.  que  par 
ralliance  il  faut  entendre  le  commande- 
ment. CarlaCirconcifion  comme  auflî  le 
Baptcfmc  n  eft  point  fignedcs  commande- 
mes  de  Dieu^mais  de  fes  promeffes,  f  Ain- 
fi  Tagneau  de  Pafque  eft  appelle  fouucnt  la 
Pafque^c'eft  à  dire  le  palTage ,  pource  qu'il 
figuroit  ce  palfage  de  l'Ange  dont  nous  a- 
uons  parlé  au  commencement  du  7.  chapi- 
tre. Exode  u,  verC  II.  &  21,  ÎI.  Chroniques 
chap.  30.  verf;i5.  Matth.2(î. verf.18. 8cc.  Le 
S^.  Cocffeceau  nous  corrige  icy.  Se  nous 
veut  pcrfuader  qu'au  12.  dcTExode  verf.n. 
il  fi'y  a  point  au  texte  Hebrieu , que  la- 
gneau  eft  le  Pa(Iage,mais  que  c'eft  le  ftatut 
ou  l'ordonnance  du  paftage  :  Comment 
a-ilpeu  fçauoir  cela,veu  qu'il  ne  fçait  pas 
lire  THebreu  ?  Sans  doute  il  a  emprunté 
l'aide  de  quelqu'vn  qui  feft  moqué  de  luy. 
Car  il  n'y  a  rien  de  tel  au  texte  Hebrieu, 
nDSIl  ^msrtfah  hu  l'adonal,ce[t\  dire ,  C'eflle paf- 
f^g^dct Eternel ^0:^ à P Eternel. Quç\\(^  hardief- 
tS^Tih  fe  de  vouloir  corriger  le  texte  nebricufans 
ypouuoir  lire?oier  ainfi  falfifierTElcritu- 
re?  Ç  En  mefroefens  l'arche, figne  de  la 
prcfence  de  Dieu^eft  appcllce  Dieu ,  &c  le 
Roydceloirc.  Daiiid  auPleaumc  24. par- 
lant de l'introduûion de  larche en lerufa- 


Icni  dit  mupsfones  ^os  linteaux,  /.  /m- 
lWh7       'ir-  de  Samuel  4.>^/t«. 

ditnn/n- 'a  '  ^PP°"écau  camp  il  eft  W- 

"'^«^  figure  de  lefus- Chiift- 
Commetoude  texte  le  veut  &S^Aueu->'««  ./? 

2 Ir  après auoir dit  queM'  7?- 

«'a  pas  dft  T      '  ^^^Î^-S^-P^ul  (dit-il) 

e/loirrra  di'antque  a  rnsnc^'-'*  M»  - 

les'B^rFfar^r'r'  ^^"^"^'^  toutes 
f  '^r.         cS  "/'r  «''^f  ^^^'^     Z.  ?-'^>^/- 
-enclie'/e  lEtir^^^'^.'^P'"'^  fonda- -/j- 
prenWr!.\?    I  ^,  ^-  ^  Et  ne  faut  que  re-'"'''/^'^/'?'- 

P  urt^^^^^^^^^^  paroles del^Paul/^->- 

fentend  n?       '  <î"e  ce  mot  de^P  i  e  r  a  e  '"«f/^- 
entend  proprement  &  dVne  vrave  pierre 

Y  iii  u.UfiuJ. 


dont  decouloyent  les  eaux.  Car  S^Pau^ 
employé  icy  trois  figures  de  TAncien  Tc- 
ftameat  pour  les  accommoder  au  nou- 
ueau  à  fçauoir  la  nuée,  le  pafTage  delà  mer, 
&  la  pierre  dont  fortoyent  les  eaux.Si  donc 
les  mots  de  nuce  &de  mer  s'entendent 
proprement,  &dVne  vraye  nuce,  &  d'vne 
vraye  mèr,  comme  il  efttout  clair  &  nos 
aduerfaires  le  recognoifiTent,  il  faut  par 
jTiefme  railon  dire  qu  e  la  pierre  dont  il  par- 
le eft  vne  vraye  pierre  &  vn  rocher  maté- 
riel &  non  vnmot  figuré  corne  vcuItBel- 
larmin,&  CoeflFeteau  (on  difciple.  Laquel- 
le pierre  eft  appellée  fpirituelle  ,  pourcc 
que  fa  fignification  eftoit  fpirituelle.  Et  ne 
doit-on  trouucr  eftrange  ce  que  dit 
Paul, que  cefte  pierre  les  fuiuoitj,car  les 
ruilTeauxdece  rocher  ont  fuiui  le  peuple. 
alFcs  long  temps.  J  Ainfi  les  facrifices 
font  appeliez  pechez,Ofée  4.8.  &2.Corint. 
^.ii.pource  qu'ils  tefmoignoyent  les  pé- 
chez du  peuple,  f  Ainfi  le  Baptefme  efl: 
vne  mort  &  fepulture ,  Rom.  6.  verf.  4.  & 
ColoIT.i.vcrf  ii.&le  lauementdenos  pé- 
chez, Ades  22.  verf.  i^.pource  qu'il  repre- 
fctc  la  mort  de  noftre  vieil  home  &  noftre 
corruption  naturelle.  ^  Mefmesauantla 
cheute  d'Adam  deux  arbres  fontappellés 
l*vn  l'arbre  de  vie,  pource  qu'il  eftoit  vn  fi- 
gne  &  mémorial  à  Adam ,  que  pendant 
qu'il obeïroit  à  Dieu  il  iouïroit  delà  vie: 


1  autrcl  arbre  de  fciencc  de  bien  &  de  mal 
pource  que  celuy  cftoit  vn  fîgnc  &me- 
.    n^onalques'ildefobeïffoità  Dieu^iUçau. 

entre  le  bie  &  le  mal,  entre  la  félicité  do?iI 

louifloit  &la  miffr»         i  r  ^""i" 

€  n„;  ,     j  °"  "  precipitoit. 

î  Qui  voudrou  rapporter  toutes  les  fa. 

çons  deparlerfembiables  hors  la  ma  .ère 

nion  LfmeVauec  le^^C^r  '^^^r^ 
crement de  cefte  comS^-  'n^  ' 

ilditqueno'tmmervTrar-^'^'"'^^" 
nous^ommes  rl^Zl  ^ 
noftre  vnion  en  vn  .      r^^^  ^P^'"  '  ^ 
nion       I  r         "ipsfemblable  àlV- 

en  l'exîliSïï  ^  ".''^  aduerfai.esqui 
4 'St^ent?^     t  '"^^  '^^'^ 

fiée  k  r/^  '  dunomde  lachofe  figni- 
rl;.  /  fuiuants,7«,  ./f 

«ûattnbue  au  corps  du  Se^ncur.pouice 
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DE   VEVC  H^\ÎSTlly 

quelesiîgnesdefon  corps,ceft  à  dire  les 
efpécesfont  rompues,  comme  au 
feteau  nous  dit  en  la  page  247.que  S^Paul 
difant  que  nous  rompons  du  pain  attri- 
bue à  la  chofe  fignifiée  ce  qui  TepalFe  au 
ligne.  Où  eft  la  confcience  de  ces  gens  qui 
tonnent  &foudroyent  contre  vne  figure, 
laquelle  puis  après  ils  fcmt  contraints  d'e- 
ftablir  au  mefmelieu  ?  J  Que  voulons- 
nous  plus  \  voicy  incontinent  après  ces 
mots  cer;  eji  mon  corps ^\nc  façon  de  par- 
ler remblabIe,quandIefus-Chrifl:  dit,  ceiîe 
€OUpe  efl  U  no/u^elle  alliance  en  mon  Jang^ 
pour  dire  que  cefte  coupe  eft  le  Sacrement 
cil  figne  facrc  de  Ion  alliance  :  car  qui  ne 
feaic  qu'vne  coupe  ni  ce  qui  eft  aedans 
n'eft  point  Talliance  de  Dieu  ? 

Pe  tout  ceci  appert  qu'au  lieu  des'efba-  . 
liirdeceque  lefus-Chrift  a  appelle  le  pain 
fon  corps ,  &  vne  coupe  fon  teftanient  oU 
alliance^il  fe  faudroit  beaucoup  plus  elba- 
hir  s'il  euft  parlé  autrement^càr  il  fe  fuft  de- 
parci  du  ftile  ordinaire  de rEfprit  de  Dieu: 
Veu  pçiuçipalement  que  lefus-Chrift  s  ex- 
pofe  incontinent  apréS:,commc  nous  mon- 
ftrerons  âu  9.  chapitire. 

D'abondant  outre  l'exemple  &:la  cou- 
ftume^la  raifony  eft  ;  Car  y  a-il  rien  déplus 
naturel  quVs  Sacremens  vfer  de  paroles 
Sacramentelles  ?  en  vne  adlion  qui  eft  vne 
figure/eferuir  d'vnc  figure  conforme  à  la- 

ûion? 
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dtion?  Ce  qui  fouW  vne  obiedion  puérile 
de  Coeffeteau.difant  que  pareillement  ks 
Marcionites  pourront  expofer  ces  mots 
U  partie  a  emféite chair  :  car  là  il  ne  /aoit 
point d'vn Sacrement,. &  pourcc  auffi  les 
taçons  de  parler  Sacramentalcs  n'y  font 
pomt  conuenablcs. 

Qui  plus  eft  en  cette  façon  de  parler  il  y 
a  non  feulement  de  la  conuenance  aucc  la 
matiere.mais  mefines  de iVtilité ,  car  par  là 
nous  apprenons  non  feulement  la  relVem- 
blahce  de  la  chofc  fignifiécauecleiîgne. 
mais  aufll  1  vnion  de  iVn  auec  l'autre  :  c'eft 
à  dn-e  que  Dieu  par  les  figues  non  feule- 
ment rcprefente  à  nos  yeux,mais  aufïï  pre^ 
lenie  à  noftre  foy  la  grâce  qu'ils  fignifient. 
Comme  ccfmoigne  SMiaul,que  le  pain 
que  nous  rompons  eft  la  communioA  au 

^orp5deChrft.i.Cor.ro.Cequiauffircm. 
arre  me  calomnie  du  Coéffetèaujc- 
uei  employé  les  pages  Z76.  &  zjj.  à  prou, 
ler  que  apxefencede  la  chofe  ne  repuene 
•omt  à  la  nature  du  figne?  Car  à  quicn 

iftrenr'  S^r"'  homme  peut 

■  ^cprcsae  lonpourtrait  i  Mais  cek  ne 

ouche  nullement  le  fujet  de  ce  chapitre, 
"quel  n  eft  point  parlé  de  la  prefencer  ou 
b  ence  du  corps  de  Chrift,maisdu  ftile 
^eiiilcriture.famde&de  rexpofition  de  . 
es  mots  cm  f/î  wfl»  fffr/>j. 
Or  de  tous  les  exemples  fuz  alléguez  ce* 

Z 


luy  qui  greuc  le  plus  nos  aducrfaircs  cft  ce* 
luy  qui  eft  tiré  des  paroles  mcfmcs  de  Im- 
fticution  de  la  Géne.  cetdice  efi  le  nouurdfé 
-Tefiament  m  mon  fang.  Car  ils  fentent  eu 
eux*mcfmes  qu'il n  y  a  rien  plus  conuc-» 
nable  que  de  rcGCUoir  mefmcs  façons  de 

farler  en  la  diftribution  d'vne  cfpéce  qa'en 
autre,  &  pourtant  s'ils  confeflent  que  la 
coupe  eft  appcllée  le  nouueau  Teftament 
pource  qu'elle  eft  vn  figne  facré  du  nou- 
ueau Teftament,  que  le  fil  de  la  cofequëce 
les  porte  à  interpréter  de  mefmcs  ces  pa- 
roles c^ci  ejl  mon  corps- Pour  donc  n'eftrc  re» 
duits  à  ccfte  neceflîté  ils  ont  entrepris  auec 
vne  grande  hardicfTe,  mais  auec  encorcs 
plus  grarideabfurdité  de  maintenir  fort  & 
îcrmequele  rangde  lefus-Chrift  qu'ils  di* 
fent  eftre  dedans  le  calice ,  eft  proprement 
(ans  figure  le  Teftament  ou  alliance  de 
Dieu  :  Et  là  nous  les  accablons  à  force  d  ar- 
gumens^qu'ils  ne  peuuent  ni  euitec^ni  fou- 
^elecd' Acnir.  f  !•  Car  lefus-Ghrift  dit  que  ce 
lice  n'efi  Teftament  eft  en fonfang, comme  eftant 
rr- fondé  fur  fon  fang,  &  eftabliparfon  lang, 
jlamenf  ni  car  cela  eft  tout  vn-il  n  eft  doc  point  le  (kng 
/rfffMwrf  ^f'delefus.Chrift.  2.  lté  vn  alliacé  ou  Tefta- 
Dteu    qne  ment  eft  vn  contrait ,  or  vn  contrad  eft  ou 
Sdcramen^  vne  relation  ou  vne  action ,  mais  le  fang  de 
teUcmenr.  lefus-Chrifteft vnefubftance.  3.  Et  laU 
-    liance  dcIcius-Chrift  eftoit  dcfia  dcuant 


OV  CENE  Dr  SEIGNErs^^o 
l'infliicution  de  la  Céne  :  la  Cénc  donc  n  eft 

point  l'alliance  de  Iefus.Chnft.Le  Sf.Cocf- 
feteauferebecquc ,  mais  en  blarphemant. 
ll^fAttx  (  dic-il  )  efuel'allUnce  de  IffmJChrifl-  Pdg.  1S4. 
'fio'tdeuMtl'innitfition  deU  céne.  Crfr  icy  il 
efi  queflion  de  l'alliance  tmttée  folemneHemeat 
entre  Dieu  Cr  l'Eglife  auec  les promejfes  recipro. 
^tes  cr  la  marque  extérieure  de  cefie  alliance^  te 
nefejlfatt  nulle  part  aillteurs  qtten  la  céne. 
Ekoutcs  Dodeur,  le  Baptefme  n'eft  -  il 

nouuelle  allianccî 
n  y  auonsnous  Das  les  promeires  recipro- 
qucs,àrçauoir  la  repcntancc  &  la  rcmif- 
lion  despechez?  comme  dit'S.  Marc,  chap. 
I.  veri.^.La  repentance  qui  cft  ce  quenoa» 
promctconsà  Dieu  ,  la  remifllon  des  pe- 
chez  qui  cft  ce  que  Dieu  nous  promet  f& 
1  alperHon  d'eau  qui  eft  la  marque  exte- 
Jieurexlu  nettoyement  de  nos  ames  ?  Or  le 
Baptefitie  a  efté  inftitué  &  adminiftrépar 
«  Apoftresauantl'inftitution  de  la  Céne, 
lalliancedoncdeDicueftoic  auant  l'infti- 
tiition  delà  Céne.S.  lean  Baptifte  &  les  au- 
treslainéb  qui  viuoient  du  temps  de  lefus- 
^^hnlt  &  font  morts  deuant  lùy  auroient- 
»ls  efté  fans  l'alliance  du  fils  de  Dieu? 
Mais  encores  où  cft-  ce  que  Cocffirteau 
trouucM  en  l*inftitution  de  la  Cénc  cei 
jromcfles  réciproques  fi  clairement  qu'au 
wpcefme>Arriere  donc  le  blafpheme  bru^ 
al  de  ce  Doaeur,noas  difant  que  l'aliian- 
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ce  de  Dieu  n  a  point  efté  formée  qu'en  k 
dernière  Ccne comme  fi  elle  euft  efté  au- 
parauant  fans  formeradiouftant  pour  corn»- 
bled'impiccé  que  cefte  alliance  avant  efté 
inftituée&  formée  en  la  Céne  a  efté  con- 
firmée en  la  Croix  ,  comme  fi  la  morcdç 
Icfus-Chrifteftoit  faite  pour  la  Céne  ,  & 
pour  la  ratifier,  Ains  la  Céne  eft  faite  pour 
la paflion  de lefus-Chnft ,  c  eft  à  dire,pour 
annoncer  (à  mort  iufqu'à  ce  qu'il  vienne. 
4.   D'abondant  voila  S.  Matthieu  qui  dit 
queccfiingeftlefang  du  nouueau  Tefta- 
ment  :  or  comme  la  robbe  d'Alexandre 
n'eft  point  Alcxandre,ain(î  le  fang  du  nou- 
ueau Teftamêtn'eft  point  le  nouueau  Te- 
ftament.  Et  mefmc  de  l'explication  duS^; 
Cocffèteau,quiditquele  fang  eft  appelle 
Teftamentpource qu'il  eft  employé  pour 
Teftabliffement  du  Teftament,  il  Penfuit 
que  le  fang  n'eft  point  le  nouueau  Tefta- 
ment.  Caria  fin  &  les  moyens  pour  y  par- 
uenir  font  chofes  diuerfes.  5.  Ec  puis 
qu'au  calice  on  tient  que  lefus-Chrift  eft 
tout  entier  ,  pourquoyle  fang  fera-il  plu- 
ftoft  l'alliance  de  Dieu  que  le  corps  ? 
6.  Quelle  licence  prodigieufe  d'appeller 
lefus-Chrift vn  Teftament  ou  vn  alliance, 
veu  qûfé  cefte  alliance  eft  entre  lefus-chrift 
&nous?  7.  Etfivnc  des  parties  contra- 
âanccs  l'alliance  peut  eftre  appcllée  i  al- 
liançe,pourquoy  ne  ferons  nous  pas  aufïï 
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bien  appelles  alliance  ou  Teftamcnt  ?  & 
combien  en  riroicnt  nos  adueiiaires  ? 
«.  Peuuent.ils  produire  va  feiil  paflkgè 
en  lEfcriture,  voire  en  aucun  Autheur  ou 
M  r      foit  appellé  vn  Teftament? 
9.  Ne  le  peut  dire  non  plus  que  ce  qui  eft 
en  la  coupe  foit  le  Teftament  de  lefus- 
L,lmttaufens  qu'on  prend  ce  mot  de  Tt- 
Jfdment,^ont  vn  inftrument  ou  efcriture  \ 
authentique, car yn  parchemin  efcrit  n'eft 
pomtvnea  iance  rlcqueleftantperduQu 
dekhire  1  alliance  demeure  entière.  Mais 
ce  Teftament  eft  vne  alliance  ,  comme  le 

Se  DXu^Teru^^!,-V 

o  F  V  vTJ^'  r.nx. 

ceVanan"-    ^^«^'"«nteft  vifible  .  mais 
celangqu  ondit  eftrB«r.  u  n.  • 

auein„<=f,  !  "  Teftament  pris  en  ^-  «^"««A 
leltateur  mefme  ni  partie  du  Tcftateur^J- 

deIel;'^^jSr-„^-cleTefta^ 

PourT/r"        "3"'^'  foy-mefine 

peut eftr. 'r'rf "''"y-  ^^'^ ^^«^"^'^ 
pcuteftreTeftatcur&  Teftament  pourcc 
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qn'ilaefe  fait  pas  foy-mefiTics.  Car  file 
Tcftaceur  eftoit  le  Teftament  il  feudroit 
qu  en  fàifant  le  Teftament  il  fe  fift  foy 
mefmes.  Joint  que  par  ce  moyen  vn  hom- 
me deuiendroit  parchemin  ,  ou  articles  de 
contraâ:.  Admettre  telles  chimères  en  la 
relhgion,  qu  cftrce  autre  chcfc  que  la  faire 
yn  repaire  de  moftres  &  chimères  ?  Et  tou- 
tefois c'eft  la  Théologie  de  nos  aducrlài- 
res.  12.  le  voudrons  au flî  volotiers  que  ceux 
_  quienfeignet  que  le  fàng  delefus-chrift  au 
calice  eft  le  Teftament  de  lefusXhrift ,  & 
que  lefus-Chrift  célébrant  la  Sainte  Céne 
faiibit  &  inftkuoit le  nouueau  Teftament, 
mediftent  en  foy  de  Docteurs  file  préftrc 
en  la  Meftèfaitauiourd'huy  ou  inftituc  le 
nouueau  Teftament.  S'il  le  fait ,  comment 
eft-ce  que  le  Teftament  delefus  Chrift  fc 
fait  tant  de  fpis?  veu  qu  Vn  Teftament  ne 
çeut  cftre  faitqu  vne  fois  iufqu  à  ce  qu  il 
loit  changé  ?  Ou  fi  (comme  difent  quel- 
ques vns  pour  efchapper  j  le  préftre  ne  fait 
point  le  nouueau  Teitament,ains  feule- 
ment vne  application  ou  employ  réitéré 
de  ce  Teftament  \  il  f  enfuiura  qu'il  ne  fait 
point  en  la  Meffe  ce  que  lefus-Chrift  a  fait 
en  la  Céne,&  qu'il  y  4  autant  de  différence 
entre  la  Sainûe  Cène  de  lefus-Chrift  &:la 
Meire ,  qu'entre  faire  vn  contra6t&  faire. 
l^çmploydVn  contrad:  qu'entre  faire  vn 


ercu,&  l'cmploy  d'vn  efcu  ,  c'eft  à  dire, 
qu  entre  battre  de  la  mohhova  ic  achc- 
tcr.quUont extrêmes diuctfiteâ.  15.  Nous»,, 
deuons auflî  fçauoir  bon  gré  au  S^CoëfFe.    ^'  " 

teau,Iequcl  plaide  noftrecaùfe.nousfouN 
mirant  vn  paflàge  du  24.  d'Exode  ou  Moy. 
fc  verfant  du  fang.dit.f-^V/  Ufan^d,  faUuL 
"  S'tine,»a  tmnéc4u»  Tout 
ainli  donc  que  ce  fang  n'cftoic  pointlaU 
luncc  de  Dieu ,  rçais  vn  fcau  &  Sacrement 
de  J  alliance:  Ainfi  quand  lefus-Chriftdit 

jeftamet.  iJ  appert  que  ce  calice  n'eft  point 

enSubftacelcnouueauTeftam«,n,aisvn 
jcau  &  Sacrement  du  nouueau  Teftament. 
icy.ie  ne  fçay  à  quel  propos  le  S^  CocfFe-P^^ 

";:,7°"^'^"l'f^i«  croire  que  no'croy5s 
quelanaenneLoy  a  eu  les  vérités, &  la 

S'  xf"  ^««^'e  %  belles 
vc^cparMoyfeeftoitveritablementfang. 

véritablement  vin:Lvn  &  l'autre  figure  du 

H  ir  '  »^  f^'^  ''Apoft^e  aur- 

"3"^.'^»P-9-aprés  auoir  parlé  de  Ja 
S"  V  applique  incontinent 

«pairage  du  H-dïxode,  moftrant  que  ce 

•  •  •  • 
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fang  verfé  par  Moyfc  nous  meine  droit  à  k 
more  du  Seigneur^mais  non  à  l'Euchariftic 
de  laquelle  une  parle  point  en  toute  TE- 
piftre,  combien  que  fon  principal  fujet  foie 
de  parler  des  prcrogatiues  du  nouueau 
Teftament  par  dcffiis  rAoficn.  Certes  il 
n'euft  point  ômisccfte  manducation  cor- 
porclle^nilefacrificedcla  Mefl'e.14.  Quoy 

{ïlus?Que  le  Içât'eur  recognoifle  la  force  de 
a  vérité  qui  arrache  te^moignage  de  la 
bouché  de  fes  aduerfàires.  Car  le  Coef- 
feteau  pagiSi.  dit  quecequr  cft.au  calicoî 
cft  appelle  la  riouuelle  alliance,parce  qu'il 
çn  ettlefymbole&Ia  marque  extérieure. 
II  n*eft  donc  pas  l'alliance  mcfmes?  Ainfl 
nous  voila  bons  amis*  Pourquoy  cantfucr 
enfonfroc  pour  finalement  le  rendre  vo- 
lontairement? 

Ainfi  terrallez  ils  ne  nous  arracheront 
ync  vérité  tant  claire  &  fi  bien  prouiiée.  A 
fçauoir  que  le  Galice  eft  lalliance  de  Dieu,- 
pource  qu'il  en  eft  le  Sacrement,  ou  figue 
&  mémorial,, fait  en  mémoire  de  lefus- 
Chrift;,ou  comme  dit  CocfKîteaqJefyni-^ 
b.olc&  marque  extérieure  :&  par  confe- 
quent  que  ces  mots  de  la  ligne  précèdent^ 
Ceci  tjt mon  corps  ^  doiuent  ellre  entei^diis  de 
mefnie.  A  fçauoir  que  c'eft  le  Sac^emenC 
Qii  figne  facré  du  corps  de  lefus-Chrift  :  Ec 
ce  fuiuant  le  ftile  ordinairede  TEfcriture  & 
la  nature  dei  aélion  prefente;,commenous 
.  auon* 


iuons  monftré. 

Eticyl»  Phiiofopi,iè  fans  eftre  appelléc 

vicntaufecQursdelaverité.  Car  c'Svne 
Miglcgenerale  &  fans  exception  que  toiii 

(ugteftdufongcnrcûufonefpece.  ouf» 
S„Tn°"  ^o-^f  oprc,du  ciuelquc  fxea 

nil'efpece.ni 

du  vm,  n,  du  fang .  Donc  il  ne  luy  peuc 
eftre  attnbué  Amplement  ,  Se  fans  Lu- 

LL  r  '^  ^"'''^'^"^^  Enun- 
tiation  Catégorique  &  non  figurée  .  au 

înT  i  XT^°"  l'amibutfera  vn  accident 
^«calice;  Nous  difons  lcmefme  de  cefte 

JX^T  Pl^lofopher,maisP^X.  i^^. 

auxdepensde  lap,eté,il  nié  que  la  Seigle  ^ 

TnA  propofitionsV- 
tommaen  ceUe.cy,x./4«^^,;,yï^.c^,^  J 

P  xdenoftre  rcdeiftptfo  n'ettnilegenre,*^.  Coèffe^ 
f^ifP"^'."'J*'liff"ence,nilèpropre.n^«^  ' 
«ucun  accdcntdufang  de  lefus-Chrift.  ' 
Maisafin  de  n'ofFenfcr  le  ledeuf  il  a  côulé 

cemotde/w/wfousWn  &c.  MiferaWc 
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homme  qui  ofe  nier  que  ce  foit  le  propre 
'    du  fang  de  lefus-Chrift  d'cftre  le  prix  de 

noftrercdemption.A  qui  donc  tranfporcc- 

ra-on  partie  de  ceftc  gloire  ?  Sera-ce  aux 

foufFrances  fupererogatoires  des  moines? 

bdes  .Affiu^  I^ci^  à  des  grains  benirs  ?  Le 
i^LibM  Ift*  ):io\jLXït\  Euangile  du  Cardinal  Bellarmia 
dulg.  C4p.^.  qi3i  que  les  Saindts  font  en  quelque  fa- 
fuhfincm.  çonnosRcdcnipteurs,  fcra-iipluftoft  re- 

Nonent^  çeu  que  la  parole  de  Dieu  qui  dit  f 
dhfurdumji  ^ point  de  faUt  en  mcun  Autre  ([tien  Chrijl , 
fanSli  'yin  e^u  il  njy  a  point  d*  autre  nom  fous  le  ciel  par  le- 
redemp  tores  ^^^el  il  faille  eftre fauue?Aaes  4.  vcrf.12.Qui 
nofiridhquo.^\^  que  nou^  auons  rédemption  far  fonfang^ 
modo  ejfe di-  £p h cf.i.verf.  ^^^^  réconcilie àfoj  tou~ 

lantuTt^      (cs  cho/èspariuy^a/a^ffaitla  pdix  parle fangdc 

Ucroix.  Colof.i.  verf.  lo.Quc fonfangnous 

nettôje  detoufpechéf'iJch.  u 

Auffi  eft-il  faux,  qu'en  cefte  propoficion 
le  calice  efi  la  nouuelle  alliance  ,  reffecSt 
foie  expliqué  parla  caufe,&  tout  ce  que 
gafoiiille  CoëfFcteau  en  cet  endroit  n'eft 
point  Philofopliic^mais  vnc  paedencerie  de 
couuent. 

G  H  A  p.  IX. 
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ces  mots  C  EC  î  ESXmon 
corps  font  cUirement  expofez^  par 
les  far  oies  fumante  s ,  ou  eB  auffi 
parlé  de  U  communion  fôuz.  les 
deuxefpeces.  ' 

j^^On  S  TRIONS  maintenant  qtie  Tex- 
plicadgn  que  nous  auons  apportée 
n  eft  point  noftre  ,  mais  de  lefus-Chrift 
mefmcs  &  des  Apoftres.  Car  commcnous 
auons  veu  que  nos  aduerfaircs  palTeut  fi- 
nement ce  qui  précède,  au/fi  verrons  nous 
quauec  pareille  fidélité  ils  diffimulentce' 
qui  fuit.  lefus-Chrift  donc  après  auoirdit 
Cea  efi  mon  r^^rpj^adioufte  i.  Corinth.  H, 
verf.  2^. 

Qjn  effrowp/c ^onr  l'eus. 

Ces  paroles  fe  doiuent  lire  tout  d Vne 
haleine ,  Ceciefimon  corps  qui  e^rompu pour 
'^otis.  Mais  nos  aduerfaires  en  leurs  décla- 
mations en  chaire  dilTimulent  les  derniè- 
res paroles  :  car  ils  preuoyent  bien  qu'on 
Icur  diroit  :  Ne  voyez  vous  pas  que  lefus- 
Chrift  parle  dVn  corps  qui  cil  rompu?mais 
ce  corps  que  vous  prétendez  manger  en  la 
MelFc  ne  peut  ea-rc  rompu.  Et  là  dellusils 
ne  trouuént  autre  moyen  de  fe  déuelop- 
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per  qu'en  eilabliflanticy  des  figuras  ,  \t(r 
qijcfles  ils  fcignoyent  aiioir  en  horreur. 

Coef.  fdg.  Car  ils  difent  que  icy  <:e  mot  rompt^y  fignifie 

^P^*  ftcrific  :  niais  lacrific  fans  eftre  rompu.  Ils 
difent  voirement  que  le  corps  de  lefus- 
Chrifl:  cft  rompu  fouz  les  efpéces  ,  mais 
ils  veulent  que  lors  qu'ils  difent  cela 
on  entende  le  rebours  de  ce  qu'ils  difent: 
carpar  là  ils  veulent  dire  que  les  efpcces 
font  rpmpuës ,  mais  non  le  corps  de  lefus- 
Chrift  :  &  toutefois  voicy  les  paroles  de 
lefus-Chrift  formellement  contraires,qui 
difent  que  c'éft  fon  corps  qui  eft  rompu; 

,  Dont  appert  que  lefus-Çhrift  ne  parle 

point  d'aucune  fradion  de  fon  corps  qui 
,  (c  fift  alors  en  l'Euchariftie  ,  mais  de  cel- 
le qu'il  deuoit  fouffiir  le  lendemain  en 
croix  :  parlant  d'vnechofe  qui  deuoit  bien 
toft  cftre  comme  fi  elle  cftoitprefente.Co-. 
me  au  lo.deS.Iehan^verf.  15.  le  mets  mm 
dmepourmes  Mis.^omce  quil  la  deuoit 
bien  toft  mettre.  Et  S.  Paul  en  la  2.  à  Thi- 
mothée  au  4.  chap.  Je  fups  maimenant  ini^ 
^olé  on  fait  en  aj^erfion.pouicc  que  fon  mar- 
tyre approchoit:Ce  qui  eft  confirmépat  le 
CanondelaMelfe  &  par  la  bible  de  TE- 
glife Romaine ,  quia  tourné  au  futur^Pra 
'yolpis  trailettirs  feraliuré  pour  vous.^Né  fert 

C<^(^'jf.pg.  dédire  que  ces  mois^Mo7%  corps  ejl  rompt* 
cr  pmr  ^(^w/ont  véritables  &  en  l'Euchariftie 
^93*         ôc  en  la  croix.Car  ce  WQthCyfrarj£ftur,eJ}rom'- 
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fu  ,  ne  peut  eftre  prefenc  &  futur  .  Et 
ne  peac  ceftc  fraâaon  eftre  vn  mot  am. 
bigu  &  à  deux  ententes  :  Car  lafra<5tion 
du  corps  du  Seigneur  en  la  croix  cft  to- 
talemét  difFerétede  celle  qu'on  veult  efta-  ■ 
b  ir  en  la  Cène  :  l'vne  eft  auec  pcrceurcs.  ^  ' 
blefleures.doulcur,  efFufion  de  lan?,  folu- 
tionde  continuité  :  en  la  frafciondcl'ho- 
lheenIaMcire,riende  tout  cela:  ce  mot 
donc  Wr«r,ne  peut  en  ce  lieufiçrnifier 

Ivne&iautre.QuatàChryfoftomequidic  „ 
que  lefus-arift  fouffte  en  ce  Sacrement,  ^'^'^ 

(cWe  queJ'EglifcRomaincnecroitpas  )'-f ' 
nous  venons  au  10.  chap.qucnos  aduer-  ?" 
Taires  corrompent  le  paiTage  .  Pourfui- 
lions.  lefus-Chriftadioufte, 

^^ittsmientHemoiredemoy 

a  defllis  nous  difons,  que  nulle  cîio. 
fe  ne  peut  eftre  la  mémoire  ou  comme- 
nioration  de  foy-merme .  Car  qui  pour- 
voit fouffnr  cciuy  qui  diroit  :  ie  vous 
donne  cet  anneau  en  mémoire  de  cet  an- 
neau ?  ou  le  vous  donne  ce  liurc  pour 
commémoration  de  ce  liurè  ?  Certaine- 
ment les  mémoriaux  dVne  choisiront au- 
tresquelachoremerme.Or  ce  que  Icfusl 
^hnlt  donne  en  main  àfesDifciplcs  eft  la 
commémoration  de  lefus-Chrift  :  cen  e{t' 
donc  point  lefiis.  Cfarift  mcfmc.  Tfit  fert  da 
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produire  le  tefmoignagc  des  Pères, qui 
difentj&nous  auec  eux^quelefus-Chrift 
nous  eft prcfenté  en  l'Euchariftie  ,  &  que 
nous  communiquons  à  fon  corps.carilsnc 
parlent  point  en  ces  lieux  de  la  commu- 
nie par  la  bouche ,  mais  par  la  foy^laquelle 
'  apprehendeles  chofesabfeatcs  &  futures, 
&  ne  requiert  point  vn  approchemcnt 
local. 

Joignez  à  cela  que  la  mémoire  n'eft  que 
deschofesabfcntes  :  le  corps  donc  dcle- 
fus-Chrift  n'eft  point   prefent  en  TEucha- 
de  U  re  ^^^"^-^P"^^^^  ^^^^^^^^^^^*^"^^"^^^^cdeIe- 
J^  ^f^^  fus-Chrifl  :Nousnenionspas  quelaSain- 
^r/îfe/tîr^f-  r  '  -, 

le   car  il^^  ^^^"^^      1^^^       commémoration  de 
^  la  more  de  lefus-Chrift  ,  mais  auflî  on  ne 

nouspcutnier qu  eileneloit vne  comme- 

•^^^^^C ^  moration  de  lefus-Chrift  mefmes  ,  puis  , 

lent     L(i     i'\    ^'  ^  -        •  ; 

y  ^  q\i      dit  Faites  ceci  en  mémoire  demqy.Com'- 

•  '  me  auflî  le  Concile  de  Trente  leconfeilc. 
SefA^.ca.  Po^'^tantS.Hierofme furie  chap..ir.  delà 
1.  Salua-  ^'  CorinchienSjdit  quelefus-Chrift  in- 
ter  m  fticuantce  Sacrement  a  faic  copime  ceux 
chariftU  ^'^^  bilans  laiffent  vn  mémorial  ou  ga- 
f/mptio  -  d'eux  mefmes,  afin  qu  on  fe  fouuiennc 
7iecoler:  d  cux.  Or  on  fçait  qu'ils  ne  fc  laiflcnt  pas 
ms  fu^i  eux  mefmes,  &qa'vn  home  ne  peut  eftre 
mcmorla  g^g^ni  mémorial  de  foy-mcfmes.  Le  S'*. 
fr/!ccpit  CocfFeteau  refpond^que  cela  eft  vray  pour 
^r.  l^s  autres  hommes ,  mais  non  pour  lefus-» 
Chrift.Accu(^ntS^  Hicrofme  d  auoir  em- 


ployé  mal  i  propos  l'exeplc  des  autres  ho- 
mcs/ilnepeuteflire  accommode  à  lelus-- 
Chrift.Dautresmonftrcncqu'onpentfàire 
comemoration  des  chofes  prcrentcs,car(dii. 
fent.ils  )  on  peut  en  prcfence  du  Roy  faire 
comemoration  de  fesprouëflcs.  Mais  cela 
n'eft  point  vne  mémoire  de  fa  pcrfonc  pre- 
leute  ,  ains  de  fes  a<aion«  paflces.  Quel- 
ques.vns  peut  cftre  pourront  dire  à  vn  qui 
ofFenfe  Dieu,^_yefomena>KedeDteu,  enco- 
rcs  que  Dieu  foit  prefent.  Mais  celuy  qui 
parle ainfi,pair la  fouuenance  de  Dieu.en- 
tend  la  fouuenance  de  fes  commande- 
mens  ,  ou  de  fes  menaces,  ou  promelfes. 
Du  pâin  l'Euangile  pafle  au  calice,  6fdit 
que  Icfus-Chrift  ayant  pris  la  coupe,  il  la 
leur  bailla,  difant, 

2euue^  en  tm. 

Au  contraire  l'Eglife  Romaine  dit ,  F»a 
n  en  bcurelp^  Car  boire  le  calice  eft  le 
priuilege  des  Preares  &  des  Princes.  Le- 
quel abus  mérite  vn  chapitre  à  part&  eft 
referue  pour  la  fin  de  cet  œuure .  lefus- 
Ciiritt  donc  pourfuit,difant, 

Setiuc'^entout,c4rceci  efimonfang,  le fang 

Il  appelle  le  calice  fon  fang  en  mcfmc  f^. 
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Çon  qn'il  a  appelle  le  pain  fbn  corps.  Tout 
cequcnousauonsdit  fur  cc$  paroles  Ceci 
tjtmon  corps ,  fe  pciit  &  doit  accommoder  à 
ces  mots  Cecpeflmon  fang^  Sinon  que  lavct 
rité  reçoit  icy  vq  renfort  par  lexplication 
adiouftécparl'Euangilcde  S.  Luc,  &par 
PApoftrc  S.  Paul,  au  iz,  de  S,  tue  &  en  la  i. 
aui  Corinthiens, II.  chap.  veri".  2y.  ou  ces 
mots  Ce6t  <^mm  fdng^  qui  font  en  S.  Mao* 
thieu/ontainfi  rendus. 


Ce  Calice  efiU  nomieUe  dlliancâ 
en  mon  fiHg. 


toeff.pag.  I.  Parle  caliceil  entend  ce  qui  eft 
jio.  "  Or  fi  ce  qui  eft  dans  1 2 calice  eftlallian- 
cedelefusXhrift,  ce  n'eft  donc  point  le 
fangdelefus-ChriftjCar  le  fang  delefus- 
Chrift  n'eft  point  l'alliance  de  lefus  Chrift, 
comme  nous  auons  proùué  ci  defliis  au 
chapitre  huidicme,  2.  Item  fi  ce  qui  eft 
«u  caliçç  eft  au  fang  delefus^Chrift  ce  n  eft 
donc  point  le  fang  de  lefus- Chrift  :  carié 
fang  de  lefus  ^  Chrift  n^eft  point  au  fang  de 
lefus -  Chrift.  Certainement  ces  paiolcîJ 
font  décifiues  du  différent  6c  abbattenc 
Icrreur  fans  reflburce.  Auflî  l'Efprit  de 
Dieu  n'a  point  changé  de  langage  en  chofef 
fi  importante  qu  afin  de  Fefclaircir ,  &c  afin 
que  S.Luc &S.  Paul  qui  ont  recité  l'infti- 
tution  de  ce  Sacrement  les  derniers,  fuf- 

fchc 
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lentinterpretesdes  mots  rapportez  par  S. 

Matthieul 

Mais  pouricindre  de  plus  prés,  ie  fiipplis 

le  Icftcur  de  remarquer  qu'en  ces:  paroJes  "  • 
UeS.Luc&  dcS.  Paul  ce  mot  de  Crf/;«  efli 
repère  par  deux  foisenvne  jtneline  ligne, 
n'y  ayant  qu'vn  mot  entre  deiix.  llpmt  h 
Càice,âtfMtiCe(dicet^,  Crc,  Or  nosaducr- 
faires  veulent  q^'en  la  deuxième  fois  ce 
fiiot  de  C-rf/zf^fe  prenne  en  autre  fens  qu'en 
la  première.  Caff'tfuandl'Euangile  dit  que 
lefus-Chrift  printle  calice ,  par  ce  mot  de  ■  -"^  -  ■ 

^rf/^ffils  entendent/f^w,  mais  trois  fylla-  •  " 
bcs  après  pat  le  mot  de  Crf/;fe  ils  entendent 
.-  qui  ell  certes  vnc licence  dcmefu- 
rcc  ,  comme  fi  les  Euangcliftcs^'flôas  pi- 
?oiem, difansd'vn .Scd'autre-en  vae^mef- 
demie  ligne  :  &  nous  baillant  des  pàroii 
_es  à  deux  vifages.îis  ne  tomberoieiit  poinc 
■n  cefte  abfurdicé  ,  s'ils  croyoiertcUaûee 

ïous  que  le  calice  eft  encôrcs  du  v^n^àtaés. 
aconlecration  Ou^juclevin  eftdïi&fii 
^onlacrc  lors  que  lefuS  -  Chnft  ■priju-  en 

tiamlecalice.  Car ill'auoitdefia fchttpar- 
ipriere  CequeleS"-.CoëfFeteauav^ariti- 
nore  s  eft  eiçadù  en  dés  exckmatios ïnep^ 
ïs  &  qui  ï^terle  téfeduairè  du  le  ddïtcir: 
1  outefois  pour  leur  faire  pliifirpermet. 

3i?s  ieur  d  vier  en  ceci  de  lelir  pnuilege:&: 
«is  qu  ils  veulent  qu'en  la  deùxïétné^  Foii 
°  "lot  <Je  Calice-  lignifie    T^^^v  mctcon^ 
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leur  interprétation  dans  le  texte;  &  nous 
verrons  ce  qui  Pcn  enfuiura.  Icfus-Chnft 
donc(fi  on  les  ctoit)aùra  dit,ou  Voulu  dire. 
Ce fdngc^U  noHUfUe  nUidnccen  mon fan^»  Y  a^il  , 
homme  fîftupidcquincrecognoifïc  Tab- 
furdité  de  ces  paroles  ?  Car  le  fahg  de  lefus- 
Chrift  pcut-d  eftre  au  lang  de  leuiS-Chrift? 
Certes  vnc  chofe  qui  cft  en  vne âùtre  n'eft 
pointvnemefmcchofe  au^celle.  Ccquc 
Bcllarmin  ayanr  preueu  ,  pour  cùitcr  ce 
r4/.ii,§.<i^coupa  trouuc  vn  nouueau  co^r  de  foup- 
gunrti^m .  plcffe ,  imitant  ceux  qui  fe  lauenc  d'ancre, 
Sdn^HPs  dCmQXi  qui  gueriflcnt  ryurognerie  en  beu- 
ilpttur  di'  uant:car  ayant  mis  vn  cquiuoque&ambi- 
«fr/i  ^c^^guitc.eri:ce  motdcCrf//Vr,  &rreçognoi(ranr 
tn  his  Juo^lç  niai  quiJuy  en  aduicnt ,  il  tafched  y  re- 
luilocis.     mcdierparvn  autre  equiuoqueen  ce  mot 
dtfan^.  Car  en  ces  mots  qu  il  forge  luy 
mcfmes  Ce  fitngefi/anotéuelle  alliance  en  mon  , 
Jrf^g-  jilycut  que  la  première  fois  ce  mot  de 
^»g".%nific  le  fang  du  calice  ,  mais  en  la, 
deuxième  fois  le  faRg  efpandu  en  la  croix 
fur  lequel  efl:  fondée  la  nouuelle  alliance. 
Le  mefinc  Beliarmin  die  que  S.  Matthieu 
§.  ^iier-  Se  S.  JLuc  recitans  TiniVitutio  de  la  Céne  ne 
ptam.        prennent  point  le  mot  de  Te(}-dment  mcC-. 

me  fens^  Licence  prodigieufe,&inuentiue 
à  mal  .La  vérité  de  Dieu  marche- ellcain  fi 
déguifcç?qu'eft-ce  tout  cela  finon  intro- 
duire,ynemafcaradecn  ce  faint  banquet? 
c'cft  donc  à  nous  d'y  apporter  le  flambeau 


or  CENE   Dr  SEIGNEri^. 
pour  la  rccognoiftre  de  prés. 

I.  Piemicrcmencficcfte  diftinftion  du 
fang  de  Icfas-Chrift  au  calicc,&  du  fang  de 
lelus-chnft  en  croix  cft  receuablc.ûn  trou^ 
uera  mille  (ortcs  de  fang  deIerus-Chrift.& 
au  re  fera  le  fang  de  lefus-Chnll  debout. 

gfus  Chnftauternple.ou  en  la  nafîfll,. 
Devray  fe  on  noftre  ftupidité  nous  pen- 
fions  que  le  fang  de  lefus^Chrift  en  Lix 
fuft  le  meime  lang  quon  dit  eftre  en  k 

lottes,  ou ce/l  vn  mefmc  fane  en  lub- 

SnâJon?  r^'^'"  n'apportent  aucune 
tinétion  defang.-ni  aucune  aaib.euitc 
^^uiuetûtedefignxfication  en  ce  de 

à!tr  ,^'"P|"-"Carilsdifentquc  ce  fan.. 

tlttrtl-  Dont 
rcnlutq^elc  W  du  calice  eft  le  Tcfta- 

aut'r^  ^'"2  du  calice  eft  fondé  fur^ce- 
luyquieftencroix&parconfequentque 

Ï^ rr"  :  ^^'^  """"  ^  de  quelque? 
gouttes  du  fang  de  lefus-Chrift  ,  ifin  que 
v-ocircteau  ne  nous  vienne  jcy  parler 
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dVneou  deux  gouttes  de  fàng  efpanducs 
par  lefus-Chriften  laCirconciûon:laquel- 
le  a  voiremenc  eu  du  rapport  auec  fa  more, 
jbiais  dire  que  ces  gouttes  deian^  font  ton- 
déesau  fang  de  la  croix ,  comme  galouille 
Pdg.  5z8.  GocfFcteâu,c*eft  aûoir  plus  belbing  de  pur-  ' 
gation  que  d'enfeignement. 

i.  Que.  fi  on  nous  baille  cefte.diftin- 
dlio  di|  iangdelcfus-Chrift,  pourquoyne 
mettra-on  aufli  deux  chairs^dont  l'vne  foie 
fondée  fur  l'autre  ?  dont  IVne  foit  fc  Tefta- 
rncnt,^  l'autre  ne  le  foit  pas?  lefus-Chrift 
adioufte,, 

ce  calice  cjlle  fang  du  Nont^edu  TejlAmcnt 
quiefirejfandf^pourflufteurs. 

S.  Luc  rapporte  cefte  efftifion  au  calice, 
difanc  que  ce  calice  eft  refpâdu  poumons, 
ce  quircuicnrà  vn.  Car  ce  calice  cft  reC- 
pandu  .pour  Jious  ,  pource  qu'il  eft  Sa^ 
crcmentdufangde  lefus-Cbriftquia  efté 
refpandu  pour  nous.  Cefte  efFuIion  faite 
en  la  croix  eft  le  fcul  prix  de  noftrc  rédem- 
ption. Ce  que  la  Bible  de  l'Eglife  Romaine, 
&  le  Canon  delà  Melfe  reco^noiflent, 
ayans  toarné  au  futur  effundetur  ^fcra  ejfan- 
i^«,pour  eflcjj?a.n/lu^  afin  de  donner  à  enten- 
dre que  Icfus  -  Chrift  parloir  de  l'effuiioii 
du  iang  qu'il"  deuoit  fouffxir  le  lende- 
main. Car  puis  que  le  texte  Grec  parle  au 
prefent  '  iJ^^aocf^or  ,  pourquoy  la  Bi- 
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bl^de  l'Eglife  Romaine  cuft-ellc  tourné 
au  tueur  finon  pour  monftrer  que  ce  pre- 
lentdoibtcftreincerpreréparle  futur  \  Et 
melmcs  nos  aduetfaircs  appclians  la  Mcffè 
VQfacnhcenon  fanglant  rccognoifTcnt  ta- 
eSr'^"^  ^^^"^  dclefusn'y  eftpoint 

Etx'eft  icy  qu'ils  demeurent  accrochez 

faiisfepouuoirdeffairecCarilsenfdgnent 
quelelangdelefus-Chrift  ne  peut  ^win- 
tcnant  eftre  efpandu  :  &  neantlinsTen, 
* Auns  eux  inefmesiJs  ne  iailîent  de  dire  & 

nlT?"'  '  ^'"g  lefus-Chrift  eft  ç£. 
pandu  louzles  accidens.du.W.i ,  alleguans 

la  £>f  t^-  P°"^  naonftrerqu  ea 
la  A^effc  le  fang  de  lefus-Chrift  fefpand. 

ce.  &7  r''"'  demandons  rffouz 
ce  efp^ceslefang  de  lefus-Chrift  fort  des 

der,ng^lsnousrefpondentquiIn'cnfort 

eftîr  Perfeuerent  à  dire 

qa  II  eft  efpandu.  Certes  toute  cfFufion  eft 

fanr'.       ''^,*^<=rnîenc  ce  qu'ils  nient ,  di- 

coulepoint  :fe„,blablcsàc.eux  qui  efcri- 
compag«o;^>,  fe  hieffent  eux  me&e». 


Auflî  ne  refpondènt-ils  point  dircftemcnt,' 
car  quand  nous  leur  demandons  fi  le  lang 
de  Icfus  -  Chrift  eft  efpandu  en  la  MefTc ,  ils 
nous  difcnc  que  ccftfouz les  efpéces  qu'il 
eft  efpandu;  mais  nous  ne  demandions  pas 
fouz  quoy ,  ains  feulement  s'il  eft  efpandu: 
Ec  non  contens  de  cela,  ayans  die  quclc 
fangdcIefus-Chnftfefpand  fouz  les  acci- 
dens,  ils  veulent  par  là  qu'on  entende  que 
lesaccidensfenlsfontefpandus  ,  mais  non 
le  fàng  de  Iclus-Chrift.  ^.  Nous  les  re- 
diflifons  donc  en  fin  ànous  confclFcr  que 
les  feuls  accidens  fon  t  efpandu?,  x*cft  à  dire 
lacoulcurjegouft 5  1rs  longueurs  &  lar- 
geurs: car  en  vne  matière  fi  facrce  ils  difenc 
chofesquifentcntla  bouflfonerie,  ou  Ic- 

Farement  d'efprit  ;  nous  perfuadans  qu'en 
Euchariftieon  nous  vcrfe  des  lignes  ,des 
laueurs  &  couleurs,  O  la  bcîle  chofe 
quVn  tonneau  plein  de  lignes  &  figures, 
plein  de  gouft  &  de  couleur  de  vin  :  mais 
point  de  vin  :  &  là  dclTus  tirer  chopine 
de  couleurs  &  figures  ,  mais  point  de 
vin. 

Le  pis  eft  qu'aprésnousauoirmisen  ce- 
tte coupe  du  vuide,  &  vn  efpace  rempli  de 
nulcorps,mais  feulement  d  accidens  ;(  ce 
quienueloppe  mille  contradiftions  en  na- 
ture ,  comme monftrent les  Phyficiéns,  &: 
en  fera  parle  ci  après) ,  pour  comble  de  mal 
ils  accommodent  le  corps  de  Icfus-Chdft 
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ces  aGcidcns,tcJlement  qu'on  boit  &  vcr- 
c  le  corps  du  Sauucui ,  ,qui  a  vn  vray  corps 
humain,  lequel  on  dit  eftreauffi  en  k  cou- 
PC  Venez  &  on  vous  vcrfcra  le  corps  dVn 
homme.  vneteftc&:  des  pieds  liquides,  Qc  % 
fi  on  le  vcrfe  par  gouttes,  en  ciiafq  uc  gouc 
te  feparee  û  y  aura  vn  corps  humain  en- 
ticr,  &  tout  cela  rien  qu'vn  mefme  corps. 

iT"''  °  ^°"°*ï"^  chimères, 
2"  cft.cekfinoniijciter les  Chreftiensàfe 

circoncirouà  prenne  leturban? 

Cependant  lepréftre  ne  fe  peut  vanter 
deboire  en  la  Meffe  le  mefme  fang  do«t 
lefus-Chnft  parle  en  l'inftitutioade la  Cé- 

coC  '  '"i'  '  ^  q"i  cftantVorti  du 
corps  n  y  eft  «mais  rentré    mais  ce  fang 

que  le  preftrc  prétend  boire  eft  és  veines^  > 
^  n  en  eft  umais  forti.  Car  l-Egl.fc  Ro- 

mame  ne  croît  pas  que  le  ang^rti  des 
%es  du  corps  du  Seigneur  foit  rentré 

ce  uTe^^^^^^  7^  l'opinion  de  Cocf- ,,,, 
eceau  leul  .  lequel  a  vne  rclligion  à  part.    ^  ^ 

Lr!w'     "^'^'"^  '  ^"«efîufionderane. 

S.,  "^"f  "  '^"S  ^"^  ^^"^^^     corps  ' 
u5e  gneur.  Le  corps  voirementdu  Sel  "^"^ 
^eur  m  aucune  des  partie*  de  Ton  corps  T 
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n*à  point  fenti  corruption  5  mais  celuy  qui 

perd  vne  petite  partie  de  fonfang  ne  lailFe 

paspoLir  cela  d  subir  toutes  les  parties  de 

lo  corps:  car  encores  que  toute  la  iiiafle  du 

fang  puiffe  eftrc  contée  pour  partie  du 

icorps  ,  fieft-ccqucily  a  telle  portion  de 

fangjlaqueUeeftpIuftoft aliment  que  pat- 

tié'du-côrps,  &  laquelle  ôftée  le  corps  de- 
rneure  entier.  * 

Lé  pam  &  le  calice  ainfi  dittribuezlcrus-' 
Chnft adioufté  vneclaufe  quiiirgé  diffinî-^ 
tîuementleprocez  ;  &  trcnche  toute  diffi- 
culféJl  dit  donc  en  S. Matthieu  i^jvïîjttK'i^i^^ 
le  yoHô  di  que  depuis  ccfle  heet  te  if  ne  béirâj  decè 
f'utB'de  yigne.  Èt-SiM^tc  de  mciînes.  Pou- 
uoic-il  dire^ltfS'ckirement  qùê*'c*eft  cjtt 
vin  cja'il a beû ,  Sctitki  du  fang'  ?  Car  du* 
friiidl  de  Vigna^ &'du-vin  font  raefmecho- 
fe:  Cal*  eAcôrcs  qu'en  S  .Luc  il  foit-pa'dé  dë- 
deux  cou-pes'jCOfhmei-emarqneS,  Hicroft 
me  fur  le  16.  de  S.Siî atthieu,  fi  eft^fcè<|iic  S., 
Mat-thieu  &SvMià'rcr^e'parlans  que  dVne 
(qnieft  celle  de  rEachanltie)  nontpèù  àp 
peller  fruid:  de  Aligne 'le  vin  dVné  coupe 
don  tils  ne  parlent  point.U  vanlt  beau  coup' 
iî?ieux  croire  qde  lefus  -Chrift  par  deux 
fois  a  parlé  de  ffuia  de  vigne  ,  pouraccor-"* 
derîcsEuangeliftes  ,  qu  e  de  vouloir  corri- 
ger S.Macthicu  &  S.  Marc  par  Siuc ,  leur* 
imprôperaat  d'atîoir  troublé-  l'ordre  des 
paroles  dé  lefus-Ghnft  en  vne  adion  fiim- 

poitance. 


portanre,&ouS.  Matthieu  eaoïtprefent. 

dcsmyftcrcsdela  Merte  ,  chap.  ,y.  recii-  «''^ 

gnoift  quclefus-Chriftaappclléfruiade  "  W 
yignele  vniqu  i  a"  calice.  'pfcMiun, 

ainfi  1  entend  le  Concile  de  Vvortflesàù  ^-''^  ^'^-î' 
cftap  i.catcparBurchardauf.liure.cViî«>'i  Je 

^.î>l^decefru,Bd,  -^^.  Mors  qui 

^es  dogmesEcclefiaftiquetcha  ;5.Ces  au!  ^-^i^AV. 
thontcs,  ferrt^ent  la  bouche  aox  aduer- '«'•^^^>/«> 

r!c '  'î''"'  "cnnentqae le  Pape  &  «ofir^ 
ie|{.onciles  n e  pcuuent  errer  en  L  Do^r».  «î^/W»  «7 
ne  Car  quant  à  S.  Auguftin  lequel  au  j.  li.  '/'^'>.no  ^z- 
thL  t  des  Euangeliftes  ^^^'i-'-r^.- 

dre  ain;  "'^  P°'"^        '  or-  "'^^«^ 

tn  Z'.ftT'^P^ ^'^'^    couftumc;='BeIkr.  *  ^'^-i. 
qui  cit  de  contraire  aduis,  &veul 

jesdoigts,&du  librement  que  s  Anan  d'i-^um, 
ftmn  a  pas  conlîderéce  palTaoe  afll-z  loi>>"''«  ««« 
gn.ufen3éc>Goéff^,,3uLpt 
uein<afoy.nielmedefaufrete,carilditqtie^''«^  /,,^^ 

mons  Euangehques  dit  j^/J^/^l?.  iif. 

Et  cependant^  '>'«i 
uy  mefme  produit  en  marge  les  raots  A^^*''*^'"'» 
^•Auguftm  qui  difent  le  contraire  :  c  tesii.  "'^*^^d<ttr 
gneH.rj,<ir  U  Signe  Sacré dsi  ryin  nm  recomrmrsJ'"'l'"'^''^ 
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defon /^.Telles  fa  11  (Tctés  1  uy  fo  t  ordinaires^ 
Etann qiiequelqu'vn  débouté  delà  ne 
^Belldrm.  vienne  par  ailleurs,  ^difancquc  le  calice 
ihid.  çfj;  appelle  fruiâ:  de  viçnc  eu  efgard  à  ce 
qu'il  eftoit  aoan t  la  confecration ,  nous luy 
coupons  cefte  auenue  par  ce  que  lefus- 
Clirift  die  auoir  beu  du  ^fruid .  (Je  vi- 
gne,car  il  n'a  beu  qu'après  la  confecfation: 
c  eftoit  donc  du  fruiâ:  de  vigne  lors  met 
mes  qu'il  beuuoit.  Ec  appeller  vne  chofc 
nonce  quelle  eft  ,  maisce  qu'cllea  eftc, 
(  comme  qui  en  la  vieilleire  dcNeftor  lap- 
pelleroic adolefcent, pource  qu'il  la  efté) 
c'eft  dire  quVne  chofe  eft  telle  pource 
qu'elle  n'eft  plus  telle,qui  eft  fe  mocquer. 
Encoreslabfurditéefticy  bien  plus  g^i- 
de ,  car  Neftor  auoir  efté  adolefcent ,  mais 
IcfangdelcfusXhrift  n'a  iamaisefté  fruic 
de  vigne  ,  il  eft  donc  faux  qu'il  loit  appelle 
fruid  de  vigne  pource  qu'il  l'a  efté.  Et  pa- 
roift  à  quelle  dérrefteie  réduis  icy  le  Moi- 

537- ne  CocfFeteau  ,  lequel  produit  vne  pareille 
façon  déparier  Egonon  fum  ego  :  Moy  lenc 
y^if;;^wojJaquelIe  il  dit  eftrc  receuable, 
afin  d'introduire  en  TEuangile  vne  pareille 
propofuion.  V^fi^MElde-^ignene^fa^ ji-util 
dc'^tgne;tnAPsdiilang.  En  fin  on  nous  per- 
fuadera  que  nous  nefommes  pas  nous,  & 
qu  on  nous  a  changes  de  nuit.  Ainfi  ces 
Meilleurs  fe  ioucn  t  de  lefcriture. 

C  H  A  P.  X. 


Jpoftre  S,  Vauî pour/uiuant 
ce  propos  ,  lei^e  toute  difficulté, 
^iiierspaJfagesdel'E/cnture, 

Vi!i?T  ^"corcj  vn  erand  renfort  à  la 
vente  &  vne  mulritude  de  pafllees 
*  airs  de  l'Apoftre  S.  Paul  adionftez^imrle! 

itecT 


En  CCS  mots  adiouftez  pour  cfcIarcifTev 
S*"^P«°'«de  I inftitution ,  ce  S. 
ApQftrepar  trois  fois  tefmoigne  que  c'cft 
du  pam  que  nous  mangeons  en  la  Céne. 
Fr r q"'*Pf«  la  confecration. 
ttau  chapitre  précédée  de  mcfincs.  upam 

"''i/^- cft  donc  çn cotes  du  pain  après  la 


confccracion  ,  puis  qu'on  ne  rompt  qu'a- 
près la  confecration.  Oyons  là  dclTu^les 
f'Î^Tcrponfesdenosadaerraires.  f  En  prc- 
^  micr  lieu  iU  Parreftent  (dit  Coefïèceau)aux 
*  paroles  difercesdcS.  Paul,  par  lefquelles 
il  nous  a  déclaré  en  la  confccration  que 
noIlreSeigneut  nous  a  donné  fon  corps  & 
ion  fang.Q^  eft  vne  faufletc^car  en  toutes 
les  paroles  de  TApoftre  il  n'çft  parlé  ni  de 
donner,nide  confccration;  Ains  au  con- 
traire les  Euangeliftes  d'vne  voix  tcfmoi- 
gncnt  que  le  Seigneur  leur  a  donné  du 
pain.Lequelpain  il  dit  cftre  Ton  corps  j  au 
iens ,  &  pour  les  raifons  ci  de  (Tus  expofces, 
En  fécond  lieu  ils  veulent  que  S.  Paul  aie 
parlé  figurcmcnt  trois  fois  d Vne  fuite ,  eux 
di-je  qui  nous  accufent  de  forger  des  figu- 
res. I.  Etlàdefliis  ie  fomme  leurs  con- 
fciences  de  iugetauec  équité  ,  lequel  doit 
palier  plus  clairement ,  celuy  qui  eft  expo- 
fé,ouceluyquiexpofe  :  Cmyquiaparlc 
le  premier  &  plus  briéuement ,  ou  celuy 
qui  parle  après,  &:  plus  au  long,&  efclaircic 
les  paroles  du  premier:  Item  qu'ilspcnfent 
lequel  eft  plus  conuenable  ou  que  lefus- 
Chrift  foit  expofiteur  dcsjaroles  des  Apo- 
ftre$,  ou  les  Apoftres  expofiteurs  des  paro- 
les de  lefus-Chnft.  Sans  doute  ils  reco- 
gnoiftront  que  les  figures  font  moins  con- 
uenablesà  Texçofiteur  ,  &  que  Içs  Apo- 
ftrcsfont  expofiteurs  de  lefus-Chrift,  & 


nonlefus-Chriûdrs  Apoftrcs.  Et  Coèm. 
teau  nous  Je  confefTc,    ,40.  éC^niauft 
Paul  expofûic  les  parole,  de  lefusAnï 
Pourquoy  donc  torde,u-il«  par  figures 

Veu  prmapalement  que  nous  auons  veu 

du  pain  que  "ous  rompons  &  mangeons 
n  ad.ouf  eaucune  expiation  de  £  dS 

ÏÏW  n.  /  ^i''"'^  ^^"^  ^'"^"drc 
e^k  W  ^^^'P'^ble  d  entre. 

nacurcllcmenr  ,  ^  homme  croit 

ftoftadueS4i::r"?-''p°""p^- 

P^fts  &  de  cro  r        ^  f-^' 
coresqu^il/embleXpaf  auh^T  • 

toufiouTZ  r"°'  l'appellaut 
4.  Et  oT  "^"""""^  explication. 
chofes\?:i\  P  "  ''^  «tribuant'à  ce  pain 

'  ^  '^'^ft^-  r°™pEî, 

■^octcursnousouticy  forgé. 

•  •  • 

Ce  iij 


^     J3E   L'EFC  H^l^ISTÏE^ 

Première    Quelques  vns  difent  que  S.  paiil  appelle 
efchdpfâ-  Ig  corps  de  Icfus-Chnfl:/'^//j,pource  qu'il 
tonr^      Ta  eftc  auant la  confecration  ,  tout  ainli  di- 
fent-ils  que  le  ferpent  cft  appelle  verge, 
Exod.y.pource  qu'il  1  «uoit  eftc.  Et  comme 
le  vin  eftiippdlé  eau  en  S.  leh.  2.  pource 
qu'il  auoic  efté  eau  auant  la  conuerfion.  Et 
comme  Dieu  dit  à  Adam,  Gen  3.  Tu  és 
poudre,  ponrce  qu'il anoit  efté  formé  de 
poudre.  Et  comme  en  S.  Matthieu  11.  il  eft 
dit  que  les  aueugles  voyen t.pour  dire  ceux 
quicftoientaueugles.  i.  Aufquds  Btl- 
Bf!  arm.  j^^j^^jp,  refpond  ,  (  car  ils  s'accordent  ainfi) 
Lih.ucaf-  quectfterefponfe  n  eft  pas  fort  folide,  car 
lA.mn  t'  ^  jj^-  j]  j  fi  en  quelques  endroits  les  choies 
eo  ^utd  j"^^^  nommées  du  nom  de  ce  dont  elles 
dlictibires  i^Q^^f^j^çç  ^  jI  nel'enfuit'pas  que  par  tout  il 
dcftomi-  le  faille  piendrcainfi.  2.  A  quoy  nousad- 
^"^^^l^  j,  ionftons  que  c  cft  chofe  non  leulei  ent 
^rn   \  ^faufle^mais  impie  d'eftimer  que  le  corps 
fd  d  ejt ,  de  lefùs-Chrift  foit  appelle  pain  ,  pource 
î     .  qu  il  au  Cite  pam  auant  la  coniccration  : 
/^'r  Carie  corps  de lefus-Chrift  n'a  iamais  eftc 
^      pain  :  Ce  lerpentvoirementauoit  eftc  ver- 
IfuU  auoK  elte  eau,  mais  le  corps  de 

lelbs-Chriftn  a  iamais  efté  pain.  Quand 
donc  la  TraniTubftantiation  du  pain  au 
corps  de  Chrift  feroit  véritable  ,  fi 
eft-cequ6  ces  exemples  ne  feroient  aucu»* 
nemcnt  propres  ,  elquels  la  matière  de- 
meurantjDieu  Y  a  introduit  vnc  nouueilc 


à  y  CENE  Dr  SElGNSri^  ,04 

forme.  Or  ces.gens.dircnt  que  la  madère 
aupam  n-eftplus.  AiniiAdam  eft  appellé 
poudre  pource  qu'il  a  efté  fait  de  poudre. 
Mais  Idus-Chrift  n'a  point  efté  fait  de 
F^n  j.  Aulïïl'Ercrit^î.eSaincteditbiea 
que  U  verge  de  Moyfe  eft  deuenue  l^r- 
pent.  Exode  7.  9.  Etq^c.reau  a  efté  con 

icru.arifttS^^^^^^^ 

eft.vneq.^u^adjpuft^^ 

ceauere^^«  «exemple  mais  auffi  eri 
en  vue  chofe  qu,  n  aaoit  iaraais  efté  auinc 

euft  tra^nfmuela  verte'"  ^  ^^^^^ 

eftoitde^a  01  fi î      ou  ^^'"P^"^ 

I'«uenvnCqJiïï:f^?^""^^^^^^^ 

nementlabfurdl  X^^^^^^^ 
^l^o/e  qui  eft  deiîa  qu'  S?.     ' J7 
qui  n'eft  pin.  .  ."1"  ^  ''^'f're  yne  chofe 
ïefianc  o?rî,  '     ^"S^^^^rer  va  enfant 

J«exemplesproï^^ro''r^'^^ 
'-tdeua^,fe       7^  ^hofe.qui  e- 

-'ndelaclŒt  1^^^^^^^ 
maintiens queiamak  f  ^aite.  le 

juciamaw  ils  ne  trouueront  m 


lUJ 


DE    L^EP'CH^HJSTÎ  E, 

en  rÉfcriture,  ni  en  aucun  liare  du  rtionde 
vne  façon  de  parler  aucunement  lembla- 
blc  ,  ni  feulement  approchante.  Et  de 
fait  le  Cocfïcteau  n  ayanc  peu  amener 
aucun  exemple ,  parle  ainfi.  Qj*e n*$l ne nopps 

Par*  54f.  ^^^^g^f^^^^^'^^^S'^^^^  des  exemples  <in  Jujet de 
Ufoj.  Pourquoy  donc  nous  aiHeinenr-ils 
les  exemples  de  la  verge  &  de  l'eau  tranf- 
muces  s'ils  ne  veulent  y  cftre  ob]igés,&  les 
recognoilfent  dilïc*mblables  ?  Il  fait  donc 
fagemeiudauoir  recours  à  la  hautelirda 
inyft.  re,&àin(îconfdrer'fon  incapacité: 
laquelle  eft  voirement  en  tous  hommes, 
mais  ne  peut  feruirde  preuue  de  la  Tranfl 
fubftantiatibrt  :  Né  fert  dédire  qu'il nef'à- 
git  point  iey  delà  façon  de  la  conuerfion 
du  pain  ,  mais  feulement  delà  conuerfion. 
Car  encores  que  celafoit,fi  eft-ceqne  c'eft 
allez  poûr  confondre  nos  aduerfaires  que, 
deleur  monfttéf  que  leurs  exemples  ne 
fcilt'pDint  propres  ,  &  qu'ils  introduifent 
vne  canuerlion  qui  s'enueloppe  de  con- 
tradi£lion. 

Quant  à  l'exemple  des  aucugles  voyans, 
la  figure  eft  en  ce  moc  de  V  o  i  r  ,  car  ces 
mots  les  dueugles  >ç>'c«r,fignifient  que  les 
aueugles  recouurent  la  vcuc  ,  AaîW, 
pour  euaCMmun.  Icy  donc  la  Graii  mai- 
ré  leur  a  Uianqué.  Ét.quand  il  feroir  au- 
trement 3  fieft-cequelesmefmes  raifans 
que  nous  auons  apportées  contre  les  au- 
tres . 


OFCENEDrSEIGNEFJ^  loc 

très  exemples  fcrucnt  auffi  contre  ce- 

D  aiitrcs  penfcnt  cftre  plus  fubtils ,  &  di-  Deuxième 
^nt  que  I  Apoftre  S.  Paul  die,  que  nous  'fchm<u 
mangeons  du  pain  on  l'Euchanftie  pource^«r/  ' 

(dircnt-ils)le  ferpct  d'airain  eft  appelle  /"er- 

Te  eftf "  ^"J^^"* 
ruge  eft  lans  couleur. 

?on  a^"      "  'î"^l'î"«pa(ragesles  chofei 

c e  oS  r"  L?"  *î"'^ll«  ^ont .  mais 
f;:?lf"^'='"blent,ilîesenfuitpasqu*il 

^oitainhpartoucniencepafTaee.  2  Se- 
condementc'efl:vn<rr4«/L  ^.  .. 
ler^rnc  j  r  ^^"g'^^'^^abusded  requc 

ftrerrr>,«  »  «-'airement ,  Car  pour  mon- 

tfoduiSf' 'a  ^  ^PP^"-^  P^i"  >  vous  noui 
«ftemaxime. ^«.yî«««./„.^.: 

î'^clUs  fimblcnr  f    N'eft-ce  pas  vouloir 


que  le  corps  de  lefus-  Chrift  fbit  appelle 
pain  pource  qu'il  fcmblercftre?  3.  Voi- 
cy  plusiCar  quand  méfmes  le  corps  du  Sei- 
gneur fcroit  enclos  fouz  Tapparqnce  du 
painje  maintiens  que  celuy  qui  ayant  ef- 
gard  à  l'apparence  du  pain  ,  nommeroit 
pain  ce  que  le  Prcftic  tient  ,  nappellcroit 
paspourtantleliîs-Chrift  pain.  Tout'ainfi 
quefivn  homme  eft  enclos  envn  cofFre, 
&  là  dcffus  le  dis  voila  vn  cofîî  e ,  s'enfuit-il 
quei'appelleriiomnie  coffre?  quelle  ab* 
furdité  de  nommer  le  contenu  du  nom  du 
cîotenat  ?  appeller  Teipéc  fourreau?appellef 
Tembryon  mere?  comme  quieuft  appellé 
lefus-Chrift  Marie  pendant  qu'il  eftoitau 
ventre  de  la  mère?  4,  Aufli  ces  exemples 
font  hors  de  propos,  car  ces  figures  de  fer- 
pent,  bœufs  &  grenades  font  appellées  fer- 
pent ,  boeufs,  &ct.  pour  racDurciffemeilt  de  ' 
langage  mais  icy  il  n'y  anulracourciffe- 
ment  à  mettre  du  pain  pour  de  la  chair* 
5.  Et  ces  figures  font  appellées  ferpent,  & 
bœufs,  pource  que  ja  forme  extérieure  c- 
ftoitfemblable  ,  mais  entre  le  pain  &  le 
.  corps  du  Seigneur  il  n'y  a  aucune  reffem- 
blance  en  la  forme  extérieure  :  ces  exem* 
pies  donc  nefont  conuenables.  6.  loinc 
qu'a  dire ferfenti^omjigure de ferpcnt  il  n'en 
peutadueniraucun abus  ^  ni  erreur  en  la 
relligion,  &pcrfonne  n'y  peut  eftre  trom- 
pé :  mais  icy  on  nous  creue  les  yeux  ^  &  on 


or  CENE  DF  SEIGNirs.  joC 

dément noftreraifon, pour  eftabJir  vn  ar- 
ticle de  foy  important .  dont  Penfuiura 
qu  à  nommer  k  chofenon  ce  qu'elle  eft 

n  cft  pas  mcfure  de  noftre  foy  ,  &  dit  vrav 
Ma.squefaitcelapoarmaintL'4;^^^^^^^^^  . 
pies  de  bœu6,&  de  grenades? 

ham  3        ^"6"  ^PP«"^  à  Abra- 
ham appeliez  hommes,  eft  encores  de 

basalloy,car  Abraham  croyantquecefir 
ienchommes  neles  pouuli,  ap^e  le 

ItaZL  vault  beaucoup 

Sottt:a'-'  -ais\uffiMoyrea.<x8.. 

«Vnceirdes^TcoS'^'' '^"^ 
PrunrPTr.,rl„   a  ^      "^P*  numams  em- 

po2\ZL  par  difpenfation  & 

pourvncemps  j  comme  de  fait  ils  manee- 

Lue^ttrhore^'  P"^^^^'^^"^ 
-  pourra^Œ;  CuTn^ ^"^^ 
-orps  humain  cmprun^rpour  1^^^ 
iSlTu    T       ^^^'^  Terrùllian  au 
^  &ni  rf/;^'^^^"^'^ 

en  an?'  '        "^^'-P^  Seulement 

corps  humains  ayants  ame  humaine, 

Dd  jj 


*  Comme  VE  L'EVCH^BJsriZ^ 

CoejfereAsé'  poflTedcs  par  des  efprits  Angéliques  ,  fer^ 
tntmfofe  uantsnon  à"*  animer  ces  corps,  ni aformer 
ealomnieu  -  ^^q.^  matière ,  mais  à  les  mouuoir  pour  va 
/^^^^-P^c?' temps. 

z/z.^A  155.    Cesdefenfesabbatucs,  ccsMclIîcursfe 
^^^(/^^^^  retranchent ,  &trouuentd  autres  cfchap- 
tjchdppa^  pâtoircs  :  Ils  difent  que  le  corps  de  lefus- 
^''^^^r        Ghrift  cft  appellé pain  par  S.  Paul  félon  la 
phrafe  Hébraïque ,  qui  appelle  Pain  toute 
forte  de  viande  &  de  nourriture  :  Comme 
en  rOraifon  Dominicale  en  demandant 
noftre  pain  quotidien  nous  entendons 
tout  ce  qui  eft  neceffàire  pour  nous  nour- 
rir. Ainfi(difcnt-iIs)Iefus-Chrift;eft  appellé 
pain  par     Paul  pource  qu  il  eft  la  nourri- 
ture des  ames  ,  voire vne  nourriture  folide 
&  fubftanticlle:au  mefmes  fcns  qu'il  dit  de 
foy-melmesenS.Iehan  (7.  le  futile  pain  de 
'yie^ 

Rcfponfe  qui  eft  vne  fuite  euidente,  J. 
Car  en  rOraiîbn  Dominicale  Se  en  pareils' 
lieux  le  pain  comprend  toute  la  nourriture 
deThomme  &c  par  conlequent  le  bruua- 
ge  ;  Cequin'eftpas  en  ces  pallàgcs  de  S, 
Paul,  cfquels  le  calice  eft  mis  à  part ,  &  ad- 
iocftéaupain  comme  chofe  diuerfe.  j^^'il 
353  •  w^^g*^  ce pain\^  [>oiue  de  cefle  coupe.lcy  qui 
pourroitnobrer  les  abfurdités&ignoran- 
cesduS^.CocfFetcau?  I.  Il  dit  que  la  man- 
lie  a  efté  la  nourriture  entière  de  Thommc, 
c'eft  à  dire  qu'elle  feruoitau/Ii  de  breuua- 


\ 

or  CENE  DF  S.ElGNsri^,  ^07 
ge.Pourquoydoncce  peuple  beuuoit-iI> 
i^ourquoya-iliîfouuent  demandé  de  IW 

coL:  '  '^''^'"g"^«^  le  pain  d'auec  la 
coupene  regardcque  les  fignes  6c  cfpeces: 

Enquoydfecontreditàfoyrrnerme.  Cari 

ve^cquecesi^^^^^^^ 

«gardée  que  1„  efpéces.Accordés  ces  cho! 

faoire  %u/îent  niefme  chife  quand  il^ 
fontpns  meraphoriquement ,  &1lgnifien 
de  là  fr    'l^Pr^^'^^^Iefus-Chrift  par  foy 

entcidufde  la  ZI"'  proprement  & 

Te   &  aZ  ^"^  n^efme  cho- 

ri""'  f'oire  c'eft  manaer  Telle 

"lentquelePréftreenU  \a  rr'='  ' 

beuuaAtlecaice  '"'""g^"" 
l'boftie  n;^n  1    ^  mangeant 

^aisda  n2  r'""'^  P°'"^  ^«  la  chair, 
Ployela  Car  il  em! 

Wrnot       §""'^P^"^  nousrepre. 

iaei(eslontvnpam  &  vn  corps.  3.  Et 

Dp  iij 


ceux  qui  réuoyêc  1  es  Corinthiës  au  ^.de 
lehan  pourTexpcfition  de  ce  mot  de/'rf/^, 
font  trois  prefuppofitions  hardies  :  l'vne 
quel'Euangile  de  S.  Ichan  cftoit  défia  eC- 
crit:  l'autre  que  les  Corinthiens  Tanoienc 
vcu  &leu:&:  finalement  que  S.  Paul  pre- 
fuppofoit  que  les  Corinthiens  iroyen t  bien 
d'eux  mefines  y  trouuer  l'explication ,  fans 
qull  fuft  befoin  leur  en  bailler  aucune. 
Ccfmme  cefte  dernière  prefuppofition  fle- 
ftrit  ce  S.  Apoftre  dVne  témérité  negli- 
gente,auflî  les  deux  premières  font  contre 
Pâtithorité  des  hiftoiresEcclefiaftiques  qui 
tefmoignëc  que  S.  lehan  a  efcrit  le  dernier, 
ïiierM^  long  temps  apr^s  les  autres.  Comme 
Catdogo.  enfeigncS^  Hierofine  au  Catalogue,  ou 
Jdhannes       l'ordre  des  efcriuains  il  met  S.  lehan 
no/i'iJSL    après  S  Paul,  S.  Luc  &  S.  Marc,  &  die  ^u'il 
mM       a  cfcricfonEuangile  après  tous  Ic^  âiïtres, 
nifi  y?r/^  en  eftant  requis  par  les  Euefques  d'Afie, 
pour refifter aux Gerinthiens  &  Ebiooices, 
rf?- hérétiques  qui  ont  vefcu  après  l'Apoftre 
ç-atM  <(iS.Paul.  4.   Audi  eft-ce  contre  toute  ap- 
^Jia  ^-^parencequepourexporerle  palTage  de  S. 
pifeofts ,  Paul  où  il  parle  delà  Ccne,  ils  nousamei- 
tiduerfué  nentynpaffage  de  S. lehan  où  il  n*en  eft 
Cw»//;At,  point  parlé  .cômme  nous  monftrerons  ci 
cy^c.       déirous.  5.  N'eftbit-il  pas  beaucoup  plus 
conuenable  de  chercher  l'exphcation  de 
ce  mot /'/ïm  au  mefme  chapitre  :  6c  ils.giif- 
lerit  trouuc  que  S.  Paul  tefmoigne  vn^^cu 
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or  CENE  DF  SEIGNEK^  loS 
aHparauant,qucIcfus  print  du  pain,auquel 
paHagenos  aduerfaircs  confclTcnt  que  Je 
mot  àzp4,n  Ce  prend  ca  la  fignification 
ordinaire?  6.  De  fait  nous  trouuerons 
bien  forccpcres  qui  rccpgnoilFent  qu'au 
6.  de  S.  lehan  lefus-Chrift  parle  fi-ruré- 
nient:  &  en  produirons  des  pafTages  au  pe- 
ùuticme  chapitre.  Maison  ne  nous  fcau-  Ccèm. 
roitproduireaucun ancien  qui  die  q«eS.f««,l. 

Paulparlefi.urémentence?afrage.  Et  Ia5;7. 
raifon  y  eft  claire.  C'eft  que  S.  P.  S  icy  par-  JL  pZ 

I  eaux  fidèles  :  mais  lefus-Chrift  au  6.  de  5.  Z«  .1 

fuxTuff.  ' 7""  Capernaïtes incrédules,  &  cun  faf^ 
Z  "/*3«els  il  auoit  accouftumé  de  rr. 

ne  parler  qu  en  fimilitudes  ,  comme  ditS.^ 

«X  ;    r  •  f'intà  CH. fans  fi. 

nnlmaes.Us  figures  font  donc  beaucoup 
«^moins  conuenables  en  ce  paiïàge  de  S 
Pa.iIqua„6.deSlehan:àS^^^^^^^ 
aux  fidèles  qu'à  lefus-Chrift  parlait  aux  ' 

incrédules  par  fieures  f^^Inn  r/  j 

A      A    /i     o       '^'°n^on  ordinairci 

p^fiteuîr 

'terfilf."'?'"''''''^'''''"  ^n^irerable  fub-^^/r//- 
on  feï;  j°"'*^«ge"s  fe  feruent  commet? 

baii«defailient.  Ils  difent  que  Paulr^^i; 
n  a  pas  dit  W 

«niot  Ce  fignifie  quelque  pain  extraorr 

D.D  iiij 


r 


dinairc  &  par  cxcellencc^c'eft  à  dire  TranC 
iubftantié  en  chair. 

Certes  cela  eft  tirer  toutes  chofes  de  tou* 
tes  chofes,  comme  les  Chymiftes ,  &  faire 
vnefyllabefortfecundeen  confequences: 
Nous  ne  nions  pas  que  S.  Paul  ne  parle  icy 
d Vn  pain  facré  &  extraordinaire,  puis  qu  il 
cft  dédié  à  vn  fi  laindt  vlage  que  d'eftre  mé- 
morial du  corps  dcIefus.Chrift.Maisprou- 
ucr  cela  par  ce  petit  mot  Ce  eftvnemani- 
fcfte  confeffion  d  vne  caufe  defefperée,&: 
qui  n*a  plus  que  les  ongles  pour  fc  defeur 
dre.  I.  Carcommenteft^ceque  S.  Paul 
pouuoit  parler  autrement  ?  Euft-ildit  qi^e 
i^uîconques  mdnge  du  pain  annonce  la  mortdu 

^e'/^;îd-«r.Veuft-il  point  en  cela  parlé  con- 
tre Ja  vérité?  car  combien  de  fois  mange- 
on  du  pain  fans  cefte  commémoration? 
2.  Et  puis  qu'il  auoit  dit  auparauant  que 
lefusâuoic  donné  du  pain  à  fes  Difciples, 
quand  peu  après  il  parle  de  ce  pain.quine 
voit quece pronom  Ce  eftvn renuoyà  ce 
pàindontil  vient  de  parler  ?  &  non  point 
vn  mot  enigmatique  &  fublimé  depuis 
peu  au  fourneau  de  la  fuperihtion?  3* 
lointquefiencçs  mots  Ce  pain  ,  ce  pro- 
nom Ce  a  vn  fens  fi  my  ftiquc^^auffi  faudra-- 
il  dire  le  mefme  du  calice. Etjà  dcfius  qu'ils 
fefouuiennecquepar  ce  fltîôt  iie  Calice  \\s 
veulent  que  nous  entendions  non  point  ce 
'^•in^m^i^ccfar/^dvlcfsis^Chrifi  :   Il  fapdra 


doncicy félon  leur  maxime  entendre  en- 
cores icyque ce  mot  Ce  fignifie  quelque 
langde  Chnft  plus  excellent  &  cxtraordi- 
na>^:  ce  queux  mefines  feroyent  honteux 
d  affermer  4.  Et  le  mefme  Apoftrc  au  " 
io.chap.de  la  mefme  Epiftre  dit.  Lep^m  que 
rompons ,  &  non  pomt  cep^in.  Là  celle 
fubtihte  eftinutile.Comme  aufli  au  10.  des 
Aftes  oud  eftdit  que  les  difcip/es  eftoient 

allcmblezpour  rompre  Le  Pain:  fans  dou- 
te CCS  Mcffieurs  nous  voudrot  icy  encores 
pcrfuader  que  cet  article[L  nja  quelque  fi- 

gnificatio  mvftique.  JEn  ce  heu  le  S^Cocf- 
teteau  accablé  de  raifo«s  fuit  aux  authori- 
tes.I  allègue  S.  Auguftin  au  fermon  18.  des 

paroles  du  Seigneur  .^frés  Usp^roUs  U 
conJccrat,on  c.nfpl^  p,,„  ^ 

Sauueur.  Fauffaire  manifefte,vous  corronl- 

"Pf^e.IIyaainfi.  ^présc,ufUspa-  rhlchrlfH 
rôles  de  Cbr,jt.ur,nrefiéproferé/s  ,  ,LfipL  Zll  1 
'l'f'J^repa.n, mais U.(}appclle corps    Ô-fi  ne  . 

pT -l^dL^^e^c^ïr  ^^'^ 
appelle  corps,  pourmôftrer  que  la  nature  S£/ 

non.lelonla  reigle  qu'il  nous  répète  tant  ' 

nomde'r    '  I  %"«  P«in^ntfouuentle  ^oneJt>Jîe 
nom  decequ  ilsfianjfienc  ?  Et  de  fait  peu  p,n^  \ii 
apre  parlant  de  lefus-Chrift  .  il  dit  que  r/w;>  ^« 
W  >/»/-t/«      entrt  d*ns  nos  rorps,a(ia  corpM, 


que  qu'elqu  vn  ne  pcnfe  laualler  par  la^ 
bouche. 

S.  Paul  adioufte  \  éjuimanredece  pdin  indu 
gncment  ejl  coulpable  duc»rps  au  Seigneur,  Car 
qdiconqucs  profane  le  pain  quieft  le  fcau 
&  Sacrement  du  corps  de  Chrift  profane 
auffi  le  corps  de  Chrift  ;  Tin  jure  faite  aux 
féaux  redonde  fur  le  Prince.  Comme  dit  S. 
Hierofme  fur  le  i.chap.de  Malachie.  Vum 
^acrdmentd  ^'ioUntur  ,  ipfe  cuju6  funt  Sdcrd- 
mentit  '\iol4tur.  Qj^and  on  ^iole  les  Sacremens, 
celujy  dont  ils font  Sacremens  efl  'yiole'.Et  S.  Au- 
j^uldccifit  guftin  contre  Fulgenckis  au  Tome  7.  Celuy 
indigné  Ba-  qui  reçott  indignement  le  Baptefine  reçoit [on  iu" 
ftifmA  iu^gement  ernon  fonfalut.  Ce  que  S.  Paul  dit 
dtcium      delà  Céne  AuguftinleditaulTiduBapteC- 
ciptt   non  me  ,  auquel  toutefois  l'Eglife  Romai- 
falutent.    ne  n  admet  aucune  Tranlfubltantiation. 

Il  a'cft  pas  ainfi  des  images  de  Dieu  qu'on 
met  es  temples ,  car  Dieu  ne  les  a  pas  infti- 
tuez ,  mails  il  a  inftitué  ce  Sacrement  :  Les 
ofter  n'eft  point  profaner  Dieu ,  mais  ofter 
vneprofanation<lunom  de  Dieu. 

S.  Paul  dit  cncores  quVn  tel  prend  fa  con* 
damnation ,  ne  difcernant point  le  corps  du  Setr 
gneuriNos aduerfaires entendent quVn  tel 
ne  difcerne  point  que  c'eft  le  corps  du  Sei- 
gneur qu'il  a  mangé  :  Au  lieu  qu'il  entend 
quVn  tel  ne  difcerne  point  que  c'eft  le 
corps  du  Seigneur  qu'ila  déshonore ,  car  il 
a  dit  exprellcment  que  c'eft  du  pain  que 


OF  CENE   DF  SElGNEF^.x^o 
nous  mangeons, 
f .  loignez  à  ce  parrage  celuy  du  ib.chap. 

jEghfeRomainenieque'cefokda^am: 
ai,f.D  ■^on'Pon»  ce  pain  !  l'E- 

pis  ?  o'"'  1"  ^  "O"^  ne  le  rompons 
cile  entend  r.r/-.  chnfl ,  &  par  confe- 
q^ienc  veurquelefensdeces'  mo»  z";^ 

duSeigncurncpcuteftrerompu.  4.  Fi- 

«lemencS.Paulditquece^ainrtmpû 
eft  la  communion  du  corps  de  Chrift,donc, 

mun  oV'  '  co'n- 

remit      "  "^T"-     ^«'"-"iS  voi-  Coéf. 
pour  cet  .r'P?  "  r^-^''^  ^^'^^    ^°^P^>  «"«i» 
trc  la  clarté  du  feu  n'eft  pas  fans  la  chaleur 

maasnou,,elaladartcn%ftpaslachaI  : 
A.niila  comun.onducorpsdeChrift  n'eft 
SolTr^'  Chnft,encores  qu'elle  ne 
pîutK  "'P'  Chrift.Lequel  fc 
Cmd^'°™'"T'î""^"°"^'  ^^"^ 

no3  dents &parnosgoncrs.      ^  ^ 
ce  S.  Apoftre  fe  iomt  l'Apoilrc  S.Pierre, 

E  E  I j 


.  •  Iequclau5.des  Aâ:esverf.2i.dit  j^Ufant 

\:  qti-e  le  ciel  contienne  îe  ffié-  Chrijl  luGjuati^  temps 

delà  rejlauratton ,  qui  eft  le  iour  du  Ingé- 
nient. Quefilecielledoittoùiiours  con- 
tenir iulqu'à  ce  qu'il  vienne  inger  le  mon- 
de, comment  le  fait- on  eftre  hors  du 
ciel  tous  les  iours  &  fe  trouuer  en  la  terre? 
Et  içy  nous  recognoiflons  le  bon  fens  & 
prudence  de  ceux  qui  ont  corrige  la  Bible, 
&  corrompu  la  verfion  vulgaire ,  qui  pour 

cuiter  la  force  de  celle  obiedtion  ont  mis 
puem        .,  ^  1.1/  ^ 

qu'il  raut  que  le  ciel  /f  refo//^f  ,pource  que 

j       le  mocder^?;^/^d';?/rles2reuoit,commemon- 
47/^/^^f^     ^  ,  1.  »  r  ^1     n     >  n 

L.:^.^,  Itrant  que  le  corps  de  Icius-  Chrift  n  elt 
recipcre,  i       i     .  i  «i         i  •  / 

'    ^        point  nor.s  du  ciel. Ils  ont  donc  mieux  aime 

fourrer  en  TEfcriture  S^^^  vnc  claule  ridi- 
cule5qai  dit  que  lefus-Chrift  eft  continuel- 
lement receu  au  ciel ,  comme  s'ily  entroit 
inceffamment:  Mais  les  DodleursdeLour 
\ .  uains  ont  mis  en  l.eur  Bible  Françoife  qu'il 

i  faut  que  le  cielle  contienne,  comme  reco- 

gnoilîans  quelefus-Chridn  a  eftc  receu  au 
j  ciel quVnc fois, aflluoir en fon  afcenfion. 

Car  le  mot  Grec  cft';^etÉ^  qui  eft  au  tex- 
te Grec,  ne  fignifiepas  leulement  w^/*t>/r, 
mais  dLuffi  contenir ,  ne  plus  ne  moins  que  le 
mot  capere  en  Latin . 

lefus-Chrift  aui(î.  de  S.  Ichan  verH  28. 
parle  ainfi  1  e  deUiJfe  le  monde  cr  m  en  ^aj  M 
Pere,  Il  ne  demeure  donc  point  çncorcs 
en  ce  monde,  il  ne  demeure  point  caché  és 
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ciboires  &  enferme  fous  la  clef.  Pourtanc  il 
a  fallu  que  Meffieurs  nos  Maiftres  pour  ife 
lauucrcoufuffenc  vne  pièce  à  l'Euanaile, 
leUtffe  {  difenc-ils  )  le  monde  contint  À  l^fre- 
fence  l>,f,hle  .  Mais ,  fon  corps  ne  Uife  pm 
deftre  pnfent  inuijlhkment .  Ceft  leur  c/1 
chappatoire.  Maislafapiece admirable dii 
hlsde  Dieu  la  preuient  au  melnie  chapi- 
ti-c,car  pour  fuppléer  à fon  abfence ,  il  leur 
promet  de  leur  enuoyer  le  S.  Ei'pric  qu'il 
appelle  le  Confolatéur.  Certainement  fé- 
lon la  doânne  de  nos  aducrfaires  il  deuoic 
direrie  delailfc  le  mondé  par  ma  prelcncc 
vjfible,mais  mnÇolés  vous,car  ic  demeure- 
ray  auec  vous  muifiblement  caché  fous 
1  elpece  d'vn  morceau  de  pain.  A  quel  pro- 
pos les  confoler  de  fon  départ,  fi  après  ce 
départ  ion  corps  eft  encores  plus  prefent 
r  P^"s  Foche  que  du  temps  de  fa  prc- 
fencc  vifible  ?  eftant  en  l'armoire,  fouz  k 
clet,  das  les  bouches,&dasreftomach  des 
fidellesiLeSt.  Efprit  auroit-il  eftéenuoyé 
pourfupp  eerà  l'abfence  de  lefus-Chrift, 
s  II  eft  &  plus  prefent  &  plus  proche  qu'a- 
uantlon départ?. Mais confiderons de  prés 
les  mots  du  fils  de  Dieu,  UUtlfe  ^  dit-il)  le 
monde,cr  m'en  l-^j  à  mon  Pere.'  Eft-ce  lailTer 
le  monde  que  d'y  demeurer ,  encores  qu'il 
Xioitinuifiblement?N'y  a-il  pas  vne  oppo- 
lition  entre  ces  deux  chofesîentre  lailfer  vn 
lieti.&.aller  en  vn  autre  î  &  maintenant 

>»  .  * 
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qujcllc  oppoficion  entre  demeurer  inuifî- 
blement  en  cerre,&  aller  au  Cieh  Qui  plus 
cftjfi  lefus-Ghrift  a  dclaifle  le  monde  en  al- 
lant au  père  ,  &  ncantmpins  eft  demeuré 
au  monde  ,  il  f'cnfuiura  necellaireme^t 
qu'en  partant  du  monde  il  fera  parti  d'a- 
uecfoy-mefme,  &  feleralaifle  foy.mefme 
-  en  Pen  allant .  Et  comme  les  abfurdiccs 
font  enchainées,il  s'en  fera  allé ,  &  ne  s'en 
fera  pas  allé ,  puis  qu'il  demeure. 

Mais  pourquoy  quafi  toute TEpiftre  aux 
Hebrieux  eftant  employée  à  reprefenter 
lespriuileges  du  nouueau  Teftament  par 
defliis  le  vieil ,  ncantmoins  TApoftre  n'a 
ppint  misceluy-ci  qu'on  met  pour  le  pre- 
miers,: le  plus  grand,  à  fçauoir  que  nous 
mangeons  réellement  par  nos  bouches  le 
fils  de  Dieu  ,  &  le  rcceuons  en  nos  efto- 
machs,aulieuquele$  Pères  du  vieil  Tefta- 
ment  en  mangeoient  feulement  la  figure 
en  l'Agneau  Pafchal? 
J^.m  D'où  vient  que  TApottreS.  Paulnous 

I-        ^'inculcant  par  tant  &  tant  de  fois  Thabi- 

Lhef  ^  ^^"r  "  "^^^'^^P^^^  lefus.Chrift  en  nous 
ï  &  fa  demeure  en  nos  cœurs  par  la  foy, 
/•  ne  f  eft  iamais  aduifé  de  parler  de  l'ha- 
bitation du  corps  de  Icfus^Chrift  en  nos 
corps,  &  a  omis  vn  fi  grand  myftere?  Ce 
n  eft  donc  pas  Tans  caufe  que  noftre 
Seigneur  au  14.  deS.  Matthieu,  nous  ad- 
uertit  que  lors  q^n  nous  dira  que  le 
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Chrift  eftaudcfert,  ou  qu'il  cft  enclos  és 
cabinets  ou  rcfcruoirs,  nous  nous  gardions 
bien  de  le  croire. 

CHAP.  XI. 

toutes  les  circonsiances  de  tEu' 
chanjîie  célébrée  par  lefits-Chrifl 
auec^  fes  Di/ciples  .font  contrat- 
res  à  la  pre/ence  charnelle  & 
Tranjftibïlantiation. 

Sli  V  «  '"^ts  de  l'Euan, 

ce?]!  l"!  ''"  "  «  drconftan. 

ces  de  Uaion    Ces  circonaances  font. 

aAiS^'^a  r/^lîîl^  quiinftituoit  cefte 
îf  °"  eft  lefus-Chrift  noftre  Seigneur. 

rinn^^  r      ^»^^e«^enc  &  commémora- 
Wp.nr 

noft  ;  ç  "'^  Prefenté.  IV.  Que 

dfi,  '  éleuadon 

Poinf  '"  Apoftres  n'ont 

Pointrecueilhles  miettes  d'vn  pain  rom- 

LrnT/'fV^"  P/""-  VI.  Q^alorsle 
";P\f  ^/^^"^-Cf^nft  cftoit  encres  infir- 
VII.  Quelcfus-Chnft  a  mange  a- 

•  •  •  • 
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uec  fes  Difciplcs.  VIII.  Qac  ludas  a 
cftc  admis  à  l'Euchariftie.  IX.  Qjie  la- 
me de  lefus-Chrift  eftoic  alors  angoiirée& 
pleine  de  triftefle.  X.  Qjje  noftre  Sei- 
gneur infticnoitvn  Sacremcnc  correfpon- 
danc  à  la  Pafqae  qu*il  vcnoïc  de  faire  vu 
peu  auparauanr. 

RepalFons  ces  obferuations  ,  car  elles 
nous  meinenc  droit  à  la  vérité. 
Trem  'tere    En  premier  lieu  c'eft  lefus-Chrift  qui  in- 
f/Vre«/?<<^-ftiî^^i<^&'admini(lrece  Sacrement  plein  de 
ce,         bontéjla  charité  mefmes ,  mort  pour  fes  a- 
niis,ains  pour  fes  ennemis.  Euft-il  inftitué 
vn Sacrement (i  cnueloppé  de  figures,  & 
termes  ambigus  ?  Ne  fçauoît-il  pas  bien 
que  fes  Apoftres  nepouuoict  deuinerque 
Ceci  fignifie  non  ce  qu'ils  voyoient,  mais 
ce  ijuiefffoui  ces  cjféces  fou  qucce  mot  Est 
Cignidc  dcmenJra  ,  ou  feraTranlllibftantié? 
Qu^ils  n  auoycnt  iamais  oiiy  parler  d'ac- 
cidcns  fans  fujet,ni  d'inuidu  vague  ?  Euft-il 
appelle  fruidl  de  vigne  ce  qui  n'cft  pas  fruit 
.  de  vigne?  Euft-ilfoufFert  que  fes  Apoftres 
&  Euâc;eliftcs  couchafsêtHuftitutiô  de  ce 
Sacremêt  en  termes  fi  anibig',  que  nos  ad- 
aerfaires  pour  f e  feruir  font  contraints  d  y 
introduire  quelque  douzaine  de  figures? 
corne  nous  moftreros  au  chapitre  fuiuant? 
Pour  le  moins  en  ordonnant  vne  chofe 
qui  femble  fi  horrible,  que  d  aualler  X)ieu 
&:de  manger  vn  homme  ^  ne  nous  euft-il 

point 
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point  pt-criiuni  de  quelque  aduertifle- 
ment ,  poiir  brider  la  contcftation.  de  nos 
fens,&  nous  îàitc  digérer  ce  fcandale? 

II.  En,  fécond  lieu  iefus-Chrift  infti-  P't^xitmt 
tuoic  vn  Sacrement ,  auquel  par  con£c^"^""-fi<^^"' 
quent  les  paroles  Sacramen  taies  font  con- 
ucnables,felon  l'vfàge  de  l'Efcriture  fain- 
ifte  en  tous  les  autres  Sacremens,  qui  cft  de 
donerâux  figues facrez le  no  d(f  ce  qu'ils  fi- 

gnifient,commeditS.AugHftin,&l'auons  ^i- 
monftréauchap.  VIII: 

II  r.  Tierccment  les  Apoftres  nont  Tmifiéme 
point  adoré  ce  que  Iclus-Chrift  leurpre-"'""»/^»'''- 
lentoit  ains  font  demeurés  aflîs  à  table,iuf- 
quàlahndela(aion.  î.  Cequieuftcfté 
vneextremeirreuerence  en  eux  s'ils  euf- 
lent  penfé  receubir  en  leuts  bouches  le 
corpsdufilsdeDieu,oulefacrifieràDieu, 
&  cependant  rie  faire  aucune  adoration. 

2.  Car  ertcores  qu'ils  eurfent  lefus-Chiift 
ordmaire auec  eux ,  fi  cft-ce qu'ils  ne  l'a- 

uoyentiamais mangé, ni receu  en  leurs e- 
Itomachs ,  &  n'aupient  ianiais  affilié  à  vri 
tel  lacrifice.  5:  Joint  que  tout  homme 
qui  facrific  à  Dieu,doit  f'adrelFcr  à  Dieu,  & 
luy  ofFrir  ce  qu'il  tient,  le  priant  qu'il  ait 
i  oblatidn  agreablcipriere  qui  emporte  ne-' 
ceHairemènt  adoration  :  De  fait  l'Eglifé 
Komame  qui  enfeigne  la  TranlTubftan- 
tiation  &  le  facrifice  propitiatoire  de  M 
Mclle,cftimeroit  celuy  qui  à  l'exemple  dès' 
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Apoftresnc  voudroit  adorer  Thoftic  cftre 
hérétique  '  &  excommunié,  f  Pourtant 
575'auflî  le  S^.  Cocffcteau  maintient  que  les 
Apoftres  Tont  adore  :  &  fouftient  que  dire 
que  les  Apoftres  ne  l'ont  point  adoré  pour* 
cequcTEfcrituren'en  dit  lien  eft  vne  vi- 
tieufeconfequence,  &cn  Philofophie  & 
en  Théologie  ,  qui  ne  veult  point  qu'on 
employé  negatiuemet vne  authorité  pour 
^  inférer  quelque  chofe.Ains,Doâ:eur,ap- 

prenés  que  cefte  confcquence  eft  bonne 
&  en  Théologie  &  en  Philofophie ,  quand 
il  fagit  de  chôfes  defquelles  nous  na- 
uons  &  ne  pouuons  auoir  aucune  cognoit 
lance  que  par  la  relation  d  Vn  feu).  Pour 
exemple,pofonslecas  que  Paulus  Vene- 
I  tus  feuleuftefcrit  des Tartares  &  Chinois, 

;  &quc  nous  n'en  fçeuflîons  rien  que  par 
luyrCela  eftant ,  fi  quelqu'vn  me  venoit 
conter  quelque  chofe  des  moeurs  ou  de 
larelligion  decespcupleslà,  qui  ne  fcroic 
point  en  Paulus  Venetus  ,  ie  pourrois  luy 
dire  Iibrement,vous  en  emballés,&:  ie  n'en 
croyrien,  pource  que  ccluy  duquel  leul 
nous  pouuons  cognoiftre  ces  chofcsn'cn 
dit  rien. Que  fi  cefte  confequence  eft  bonç 
es  chofes  humaines  ,  combien  plus  en 
Théologie  ,  &cs  matières  de  noftre  foy, 
defquelles  nous  ne  pouuons  rien  fçauoir 
que  par  la  parole  de  Dieu  ?  fur  tout  en  ma- 
tière d  adora  tion^laqu  elle  nous  eft  fiexa- 
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^cment  prcfcrite  en  l'Efcricure  Sainte? 
Cependant  confidercs  ces  gens  qui  fai- 
loicnt  mine  de  fe  vouloir  tenir  à  rEfcritii- 
te  ,  laquelle  maintenant  ils  recufent.  f 
l^cmermeDcfteurargumente  ainfi  :  LcsP^X-m- 
Apoftres  cftoient  inftruits  que  c  eftoit  le 
corps  du  Seigneur.  Donc  ils  ont  adoré  le 
çorpsduSciencurau  Sacrement.  PafTons 
evicedelaforme,  &l'incon(equence  de 
^  condufion:puisqu'il  fort  de  la  queftion; 
car  quand  mefincs  les  Apoftres  eullënt 

?aÎ^V  "'■^'^"^^"^^^'^«•"«^"^^"c 
î!  i-f  re  nousPne  le  faifons  nous  pas 
auffi?mais/'enfuit-,l  delàque  lesApoftV^, 

croyo.entmangerlefus-Chriftpar  la  bou- 
che? Affermer  cela  fans  preuue  n'eft-cc  pas 
preluppofer  cequi  cftdifpute.  &  quenous 
auons  défia  réfuté'  . 

nninnc  •J"«"cme  lieu  nous  ttm^^r.cimnfl^nce. 
quionsqucIelus-Chriftnapointelleué 

fent  qu  ,1  n  a  point  efleuéThoftie  pource 
quiln  auoitefte  encores  cfleué  e/croix. 
Cequicftvneraifonfansraifon.  Carfice- 
teeflcuationeftreceuablcou  vtile  mam- 
tcnant.  elle  1  euft  efté  encores  plus  auant 
la  mort  :  car  cela  euft  ferui  aux  Apoftres 
daduertifTemenc  de  fon  eflcuatimi  en 
croix  qui  eftoit  proche.  Et  par  mefmc  lai- 
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fon  Icfus-Chriftncdeuoit  non  plus  rom- 
pre rhofl;ic,car  (  comme  difen t  ces  gens  )  il 
n'auoit  point  encores  efté  romp\i  en  croix. 
Ec  de  fait  l'ancienne  Eglife  ne  praciquoit 
point  ceftc  cleuation.Ec  ce  qllelcS^Cocf- 
feteaa  produit  des  Anciens  en  la  page  91.& 
^flV  t^^liFflé'^  i^i.fait  manifeftemcnt  contre  luy.  Denis 
W  vfAJimfj^oL  dit  que  *  le  Fontifc  dcjcouure  cr  rnet  ettr'^eHè 
Ji<i      lipiç  l'es  chfijès  celdrées  pdr  les  fi^nes  fam^lemenf 
i^KAtf^uf  P^^p^fi\  •  Ce  qui  ce  faifoit  en  tirant  vn 
àvfxCihcùu    rideau  tendu  deuantia  table.  Comme  dit 
Chryfoftomc  en  plufieurs  lieux  :  car  en 
^  cTWf  ï^^ç  THomilic  troificmelurrEpiftreauxEphe- 
aJiXtiû(^A    fiens*  ^  ^anJ  tu  yerra^  tirer  les  doubles  ri^ 
là  àftf^i^ç^  deaux  alors  penfe  £jue  le  ciel  sejlar^it.  Il 
•wTi  %otM(n9  dit  le  mefnie  en  riiomilic^i.au  peuple  An- 
/ictçîMifô^  tiochien.  Mais  d'eflcuer  l'hoftic  en  TEu- 
cJ^rcf.  chariffie  il  ne  s'en  trouuera  aucune  trace 
en  l'Ancienne  Eglife.  Et  pourtant  le  S^ 
^TaîvtçVh  CocfFcteau  cft  manifeftement  furpris  en 
K^vmecçfil.   fauflctcen  lapagejy;.  ou  il  dit  queS.  Ba- 
funa       7w  filcauliurcduS.  Efprit  traitte  de  ladorà- 
'tu^^Al^i  tS  tion  &  ejfléuation  ,  &  met  entre  les  choies 
ttpTcu  Tw;    non  clcrites  cefte  fàindte  &  {àcrée  cerc- 
^^içiotA  g  nionie  de  l  elcuation  de  l'hoftic.  CarS.Ba- 
w  TnvieÀcv  file  ne  parle  ni  d'eJfleuation,  ni  d^adora tion 
Tiç  ^Ktyiûn  d'hoftic.Ainsde  Tinuocation  deDieu  ,  & 
9»c      aVûjy  demoftrer  lepainderEuchariftic.^^j^/  ç/y- 
'/^Vû'Ç  jÎ-  ce  (  dit  Bafilc)  des fdinth  qHÎait  Ut^é furefcrit 
KoLiahi"  les  paroles  de  la  prière  quand  on  monfire  le  pain 
Afm.         deVMuchariJlie^O"  Uc$upedeyenedi£Hon(' 
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V.  En  cinquiéraelieucftà  remarquer  ^'«f<">- 
quc  les  Apoftres  n'ont  point  garde  le  rcfi  ' 
4u,ne  recueilli  Jcs  miettes  de  ce  pain  racrc>«^'- 
Et  toutefoisil  çftn,al.aifcque  dVn  paia  ro- 
pu  en  tat  de  pieces,quelquc  miette  n'c  Toit 

tombeeilaquellefansdouteilseufTentfoi- 
gncufementgardce  s'ils  eudènt  creu  qu'en 
chalq«e  i^iette  Iea.s.Chnft  ell  tout  en- 
t  e  ..Pouràquoy  obuicr  Je  vénérable  le- 

oub  le  ronde  comme  vne  petite  affiette./'W 
reSnf'"''''/^^"^         ^"bbe.  Il  v^^nfi^e  in~ 

£sief^r"'"^",p'°y"^^ 

uo,V^;:     j  ^"'^'"'^'"^"^  line  pou- 
uo,c  mieux  démentir  l'Euaneile  qui  tef 
"Oigne  que  lefus  a  rompu  le  p^ain  luv  mef 
n^es.auaiit  que  le  diftribSer:  S  cl^'quf 

.nu/Jetraa,on  de  ce  qu'il  diftribuc. 

ioutefois  pour  les  trairry-r  a 
laiironsindecîsfique  "^^^^^^^^^ 

"ous  V;  P;'"  après  l'adion: 

pu  llance  que  le  Préftre  auiourd'huy  ,  & 

"cr  vne  partjc  de  ce  pain .  &  laiffer  à  fes  A- 
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poftrcs  quelques  hofties  conCicrées  :  &Ia 
dcfliis  nous  demandons  fî  le  lendemain 
quand  lefus-Chriftfuft  fouetté  ,  percé  de 
coups,attaché  en  croix ,  ces  hoftics  eullent 
eftc  aullî  fouettées ,  tourmentées ,  percées 
de  coups ,  eftenducs  en  croix.  S'ils  difenc 
que  non,voila  vn  Icfus-Chrift  fouffrant  en 
croix,&  fouetté,  &  vnau  ciboire  qui  n*eft 
fiché  en  croix,ni  fouettérvn  mort  au  fcpuU 
chre,&vn  vif  au  ciboire  :  Ou  fi  dans  ce  ci- 
boire lefus-Chrift  eft  crucifié  ,  il  faudra 
donc  que  la  croix  auffî  y  (oit ,  &  les  foldats 
&  bourreaux  ,  &c.  Où  fi  comme  veult 
CocfFetcau,  lefus-Chrift  en  l'hoftie  foufïre 
lesmefmeschofespar  vne  fuite  de  nature- 
lins  tranfporter  la  croix  &  les  foldats  dans 
ce  ciboirCjil  fenfuiura  qu'il  y  aura  vn  lelus- 
Chrift  crucifié  &  frappé  de  Dieu  immedia-' 
tcmenc,&vn  autre  crucifié  parles  hom- 
mes: Outre  la  contradiction  de  crucifier 
hors  la  croix ,  &  fans  croix.  Comme  qui 
empriibnneroit  vn  homme  fans  prifbn, 
Tenterreroit  hors  terre  ,  lefrapperoit/ans 
coup.  Il  n'y  a  rien  plus  enchainé  que  les 
menfonges  :  &  vn  erreur  pofé  en  entraine* 
vne  longue  fuite.  Aufliàccla  le  S^  Cocf- 
feteau  relpond  fans  relpondre.  Il  dit  que 
i'vnité  ou  la  diuerfité  de  la  chofe  ne  fe  peut 
prendre  de  ce  qui  eft  hors  d'elle.  Eft-celà 
re(pondre?ôc  à  quel  propos  cela?  Refpond- 
ilàcequeie  demande  ,  àfçauoir  fi  Icfus- 


OV  CENE  Pr  SElCîf.EFg^  uC 

Ghrift  euft  cfté  crucifié  fouz  ces  cfpécej' 
Et cncores  ce  ^ii'il  dit cft  faux.Car  des accil 
dcns  dmcrs  ,  comme  eftre  grand  &  eftre 
petit,nous  peuuent  faire  difcerner  la  dfc. 
uerfitc  des  fujéts  .  Après  cela  au  lieu  #  - 
rclpondrc  il  nous  propofe  l'opinion  des 
Scholaftgues  .qui  difen  t  que  leVus-Chnft 

euft  foufftrtfouzlesefpcccs/^/««.  ,««4/4 
«<.»«//4/4,par  vne  fuite  de  nature  &  non 

par  violence.Mais  ie  ne  luy  demandois  pas 

lution  à  mon  obie- 
«ion  lointquecefte  opinion  met  claire- 
nientdeuxpaffionsen  Icfus-Chrift,  IVnc 

«ee(comme,sdifent}lautreviolente:lV. 
ne  en  croix,  1  autre  fans  croix:  IVne  faite 

hommes  Et  fi  celle  naffion  fous  les  efpéces 
cftauecdouleur  elleeftdoncauecLm- 
IerK  r^^'^"??""'^'^  ^^"^  violence.  Et 
lefus-Chrift  euft  efté  enterré  hors  terre  fi  ^ 

Il  euft  eftc  auflî  enterré  dans  l'hoftie  :  ou 

non  .  """^T  '""P*  ^"terré  & 

non  enterre.  Tou  t  cela  bon  pour  des  moi- 

ncsqu,  ont  pris  à  tafche  de'diffimer  l-E- 

brScetlSSo^'''"-'''"^ 

rable.Ceftoken  "  e?^^^^^  'T^'' "rconftan^ 

firmir^  cncores  le  temps  de  fon  in- „  ■' 

Palfi ble  &  fans  infirmité  en  mefmc  temps. 

F»  •  ■  • 
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Caréc  corps  qui  eftoit  aflîi  à  table  eftoit 
paffible  &  fujet  à  eftre  rompu  ,  mais  €C  ' 
torps  qui  eftoit  en  mefme  temps  es  bou-* 
ches  des  Apôftrcs  eftoit  impaffible  &  ne 
•     p^ouuant  eftre  tonipu ,  comme  eftant  tout 
entier  en  chafquc  miette  ,  &  eftant  vii 
Tag.itr.  corps  fpiritucl  &  indiuifiblcLe  S\ Cocffc- 
teau  pour  accorder  cefte  contradidion  dit 
que  le  corps  du  Seigneur  eftoit  paflîble  & 
împaffible ,  mais  fous  diucrfes  confidera- 
tionsEt  fefclaircit  par  lexcmpic  des  com- 
{     pagnons  de  Daniel  dont  les  corps  eftoient 
impafliblcs  en  la  fournaife  ,  &  toutefois 
eftoient  pafîîblcs  de  leur  nature.  Tout  cela 
fâux,&  hors  de  propos  :  Faux ,  pource  que 
leurs  corps  n'eftoicnt  point  impaffiblcs 
en  la  fournaife  ,  mais  c'eftoit  Dieu  qui 
rompoit  la  force  du  feu.    Hors  de  pro- 
pos ,  pource  que  quand  mefmes  ces  per- 
fonnages  eaftènt  efté  impaflibles  en  la 
fournaife  ,  Ç\  eft^ce  que  en  rriefîne 
temps  ils  n'cftoienr  point  paffiblcs  ail- 
lieurs,  &  nauoient  point  endiuers  lieux 
deuxeftres  contraires  :  or  c'eft  ce  dont  il 
f'agiticy.  Caramenéstantdediuerfciscon- 
lîderations  que  vous  youdrcs ,  fî  ne  feront- 
elles  iamaisquVrié  cHofe  foit  contraire  à 
elle  mefme  ^  ou  ait  deux  eftres  contraires 
'  en  mefme  temps.  Ce  qui  a  tellement  ge- 

henné  noftre  frère  prefcheur  qu'il  en  a  l'cC- 
prit  manifcftemcnc  difloqué  ;Car  en  la  pa- 
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ge  58z  il  affirme  ^jue  lefiu-chrifi  efioit pa^U 
te  il  fe  dedit, &afFerme  quc/ï>«V^  W;,;/ 

auo,trousIeserpéces  deux  eftïes  contkï  ■ 

perdu  ceftc  mpaffibilité»  IKr  L    ^  ^ 
Çpf\-i^r.  r     ,^   „  ""^-o^ayantvneper- 

^  pourrions  nous     ceuoirSr/':^ - 
q»eftrepaffible/,n4Si 

manoiiA-i,    P     "Pe  a  ce  Sacrement,  & 

tiennent  le  mefme  :  Qui  pl.,  eft  cela  fc  ; 

an 
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recueille  des  mots  de  lefus-^Chrift  ^  di- 
fant  après  la  diftnbucion  de  la  coupe  du 
Ssitiemcnt ,  ne  hoiray  plua  decrjrtéiEld^ 
gne  ,  crc.  Comme  i;pfmoigne  S^  Mat- 
thieu 16.  &  Marc  14.  Aulïï  TAportre 
Paul  nous  di(ànc  que  le  pain  ^jue  noM  rotn^ 
pon$ e^lACofnmunUn^ucorpsde  Chrijl^lâ  na- 
ture de  Tadion  requeroit  que  lefus- 
Chrift  y  participait  pour  mouftrer  la  com- 
munion qull  a  auec  nous:  comme  auflîil 
a  participé  à  nollrc  Bapcefme,  Delà  aulïî 
cft  venue  la  couftume  de  l'Eglife  que  le 
Pafteur communie  le  premier,  puis  le 
peuple  :  Cela  donc  polc  quelefus-Chrifta 
mangé  en  ce  Sacrement,  nous  auons  par  là 
dcquoy  accabler  le  menfonge,  &vn  mer- 
ueilleux  auantage  furies  aduerfaires. 

I.  Car  lefus-Chrift  fe  feroit-il  mange 
foy-mefmes?  auroit-il  eu  fa  tefte  en  fa  bou- 
che ?  veu  qu'en  mefme  temps  il  auoit  la 
bouche  en  la  tefte  ?  auroit-il  eu  tout  fon 
corps  dans  fon  eftomach?  2.  Cela  n'eft 
pas  tout,  car  lefus-Chrift  mangeant  eftoit 
infirme  &  paffible,mais  lefus-Chrift  man- 
ge (fi  on  croit  ces  Dodbeurs  )  efloit  impalli- 
ble,  tellement  que  lefus-Ghrift  ne  fe  man- 
^coit  pas  tel  qu'il  eftoit ,  ains  eftoit  diflem- 
blable  à  foy-mefmes.  Et  lefus-Chrift  man- 
ge auoit  des  perfeftions  que  Icfus-Chrift 
mangcantn'auoitpas.  3.  Etquandmef- 
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mes  nous  receurions  ces  grotefqiies  pour 
démon  ftracions,à  qui  perfuaderont-ils  que 
le  corps  de  Icfus-Chrift  eftoit  alors  pKis  ' 
femblable  aux  noftres  qu'à  foy-meimesî 
puis  qu'eftant  à  table  fon  co{os  rcflem- 
\  bloit  aux  noftres  en  ce  qu'il  eftoit  mortel,  I'' 
infirme ,  vifible,  circonfcript ,  &  tenant  vn  po^^ 
lieu.  Mais  en  tous  ces  points  il  eftoit  dif-  w  <^^èf' 
lemblable  à  foy-mefmes  &  à  ce  corps  m'impefe 
qu'on  nous  dit  que  lefus-Chrift  ôc  les  A-  f 
poftrcs  ont  mangé  î  4.  Et  pource  que  ^ffSeignettr 
tout  ce  que  toutes  les  œuures  admirables  ''o^fi'^l^l^- 
'^^'"^-Chrift  ont  cfté  faites  par  luy  pour      i  f,y. 
noftre  falut  ^  il  faut  dire  qu'vne  cliofe  tant  ^^'f"»"  . 
jniraculeufe&eftrangeque  de  fe  mander '""^  f»'' 
Ipy-mefmes.ne  peut  auoir  cftc  faite  par  le- 
rus-Chrift  que  pour  quelque  grand  bien  Z^"'"^^/»^^ 
&  important  à  noftrefalut  ;  *  Que  donc  on  difemUa^ 
nous  die  qu'à  ferui  cela  pour  noftre  redem.  ^^«^  *  fi-^' 
pcion.ou  confolation  î       Pourquoy  le 
Symbole  des  Apoftres  avant  mis  par  ordre 
ce  qui  eft  aduenu  à  lefus-Chrift  de  plus  *  ^^^^.f- 
important  n'a  point  mis  qu'il  feft  mangé  ^84-  >ecc- 
loy.mefmes  ou  qu'il  a  beu  fon  corps  ?  cho-^«# 
les  toutefois  non  mofns  miraculeufcs  que 
incarnation  ;  &  qui  d'abondant  fromil- 
lentdccontradidions?  Les  Apoftres  au- 
roient-ils  inféré  des  arricles  moins  impor-/'-- 
tans,comme  de  nommer  Ponce  Pilate  ,  & 
cependant  omis  vne  chofe  tant  haute  & 
incomprçhenfible?   6.  Et  puis  qu'il  n'cft 
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pas  croyable  que  le  corps  de  lefus-Chrifl: 
àicman^élecorpsdelelùs-Chnift  ,  &  que 
luy-melmcs  foie  entré  dans  foy-mefmcs 
pour  y  eftre  inutile,  il  faiu  que  nos  aduer- 
iaires  nous  difcnc  qne  faifoic  ce  corps  de 
lefus^-Chrift  dans  le  corps  de  lefus-Chrift, 
que  profitoità  lefus-Chrift  ou  à  nous 
d  auoir  tout  Ton  corps  en  fon  eftomach. 
Car  qu  elle  efficace  pouuoic  auoir  le  corps 
de lelus-Ghrift  mange  enuers  le  corps  de 
lefus-Clirift  mangeant  ,  que  celle  que  le 
corps  mangeant auoit  défia  ?  7.  Ecpuis 
qu  on  tient  que  1  ame  cft  auflî  dans  Tho- 
ftie  du  Sacrement,à  quoy  faire  l'ame  delc- 
los^Chriftentroit-elledansle  corps  de  le- 
fus-Chrift,  puis  qu  elle  y  eftoit  défia?  8, 
D'abondant  quelle  fable  que  lefus-Chrift 
mangeant  ayant  vne  ame  qui  eftoit  toute 
entière  par  tout  fon  corps  ,  en  ait  eu  vne 
qui  n'eftoit  que  dans  fa  bouche  ou  dans 
fon  eftomach?  vnequivoyoitparles  yeux, 
&  vne  qui  ne  voyoit  pas  par  les  yeux  ?  vne 
qui mouuoitles mains  du  corps  6c  qui  fe 
feruoit  des  organes  du  corps,  &  vne  qui  ne 
i^en  feruoit  pas  ?  fi  ce  fi'eft  que  les  mains  de 
lefus-Chrift  fe  mouuoyent-auffi  fouz  les 
cfpéces:  9*  Ce  qui  eft  aullî  vne  autre  abfur- 
ditc,  quelcfus-Chrift  ait  eu  en  mefme  teps 
vn  corps  qui  remuoit  les  mains  en  diftri- 
buantlcpain,  &vn  corps  qui  ne  remuoit 
point  lés  mains  caché  fouz  les  efpéccs;  va 
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corps  hors  les  efpcces  qui  refpiroit ,  &  q  oi 
voyou  ,  &  vn  fouz  les  cfpéces  qui  en 
niefmetempsncvoYoitpoint&  ne  refpi- 
roitpoinr.  Etdefaitle  S^.  CocfFeteau  va       ,o  ' 
iufqueslàqueciedireque  lame  de  lefus-  ^ 
Chnft  au  Sacrement  ne  pouuoit  mouuoir 
les  mams  du  corps.  Où  font  ces  gens  qui 
çachentlcursinuencins  iouz  l'ombre  de 
la  coute-puilTance  de  Dicu,Ic-rquels  ccpen- 

dantoftentàl'amedufilsdeDiçïla 
puiiTance  de  mouuoir  les  mains  de  Ton  . 
corps  ,  &d  exercer  les  fundions  les  plus 
vulgaaes?  lo.  Decccimefmesnaiftvnc 
coniequence  qui  éuente  la  marchandifc 
Romaine,  Carfi  le  corps  de  lefus-Chrift 

l2!rVT  ^"  l'eftomach  de  . 

fu.  rf  a^^'^''""^"'"^^<l'^eJ'^'"edeIe- 

ftom?S  ff      '^^"^  dans  l'e- 

t  ardlet    ^^^"^-Ch"ft:car  elle  y  eftoit  na. 
urellement  c  orne  en  toutes  les  autres  par- 
ne  de  fon  corps:^  d  abodat  y  eftoit  entrée 

tout  le  re^^^^^^  ^^^^-"^entellement:Ma.s  eu 
nV  io  "'f  l^I^f^^  Chrill  1  ame 

ceLn   î  '  ""^  faço.n.Finalemét  corne 

par tlrj  °"  '  ''"^  ^'^^"y  I« 
dan  de  lefus-chrift 

Ïrieurel"r"^  ^ 
"  Sn  r  qu-eftre  dehors  ou 

dedans/oient  différences  du  heu  &  de  la 
»>tuation,&non  du  corps,  fi  nelaifîent-el- 

Gg  iij 
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Icsdcconueniraucorps  à  caufedu!ien& 
delaficuation  :  &  mcfmcii  nos  aduerfaires 
accommodent  ces  termes  au  corps  du  Sei- 
gneur en  riioftie,difants  que  le  corps  du 
Seigneur  eft  en  clos  en  rhoftie  ,  Scfouzlcs 
crpeccs,&  que  cefte  hoftie  eft  enclofe  dan^ 
Tcftomach  de  lefus-Chrift.  Ainfi  lefus- 
Chrift  eft  dans  Ierus^hnft,&  eft  hors  foy- 
mermc5&  dans  foy-meHne. 

Partant  de  preuues  nous  menons  bat- 
tans  nos  aducrfaires  iufqu'à  leur  fort  & 
dernière  retraittc  qui  eft  la  toute-puiffan- 
ce  de  Dieu  ;  &  les  reduifons  à  fe  fcruir  de  la 
defenfe  qui  eft  commune  à  çoutes  fortes 
d'erreurs  &:d'impietez  n*y  ayant  opinion 
fi  extrauagante  qui  ne  guiffc  fe  défendre 
en  difât  que  Dieu  eft  aifez  puifsat  pour  faire 
qu'il  foit  ain  fi .  Car  la  brutalité  obftince  des 
hommes  tafche  de  faire  de  la  toute-puil- 
fàncedcDieu  vnafilede  menfongc  ,  vne 
boutique  de  fables,vn  cachot  à  forger  fauf- 
femonnoye,  vneretraitteobfcure  ou  Sa- 
tan s'embufche  pour  de  là  tireràcouuert 
dcflus  la  vérité. La  toute-puiflance  de  Dieu 
n'eft  point  la  reigle  de  noftre  croyance, 
mais  /a  volonté.  Elle  fert  à  humilier  nos  ef- 
pritsfouz  fa  parole  ,  non  point  à  nous  en 
dcftourner.  Ceft  vne  forte  raifon  que  la 
toute-puifiànce  de  Dieu  quand  il  paroift 
de  fil  volonté.  Or  icy  la  volonté  de  Dieu 
cil:  contraire  à  la  Tranflubftantiation .  L'E- 
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uangiledit  quelepain  que  lefus-Chrifti 
donné  eft  fou  corps.  Au  contraire  l'Eglifé 
Romaine  dit,qu'il  n'a  poinc  donc  du  pain, 
&  que  ce  pain  rt'eft  pasfon  coprs.  L'Euan- 

gilc  dit  que  le  Seigneur  a  beu  du  fruid  de 
vigne.  L'Eglife  Romaine  dit  qu'U  n'a  poinc 
beu  defruiddevigne.  L'Apoftre  S'.  Paul 
dit  que  nous  mangeons  du  pain  ,  &  que 
nous  rompons  du  pain.  L'Eglife  Romaine 
du  que  nous  ne  mangeons  point  de  pain  r 
&nerompons  point  de  pain.  Bref  pour 
ne  redire  les  chofes  dites ,  nous  verrons  au 
chap.  li.  que  lïglife  Romainepour  fe  fau- 
Hcr  des  mains  de  l'Efcriture  SainéVc ,  forge 
dixhuid  figures  &  ambiguïtés  és  mots 
delcfus-Chrift&deSt.Paul.  Qui  plus  eft 
cettedodrinefouz  couleur  de  magnifier  la 
Pmllance  de  Dieu ,  rend  lefus-Chrift  fouz 
Jes  cfpeccs  fi  impuiffant ,  qu'il  ne  peut  ni 
re/pirer,nifemouuoir.  .  . 

le  n'ignore  point  qu'où  nous  produit  icy 

qudqueshommespouriugès  en  la  caufe 
de  Dieu,  maispeu ,  &  encores  leur  dépofi- 

Uonoyyeilsparlentpourlaycrité. 

^•Hierofmc  en  l'Epiftreà  Hedibia  queft. 
2.ditqueIefus-Chrift  aeftélemageant  &: 
le  mange.  Mais  ilmonftre  alTez  làmefme 
quelle  viande  il  entend  &  qu'elle  eft  la  fa- 
çon de  la  manger  Car  il  auoit  dit  aupara-  ^W^. 
uant.parlat  du  ciel.  Montons 4uec le  Sel^nrur  mns  eut» 
''^"Jif^rMdeftUc (tirée crnettc  ,  Cr retenons pemin» 

G»  •  •  • 
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mdgnum     //^    ^^/^^    calice  dft  noHueau  Tefîament, 
firatu  at'  Et  peu  après  :    Car  le  E^eyaume  de  Dieu,  neft 
^ftemun-pfflfjf  '\Unde     IfreUuage^  mais  ififlicejqye^  & 
datuetàc.p^l^  />4r  le  S^.  l.jfrit.  Mon  ftranc  qu'il  parle 
ttpiamns  J^yne  façon  de  manger  le  corps  du  Sci- 
ah  <^''y«'*-gneur  qui  fe  fait  au  ciel  ,  &quin'eft  point 
[umcdice  charnelle  ni  par  la  bouche,mais  qui  cft  fpi- 
mut       rituelle  &  par  la  foy:qui  efleue  nos  cœurs 
fiamenw  au  ciel,&  les  remplit  de  iove&  paix  parle 
^'^^^^^S.Efprit.Quipluseft  il  met  ceftc  mandu- 
ejt  regnu  ^^^tion  non  Iciilement  en  TEuchariftie^mais 
Det  '^^^^auffi au  baptefme,dirant  peu  après  ^"^^ Nous 
^  fc^l^'^ifoHS  ,(^ui  fommes  bettftife^  en  Chrifi  l^efions 
fed  tufn-  Chrijl.cr  mangeons  le  pain  des  ^ngesS^.Hk-- 
^'"^  ..J^rofme  après      Paul, Gai.  3.  entend  qu'au 
gaudiu  er  Baptefaie  nous  auons  veltu  Chrift  ,  par 

f^^^^Jr-coufcquçnzi]  enftend  qu'au  Baptcfme  auf- 

ritu  San-  a         v  >         r  i 

^  11  nous  l  auons  mange  5  car  li  ce  mot  nouf 

^*        l^eflofis fe dolbt  encédre  au  preterit.aufîi  ce 
moinoHs  mxngcons  parmclme  coniequen- 
^T^-n  T       Incontinent  après  il  déclare  que  c'eft 
chrt^oba^  quelcfus-Chrifta  mâgè,difant  quc/4  ^id. 

.  .r.  ^^/^  r<r:En  cefensIefus-Chfift  eftaclemaneeant 
>  pcutauliieitremangejlors  que  nous  lap- 
€t  f  ^5^^  pi-çh^ndons  en  melmefaçonqu'ilaappre- 
cerne  tm  h^j^^^la  volonté  de  fon  pere.  Quoy  plus? 
«a         pourleuer  toute  doute  de  Ion  incention.il 
•  ,  '       dit  que  lejHs^Cbrm  boit  encores  auio/fird huy 
,         .  lonjanor  en  L  Emilie  auec  ceux  cjuthntra^olonte. 
Il  ne  parie  donc pomt  a  vne  façon  de  boire 
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i)ar  la  bouche,  carlefus-Chrift  ne  boit  plus  f'"'"^'^^'*^ 
ainii.  Et  de  fait  le  mefme  lieu  que  le  S' 
CocfFetcau  tire  de  cefte  Epiftre  pour  fa  de-  f"t' 

tcnle,taitmanifeftcmentcoiKreja  Tranf--^"* 
lubftantiàtio.»  M^psrioUs  (ditlil)  efcçutons . 

McpUMcorf  s     Seigneur  nofire  Sm„eur,  '«'Z^'»'- 
luy.mefine  lenr ayant  dh,Prene7,m4n<re7,  Cect  " 
e^moncorp.  Nedit-ilpas  que  le  Seieheur "/"^ 
a  rompu  du  p«n>„e  dit-U  pas  qu'il  a  donné  T'v,  ^ 
^^"P;'"^"'=^'^-i'P«"ecndus\ue  ce  pain  f^"/-  .. 
*ftJecorpsduSeigueur?n'éft-cepas  cefte f'.^''  "f" 
propofîtidqucCoeffeteaucn  la  page  loç  ^'-^*'"  "» 
trouuc  .atabfurde  &ridicuIe?marriqueSc:  7;»/- 
Hierofnie  na  pluftoft  dit  que  le  pain  k'^'M*»' 

Pam?  Or  lé  pain  demeurant  piin  ne  pou--^*"'"' 
uant  cftre  le  corps -du  Seigneur  eh  fub-  "'''^•^^^l 
.ftance,reftequ*ille  foit  en  Sacrement   5c  '^j^'"'^' 
xromme  dit  S .  Auguftin,l>  n,n  en  -yentcou'par  T  L"'"'^^ 
'PJf>'»flar'Vn,nyprej;gn,j:anr.         ^    f/"'.  T 

Chryfoftome  fur  leitftde  S-  Matthieu 
du  voirement  que  lèfus-CHrift  a  beu  fon  Tr^r 
proprt  fangrmais  (dit-il  )  en  mvftere  &  ce   '^'/  f 
Jfin  que  les  Apoftres  ne  fe  CcLmlZ  T  f 

lie  etrrayez.  Enquoy  ce  bon  DodleUr  b  , 
tZTÎ'    P^"^-delefus.Chrift  par- 

Apoftresle  fcandalc  qu'ils  pourroyent  i-7e}Tf2 
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gnijicante  vioir  pris  en  oyant  parler  de  boire  du  fang, 
fnjftmo.  ^^j.  il 5  pf efunioyêt  aifcment  que  ce  n'eftoic 
pas  fon  (ang  en  (ubftuce  puis  qu'il  en  beu- 
uoit  luy.  mcfmes ,  ams  du  Tang  en  myfterc 
&  Sacrement. 

VIIL  Ceci  auflî  n'eft  pas  vne leeere  circo- 
HfiiÛié^  ftance,queS^  Anguftinfurlc  3.  Pfeauinc 
ntetircon-  &nos  aduerfaires  aucc  luy  recognoiflenc 
^ance,     queludasa  eftéadmisparle  Seigneur  à  la 
Sainte  Céoe ,  &  qu'il  a  participé  au  Sacre- 
ment auec  les  autres  Apoftrcs  :  Orna -il 
point  mange  le  corps  du  Seigneur  ,  puis 
qu'en  cefte  mefme  heure  le  diable  eft  en- 
tré en  luy  :  Car  il  n'eft  nullement  conuena- 
ble  de  faire  lefus-Chnft  &le  diable  entrer 
en  mefme  temps  en  ludas  :  ils  n'eu  (Tent  pas 
eftébien  enfemble  ;  veu  mefmes  queSa- 
thaa  preualu  en  ludas ,  fi  bien  que  de  deux 
hoftes  ennemis  entrez  enfemble  en. ludas, 
le  pire  euft  emporté  le  deffus.  Qui  plus  eft, 
Coeff.fa.  veu  que  le  corps  de  Icfus-Chrift  n'cft  ia- 
5.97;  ^'^mai^fansleS^Efplit,ilfenfuiuroit  que  le 
qt^'d  ref'  S^Efpritfcroit  entré  en  ludas  auec  le  Dia- 
poJraan-  ble.  loin t  que  nous  verrons  ci  delTouz  le 
heurs  ^    confentement  des  Anciens  ,  enfcignans 
fnats  ny        ludas  n'a  point  mangé  le  Seigjneur, 
ref^onà     mais  feulement  le  pain  du  Seigneur,&  que 
nme^4rt.  les  mefehans  ne  peuuent  manger  lefus- 
Chnft.  Eftant  chofe  contre  I  honneur  & 
contre  rcfficace  falutairc  de  lefus-Chrift 


f 


Of"   CENE  DF  SEIGNErit^.  11^ 

delefaire  manger  par  fes  ennemis  ,  &  le- 
faire  habuer  e„  vn  liomme/ans  y  produire 
a«cun  efFed  falutaire  ,  ou  fansYe  rendre 
meilleur.  SK  Paulditbien  que  quelques- 
rns  mangent  de  ce  pain  indigo  ement,mais 
qa  aucun  puiflTe  manger  lefus-Chrift  in- 
dignement,  il  ne  s'en  trouucra  vn  feul  mot 
en  1  E/cnturc. 

IX.  Pourneufiémecirconftance  confi-  Neufiéme 
vlT^'  "^-ft"  I^f"s-Chrift  celebroit  tircmfi,„ce 

cAain  de  la  mort.  Comme  auflî  iuy-mef- 
mes  le  tefmoigne  au  fortir  de  cefte  afHon, 
Jifant quefon ame  eftoit  faifie  de  trifteffc 

D  '    T  r  '  ''^^^  grumeaux 
defang  par  la  force  derangoifTe.  Nous  de!  ^ 

chofenonfeulementcontrekrairon  &  le 
Rom',^     ^"^ '^«n^re  l'opinion  de  l'EgL 

uou  •  ï  r  '•'^P'^"'' =  Sidonc 

j  !  ^^P"«  f^Çeucs  <s  efto- 
»achs  des  Apoftres ne foufpiroit point ,  & 
ne  plcuroit  point  ,  &  ne  fuou  point  des 
gtunieaux  de  fang  :  alors  ils  font  claire- 
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nient  deux  lefus-Chrift ,  vn  au  jardin  fouf- 
pirant ,  f'affligeanc  &  fuant ,  &  lautre  noa- 
uellcmétreceu  éseftomachsdçs  Apoftres 
qui  n e  (bufpiroit,ni  pleuroit ,  ni  fuoic.  Qui 
cft  non  (eulemcnt  nous  bailler  deux  lefus- 
Chrift  contraires,  IVn  triftç,!  autre  fans  tri- 
ftefle^lrn  pleurantj'autre  ne  pleurant  pas, 
niais  qui  pis  eft,  nous  bailler  vn  lefus-chrift 
qui  n'eft point  noftre  Sauueur,  puis  qu'il 
eftoit  exempt  des  fouffianccs  que  lefus- 
ChriftfoufÎToit.  Noftre  Doéleur  ne  rcf- 
pond  rien  \  cela,  mais  feulement  fe  trauail- 
le  \  nous  expofer  fon  opinion  :  Et  encores 
en  nous  difant  ce  qu'il  croit  il  l'enlace  tant 
^^^^  ^9^-plus.CarildicqueIefus-Chriftne  pouuoic 
pleurer  au  Sacrement^encores  qu  au  mef- 
me  temps  il  pleuroit  hors  le  Sac^pment, 
faifant  par  ce  moyen  lefus-Chrift  moins 
puiffant  en  Thoftie  que  hors  Thoftie^ôc  fai- 
lant  en  mefme  moment  vn  lefus-Chrift 
pleurant  ,  &  vn  lefus-Chrift  ne  pleurant 
point  .   Item  il  dit  que  plorcr  eft  vne 
aûion  qui  dépend  de  Teftenduc  du  lieu. 
Ce  qui  eft  inepte.  Car  fi  nos  aducrfàifes 
mettent  le  corps  entier  fans  lieu,  pour- 
quoy  non  auffi  vne  larme  ? 

Ecniefmes  quand  nous  fondons  plus  a- 
uantcefteplayc,  nous  trouùons  que  nos 
aduçrfaircs  qui  témérairement  pofent  des 
doârin es  fans  regarder  aux  confequenc es, 
nous  forgent  necc/Iàirement  vn  lefus- 
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chrift  <^ufn'a  point  efte  prcfentc  à  Pilate.ni 
foiicttc  :  Car  les  Apoftres  ayans  maor 
gc  l'hoftie  au  foleil  couchant  ,  Mus- 
Chrift  fe  leua  de  table  &  fortit  aux  champs 
6f  entra  en  vn  jardin  auecfesdifciplcs  ;  où 
toft  après  il  fut  emjpoignc  &  mené  deuant 

IefouuerainSacrificateur,enlamaifondu- 
que  il  demeura  toute  la  nuit,  durant  la- 
quelle  les  gen  s  du  fquuerain  Sacrificateur 
leloufflcterentjuy  ^tachèrent  au  vi/'age, 
&luy  firent  mille  opprobres  :  Mais  ce 
corps  de  Icfus-Chrift;que  les  Apoftres 
uoient  en  1  eftomach  le  venans  de  rece- 
uoir.nefuft  point  emWné  par  les  fol- 
dats  nifouffleté,  ni  ouiragé  de  crachats, 
Carludas  &  lesfoldats  .  &Caïphe  &  fes 
domeftiques  ftappans  lefus-Chrift  n'e- 
ftoient  point  dans  leftomach  des  Apo- 
ftres ;  Auffinos  aduerfaires  tiennent  ^uc 
le  corpî  de  lefus-Chrift  eft  fouz  les  efpéces 

l%P',î^n '"^  &  n'y  peut  rie  fouffiir. 
LtgWe  Romaine  doncnousfait  en  mef- 
me  temps  vn  corps  de  lefus-Chrift  fouf- 
trant,  &vn  corps  de  lefus-Chrift  ne  fouf- 
Jrant  poin  t.  Celuy-là  croira  que  le  corps 
loufiratcftoit  vn  mefme  corps  auec  celuv 
quinefoufFroit  peint,  auquel  on  pourra 
perluaderquc eftre  & neftrepoint ,  fouf- 
trir  &  ne  foufftir  point  font  vnc  mefmc 
clioie.  Il  ne  fe  peut  dire  combig  necliçem., 
ment  le  S-".  CocfFeteau  facquitte  en  ce. 

H  H  ijj 
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lieu^Carpoiutoutercrponfcil  nous  pro- 
porefa  croyance,&cuidantfe{auucrparIà 
^enlace  dauanrage.  Il  dit  que  les  coups  ont 
porté  en  la  croix ,  &  feulement  Teffed  au 
Sacrement  :Dcfia  en  parlant  de  la  croix  il 
décline  la  pointe  de  mon  argumentjequel 
ne  parle  poin  t  de  la  croix,  mais  de  langoif- 
fe&  opprobre delefus-Chrift  au  fortir  de 
table  &  au  jardin ,  lors  qu'il  eft  aifc  à  prefu- 
merquelesefpcccs  eftoietencores  en  Ic- 
ftomachdes  Apoftres.  En  après  quel  eft  ce 
nouuelEuangile  qui  dit  que  Icfus-Chrift 
fous  rhoftie  n  a  point  receu  les  coups,  mais 
feulement  rcfted  des  coups,  c  eft  à  dire  k 
douleur  &  lej  nlayes  >  Ce  dodcur  veult 
que  noftrc  Seigneur  ait  receu  des  playes 
_    fans  coups  ,  que  les  Juifs  lont  blefle  fouz 
riioftie  fans  le  toucher.  Et  encores  par  où 
pouuoit  eftre  blelTé  ce  corps  qui  eftoit  fous 
rhoftie  ?  car  toute  blefTeure  fe  fait  en  quel- 
que partie  du  corps.  Mais  fouz  Thoftic  le 
corps  du  Seigneur  n  a  aucune  diftinftion 
de  parties ,  fi  ainfi  eft  qu'il  foit  tout  entier 
fouz  vn  feul  point,  &  en  chafque  miette  de 
Dixième  rhoftie,& n'ait  aucune  eftenduë. 
circonjldn^    X.  Refte  vne  circonftance  de  ceftca- 
ce.        '  dion  ,  qui  eft  que  Icfus-Chrift  celebroit 
vneadlion,  laquelle  il  fubfticuoità  la  Paf- 
que  Judaïque,  en  laqtielle  vn  agneau  eftoit 
occis  &  mangé.  Gomme  ainfi  foit  donc 
que  l'adion  de  la  Pafqueait  eftc  compofée 
de  ces  deux  parties  cirentielles^  de  Timmo- 
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lation  ou  occifion  de  l'agneau  ,  &  de  la 
njanducation.il  eftnccefTaire  que  ces  deux 
chofesayent  efté  accomplies  en  la  croix; 
car  en  icelle  lefui-Chrift  a  fouffertmort, 
&  cefte  mort  eft  la  nourriture  de  nos  ames 
figurée  par  la  manducadon  cdPporelle 
d  vn  agneau.  Mais  nosaduerfaires  peruer- 
Mirent  toute  cefte  doâr/ne,  &pour  haut 
fer  leur  Meife  &  eftablir  leur  manducation 
charnelle  di/ent que  la  Pafque  eftoit  vne 
figure  de  l'Euchariftie,  en  laquelle  ils  veu- 
lentque  lefus-Chrift  foit  facrifié  &  man- 
ge,tellement  qu'en  leur  Meflc  ils  trouuent 
la  vente  &accompli(rement  de  l'immola- 
tion &  manducation  de  l'agneau  :  Quant  à 
lamortdelefus-Chrift  ils  veulent^e  la 
Pafque  en  ait  eftc  la  figure  feulement  quat 
al  unmolatio.mais  no  quatà  lamaducatio. 

Ur  icy  nous  les  tenons  en  pluficurs  fa- 
çons; I  Carnoustrouuonsbienenl'Ef- 
cnture  Sainte  que  la  Pafque  eftoit  vne  fi- 
gure de  la  mort  de  Iefus-Chrift,mais  qu'el- 
le ait  eftc  figure  de  l'Euchaiiftic  il  ne  fe 

,^,01"!"/^'"';.^^'  P^'quc  ait  figuré  la 
mort  de  lelus-Chnft  S.  k  han  nous  l'enfei- 
peau  i9.chap.  vcrf.  56.  Ou  rendant  larai- 
lon pQurquoy  Dieu  n  auoit  permis  qneles 
jambes  fuffent  rompues  à  Icfus-Chrift  en 
croix,!  nous  ramcine  i  1  agneau  de  Pafque 
duquel  nul  os  ne  deuoit  ertrerompu:com- 
mesil  diloit  que  cefte  cérémonie  gardée 
en  1  agneau  auoit  eu  fon  accompliflement 
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en  la  mort  de  Icfiis-Chrift ,  &  qu'il  failloic 
qu  il  y  euft  de  la  conucnance  entre  la  figu- 
rc  &  la  vérité.  Et  Paul  i.  Cor.  5.  parlant 
dclamortdcIerus-Chrift,  dit  que  noftrc 
Pafque  afçauoir  lefus-Chrift  a  eftc  facri- 
fic.Et  li|*Prophctc  Efaie  au  55.  chap.  parlant" 
de  la  paffion  de  lefus-Chrift  le  compare  \ 
l'agneau  qu'on  meine  à  loccifion.  Ce  que 
Dieu  a  voulu  qu'on  recogneuft  ayant  vou- 
lu que  lefus-Chrift  foufîrift  au  iour  mef- 
mes  que  les  luifs  deuoyent  célébrer  la  Paf- 
qu  c.  2.  Item  il  n'y  a  nulle  raifon  de  faite 
la  mort  de  lefus-Chrift  eftre  l'accomplifle- 
ment  de  la  Pafque  à  demi  ,  &  feulement 
quant  à  l'immolation ,  S:  trouuer  racconi- 
piiifementdcla  manducation  de  l'agneàii 
en  vn  autre  adion ,  afçauoir  en  l'Euchari- 
ftie.Mais  (ditCocfreteau)  ces  deux  avions 
ont vn grand  rapport, &c'eft  vue  mefmé 
^4^5-  hoftie.Pofonslecas.  Car  h  quel  propos  ce- 
la pour  monftrcr  que  la  mort  du  Seigneur 

ii'eft  raccomplillcment delà  Pafque  qu'à 
demi?Etencores  l'Edife  Romaine  ne  fait 
point  la  Mefle  &:  la  paffion  du  Seigneur  li 
îemblables  que  leurs  définitions  ne  foient 
diuerfes,!' vnc  eftant  la  mort  de  lefus-cHrift 
foufFerte  en  croix  pour  noftre  r^dcinpiio, 
l'autre  ne  l'cftant  pas  :  ce  lont  donc  efpéces 
diuerics,  &  la  mefmc  difFerêcé  qu'entre  vn 
homme  &  vu  cheual?  Mais  voicy  vn  fecret 
qu'o  no'apprcd.j^f  ^/î^*y7e(ditccmoine) 

1 


Oy   CENE   Dr  SEIGNEril.  12; 
<liteles  ^ncm  n»m  A^reinetfArt()Ut,i^u.eU  Ce- 
nt a  efté le  commencement  de  U  papoa  de  lefta- 
Chrifi,  O  faulTecé,  &  iniure  faite  à  ces  bons 
Do6teurs,&  qu'ils  lontmittcs  dVne  eftrâ- 
gefaç5.De  vray  quelques  Anciens ,  &  en- 
ir  autres  Grégoire  Nyllene  difcnt  que  quad 
lejus-Chriftcelcbrokla  S^e.  Céne  défia  il 
começoità  foufRir  &quefapaffion  efloic 
commencée  pource  que  dés  lors  fon  ame 
eltoit  angoiirée ,  Maisiln  eft  iamaisadue- 
nu  à  pas  vn  deux  de  dire  que  ladtton  delà 
^ne,  c  eft  à  dire  la  fradlion  &  diftnbution 
du  pam  &  du  calice  fuft  le  comecement  ou 
vne  parue  de  la  paffio  de  Iefus.Chrift,&  né 
puis  croire  que  CocfFeteaule  crovequoy 
qu  il  le  die.Mais  telles  fauffetez  luy'font  or' 

dmaires.î.AuflilaPalqueii'eftpointfi2ure. 
de  deux  diuerfes  aâions;  moins  encores  fi- 
gure d  vne  figure.Gar  nos  aduerfaires  mef- 
mesrecognoiirent  que l'Euchariftie  eft  vne 
ftgure  &  commémoration  de  la  mort  de 
leius-Chnft.Comment  donc  fera-elle  lac 
coniphirementdela  Pafquc  „puis  qu'elle 
eft  figure  de  ce  qui  eft  l'accomplillémenc 
deiaPafque^afçauoirdelamorlde  lefus- 
<^»nm  4.  loignonsà  cela  que  les  Sacre- 
mcnsdelaLoy.,reprcfentoient  les  sraccs 
de  Dieu  ncceirairesàfalut.Orlamanduca- 
nondelEuchariftie  n  eft  point  necelfaire 
aialuc ,     nos  aduerfaires  recognoiirenc 
queplufieursfontfauuezfans  cela.  Va«lç 
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donc  mieux  dire  qUe  la  manducarion  de 
lagneaii  fignifioit  la  nourriture  de  nos  a- 
mes  par  la  mort  de  Iefus.chrift:Car  cela  cft 
neceflaireàfàlut.  5.  Mais  nous  frappons 
icy  vn  coup  ineuitable,&:  qui  ofte  tout  fub- 
terfuge.  Ceft  que  toutes  les  cérémonies 
desluifsontreprefenté  vue  vérité  dontle 
fruid  leur  appartenoit  auffi  :  &  ont  efté  fi- 
gures de  chofes  falutaires  &  vtiles  pour 
eux.  Car  qui  cft- ce  qui  feroit  fi  téméraire- 
ment abfurd  que  d  ofer  dire  que  Dieu  ait 
prefcrit  à  fon  peuple  quelque  leruice  ordi- 
naire,  ou  quelque  ordonnâce  qui  luy  fuft  , 
inutile  ?  De  cela  nous  tirons  par  confe- 
quence  necclFaire  quelamanducation  de 
Tagneau  n'a  point  eftc  figure  delà  mandu- 
carion du  corps  de  lefus-Chrift  cnlaCéne, 
Car  cefte figure  leureuft  efté  inutile 5  De 
fait  quel  profit  a  peu  reuenir  à  Moyfe,  ou  à 
Samuêl^ou  à  Dauid^de  ce  que  les  Apoftres 
ou  les  fidellcs  d  auiourd'huy  mangent  la 
chair  de  lefus-^Chrift  par  la  bouche  quel- 
ques milleincs  d  années  depuis? Voici  donc 
noftre  raiibn  que  nous  reduifons  en  > 
CoeffetCitH  forme,  ' 

pif^.  40^.    Ce  qui  eftoit  figuré  aux  Percs  du  vieil 
^ue  r^Teftament parla mâducation  de  lagneau, 

syllogifme  leur  eftoit  vtile,& eftoit  pour  leur  bien. 

efien  B4roco,  La  manducation  de  la  chair  de  lefus-chrift 

mais  il ej}  en  par  la,  bouche  que  rEglife  Romaine  en*. 

Cmefms.  Ieigne,ne leur apoint  eîftc  vtile,  &ils  n'en 
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ont receu  aucun  bien. 

Doncla  manducation  de  la  chair  de  le- 
lus.Chnft  par  la  bouche  n  a  point  efté  fieù- 
ree  aux  Pères  du  vieil  Teftament  par  la 
manducation  de  l'agneau. 

IcyCoëfFeteaufcgliiredans  les  efpines 
comme  les  couleuures ,  &  pourcé  qu'il  ne 
ditricnàpropos,auflîilnc  veult  eftre  en- 

par  vne  diftind,on,  &  dit  que  fa  manduca- 
tion de  la  chair  de  lefus-Chriftparla  bon- 
chequifefkucnl'Eglife  Catholique  a  efté 

,11  '      ^"  en  fon  ob- 

jettqui  eft  le  corps  du  vrav  agneau  afra- 
uojr  lefus-Chrift/  A  quo^  if  dis "q^cTr- 
Pondreainfi.ceftnousd5nergaia  de  caa. 
eln/  ^^7°"*  ne  demandons  que  cela, 

Pe  espar  la  Pafque  deuoit  eftre  chofe  vtile 
delle-mefmes.z.Dabodatqueleftrobie(a 
iZl  ^T  'ï"  elle  repre- 

fente?  Sx  doc  la  mâducation  de  l'agneau  re- 
prcfentou  la  maducatio  de  la.  chafr  du  Sei- 
FeuTT  '  ^°"^he  ^cefte manducation 
ob,.^  T  ?      ^  il  i^enfuit  que  fon 

daS?  r,.''""'^-  OHefiliman-  ' 
mnr?rT  r '^1,^'"  les  luifs  à  la 

mortdelefus-Chrift,  ncpouuoit-elle  pas 

ies  y  mener  tout  droit,  &  immédiatement, 
ians faire paÇer  leurs  efprits  par  vnc  man- 
ducation de  fon  corps -par  la  bouche  .  la- 

I  i  il 
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^^^^^'^^^^  quelle  leur  eftoit  inutile?  4,  Etdefaicou 
tn  Emn^e-  eft  le  premier  mot  ou  vne  feule  conieûu- 

^[^  "^^Tvt^  ^"  ^^"^  le  Vieil  Tcflamcnt  qui  tefmoi- 
mcdlejtth  .  gj^g  Pères  en  mangeant  l'Agneau 

Sucrdmerj.  cclebraflent  l'attehtc  de  cefte  manduca- 
UUgisfî4,e^  tion  de  la  chair  du  Seigneur  par  la  bouche? 
rntpromif-  Vti^s.  foient  ouïs  là  delTus.  Gre^oi- 

fîmes remm      ^azianzenc  enTOraifon  2.  de  la  Pat 
comflendd  -  ç^^Q^x^om  fmiciperons àUPafque'^oirement 
rhm ,  nojlra  encores  en  fgure  :  cjuoj  cjneplu^  cUire  qu>'en  U 
funtindicU  loy^y^cienne  ,   CarUvafquedeU'Loy  (  iene 
rertim  com^  cralndroy  point  de  le  dire)  eftoit^' ne  figure  fins 
fletarum.   .yj^^^,  j'^,,, j:^^^,^  5t.  Ambroife  fur  le  Pfe- 
^  ^»      cdr-  aume  38.  *  L'ombre  efien  U  Loy^  l'image  en  l'E- 
naub.        uangjle yla'^erite aacieL  S^Au2;ufl:in.Concrc 
atmisfi^u-  Fauftus  Manichéen  ,liure  9.  chap.14.  ^  L^s 
ratio  fuit    Sacrements  de  la  Loji  ont  efiépromelfes  des  chofes 
carni^s  Om.  ^  accoplir  :  les  nofires  fontfignes  des  chofes  accom^ 
,  f^^.^^/^/w.EtauliuredelaFoyàPierreIcDiacre, 
pro  nojiris    chap  .19  S  En  ces  -^liSlimes  charnelles  ilj  ^  eu 
f^ccatt^ff*e- ne  figure  de  la  chair  de  Chrifi  ,  laqueRe  ildemt 
rat  oblatiu  offrir  pour  nos  peche'^^Mais  en  ce  facrifce  ilj  a  a^ 
ru4  :  mtfto  ^^^^  de  grâces     commémoration  de  la  chair  de 
mtcmfacn^^  Chriftja^uelle  il  a  offerte  pour  non,, 
ficfoeftgra-    Nous  ne  nions  pas  qu'on  ne  puifle  dire 
tiaruattio  quelaPafqueaeftéfiguredcla  SainteCe- 
^  ne,&  la  circoncifion  du  Bap  tefme ,  mais  au 

mcratio car^  ç^^^^  que  deux  pourtraics  fe  rcprefcntent 
nisChnfti,        Y^^^^^  ^ç^^^  .^^^gç^  Vzyxiïc, 

ainfi  l'entendent  quelques'^  Anciens. 

hisobtubt.  Auffi  nous  ne  nions  pas-que  la  Sainte  Cé- 
^  Entre  au-  x  a 
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nenefoitra.ccompliireinetudcla  Parque/f' 
c'eft  à  dire  fa  fin  &  abolicion  ,  mais  non 
comme  difenc  nos  aduerfaires  qui  compa-  " 
rent  la  Pafque  auecla  Sain  ré  Gcne,comme  ^"^-y- 
la  figure  aucc  la  vérité  &  acGompliircmêt. 
Chryfoftome  au  7.  Sermon  de  la  trahifon  , 
de  ludas  allégué  par  "Cocffetcau  neditric 
àl'cncotre.U  dit  que  ^  en  Ia  me fme  table fcfi  t 
faite  l'y  ne  &■  l'acre  PaCaue  celle  de  la  Ûmre  j  ^r' 

CrW. W/,  Car  noftre  moine  fabufldefir/: 
penfcrquepar  la  vérité  Cbryfoftome  en-  :,r,L„ 
tende  la  chair  de  lefus-Chrift  ,  ains  il  en-  '[ZZ'- 
tend  1  Euangile, lequel  cft  raccompliire--ïlS 

nientdelaxoyJiditdoncqueleSeigneur't?r^ 
en  vne  mefme  table  a  célébré  la  Paf-  w^^T 

que  de  la  Loy,  &  celle  de  l'Euangile.  Et  ce  Jl,' 
coformcméc  à  ce  que  S.  lehan  dit  au  i.cha-  ~n 
pitre  de  fon  Euangile ,  où  oppofant  la  Loy 
a  i  Euangile,  il  dit,  LàUya.  efié  donnée  par 
Mojfeja  grâce  ZSrla  Mérité  par  leftfS-Cfmf. 
Par  la  vérité  entendant  la  claire  manifefta- 
tjon  d e  la  dodrine  de  falut  par  l'Euangile. 
Ou  en  pafîant  faut  noter  que  CoéfFeceau 
qui  eft  faulfairepar  tont/alfifie  Chryfofto- 
nie,  lequel  appelle  la  Sainte  Céne  Pafcha 

W;^,z<,  p^y^^e^e/rf  >m>/,c'eft  à  dire  de 
1  Euangile.  Mais  Cocffeteau  tourne  h.  fon 
f^o^^MPafijtteqftiefrenl^erité. 

Icy  quelques  vnsfefcarmouchent  Se  di- 
lentqnefila  SainteCéne  eft  vn  figne  pu 
Sacrement  feulement  &  non  poincla  vçri- 

I  ]  iij 
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ré  mefmej ,  il  fcnfuiura  que  les  Sacremcnj 
dii  vieil  Teftament  eftoyent  pl  us  excellens 
que  les  noftres^Car  (  difenc-ils  )  vn  agneau 
vaut  mieux  qu  vn  morceau  de  pain. 

Cela  ayant  quelque  apparence  ,  tombe 
toutefois  feulement  à  fouffler  delIiis:Car 
l'excellence  du  Sacrement  ne  gift  point  en 
Texcellence  ou  prix  de  l'Elément ,  mais  au 
fruidt  que  les  confciences  en  rcçoiuent.  Et 
fi  au  Baptefme  cm  baptifoit  de  liqueurs  ex- 
quifes,  le  Sacrement  n'en  feroit  pas  meil- 
Ieur,&  peut  eftre  pire.  Et  fi  en  la  Cène  au 
lieu  de  pain  on  mcttoit  fur  la  table  des  pcr-^ 
lesoudiamans,le  Sacrement  perdroit  de 
fd  dignité  :  Car  comme  vne  clef  d'or  qui  ne 
peut ouurir, vaut  moins  entant  que  clef, 
qu'vne  de  fer  qui  ouureaifcment ,  encores 
qu'elle  vaille  mieux  entant  que  m.etailrain- 
fi  les  figues  les  plus  précieux  ne  font  pas  les 
meilleurs  ,  mais  ceux  qui  inftruifent  le 
mieux  :  L'agneau  donc  eftoit  meilleur 
qu  vn  morceau  de  pain  entant  qu'agneau, 
mais  non  entant  que  Sacrement  :  Et  c'eft 
vne  confideracion  puérile  d  eftimer  que  la 
Pafqueait  quelque auantagefiir la  Céne  à 
caufe  qu'vn  agneau  couftc  plus  qu'vn 
morceau  de  pftîn,  ou  eft  vne  créature  plus 
noble.    Faut  donc  regarder  lequel  des 
deux  Sacremens  inftruit  mieux  &  noùs 
meine  micuxàlefus-Chrift. 
Icy  donc  nos  aduerfiiires  rebecquent  m- 


jores&difenc^queloccifion  del'Agneau 
Pafchalreprefenroit mieux  la  more  de  le- 

fus-Chnftque  a  fraaiondupain.  Etdelà  ^  .,r 
infèrent  que  félon  noftre  opinion  la  Paf-  "'-^f^ 

que  eftoK  vn  Saerement  plus  excellcnt^^?*'^''- 
que  E,,hariftie.  Mais  ils'trompent  ouf 'r^' 
Xont  trompez    i.  Car  en  premier  lieu^"'"^"' 
cefteraifoneftaulïïcontr'eux,  puis  qu'ils 
recognoiffent  que  l'Euchariftie  eft  auflî  fi! 
guredelamorc  de  Iefu5-Chrift  :  ils  prou- 
uentdonccontreuxmefmesque  liu- 
nftiepourle  moins  entant  qu'elle  eft  figu. 
réeft  inférieure  à  la  Pafque.  ^.  Secfn- 

/'Fn^r  'î"^'^"^'^  vne  partie  de 

Wmtn""'"  ^>  '^"^^  ^'^"^^-^  =  Or  tout 
hZ7         '^'"^ rElément,&  , 

&  don  nlr^'-  ^^^^^  ^^«^^  tres-certai^c 
ûcaontnuld entre nnnc  U«  j 

qued,eleS^Coèffetean^     1"'  ^  "^^^  ^"'J^'-^'^- 
Hpi'ioft-    •  ^  les  paroles 

dehnftitutionfontderEdcnce  du  «îarrr 

«^ent  :&fa„s  lefqnels  les  Sues  Lovem 

vne  aftion  oifiue  &  vn  ffcC  e  Wtik  " 
Car  par  ce  mor       a     ï^^^"^^^^  ^^^^^^^^'.^nofjfons 

ibrlatab^  mi^"  propofez^W.. 
compose  dcSn!T."î' 

gucefti^ferieurcàlaSainfcCreTcar^:^^^^^^^ 
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calom-    (îgne  extérieur  de  l'agneau  n'eftoic  point 
meux,     accompagné  de  paroles  notifiantes  que 
eftoic  vne  figure  de  lefus-Chrift ,  comme 
les  paroles  deimfticution  de  la  Cénc  qui 
fe  prononcent  auant  &c  en  ladion,  efquel- 
les  il  eft  parlé  du  corps  du  Seigneur  ,  &  de 
faire  ceci  en  mémoire  de luy  5  &c  d  annon- 
cer fsL  morciurqu'à  ce  qu'il  vienne.  Telle- 
ment que  quelque  conuenance  qu'ily  ait 
eu  entre  la  Pafque  Se  entre  lefus-Chrift ,  fi 
eft-ce  que  toute  Tadlion  prife  enlemble  in- 
'    ftruifoit  moins  les  fidellesque  la  célébra- 
tion de  la  Sainte  Cénc.  j.  Il  y  a  encores 
d'autres  prerogatiues  de  la  Céne  outre  cel- 
le-ci,  comme  d'eftre  immuable  &  deuoir 
durer iufqu'à la  fin  du  monde  Se  d'appar- 
tenir à  toutes  nations,  au  lieu  que  la  Paf^ 
quedeuoit  eftre  abolie  ,  ôc  n'appartenoic 
qu'aux  luifs  :  Prerogatiues  quoy  que  hors 
l'eflence  de  TEuchaiiftie  qui  ne  laiirenc 
toutefois  de  Tefleuer  grandement  pardef- 
Cas  la  Pafque,  comme  la  fageffe  ÔC  doftrinë 
cfleuevn  homme  par  delfus  vn  autre  ,  Si 
l'immortalité  efleue  l'ame  de  l'homme  par 
defîus  les  ames  des  beftes ,  encorès  qu'elle 
ne  foit  de  fon  elPcnce.  L'excelléce  des  chp- 
fes  gift  en  leurs  propriétés ,  Icfqu elles  tou- 
tefois ne  font  point  de  TEfsecedes  chofes. 

4.  Joignons  à  cela  que  la  fradion  du 
p?»in  eft  vne  cérémonie  qui  en  t'Efcriture 
lignifie  concorde  &vnioni  El.  /8.  verf*  7* 

Lamenta 


CENE  Dr  SEIGlfEr^ 
Laraent.  4.  verf.  4.  La  fraction  donc  dVn 
pain  entre plufieurseftvn  figneplusfigni- 
iianc  &  plusy/ité,  &{5lusprppreànousre- 
prefenterl'vnion  des  fidelles  en  vn  corps 
auccIefus-Chrift  quela  manducation  dVn 
agncau.EtdefaicS^;  Paul  remarque  cefte 
hn  comme  la  principale  de  la  Sainte  Cé- 
ne,diiaDt,  i.Cor.iq.^e  le  pain  quenoHsrom- 
Tons  eflU  communion  au.  corps  de  chrifi.  Pou  r-  P^r.  4x2; 

'  ^r  '^^^^"  *  tort  de  nier  que  cela  foit 
de  1  e/rence  de  ce  Sacrement .  Les  luifs  voi^ 
rement  auant  la  manducation  de  l'A- 
gneau.rompoictauffi  des  tourteaux.  Mais 

partie  de  la  man- 
ducation de  l'agneau  ,  &  n  eftoit  inilitucé 
de  Dieu. 

Que  fi  nos  aduerfaires  ne  trouuent  au- 
cun moyen  de  préférer  l'Euchariftie  à  la 
laïque  qu'en faifant  1  Vnc  cftrc  l'ombre, 
I  a«trelecorps,l'vnelafîgure,rau:rela  ve- 
nte pourquoyrecognoiflent.ils  que  le  Ba- 
pcerniefurpaire  lacirconcifion  en  dignité, 
iequel  toutefois  n'eft  point  l'accompIifTe- 
menc  de  la  circoncifion  î  laquelle  a  Ùl  vcn- 
je&accompliirementennoftrerenouuel- 
lementparla  mortdelefus-Chrift  ,  lequel 
le  rait  en  plufieursfans  Baptefme  î  comme 
en  ceux  qui  l'ayants  defué  &  recherché 
"  e  on  t  poinr  eu  la  comodicé?  Ainfi  que  re- 
cognoift  CocfFeteau  ,  Pag.  416.  qa  à fa^ré 
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QuedlaPafque  &  la  circoncifion  font 
les  ombres  &  figures  de  nos  Sacremens, 
comment  feft-il  fait  que  par  ces  moyens 
les  anciens  ont  obtenu  le  falut  aufli  bien 
que  nous  ?  certes  les  ombres  ne  peuuent 
produire  les  mefmes  efïèctsque  le  corps, 
ni  les  figures  que  la  vérité.  CoefFetcau  voi- 
rement  dit  qu'elles  n'operoient  point auec 
mefme  efficacç  que  nos  Sacrenlens  :  mais 
quelle' efficace  plus  grande  que  de  mener 
à  ialut  ?  &  que  defirons  nous dauantage? 
C'eftoient  donc  figures  ,  non  de  nos 
Sacremens,  mais  de  ce  qui  eft  rcprefenté 
par  nos  Sacremens,  afçauoir  delà  more  de 
lefus-Chrift  5  &  de  noftre  falut  &  vie  par 
icellc.  Vérité  que  les  f^ufferés  du  S''.  Coef- 
feteau  ne  peuuent  entamer,  lequel  contre 
ceftc  dpftrine  allègue  vn  palFage  de  S^ 
Paul,i.Corinth.io.verf,ii.r^>/^/^^if/;p/^j4m- 
noyentiiux mcitns  en figure.  .Cela  ne fe  trou- 
uera  point  en  S\  Paul  5  lequel  fçauoit  bien 
que  pîufieurs  chofes  arriuoient  aux  an- 
ciens fans  figure,come  peftes,famines,per- 
tes  de  batailles  :  Si  on  croit  noftre  lacopin, 
ces  accidens  n'eftoien  t  point  vray es  pertes, 
mais  des  figures  &  images.  Voicy  donc  les 
mots  de  S^.  Vàiû.Tofites CCS chofès  leuradue^ 
noyet:  en  exemple.ll  dit  tcuÏt»  cram .  Tof4tes  ces 
chofes  ,  afçauoir  les  deftàices  &c  mortalités 
dont  il  auoit  parlé  peu  auparauant,lcfquel- 
lesil  dit  leur  eftreaduenucs  non  en  figure. 
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mais  pour  nous  eftre  en  exemple,  car  il  ad> 
pniie^apndenowadmonefier. 

CHAP.  XIL 

Licence merueilîeHfe  detEglife  Ro- 
maine à  forger  en  cefîe  matière 

^^Itituàe  de  figures  ^amhigui^ 
tés  y  cîr  tordre  les  paroles  de  CEf 
critureSainSie. 

* 

^^.^"/l'ïTRE  n'a  rien  du  noftre- 

r    ^^""^"^      "^^«"35  de  fieures 
prodigieufes  vn  pacquet  de  mafques  faits 

de  '  ^     J^'^"  ^«  figures 

I  Ai^"'Tf"'      '^"^^  de  TEuangile. 

I.       ces  rhots  Ceci  efi mon  corps  Ilsveu 

StLn  r  I  '"™P^«  d  vne  expli- 

T  ^  ^foit  pas  que  ce 

^^^"tfhrift  donnoit  fuft  fon  œrps: 

E"'  ^  *  ^efmoigne  qu'il  donna 
olïT  ''""'^W^  ^omàa.  iecroùpas 
q«e  ce  pa,n  foie  Ion  corps. 

^vtV  ^  Pr?^  ameinentvnc 
explication  félon  laquelle  ces  mots  Ceci  e/ 

Kk  ij 


DE  VEFCHsAl^ISTlE, 

nton  corps  ne  fout  véritables  cjii'à  damy.  Car 
puisque  félon  leur  doftrine  lefus-Chrift 
tenoic  &  donoit les  efpéces  du  pain, &  fon 
corp^  y  ces  mots  ne  pcuuent  eftre  dits  véri- 
tablement des  efpcces  du  pain  qu'il  tenoic 
&  donoit  à  fes  Apoftres.  Que  fi  (félon  leur 
doftrinejlefus-Chrifteuft  dit  Cecinejlp^ 
mon  corps ,  ayant  efgard  aux  efpéces  qu'il  te- 
noit,&:  a ui  feules  paroiflbient ,  il  euft  aufli 
bien  dit  la  vérité.  •  ^ 

3.  Item  quand  lefus-Chrift  dit  Ce'r/fjî 
wi^^îw/'-f.  Il  faut  félon  leur  dodrine  par  ce 
mot  Est  entendre  Sera  ,  ou  D  e- 
VIENDRA  5  pource  que  (  difent^ls  )  ce 
n'eft  point  encores  le  corps  de  lefus- 
Chrift  qu  après  les  parôles.  Ainfi  fi  le- 
fus-Chrift euft  dit,  Ld':(are  efl forrihcrs^a- 
uant  qu'il  fortit ,  il  auroit  parlé  cotre  la  vé- 
rité. Pourquoydonc  font- ils  dire  à  lefus- 
Chrift  Ceci  est  xîon  corps, 
puis  qu'ils  veulent  qu'il  ne  foit  point  fon 

'  corps  qu'après  les  paroles? 

4.  Et  quand  lefus-Chrift  dit  C^r;V/  mon 
corps cjfiiefiromptipour'youâ  ,  ilsnepeuuent 
foufFrir  que  le  pain  foit  appelle  corps  de 
trAr/f/,  pource  qu'il  eft  le  Sacrement  de  foa 
corps.Et  neantmoins  eux-mefmes  «s  mots 
quiluiuent  [^ui eJtrompU'potpr')'OM]a(imct- 
tent la  mefmc  figure  ,  difans  que  ce  n'eft 
point  le  corps  de  Chrift  qui  eft  rompu, 
ipaisles  efpéces  ou  acçidents,&:  que  ce  qui 
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conuientaufigneeftattribuéhla  chofe  fi. 
gnifiee. 

$.  Nousanonsanfliouicommencilsfe 
teftonnent  entr  eux  fur  la  manière  d'expli- 
™oî  C  E  c  I ,  les  vns  difans  qu'il  n'a 
nulle fignificacion ,  lesautres  que  c'cft  va  - 
indiuidu  vague  ou  fingulieréearc  ,  lesau- 
tres que  Ceci fignifie  Ce  c  o  r  p  s ,  les 
autres  que  Ceci  fignifie  Ce  pain. 

^.  Et  quand  l'Euangile  die  que  lefiis 
fnnt  du  pain  &  le  donna  ,  Ils  difenc 
qti  II  ne  faut  pas  entendre  que  Icfiis  ait 
donne  du  pain  ,  encores  que  les  paroles  ^"^^ 
lemblent le  dire.Et  CoëfRtcau  ne  fen  dé- 
tend point.mais  felbn  fa couftume , au  lieu 
de  refpondre  nous  dit  fa  croyance  ,  &  vfe 
de  récrimination. 

■  7.  L'ApoftreS^PauIrepetecemotde 
^  A 1 1  CE  deux  fois  en  vne  mefme  liqne. 
ài^^nt  Ilprmlecalkejtf,nt,  ce  calice  W?  à 
muueUe.U,.nce.  U  ilsveulent  quecemot 

der4//r.fo,tvneparoleàdeux  ententes , &P^^.  421. 
4^(entquenlapremierefoisellcrn>nifie/. 

en  ia  féconde  /./.«^.Laquelle  ambi- 
guïté ils  euiteroient  s'ils  crovoient  aucc 
nousqueq„andIefus.Chrift  print  le  cali. 
ce  ileftoitdefiaconfacré  parla  prière:  ou 
s  us  n  c  croyoien  t  point  la  TranîTa  bftan  tia- 
tiOH.  Carduvînconfacréounon  confacré 
clttoufioursvin,&n'y  a  point  d'abiguité. 
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En  CCS  iTjefmes  mots  Cefle  coupe  ejl  le 
nomeMTefidment  en  mon  fàn^ ,  Ils  veulent: 
que  le  mot  de  coupe  fignifie  lefangqui  eft 
en  la  coupe  ,  &  qucs  mots  fuiuans  [  Le 
nouuedu  Tefliiment  en  mon  fang  ]  ce  mot  de 
fang  {îgnifie  le  fang  efpandu  en  la  croix^ 
Qui  euft  penfé  que  le  fang  de  Chrift 
fuft  vn  mot  ambigu? 

9.  De  mefmes  quand  lefus-Chrift  dit 
enS^  Kdatthieu  Ceci  e^mon  fang^  lejangdu 
notiueauTefldmcnt  y  ils  veulent  que  ce  mot 
àeTcJlament  fîgnifie  les  promeffès  ou  laU 
liance  dcDieu^&difent  en  cela  la  vérité» 
Mais  au  21.  chap.deS^  Luc  oii  ces  paroles 
font  ainfi  rendues ,  Ce  Céf^ceejllenouueau  Te^ 
fiicmentenmon Jang^  cefte  explication  leur 
déplaift,  &direntque  là  le  mot  de  Tefin- 
mentnQ  fignifie point  Talliance ,  mais  vn  a- 
âe  ou  inftrument  de  Talliance ,  par vne  fi- 
gure nommée  Métonymie-  Dontfcnfuit 
qu'cnlVudecespadagesle  Teftament  éft 
Talliance  de  Dieu,  mais  en  l'autre  il  ne  Teft 
pas  :  tellement  qu'il  y  a  de  lambiguité. 

10.  Itemilsdifentquelefang  de  lefiis- 
Çhrift  qui  eft  au  calice  eft  enclos  dans  les 
veines  &n*eftpoint  hors  du  corps.  Dont 
s'enfuit  (  lî  pn  croit  ces  gens  )  que  lefus- 
Chrift  fe  fera  moqué  en  prefentant  fon 
fang  à  fes  difciplcs  :  Carliurer  à  quelqu'vn 
yn  corps  humain  yiuant ,  en  difant  voila  le 


fangd'vn  homme  ,  neftpas  moins  abfurd 
5ue  h  en  donnant  à  quelquVn  vne  maifon 
leluydifois  le  vons  donne  ces  chenilles  & 
fencftres  Ou  fx  ie  difois  ie  vous  donne  ce  h- 
col,maisilya  vn  cheualau  boucDontauf- 
W  TJ'  ^^^'"^-Ci^rift  en  donnant 
ie  cahce  euft  dit  Cea  eUmon  corp,ïl  euft  au£ 
"bien  dit  la  vente. 

que  ce  fang  eft  efpandu  pour  nous,  ils  fou- 
ftiennentquelefus-Chrift  parle  de  l'effii- 
hon  de/on  fang  en  l'Euchariftie ,  &  non  en 
i  J°";??r''^''"'''°"'^de  lepr  Bible  & 

deleurMeire,quipourmonftrerqueno- 
«re  Seigneur  parle  de  l'eftlifion  de  fon 

nTf"?  ^"^°^"ac{uenué>  tour- 

icy  omis  nous  en  baillent  tout  du  lone  & 
ont  recours  à  d'eflranges  figures.Car  ils  di- 
^mquelalVJefleeftvIi  falrifice  non  fat 
g  an  t,&  que  le  fang  de  lefus-Chiift  ne  peut 
pU  seftre  re/pandu  m  fortir  hors  des^vei. 

ouquelque cffufion defangfans  efp'andre 
lang  î  ou  quelque  effifion  fàns  monue- 
n  ent  ?  ou  quelque  mouuesnent  .cl Vn  fang 
qu  nebougeJAcelailsdilent  (non  point 
pour  rc/podre,mais  pour  ne  fe  taire  point), 
qVclefangdeChrifteft  refpandu  fouz  les 
elpcces.Etcelan  eft-ce  pas  coufîours  dire 
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quileftrefpanduJNon  ,difent-ils ,  caries 
ièuls  accidens  du  vin  fonc  elpandiis  en  la 
Meire.Pûurquoy  dSc  nous  difoienwls  que 
le  làng  de  lefus-Chrift  y  eftoit  cfpandu  ? 
Docteurs  Seraphiques ,  dites  oliy,  au  non; 
Car  nous  ne  demandons  pas  louz  quoy  ce 
langcftefpandu  j  mais  feulement  s'il  ycft 
efpandti.  ; 

12.  Matthieu  Marc  ne  parlent 
que  de  la  coupe  de  rEuchariftie^Sc  tefmoi- 
gnent  que  lefus-Chrift  après  auoir  beu  a 
àSx.^lenc  boiTity  flm  de  ce^'uiÛde  Ifigne ,  Sans 
doute  ces  Euangeliftes  n'appellent  point 
fruidde  vignelevindVnc  coupe  dont  ils 
ne  parlent  point.  Ilsappellerit  donc  fruid 
de  vigne  ce  que  lefus-Chnlta  beu  en  ce 
Sacrement-  Et  le  Pape  Innocent  III.  nous 
la  ci  delTus  confcfsé:  En  ce  deftroit  que 
font  ces  Meilleurs  pour  fe  fauuer?  Efcou- 
tonSjVoicienc^orcsvne  figure  :  Cequele- 
fus.Chrift a  beu(diTent?ils)  eft appel  é  fruit 
'  de  vigne  ,  non  pource  que  ce  fuftfruift 
de  vigne  ,  mais  pource  que  le  vin  a  efte 
changé  en  fang:&  pource  qu'il  femblee- 
ftrc  fruict  de  vigne. 

15.  lefus-Chriftadit  T dites  ceci ^'Ç!t?i^ 
dire,  fi  on  croit  ces  ge^iLS .  Sacrifiés  moj  :  Li- 
cence intolérable  !  Ace  conte  donc  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moy^  figni  fie  facrif^és  moj  en 
mcr}70jredemoy.  Certes  les  mémoriaux  dV- 
ne  chofe  ne  pcuuent  cftre  la  chofe  mci- 

mes':- 
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œefmes  :  on  nepeult  facrifier  lefus-Chriè 
en  mémoire  de  lefus-Chiift.Ec  St.  Paul  ex- 
pofe  CCS  mots  ;  Corint.  n.  Car  après  auoir 
du  Faites  ceci  fn  mémoire  de  moj,i[  adioufte 
^'ir  toutes  fois  cr- quintes  ^Ue  yoiu  m<innrei 
'tjcepatn  l^omamoncereiU niortdu  Sei^eu/Î 
Donc  Faire  ceci  eftimncer  du  pain 
en  mémoire  de  la  mort  du  Seigneur  & 
nonlelacnfier. 

.        L'Apoftre  St.  Paul  le,  pre/Tc  plu^- 
que  tous  auflic'eft  contre  luy  principale- 
«icntquilssarinent  de  figures!  Au  dixiè- 
me &  vnzicrhe  chapitre  de  la  r.  au  x  Corin^ 
ihiens,  parquatrcfoisceSt.  Apoftre  nous 
du  que  nous  mangeons  du  pain  &  rom- 
pons du  pain.  Là  ils  veuk-«t  que  ce  mot  de 
r^>n  Cign£cchair.commt  s'il  y  âuoic U  chair 
de  lefi^-chrifi  que  mu,  rompons  :  ne  le  fouue- 
nans  point  qu'eux  mefmes  tiennent  que  là 
chair  de  lelus-Chrift  ne  peut  plus  cRrc 
rompue.  ^ 

ly.  En  voicy  quatre  en  vne  feule  licrne. 
X-Apoltre  au  lo.  dei  U  «    ^      ^  • 

nmons^  n  efi.,lp^U  communion  du  corPs  de 
^J>rf  ?  Il  n'y  auojj  ^  d'efchapper 
en  donnant  vn  coup  de  rafoirà  chafque 
"^'^^  quatre  figures ,  qui 

dilentlereboursdecequ-Jf'autentendU 
i  .  Paul  du  que  c  eft  du  pain.eux  difenc 

quccencftpasdupain.  x.  St.  Paul  dit 
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que nons  rompons  du  piin,  fuxdifcncquc 
nous  ne  rompons  ne  pain  ni  chair.  5.  S'. 
Paul  dit  que  ce  pain  ell  lac.  mmunion  du 
corps  de  Chrifl:  ,  eux  difcnc  que  c*cft  le 
corps  mefincs  dcIefus-Chrift  ,  Car  certai- 
nement la  communion  au  corps  de  lefiis- 
Chnftn'cll:  point  le  corps  de  lefus-Chnll. 
4.  S^  Paul  dit  que  nou«  rompons  dupain^ 
eux  veulent  que  rompre  en  celicu  fignifiç 
facrifier,  comme  dit  Coeftèteau  pag.  5^1, 

f  Où  (but  donc  maintenant  ces  gens  (\ 
ennemis  de  figures, fi  (crupuleux  àfe  coller 
àlalcttrederEuangile  ?  &  déformais  qui 
n'imputeia  leurs  pianues à  moquerie  plu- 
ftoft  qu'a  ignorance  ?  Maisencorcs  voyez 
qu'elles  figures.  Ce  ne  (ont  point  figures 
natuiellcs  ik  vfitces  ,  corne  cefte  Metonv- 
mic  qui  nommele fignedu  nom  de  la cho- 
fe  iîgnifiée:  vne  façon  de  parler  Sacramen- 
telle en  rmftitution  d'vn  Sacrement  ;  mais 
des  figures  aulquelles  l'art  n'a  peu  encores 
tr(3uucr  denom  ,  des  contra'didions  pour 
des  tranflations  ,  des  Chuncres  pour  des 
Métonymies  , des  grotefcjues  pour  des  fi- 
gures: en  vn  mot  des  figures  à  la  Romaine. 
Et  Dieu  ne  leuera-il  point  ce^  mafques? 
foufîrira-il  à  toufiours  vne  licence  fi  dé- 
borbée? 

î  Q^i<^onques  fçaura  leur  couftumc, 
&  la  grandeur  de  leur  priuilege  ne  s'elbahi- 
ra  point  dè'leur  licence.  Car  par  longue 


cretaic  dKfranch^me.ub  qc,e  ^ 
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lu  intrrprf''Civ\c  '  rApoftrecomandant  de  Te  ïcmmctjt. 
tancfo  ip"  parlé  contre  la  vérité  &  raifon  ,&qucceft 
fuw.  vrayemêtvneforï^icauo.AinfiS^PaulRor 
?  Ç  Jfr«;;r7.  verf.y.appelL^laconuoiiifcpeçhçi&dic 
Jamaccipe^  que  ce  péché  habite  en  luy.verf.17  :  mais  le 
re  Concile^  de  Trente  Scffio  V.  dec,Urequ'à 

J/im  pr^ce^psiilct  vrayement  &  proprement  ce  n'eft 
ftum  point  péché  és  régénérés  ,  &  par  confc- 
foffoïî  lici"  quentn'cftoitpointpechéenS^PauI.Tel- 
fum  efh:  fir  le  eft  la  façon  de  diipenfer  contre  l'Enan^ 
r«»^//wi</^!-gileen  luy  donnant  interprétation,  Ainfi 
tfm  '>m/4r  lelus-  Chrift  a  dit  ail  brigâd,  Th  ferai  dtéiour^ 
fis  rafio'  d'huj  dtuc  moj  en  ParaJ^ ,  Mais  le  Ca.techif^ 
nçm  'yrre  me  du  Concile  de  Trente  fur  rartiçje  de  la 
fornicdtiê  defcentc  aux  enfers  nous  enfcigne  quepac 
ef^.  ce  mot  de  P^74^/^,il  fa^uteij tendre  l^s  enfers, 

^  Hdnccen^  Ainfi  conjtre  les  œuures  de  fupereroga- 
tupifcentia  tion  nous  leur  produifons  le  comniandc- 
i^f4dn%  vX-  ment  de  Dieu  qui  vcult  cftre  aimé  &  férui 
popolu^pec^  de  toutes  nos  forces  ,  &  difons  qu'on  ne 
catum  4p'  peut  faire  plus  que  de  toutes  fes  forces. 

Mais îe  Cardinal  Bellarmin  a  recours  au 
Bd  Sjyno^M  priuilegcderÈglifeRomame,.&dK  qu'en 
dec/arat  £c^çt  fpmmandement  ce- mot  Tovtes  fi- 
cleJidrH^  Cét^  gnifîcvneparticauliu.i.^f^tf^^rAAf^chap* 
thoitra^un^  i  j.  EiUce  là  interpréter  ou  bien  corriger  la 

parole  de  Dieu  ? 
dextffé  pecr    Mais  que  parlons  nous  des  figuresquc 
edtn^m  dp^  l'Egl.  Romaine  for^e  fur  le  texte  dcTElcri- 
pcHari  ^uod  turc?  veu  que  non  kulement  le  lextç  qu'ils 
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interprètent  mais  mefmes  leurs  interpre-  "^'«^  ^ 
tarions  font  figurées?  &  leurs  termes  ordi- « 
nairci  en  parlant  &en  efcriuant  font  aile-  '"'«'"^ 

aeW  "'^"^^"J-  <î"erhoftieconfa>- 
P  eftœl.V°'^'     lefus-Chrift  &  que  le 

ia  Mefle  demande  qucî;  ci;r  ^S:- 
8"^"^  5°'^  ««ché  à  Ves  entrailles.  ;  1 

gtecequilscroyent&^nfei^ 

Chuftne  pcureftre  rompu,  z.  Que  le 
corps  eftd,„,|,„,.^^^/^^ 

ml  tT^'c  Qliecemotdéx.rr.. 

gnes  ne  doiucnteftre  adorez.  4.   Que  le 
corps  de  Icfus-Chrift  np  c',,.  V  ^ 
auY  rnfr,;li    j.   "J""^      s  attache  point 

auxent.a,lle,d  vn  homme.  5.  qJiI 

on«fi„  faudra  clone  icv  quel- 

que  figures,pour  te  fauuer  :-^,p.^a(?èure 

1'   nl%       ■  ^"^«^^  "A''q""  dire 

totn,  r  ^^"^"^  bien  gue  i  ilsîeprelen- 
to  ent  fimplement  &  An,  déguifement 
cur  opinion  qu'elle  paroiftroit  ridicule  & 
incompatible.  QilcHc  clarté  donc  eipcros 

-    y  ...  * 
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noii3dc  ces  gcnsen  hnusallegatioas  ,  puis 
que  mefmes  leurs  explications  (ont impli- 
cations?Puis  que  leurs  e.xpofuionrdc  figu- 
res font  autres  figures,  non  feulement  (ans 
'^clarté,maismefmesfdnsfign)ficanon  ? 
'De  toutcequèdeirusappertque»  les  ex- 
claniatiônj  de  ces  M ciïîeu r?  le  pleignans 
dcûoftrèhajrdiefleàforger  des  figures  Inr 
le  texte  de;l'Euangile  font  eqùippêes  pour 
faire  rire  :  Gar  c'eft  vn  efpéce  de  prodige  en 
ce  fiecle-d'biiir  des  perfo^tiii^s  d^é  VEglifc 
Romaine  faire  mine  de  vbiilolf  défendre 
rEfcricure  5  &  eri<>orescontrb  nous  gui  nè 
foui  nies  haïs  que  pour  eftre  fes'^Aduocats. 
CbmaiiefiCaypbe  defendoic  lefus-Chrill 
contre  les* Apoftres  .:  cotnm^  fi  les  courtifa- 
nes  de  Rome  (epleignoyent  des'  débordc- 
mens&fupêtflÂtezdes  Miniftijes  de  Ge- 
nèuct'  '  - 


CHAP/  XIIL 

diicatiàn  charnelle  outragent  (3^ 
dèshonorçnî;XffA$-C  hnfi ,  ce- 
.  .pendant  a4^x  mcfm^s  la  r€€0gnaîp 
,  fenî  non  néce^aire'^^^*  de  peu  U 
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T  E  S  o  P  P  B.  o  B I.  E  S  6f  indignitcz  donc 
nosaduerfaires fleftnflViit  lefus-Chrift 
par  leur  prefencc  charnelle  font  cel- 
les-cv. 

r.  Enpremie)  lieu  ceftiodisinementlo. 
ger  1  hiimanitc  glo.ieufe  du  fils  de  Dieu 
que  de  I  éclorrelouz  lesefpécesdVn  mor- 
cea i,  d e  pain  ,&d'vne goutte  du  vin  ;  lef. 
qucliesnon  feulement  font  créatures  in- 
dignes, mais  auffi  font  lujettes  à  plufieurs 
accdens  <îui.red<.ndent.àropprobre  de  le- 
(u^Chnft.foicquelerangselpande  à  ter- 
reXoit  que  J  hortie  tombe  en  la  fange  :  Car 

cn  celcasfoitqn'bndiequelccorptde  leu 
fus-Chnfttornbe.Toitqu  on  die  quil  ne 
tombe  pomr,fi  eft-il  neantmoins  en  la  fan- 
ge. lefus-Chnft  voirem^nt  ('cft  humilié 
pour  nous,  hauirer.mais  çà  eRé  auàn  t  fa  re- 
Wâ.on.  Mais  depuis  qu',1  elleflenécn 
gloire  .  .E.cruureSainaeVnousdit  point 
qu  il  doiue  eftre  encores  humilié.ou  expo- 
Teenopprobre  S^Paul,PWip.,.,erf8. 

d  ancqucIefus-Chnftfeftabakéiufques 
nW  n\°"'!r'yV"r'  P°'"^clofture  &  der- 
nier pcr  ode  de  fou  humiliation  :  après  la. 

quelle.l„eparleplu.q..dcfa,Fie 
ten^eldeD^f  ard"";'^;'.^'"P'f  ^- 

homme  de  bien ,  lequel  tou  t«  &  quan  tes 
rois  (juu  veut  prononcer  cinq  paroles 

luj 


aucc  intention  de  cortfacrcr  ,  lefus-Clirift 
ne  fiult  pas  de  le  rendre  entre  les  mains.Ie 
fçay  bien  que  les  fidelles  Mniiftres  de  TE- 
uangile  lont  infirmes  &  fujets  à  faillir,mai$ 

aufliilsne$*acttibuentlapui(Iance  défaire 
lefus-Chnft. 

}.  Ceft  auflTi  abaiflerla  gloire  deDieil 
pour  haulFer  celle  de  Thomme  ,  de  croire 
^^J^^\  qu Vn  homme  ait  la  puilFance  de  faire 
lefajféi^c  Dieu,&  créer fon  Greateur,commeparlelc 
rrbam  Pape  Vrbain  IL  ôc  donner  à  vn  préftre,  qui 
à  dcJfM^       homme  mortel  &  pécheur,  vne  plus 
fuetUet    grande  puiflànce  qu'à  tous  les  Anges  en- 
^7*         lemble,  qu'à  la  Vierge  Marie  &  à  tous  les 
Cof^'Sp"  Saindsjelquels  s'ils  auoyent  fyndiqiié  & 
r^'^/*  Prfç^  contribué  enfemble  tout  leur  pouuoir , 
45  j.  OH  il  pourroyent  faire  Dieu,  ni  faire  le  corps 
froduu    Iefus-Chrift,vcu  qu  il  eft  défia  fait^  lefçay 
-yn  fdjfci^  bien  qu'on  nous  allègue  Hierofmc  en  TE- 
^deNa^  piftrc  à  Hchodorc  ,  lequel  die  que  les  Pre- 
{IzcsSf^rifiiCùrPHs  Ucro  orc  conpiunt .  Parc- 
Cj^         les  que  le      Cocfîbteau  tourne  ainfi,/// 
Chrjfcp.  corl>s  de  hfm^  Cbriflde  Uf^rbot,chcJdcrcc. 

tneqm  ne  jsJe  fçachat  pas  que  cmficereorecibtim ,  ne  li- 
fontrienu  ^^^i^^  ponnfatre/a  l^fade^mm  U  m  mrer  CT 
€e propos,  rompre auecUboHche. 
-^'îf-4i^*     4.  Ceft  deshonorer  lefus^Chrift  que 
de  le  faire  aualler  par  fes  ennemisje  mettre 
au  ventre  de  ludasj&r  de  tous  les  melchans 
qui  participent  à  ce  Sacrement  par  hypo- 
criiîe:Lelquelspar  ce  moyen  (ont  vnis  plrs 

cftroitement 


ne 

s  de 


le 
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ëftroiteraencau  corps  de  lefiis-Chrifl:  qu 
les  Sainâs  de  Paradis:  car  nul  deux  n'a  L 
corps  de  lefus-Chrift  en  foy-mefmes. 
Auguftin  fur  lePfeaume  lo,  die  bien  que  le  Coèjf.  ra^. 
Seigneur  a  donné  à  Itdtvs  U  première  Etichdnflîe  j^^^ç^  dllc£ue 
faiteJefesmdins^mzisilnQditpasqne  cefte  înutilemu 
Euchariftiefuttdupain  Tranlfubftancic  en  ce fttjfage. 
chair, ni  que  ludas ait  mangé  le  corps  du 
Seigneur. 

5,  Ceftaullî  vn  opprobre  excrénie,voi- 
replusgrandqueceluydelaccoix,decroi- 
requelesracs&  les  chiens  puilFenc  man- 

gerlecorpsglorieuxdelefus-Chnft^&en- 
clorre  fon  humanité  és  verres  des  beftes  in^ 

feûeso-  &  puis  qu  on  tient  que  le  corps  qui 
eftenlaMefle  eft  le  mefine  corps  q\u  efl: 
afTis  àladextredebicu,  il  Penfuiura  que 
les  racspeuucnc  manger  le  corps  de  lelus- 
Chnft  aflîs  à  la  dextre  de  Dieu  :  Oui  eft  vn 
comble  d'impiété.  - 

^.  Ceftvnrauallementdclagloire  de. 
lefus^Chrifl,  de  croire  que  ton  corps  glo-  Nohs  dmnl 
rftuxpuiHe  receuoir  des  coups  de  caniuer,  monjlré qi^e 
&  que  ces  coups^  tirent  du  ûng  de  ConcefiUcroia^ 
corps:Carencores  qu'on  die  qu'il  n  air  feu- r^^^  l'EglL 
ti  aucune  douleur  de  ces  coups  ,  fi  eft^ceT^  B^mAinc 
querignominie  demeure:6c  le  corps  deIe-/ï/*-^/7.^/* 
uis-Chrift  efl;  fait  le  ioiiet  d  vn  mcfchant///. 
homme,  &  relies  playes  fanglantes  ne  font 
point /ans  opprobre.. 

?•  C  efl- vn  deshonneur  honteux  dont 
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les  Cauteles  ou  Rubriques  de  la  MelFc  fle- 
ftriirent  la  gloire  du  fils  de  Dieu ,  d  eftimer 
que  Ton  corps  puilTe  eftre  vomi  ,  &  or- 
^ntoninm  àoïïtïQï:  qu'il  loic  repris  &  remafché  ,  & 
Je  ^rjÇf//^.  d  enucloppcrrhumaniréglorieufe  de  no- 
Mij[di  5.    rtreSeigneureri  du  vomillement .  Ec  re- 
Tart.  S/^m.  marquez  Thonefte  deuotion  .  Car  le  Vc- 
5.  B.         nerable  Hugues  de  Clugni  loue  s^rande- 
Cluniacen  -  ment  vn  certain  Godcran  ,  lequel  a\ioicre- 
ffs  comment  piis  les  miettes  de  Thoftic  qu  vn  ladrea,- 
//WrC7^^^'-uoitreuomi  ,  difant  quelegrildeS.  Lau- 
ranum  f/^-rcnt  eftoit  plus  robrabje  ,  comme  récite 
mendo  p or- Antonm  Archeuefque  de  Florence.  On 
nuncHU    dit  pour  cxcufe  que  les  Rayons  du  Soleil 
holli^.^uaf  donnent  bien  fur  les  fanges  ,  fans  quele 
/eprofti^  f/7SoleiI  en  foie  contamine.  Mais  cela  ne 
-ythpmo    fert  qu  alesconueincre  tant  plus  ,  Car  ils 
jfuto  euom-  deuoient  comparer  le  corps  de  Chrift  auec 
aerat,  di^  le  corps  du  Soleil ,  &  non  auec  (es  Rayons 
ccnscrancM^cim  ne  font  point  vue  fubftance.  Que  fi  le 
Z^;;.  Z^/.rp  corps  du  Soleil  eftoic  dans  la  fange  com- 
tij  ejje  /^/f- me  ils  font  le  corps  de  Chnft  dans  du  vo- 
rnbihor^m.  milfcmencians  doute  il  en  feroic  conta*- 
miné  ,  &  fi  le  corps  du  Seicrneur  n'en  eft 
Cerjef,  ji.  pou foLuHé.fi  efl-ce  qu  il  en  dl  déshonore- 
'^<^rf.  50.       8.  I/Elcricure Sainte,  pour  Oicpofer  en 
lilcc  les  idoles  introduit  Laban  fe  plai- 
gnant àIacob,&:  difanc,/'^7/^r^/^Pj'  dsmdefro" 
bé mes  Dieux  r  Combien  de  fois  le  melmcs 
mal-heur  eft^il  arriué  aux  Preftres? 

9.   Ceftvn  traffic  honteux  de  donner  le 
corps  du  Seigneur  en  vue  Melfe  particuiic- 


/ 
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re  poar  vn  demi  tcfton ,  &  de  voir  des  pré- 

ï'' a  A^""^  ^"  P'^^''  marchande  attendats 
deltrélocs.  Gomme  on  void  à  Paris  eii 
C^reue  grand  nombre  de  préftres  atcen- 
dans  &  prefts  d'adminiftrcr  lefus- Chrift  au 
premiervenu pourpeu  d'argent Ceftoic 
là  le  langage  de  ludas:  Que  me  donnerez 
vous ,  &ie  vousleliureray  ?  Encores  offiir 
lelus-Umftpourdestroupeaux ,  pour  des 
bleds,  chenaux  malades, &c.  Faites ceaen 
fncmotndemo^  ,  du noftre Seigneur  ,  non 
doncpourla  guerifon  des  belles. 

l  o.  C  eftauffi peu  honorer lefus-Chrifl: 
de  tore  croire  que  des  os  de  Sainfts  tref- 
pa(  ezalvadouze  &  quinze  cens  ans,  des 
liaUlons  des  cheueux,  du  laid,  où  des  che- 
uiilcs  ,  durent  par  tant  de  fiecles  fans  fe 
ruT";  ^  cependant  .recognoiltrc.  que 
lhofeefe,moifitenpeudeiours,.ôc.q^^ 
piefence  de  lefus-ChruI  ne  la  garentit 

V^ûls      "'^""''"^  ^  des  morfures  des 

T.r  ■  i;'-'^,-^""^  profanation  &  mefpris  de 
le  us.  Chnft  ,  que  le  Pape  en  la  proceflîon 
^lemnclle  au  lour de fon  couronnement 
«^autres  iours  folemriels  ,  fait  marcher 

vnl      n.'^  ^°''"S  ,  montée  fur 

vncheual  blanc  auec  vue  fonnetteaucol, 
,  'interne ,  fouz  vn  daiz  porte  par  des 
bourgeojsdeRonie.  Mais  le  Pape  vicnc 
aprts  porté  furies  elpaules  des  hommes 
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fouz  vn  daiz  fouftenu  par  Princes  & 
Amballàdetirs  de  Princes  ,  rEmpereiir 
i;^   .  mefmes  s'il  y  eft  ,  preftant  TelpadTe  à  la 

SeSir.uca.  chaire:  ou  fî  la faindecc  eft  à  cheualjuy  te- 
5.  mÂtor    nant  la  bride  de  Ton  cheual;aprés  luy  auoir 
frinceps  e-  tenu  reftrier  pour  monter  :  comme.il  eft 
ttahjjï  Af-^  defcritbienau  long  au  i.  liurc  des  Cere- 
monies  Sacrées.  En  tout  ceci  qui  cft  le  plu  s 
Iwferator  ,  honoré,  ou  le  Pape  ou  fon  Dieu  ?  O  com- 
fiaphitm  f-  bicji  admirable  &  exprelle  eft  la  prophétie 
r^^alts  de  l'Apoftre  S^Paul,quand  il  prédit  en  la  2. 
tener.         ^ux  ThclIaL  chap.  2.  que  le  fils  de  perdition 
s^'ejleticrd  far  de  ffm  ce  qtii  cfi  nommé  Dieu,  c'eft 
àaire,par  dellus  ce  qu'on  nomme  Dieu, 
encoresqu'ilnclefoitpas?  méfiant  en  vn 
feul  mot  deux  prophéties,,  Tvne  deTidolâ- 
triede  laMelTeyrautre  de.  la  Tyrannie  du 
Pape?  Ne  fert  de  dire  que  le  Pape  célébrant 
la  MclFe  en  perfonne  adore  lUioftie  ,  Car 
quiconques  voudra  prendre  la  peine  dé  li- 
re la  forme  de  cefte  MelFe  Papale ,  comme 
elle  eft  defciite  au  liure  2.  des  Cérémonies 
Sacrée5,châp.  i4.verra  que  les  Prélats  &lc 
peuple  aiîil^antadore  le  Pape  dix  fois  plus 
fouuent  &  auec  plus  de  reuerencc  que 
rhoftieqai  eft  fur  l'autel  ,  &  que  le  Pape 
facquitte  fort  à  la  légère  de  cefte  adora- 
tion. 

Certainement  ces  chofes  font  telles  qu'il 
y  a  méfiircs  de  la  honte  à  les  reprendre: 
mais  puis  qii 'ils  ne  font  point  honteux  de 
publier  chofes  fi  horribles  ,  deuons  nous 
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eftre  honteux  de  nous  en  plaindre?  foufîri- 
roDinousrans  mot  dire  quele  faindfc  nom 
de  noftre  Saùueur  foit  aîn/î  vilipendé  & 
expofé  en  opprobre?Oùdeuons  nous  eftre 

Il  nous  ne-  craignons 
pointde  leur,  dire  ce  qu'ils  ne  craignent 
point  de  faire  ;  deuonsnousauoir  plus  de 
refpe<aàleùrsperWneSque  d'amour  à  la 
vente?  Qg  les  craindre  dauantaoe  qu  ilsne 
craignent  d'dffenfer  Dieu  ?  veu  mefmes 
que  toutes  nos  plaintes  n'ont  pour  but 
queleurfaiut,&  le  bien  de  ceux  qui  nous 
iiaiflent }  i  ■ 

ky  cependant  encores  qu'ils  preiherit  la 
fuite,ûfont-ils  mine  quelque  fois  de  tour- 
nervifage.&parentaux  coups  ,  mais  ^J,ff^' 
reculant.  Ils difent  dônc que telsincon ue-  ^ 
mens  que  nous  alleguonsxie  doiuent  eftre 
OUÏS  ,  paurcequelesMarcionites  produis* 
foiein  de  pareilles  abfurditez  &  indinitei' 
«aiflàntes  del  incarnation  de  lefus-Ghrift 
pour  en  m  ualider  la  croyace  -,  Qoe  les  Sad-  ; 
duciens  difpu  toient  ainfi  contrek  rèfurre- 
^^j^. ^«  P'^yens  contré,  la  prouidence 

A  quoynous  répliquons  qu'il  n'y  a  icy. 
nen  de  pareil:  Carceshcretiquescom- 
battoyentdes  articles  clairement prouuez 

:  maisnous  combattons  vne 
dodlrme  quict^mbat-l'Euangile  &  renuer- 

fctoutelafoyChreftienne:Comme  nous 
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auonsmonftré  (Jcmonftrerons;:-!.  Item 
ils  combactoyenc  des  articles  de  foynacef- 
fairesàfalut  j  &  fans  lerqiielsmil  ne  peuc 
eftre  fauué  :  Mais  nos  iiduerfaires  rcco- 
gnoiffenr  que  pliifieurs  ont  efté  &  font 
lauuez  fans  manger  lefus-Chrift  par  la 
bouche  :  le  brigand  crucifié  aiiéc  lefus- 
Chrift  a  efté  fauué  fans  mefme  defirer  cefte 
nianducation  i  veu  qu*iln  auoiciamaisouï 
parler.de  ce  Sacrement,  j.  Et  ces  héréti- 
ques conibattoyen  t  des  points  qui  ne  s'ea- 
ueloppcnt  point.de  contradidions  incom- 
patibles, comme  fait  cefte  nianducation 
réelle  du  corps  de  Ghrift  par  la  boucherain- 
fique  nous  auons  prouué  &  prouuerons 
encores.  4.  Que  fi  quelques  hérétiques 
on tiniuftement  déduit  des  abfurditez  dV- 
uevraye doctrine, s'enfui^il que  nous  ne 
puifEpns  iuftcment  déduire  les  abfurditez 
quinailFentd  vnemauuaife?  Aufliles 
inconueniens  que  tels  hérétiques  produi- 
fent  font  foibles  &  aifez  à  foudre  :  Mais  icy- 
nos  aduerfaires  fe  taifenr  &  rongent  leur 
fiein^  Ou  fi  quelquVn  parle  il  femble  qu'il 

ait  peur  d'eftrccreu,  tant  il  parle  auec  peu 
.  d  apparence. 

.  Te  l  cft  ce  que  quelques  Dofteurs  difenr, 
que  ce  n'eft  pas  chofe  tant  eftrahge  que  le 
xorpsdelefus-Chrift  entre  es  ventres  des 
rats  ,  puis  qiul  eft  eh t^  en  l'eftomach  de 
lud^ç  plus  in fe<5t  qu'aucune  b cft c:  Cela  eft 
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prefiippofer  ce  qui  eft  en  qneftion  &  fe 
donner  caufe  gaignée:Car  c  eff  cela  mcfme- 
que  nous  nions  ,  &  maintenons  que  le  , 
corpsduSeignenr  n  a  jamais  eftéau  lencre 
deludas.  llamangéle  corps  du  Seiçrneur. 
Sacramentellement ,  mais  non  point  en 
ftibftancG.Ilamangélepain  du  Seigneur, 
mais  n  a  pomc  mangé  le  pain  qui^ftîe  Sei- 
gneunComme  dit  S.Auguftin  Sur  SJean, 

finalement  ilsalleguenc  les  opprobres  7-,  r- 
foufferts  par  lefus-Chrift  icy  bafcluran 
foninfirmué:  ^difentgue  Icns-cSJ'^'''^'' 
«Itcenclosauventrcaefté  enueloppé  de- 

bandelettes,apeu choir  à  terre,  ape^e- 
ftre  bruflc,  mors  par  les  beftes ,  picq ué  par 

ont  peulecherlefang  decoilé  de  fon  co- 

"    .h?''^""!  '^«"^  (di^'ent-iJs)  ces  mef- 

Tol  t  j  "''"y  P^-^^on^elles  aduenir 

pour  a  il . S""  ^i"  P^'"  •  P°"rq«ov  ne 
pourra-ileftreenclosau  ciboire  luy  qGil'a 
eftcau ventre?  eftre  mangèparles iL^r  & 

quand,!  "  ^"^  'l"^  P«^«"°"  eftre 
quand  il  vmoit  en  la  terre  ?  c  Ces  aen* 

^--.cciflèn.tantplus:.&feLe;S 

SieS^ '^V^"^  '  &  PH-  encores  de 

ce  "m! "^f ^"'P°"1'^  ^ puces pofées.fi  c ft- 
«qu  Ils  n  amement  lien  de  lembrable.  r. 
*-ar  lis  nous  produilbntchofes  aduenycs  à 
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iefus-Chrift  durant  fon  infirmité  ,  mais 
maintenant  il  eft  en  fa  gloire  &  exempt 
d'opprobre.  Que  fi  par  tels  inconueniens 
il  n'eft  point  endommage  &  ne  foufFre  au- 
cune douleur,  fi  eft-ce  qu'il  en  efi:  grande- 
ment deshonoré  ;  z.  PuiSjCequelefiis- 
ChriUrouffioit  alors  eftoit  pour  noftre  fa- 
lut  :  mais  que  ferc  à  noftre  falut  que  Iefus- 
Chrift  foit  maintenant  mangé  parla  vermi^ 
ne  ?  j;  loignez  à  cela  que  ces  poulx  & 
puces  aduocats  de  la  Tranllgbftantiation 
qu'on  dit  auoir  mors  ou  peu  mordre  Iefus- 
Chrift  ,  naualloyent  point  lelus-Ghrift 
tout  entier,  mais  auiourd'huy  on  nous  met# 
ïe  corps  de  Iefus-Chrift  tout  entier  dans  le 
ventre  dVne  fouris^voire  mefmes  dVn  ven 
O  humanité  du  fils  de  Dieu  largement  & 
honorablement  logée.  Parlons  nous  à  des 
hômmes  ?  Certes  vn  trop  grand  Içaiioir 
brouille  fefprit  de  ces  Dodteurs. 

Encores  tout  ce  qu'ils  produifent  eftanc 
accordé,  fi  font-ils  encores  bien  loing  de  là 
où  ils  tendent.  Car  quand  mefmes  Iefus- 
Chrift  pourroit  auiourd'hiiy  foufFrir  au- 
tant d'ignominie  qu'ilenafoufFert  viuant 
icy  bas ,  fi  eft-cG  qu'il  n'y  a  nulle  comparai-* 
fon  entre  l'ignominie  qu'il  a  foufFert  du- 
rant fon  infirmité,  &  Topprobre  dont  on  le 
fleftrit  auiourd'huy.  Car  lors  fon  corps  fuft 
formé  dû  fang  de  la  Vierge  Marie,  mais  icy 
on  le  faicl  auec  vn  morceau  de  pain.  Alors 

il 
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il  eftoitau  ventre  delà  fainéle  Se  bien^heu- 
reufe  Vierge  ,  mais  icyon  le  mec  dans  le 
ventre  de  ludas ,  voire  des  rats  ^  des  chiens, 
&  de  là  vermine.  Alors  la  feule  efficace  du 
Efprîcinteruint  en  la  conception  du  fils 
de  Dieu ,  mais  icy  on  attache  la  vertu  qui 
fait  Iefus-Chtift,à  certaines  paroles  par 
conte.  AlorsrAnge  Gabriel  fut  employç 
pourannqncerrincarnation  :  mais  icy  vu 
homme  qui  bien  fouuent  eftmefchanteft 
employé  non' feulement  pour  annoncer^ 
inaisquipluseftpowrfaire  lelus-Chrift. 

De  tout  ceci  naift  yne  confequence 
claire  comme  le  iour,  qui  mec  l'abus  mer^ 
ueiUeufemcnt  en  veuc.  Car  ceft  vn  prin- 
cipe naturel  recogneu  de  tous^queZ^/V/^ 
Unaturene  font  rienenlfAin:z.mÇi  parlent  Ic^ 
Philofophcs  :  &  n'y  a  fi  petite  partie  de  IV^ 
niuers,nifi  petit  outil  au  corps  humain  qui 
ne  férue  à  quelque  fin,ou  pour  IVfagc ,  ou 

pour  Iorncment,ou  pour  la  conferuation. 
Si  celte  maxime  efl? véritable  es  chofes  na- 
turelles,  beaucoup  plus  es  chofes  diuines: 
&fi  Dieu  n'a  rien  fait  in  ucilemet  en  l'œu- 
ure  de  la  création ,  moins  encores  fera-il 
quelque  chofe  fans  vtilicé  en  1  œuurc  de 
noftre  rédemption. 

Pourfuiuons ,  &  pofons  deux  autres  ma- 
3fniîesfemblables.  Ceft  que  /?  Us  moindres 
(tfét^resdc  Dicté  font  'Ailles  ^heaucoUf  fins  Us 
t^m grandes.  Et  unt  flm  Us  çcmres  de  Dtcm 
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font  grades  CT  ^dmirAbUsJ'dutAt  fins  dufsi  ^jf- 
H k prefumer  qfte  l'i/tilitien  eft excellentf.AinCi 
eft-  il  de  la  crcatio  du  mode,  de  rincarnatio 
du  fils  de  Dieu/de  fa  palîion  pour  nous ,  de 
noftrcrcfurreftion.  Si  donc  la  Tranflub- 

"ftantiation  &  manducation  du  corps  de 
lefus-Chrift  par  la  bouche  eft  vne  chofc 
tancmiraëuleufe,vne  chofc  qui.renuerfc 
nos  fens^quïcombat  la  raifon,  qui  humilie 
lefus-Chrift  iufqu'h  vn  extrême  humilia^ 
ypn  ,  ayant  plus  de- miracles  qu'aucune 
autre  ceuure  de  Dieu ,  il  eft  à  pretuppofcr 
félonies  dernières  maximes -polees  que 
Ivrilité  enî  doit  eftre  pour  le  moins  auffi 
grande  que  de  l'incarnation  ,  oudelapaf 
,  fiondelefus-Chrift. 

Nous  attendions  donc  que  nos  aduerfai« 
resnoùspr©duif}irent  quelque  grâdfruift 
de ceil:e  manducation  &  quelque  chofede 
neceffàire  pour  noftrefalut?:  Mais  ilsnous 
trompent'.car  après  s'cftre  efleucs  fort  haut 
cnlaîpeculation  de  ce  myftcreincomprc- 
henfible  5  quand  ce  vient  à  parler  delanc- 
ceffitc  &  Ytilicade  cefte  manducation  ils 
baiflent  leur  vol,  &  nous  donnent  fort  peu 
de  chofe.  Car  ils  recognoiirêt  que  par  qua- 
tre mille  ans  entiers  depuis  la  création  iuC- 
qu  à  lefus-Chrift  les  fidèles  ont  eftc  fauuez 
lans  cefte  manducation.  jQue  le  brigand 
crucifié auec lefus-chrift a cftcreccu  en  pa- 
radis fans  cela.  Que  plufieurs  encorcs  au» 
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iourd'huypeuuentcftrerauuez  fans  man- 
ger Icflis-Chrift  par  la  bouche  :  &  mefines 
que  plufieurs  lé  mangent  qui  ne  kifrenc 
pas  deftre  damnez  :  Et  de  faiâ:  ils  ne 
pcuuent  ditc.quel  auantagc  ont  en  pa- 
radis ceux  qui  ont  mangé  lefus-Chrifl:  par 
la  bouche  par  deirus  ceux  qui  n'y  ont  parti- 
apc  que  par  foy  :  &  n'oferoient  dire  quVn 
preftrc repeu  d'hofties  doiue  eftre  en  para- 

displusheureux  qu'Abraham,  ouMoyfe, 
ou  S.  lehan  Baptifte  .  ou  le  brigand  cru- 

cificauccIefus-Chrift.Pourquoy%rgent- 
chofes  fi  honteufes  &  ext^uag^ntes 

-  IZT'  ^°"^f"  qu'elles  ne  font  necef- 
fîires?II  n  eft  ainfi  de  1  incarnation  :  car  en- 
cores  que  Dieu  ne  fuit  point  obligé-de 
luiurc  ce  moyc  pour  nous  fauuer ,  fi  fft.ce 
q-;  ayant  fuiui  ce  moyen  il  l'a.  rendu  necef- 
iaire  à  tous.  &nuln'eftfauué  quepar  ce 
moyen:  ce  qui  ne  peut  eftre  diï  dfcefte 
manducation  charnelle. 

Mais  voici  bien  ois  rai-ilcr^.  -.v 
L  •  ^  :    pis, cai  Ils  recoenoi  lenc 

IWII  P"'^"^  ^"^'^  mefpris,& 

iappcllentvne  manducation  en  Idée,  en 

manducanon  charnelle  qu'ils  ïppellêt  ré- 
elle, comme  fi  l'autre  ne  l'eftoit  pas:&  ne- 
antmoms  eux  mefmes  parlans  de  1  vtilité  - 
qumousen reuient^mettentleur  maduca. 
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don  réelle  au  deflbuz  de  la  manducatioa 
a  Bell.Ub.  I.  parfoy:  *  Carrlstdifent  que  la  manducatioa 
de  '^^^^'^^•parfoycftvtilefanslamanducation  parla 
r4/.  7-  §  bouche  ,  mail  que  la  manducation  par  la 
tyfddha,  bouche  eil  inutile  ,  voire  nuifible  fans  la 
^rtjt.Tof.  manducation  par  foy.  Or  cela  eftvnprinci- 
^*  /  penaturel&  lans  exception  ,  j^e  de  deux 
^  îi  it^h  biens  dont  l'ifnejt^tUe  efiant  feul^  Cr  l'autre 

aSm  cLvdj^'^fi  '^pl^  i^'^^i^^  duec  l'autre  y  celuy  qui 
^      ,     efi  Iftile  feul  ef  le  meilleur.  On  nous  rcf- 
tf/^Ê-  pond  ^  que  ces  deux  manducations  ioin- 
$\      ^ont  meilleures  que  la  manducation 
>//,    r*^  fpirituelle  feule .  Mais  cela  ne  déroge  en 
W6u  Tdài      ^ ^g^ç  maxime,  &  n e luy  apporte  au- 
f/jl.        xune  exception .  Aullî  cela  n  empcfchc 
point  que  toujours  la  manducation  fpiri- 
b  Ceèff.j^ag,  tuelle  ne fpit  la  meilleure.  Vn  efcuauccvn 
449.        fol  vaut  mieux  qu'vn  efcu  feul  ^  mais  cela 
nempefche  point  quVn  efcu  ne  Taille 
mieux  qu'vn  fol.Et  pour  employer  Texcm- 
ple  produit  par  Coëflfeteau  ,  il  a  eftéplus 
vtileàla  Vierge  Marie  de  conceueir  lefus- 
Chrift  d  efprit  &  de  corps  que  fi  elle  ne 
leuft  conçeu  que  de  TEfprit  ,  mais  cela 
n'empefche  point  qu'il  ne  luy  euft  efté 
plusvtile  dele  co^^ceuoir  de  TEfprit  feul, 
que  du  corps  feuL  Et  de  fait  Cocffeteau  n'a 
ofé  parler  franchement  làdelfus  ,  ni  nous 
dire  laquelle  de  ces  deux  manducations  eft 
la  meilleure* 
Voicy  encores  plus^c'eft  qu'en  parlant 


dcIaretaiOiondcs  péchez,  ils  difent  que 
U  manducation  de  ce  Sacr.emeqt  eft  vtile 
Iculeraent  çontrc  les  pçchez  donc  on  n'a. 

poincla  cpnfcience  chargéerc'cft  à  dire  que 
c  eft  vne  médecine  pour  les  maladies  paf- 
iÇM ,  VU  emplaftre  pour  les  playes  confoli- 

S'r"/^r"]^'^^  P°"'^^^5  P^'^^"  donton 
elt dfiia  defchargé.Pourquoy chercher  du 

loulagcmentàla  confcience  finon  pour  les 

fautesdontcUeeftchargée?&puisquap.  ' 
prehender  lefus-Chrift  par  foy  eft  vn  re- 
mède vtile  contre  tous  nos  péchez,  n'citce 
paschofeinfiBilncntpIusvtîIc&parcon- 
icquentplus.excellente  que  leur  mandu- 
cation à  belles  dents  l  Poucquoy  tant  de   HfU  IIP  ' 
bruit  pour  fi  peu  de  fruid  J prendre  fon  .  ; 
ha  cinefifo,,p,  bailler  que  du  t  ' 

vetfllsdifcntauffiqueceSacrcmétncre- 

les  moindres  &  légers  qu'ils  appellent  ve-  ^' 

n  '"^^*'Chrift  admi- L 

n  ftrantlacoupeaparlédefonfang  cfpan-/^  mef. 
du  en  remjfllon  des  péchez  ,  il  entendoit  ^ 
uei   V?' ^^Pechez  légers ,  &  qui  fe  peu- 
h!n     S.^?"'      vnè  afperfion  d'eau 
bcnite.  N  eft-cc  pas  vnc  de  ces  glofes  à  la 

Sr'^T^  &  la  prati  que  de  cefte  reigle  po. 
feecydefli,  parles Dodeurs  ChaxToines, 
que/^  Pxpeftut  dij^enfer  centre  l'EuM^ile  en 
%'''*''^"^*»f'rpret4tion?QncÇiccSACtc-  . 
«net  nous  applique  la  mort  de  lefus-Chrift, 
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pcut-il  l'appliquer  autre  qu'elle  n'cft?  U 
mort  de  noftré  Sauuéur  nous  eft-ellc  re- 
prefentéc  en  la  faindc  Cenc  comme  va 
payement  pour  les  moindres  fante5,&  non 
point  vn  prix  &  fatisfafbion  pour  tousnoç 
péchez?  Failloit-il  forger  tant  de  miracles, 
tomber  en  tant  de  contradictions,  charger 
le  fils  de  Dieu  de  tant  d'ignominie,  pour  en 
ceiiillirfipcu  d'vtilitc  ?  Mais  quia  mcu  ces 
Meflicurs  à  diminuer  ainfl  l'efficace  de 
chafquc  Meffe  ?  L  auarice;  car  ainfi  on  y  rc* 
uientplusfbuucnc,  &  en  faut  acheter  bon 
nombre  n  on  veulr  que  les  ames  en  foient 
beaucoup  foulagces.  Cesgcnsaprcs  aupir 
gafouiUé  fore  haut  comme  les  alouettes 
baiiïenc  leur  vol  pour  manger,  &c  toute  cc- 
fteTranffiibftantiation tant  miraculeufefe 
termine  en  arcificeppur  le  gain. 

D'autres  difenc  que  la  participation  de 
ce  Sacrement  nous  confère  gracc,c'eft  à  di- 
rccn  bon  François,  nous  rend  plus  fainfts 
&  plus  gens  de  bien.  Et  ne  le  nions  pas  :  i* 
Mais  c'cft  à  condition  que  ce  Sacrement 
foitrcçeu  comme  il  faut  &  auec  les  difpofi- 
tions  requifes  &  fans  fuperftition  ni  idolâ- 
trie: Or  TEglife  Romaine  pèche  en  tout  ce- 
la. 2.  Et  la  prédication  de  l'Euangile  a  la 
mefme  vertu  ,  voire  en  cela  furpaifc  l'efii-' 
cace  des  Sacremcns ,  que  la  parole  feule  SC 
iansSacreraens  peut  eltre  vtile.maisles  Sa» 
acmens  fans  la  parole  font  vains  &  vn  fpe- 
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aacle  inutile.  5.  Et  mefmes  ceftc  dia- 
aete  &  AmendcmtatdffyM  d.oic  preçcder 
la  participation  de  ce  Sacrement;  4.  Auf. 
Il  n  eftou-ilpointneceffairepouj-n-ous  ren- 
dre gens  de  bien  de  fleftrit  Xcfus-Chrift  de 
tant  d'opprobres,  ..;.  Et  les  grâces  que 
nous  acguerons  par  IVnion  auec  lefus- 
t.hnftrontfpihtuelles ,  ficpartonfequenc 
ncsacquicrcnrpointparvn  attouchement 

corporel  ;  Duquel  Iefus.Chrift  qou$ a  vou- 
luefloigncriufquesà  ce  que  nous  foyons 

rie Magdeleine,iNr.w.r*«r^. 
parolescncoresqu'ilneparle  point  du  Sa- 

cnfeigneAmbroirefurS.  Luc,auio.  liure, 

Çtei.  6.  Regardez  auffi  à  l'expérience  " 
eue!  n «f?         f.'"P^^  ^«^'^ f»«  ;af. 

VoS.fl'''""  ^"Parauant  la  communion  ('''^f- 
ftinenrJr  '  morne,vncab/''/'^''''*' 

doncânt  ^"«^^^  ••  leurs Pafqucs'^^'*"^ 

iurlefront  Iclcndcmain  de  Carefme.pre, 
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nant  tcur  apporte  vn^bicn  plus  grand  a- 
mendcmcnt:  Gar  après  vnc  débauche  lici- 
té,&  vne  folie  légitime  vient  vnc  foudaine 
refotiiiàïiôn. 

^        Pulturisrxijrkt^U£l^  comPrefdituicJcet. 

Finalement  pour  trouucr  quelque  ynlitc 
de  céftc  manducation ,  on  fait  dire  à  quel- 
ques AndenslèfqueU  nous  orrons  oi  def- 
fou$,qu'eu  TEuchariftie  l^attouchemcntdu 
corps  delcfus-Chrift  rend  noftrc  corps  ca- 
pable de  refurrc6tion,&  eft  en  nottsvnefe- 
mêee  &  vn  germe  de  rcfurre£lio  &  immof- 
talité.Inuêiion  fubtile ,  mais  légère  de  plu- 
fieurs  grains:car  l'abus  y  eft  palpable.  Ëtle 
moftrosainfi.  i.  Premieremetc'eftnous 
aflîgner  des  caufes  de  noftre  refurrcûion 
fans  tefmoignage  de  TEuangile.  Car  quant 
au  6.  de  SJehan  que  quclques-vns  allè- 
guent il  eft  hors  de  propos ,  vcu  qu'en  tout 
IcfixicmechapitrcdcS.Ichanil  n'eft  nul- 
lement parléde  la  manducation  du  Sacre- 
ment >  comme  nous  monftrerons  au 
,    chapitre,  z.  L'ApoftreS.PaùlaùS.chap. 
de  rEpiftre  aux  Romains  Ait  que  Piefélft- 
uifiiru  HPSCorf  s  mortels  £  cÂufe  de  fon  ef^rit  hd^ 
hitént  en  mw^  Il  ne  dit  point  ni  là  ni  ail- 
leurs à  caufi  Je  U  chair  de  lefm  -  Chrifi 
receuë  en  nos  efîomdchs  ,  <»m  mandée  far 
nos  touches.   Mais  à  caufe  de  l'habit  ut  m 
de  fon  cfhrit  en  noM .  3.   Auflî  c^ft  fr^ 
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ftrer  les  fidèles  du  vieil  Teftatnenc ,  &  mef-  "  ' 
mes  plufieurs  martyrs  mores  fans  l'Eucha- 

riltiedeia  caufede  noftrfe  reliirredioD.  Ou 
pour  le  moins  ceftdice  que  tous  les  fidel- 
les  ne  rellufcueroat  point  par  mefmc  ver- 

tu.Ce.qui  arrache  delà  bouche  du S^Cocf- ^''X.4r4 
feteau  cefte  confeflîon  ,  que  cefte  mandu- 
cation  corporelle  «V/  f«  >«<.««/^  p^nicn- 
l'^recr  encoresmn  neccjfktredt  U  refurreB,.». 
4-  loignofls  à  «la  que  fi  cefte  chair  re^ 
ceuc  en  l  Euchariftic  par  la  bouche  eftvn 
germe  de  arefiirrcdion  future,il  faut  que 
ce  germe  demeure  en  nous    mais  l'Ealifé 
Komame  tiêt  que  le  corps  de  Chrift  ne^de- 
fneure  en  eftomach  que  peu  de  temps,  & 
Jufqu  au  chagemêt  des  efpéces  :  c'eft  à  dire 
quelque  trois  ou  quatre  heures  en  vh  ah. 

^ii?  il  quelque  Ancien  a  dit  que  l'at-^ 
touchement  du  corps  du  Seigneur  en  l'Eu- 
chariftie  eft  caufe  de noftf e  refurredion ,  ii 
a  enteduparler  del'attoucbement  fpirituel 
par  a  fby .  duquel  lefus  -  Chrift  pade  lors 
^ujldit  ^e!.,^-^nmU  touché-,  Luc  8.  4.^.  ; 
combien  que  la  foule  lenferraft  :  car  il  p£ 
Joit  de  1  attouchement  fpirituel  de  cefte 
Painire  femme ,  laquelle  auoit  comme  col- 
lu  *"achcfon  eiperance  à  lefus-Chnft: 
eciauoit appréhendé  par  foy  deuant  que, 

apprehenderparleveftement.Dieuaubic 
touche  fon  cœur  deuarit  qu  elle  attouchàff 
larobbedelelQs-Chrift. 
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Cepenaanf  iïbus  ne"  nioll^s'^aS  '^ii.e  là 
Sainte  C-ene  ne  férue  auffi  à  noftre  refur- 
rc(5lioh5'pnis  qii'èlle  ferc  àn'ous  vnir  hiefus- 
Chrift^lequel  eft  noftre  refiirrbdtion  &  vie, 
leli.  II.  verf.ir.  Mais  cela  fe  peut  faire  fans 
.  Tranflubftancicr  du  Pain  e^i^fon  Corf 

&lanscet^aét6'uchemerit  charnel  ,  &lans 
,  1  afliijettir  \  tant  d'opprobres  ci  deffus  re-» 
prefentez. 

Aufïî  neïommes  nouspascorraires  aux 
Pères  qui  appellent  ce  Sacrement  remède 
d immô'rtàUté  :-Synïbole  ou 'figne  '&  gage 
de  la  rèfurréilioiV.  Viande  q^ui  nourrit  à im- 
iliortalîVe^âyàfiè  vfié  verttî  Idtftôlf^i  refur- 
redion-.-Noîis  reccuons  auÂi  ce  que  dit 
Cyrille  3-au  i6.'liure  fur  S.  léhati ,  c:hap.i3. 
qué  fans"  la  nianducation  de  la  -chair 
detefus-Chiiil:  nous  n'aurons  point  là  vie 
en  nous^e^eft  à  dire(dit-ilj  en  nos  coi ps.Car 
iaos  corps  ne  relîufciteront  point  que  parla 
vercu'dervnion  que  nos  ame^&  nos  corps 
ontauecIèfus-Chrift,  GrceS.  Sacrement 
fert  à  nous  vriir  auec  lefus-Chtift.  Il  feït 
•donc  aufîi  à  la  rcfurreflion  de  nos  corps. 
Mais  que <:cfl:e  vmon  fe  face  par  vn  attou- 
chement corporel  de  la  chair  dè  lefus- 
Chriftàuec  la  noftre ,  il  nefc  tirouuera'  au- 
Non  corpo^-cun  qui  le  die,  S.  Ambroile  eft  formel  à 
rdlitnEî!*  rencontre, au  lo.Iiure fur S.I^uc^chap.der- 
Chrijlum  -nier.  Nau6  ne.touchons fêint  chrifid' lindttofù^ 
fedjùic  Ml"  chetnent  corj^orcLymaiffar  la  /ij)-;  Et  fur  là  fin 
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diiCetmonfS.  Etienne  efta»t  en  tcne a  toufh/^;^^  .j.^^^ 
Chnl^flmt^ucuLVtn  auparauântil  auoit^^;,^  ,^ 
àKyiam mn  fuperterram , nec iiitemynfc fecmi.  f^^^^  ^_ 
àttm  curnem  debemm  e^ux  rere  fa(uaio  'rrM ,  q  U  e  chn/^" 

nousnedcuonsplus  maintenant  chercheiVrf«?-/f/»* 
leSauueurfurterre.ni  en  terre,  ni  félon  la  cceÛ 
chair/i  nous  le  voulons  troinier.  Qui  plus  ^/>£. 
eft,S.  AuguRin  au  i2r,Traiaé furS.Iehan.  nonrea/fa. 
ayant  dit  que  1  efiu-Chrifi  ne  pcult  eftre  ùlen  ^,>,^^,  -jn 

touché aufreme»t,lUdpu(ie  que  par  fouchcraliferno» 
il  entend  croire.  -,  . 

T  =ce  /-<  ■  a:'  /  ,     '  recte  m  en 

l-ev.  Cocff-eteau  après  les  autres  nous  creditur 

oppofevneOraifonCatechctique  deGre-p.^ 

goiredeNyire.Iaquellenefetrouue  point 
entre  les  œuufes  de  ce  Dodteur ,  &  de  l'in- 
certitude de  laquelle  il  fera  parlé  au  20. 
chapitre. 

Pour  abbreger  ;  qui  voudra  recognoiftre 

combien  l'Eglife  Romaine  raccourcit  l'v- 
tihtc  de  cefte  ^ 

rend  ce  Sacrement  peu  fruaùeux,qu'il  co^ 
pare  l'vtiljté  du  Baptefmc  auec  celle  de 
l'Euchariftie-  Car  nos  aduerfaires  tiennent 
que     Baptefine  'eft  neceflàirs  ^  faïbt  de' 
neceffité  abfoluc  :  mais  ils  recognbiirent 
qucplufieursfontfauuez ,  fansauoir  magé 
parla  bouche  le  corps  du  Seigneur.  Parie 
Baptefme  (difent-ils)  eft  remis  &  efFacclc 
pèche  originel,  &  tous  les  péchés  aduels, 
tant  mortclsque  véniels  commisauantle 
Baptéfnie.Maisl'Éuchariftien'eftvtile  que 

Oo  ij. 
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pour  les  pèches  véniels ,  &  pour  les  péchés 
dontoneftdefiadefchargé.  Item  ils  difent 
que  les  péchez  font  remis  pac  le  Baptcfmc 
jfarif:  aucune  (àtisfaftion  nipenitencc  :mais 
celuv  qui  a  fait  fes  Pafques  n'ertpas  pour 
çeJa  exempt  du  Purgatoire.  Le  Baptcfme 
(difent-ilà  )  en  vnfeul  coup  efface  tous  les 
péchés  pafles^Mais  il  faut  grand  nombre  de 
Mefles  pour  deliurer  vne  ame  de  Purgatoi- 
re. D'où  vient  quvn  Sacrement  ou  il  nya 
nulle  Tranirubftantiation  ainfinimentplus 
d'efficace  que  celuy  dii  du  pain  cft  tranf- 
mué  enlefus-Chrift?vneafperfioîi  d'eau  en 
dehors  auroit-elle  plus  d'efficace  que  la  ré- 
ception de  lefus-Chrift  dedans  nous  ?  Ces 
Doéteurs  hauflent  &  bailFent  les  Sacremés 
comme  auec  des  fourches,  félon  leur  vo- 
loté:faifànts  la  S^^.  Cenc  fertile  en  miracles 
&:fl:erileen  vtilitc  ,  depeur  qu'ellen*cm- 
pefcheles  fatisfadions  qui  nourriffent  ces 
Mefficurs.  Ainfi  après  auoir  tantfurhaulTé 
leBaptefme3iIsrabai(rentiufquesà  le  con- 
férer aux  cloches  &  aux  galères  :  Cela  cer- 
tes eft  enuoyer  les  Sacrements  au  galère. 
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CHAR  XIV. 

U  prefence  charnelle  e>  la 
^rmjfuhflamktion,  contremenmm 
à  l^mlogie  de  Ufoy  ,^^U  mtu^ 
rehumamedenonre  Sduueur. 

X  l  ^o""e«in  bieff  de  l'homme  eft  d'e- 
ionc  recogneu  tafchantsde  l'appaifcr  par 

deeooftet  i'^  TT^'"'' 

çei^taine  que  le  vray  &  folidc  reLs  de 

i  homme  ne  doit  eftrerhpr-I,'  ^ 
dp-Ip«j,»i .   •  cnerchc  en  ce  mon- 

rein  , /fi    '  'i;'    '       l'i^on^n^e  pour 

quelque  fin  meilleure  que  le  monde  afca 
uoir  pour  foy-merme?  •  I  e         A  ^ 

pour vnir  l'homme  a^c*  le 

eft  fore  ong  &  nous  fort  retifs  -  Sc  aTl 

cftne^horsduchemin  rtoutcelapaTafe! 

co«t"°'P'r'"''^"P«^"^'^-4elsen- 

cores  nous  enfumons  la  peruerffté  Puis 

a^,dlT?^'",'>P^.°^'^"  la  paille  d  vn  feu 

pécheur      '  ^''"'^ 
pécheur  à  Dieu  qui  eft  k  iuftice  merme* 
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fans  le  deftruire  >  A  bon  d  roit  donc  ce  pro- 
uerbe  eftoit  vfîcé  en  Ifracl  ,  Nom  mourrons 
^i^g^^  15 •  p^^y^ç      ^Qpf^  ^f^ons  'y eu  Dieu.  ConfefÏÏon 
ZI.  £xod.  j^^j^-fçi^^        r homme  naturel  ne  peut 
53.20.     fupportcr  la  prefence  de  Dieu. 

Mais  Dieu  duquel  la  bonté  né  peut  eftrc 
cmpefchée  par  noftrc  indignité  a  eftinic 
cftte  chofc  digne  defoy-mcfmes  de  bien 
faire  aux  indign  es  &  a  eu  pitié  de  fa  créatu- 
re. Etpource  que  nous  ne  pouuons  nous 
approcher  de  luy  il  s*e{1^approché  de  nous, 
&:s*eft  vnipcrfonnellementànoftre  natu- 
re, en  reueftant  denoftre  chair  humaine 
fon  fils  vniquequi  eft  fa  parole  Scfagcflc 
eternclUv'^^ft^*^  Seigneur  lefus-Chrift  bé- 
nit éternellement  :  duquel  la  nature  hu- 
maine eft  comme  le  nœud  qui  nous  ac- 
couple auec  Dieu,  le  canal  par  lequel  fes 
grâces  découlent  iufqu'à  nous  ,refchelle 
de  lacob  qui  ioint  la  terre  au  ciel ,  reioint 
rhomme  auec  Dieu  5  au  pied  de  laquelle 

nosconfcienccs  repofent  d'vn  repos  plus 
^    r  o  douxquelefomm,eildeIacob.C*eft  noftte 
G^f«ry.  lis.  £i^manucUc  eft  à  dire  Dieu  auec  nous:c6- 
me  il  dit  luy  inefmes,Ieh.i4.^.^^>^'^ 
il  milieu  le  P  en. 

Maintenant  donc  approchans  de  Dieu 
nous  fommes  hors  de  danger  d  eftre  en- 
gloutis par  fa  gloire,  puis  que  Dieu  fe  com- 
munique à  nous  par  vn  moyen  tat  familier 
&:accerrible  ,  s;eftant  rendu^çi\  quclqu? 
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façon  vifible  en  fon  fils,  lequel  eftant  vri 

corps^auec  nous,*  nous  communique,   ^  - 
auffifôn  efprit:  &  nous  faifant  fes  frères  ^ 
nous  fait  par  confequent  enfans  de  Dieu.  {' , 
Cefte  humanité  a  efté  chargée  d'opprobre 
pour  nous  ceueftir  de  gloire:ellc  eft  née  en 

Ta    rn  le  palais  ce- 

lefte.  Ellea  efté  eftrangere  en  la  terre  pour 

nous  faire  bourgeois  des  deux.  Elle  a  efté 
condamnée^ deuant  vn  iuge  terrien  pour 


nousabfou^dré  deuant  le  iuge  celefte.  Sa 
morteftnoftrevie,  fa  refurFe<aion  noftre 
vidtoire.  Ce  mefme  homme  eft  monté  au 
ciel  pour  nôus  efleuer.en  l'attente  d'vne  - 
mefme  gloire ,  &  no'  préparer  lieu  au  ciel, 
actendatqu  1  vienne  au  dernier  iour  pour 

^       Le  pecheiir  appro-- 

mnr'r  l  ''7"^  trouuera  que 

niott  &  condemnatipn  :  comme  les  Beth- 
emites  regardans  en  l'Arche  fanslepro6i. 

DuSh'ï'lr  '^"^  noftrefoy  eft  ap- 
puy^àddus:quiconquesnierhumani'é 
ment  r  où  la  renuerfe  oblique- 
ro?c,.'  :"P^''"°'"'^^^°™P^le  lien  qui 
nousie,o,nt  auec  Dieu  «crappele  fonde-  , 

Zn^  =  «  "'eft 

point  donc  mcrueilles  fi  Satan  de  tout  tëps 
s  eft  efforcé  de  falfifier  cefte  dodrine  & 
renuerler  ou  altérer  l'humanité  de  Icfus- , 
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Chrift rayant  iadis  fufcicé vn Vàleiuia  qui 
donnoit  à  lefas-^Chiift  vn  corps  fpîrituel. 
Vn  Marcion  quiluy  donnoitvn  corpsima- 
rrinaire.  VnEuciche  qui  confondoitThu- 
maniccauecladiuinité,  Vn  Neftorius  qui 
feparoic  la  diuinité  de  I*hiimanicé.  Ecaa- 
jourd'huy  eiicores  il  fuit  ces  mefiiies  erres 
Ô^rebaftic  les  vieilles  herefîes  fcuz  autres 
tiltreS:,  y  employant  ces  Dodeurs  qui  nous 
font  remarquez  au  quatrième  chapitre  de 
de  la  i.àTimothéc  verr.j.lcfquels  ne  difans 
pas  en  termes  exprés  que  le  corps  de  lefus- 
Chriftn*eft  point  de  nature  femblableàla 
noftre, le difent cependant  par  confequê- 
ces  neceffaires ,  &  quoy  qu'ils  preinent vu 
chemin  plusj^jng  &  entortilii,  fi  viennent- 
ils  au  mefmebut  :  &  c  eft  à  quov  nous  cm- 
ployons  ce  chapitre,  &  prouuons  que  la 
ptelencc  corporelle  &la  Trânfubftantia- 
nondeftruifent l'humanité  dufilsde  Dicu; 

1.  Premiereriient  tout  corps  humain  a 
les  parties  différentes  en  fituation ,  Mais  la 
TranlFubdantiation  donne  à 

lefus- Chrift 

vn  corps  dont  les  parties  ne  font  point  dif- 
férentes de  fituation  ;  puis  qu'en  chafque 
point  de  Thoftie  le  corps  de  lefus-Chrift  eft 
tout  entier.  Dont  s'enfuit  que  toutes  les 
parties  font  en  vn  mefine  point.  Ce  n  eft 
doncplusvnvray  corps  humain. 

2.  En  fécond  lieu ,  Toute  doArine  qni 
attribue  à  vn  corps  les  pioprietez  de-  l'ame 

infcparables> 
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infcparables  ,  &  parlefquelIeseJleeftdif- 
cernéc  d'auec  le  corps,ruine  la  naturè  de  ce 
corps.Orla  TtanlTubftantiation  eft  vne  do- 
étrinequi^ttribuë  au  corps  du  Sei^eur, 
les  propriétés  infcparables  de  l'ame ,  &  par 
lefqueiles  l'ame  eft  difcernée  dauec  le 
corps  comme  d'eftrc  vne  fiibftance  non 
circonknpte,ne  tenant  aucun  lieu ,  qui  eft 
toute  entière  en  chafque  partie  du  corps. 
Donc  la  TraniTubftantiation  ruine  la  natu- 
re d  u  corps  de  lefu s-Chrift. 

>  Item  tout  vray  corps  a  quelque  lon^ 
gueur  Lecorpsdu  Seigneur  fouz  l'hoftie 
n  a  nulle  longueur.  Donc  ce  n'eft  pas  vn 
vray  corps.  Qu  ^l  „  a  nulle  longueur  ]  il  ap- 
pert,pource  qu'vn  point  n'a  nulle logueur, 
Ur  on  met  le  corps  du  Seigneur  tout  entier 
en  charque  point  de  l'hoftie.  C'eft  à  dire 
qa;on  enclott  vne  longueur  fouz  ce  qui  n'a 
point  de  longueur; 

4;  D'abondant  quand  vn  corps  ayant 
cftequeiquepartvientà  n'y  eftre  plus  ,  il 
tautnecdkirement  ou  qu'il  feu  foit  allé  de 
lâ.ou  qu  il  loit  tranfmuc  en  vn  autre  corps; 
ou  qu  il  foit  anéanti  &  réduit  à  rien.  Or  l'E- 
g"ie  Romaine  dit  que  le  corps  du  Sei- 
gneur rcçeu  en  l'eftomaeh  cefTe  d'y  eftre 
peu  après,  &  toutefois  nes'en  eft  point  al- 
if.  Il  faut  dÔcqu'elle  die  qu'il  eft  trâfmuc, 
ouquilcrtancantiil'vn&lautreeftla  rùi* 
se  &  abolition  de  cecorps  de  Chrift  reçéii 


cnreftomach. 

5,  Itemleparcr  le  corps  de  lefus-Chrift 
dauècle  corps  de  lefus-Chrift  ^  eft  lerui- 
nèr.Qr  TEglife  Romaine  fepare  le  corps  de 
lefus-Chrift  qni  eft  au  ciel  d'aucc  le 
corps  de  lefus-Chrift  qui  eft, en  rhoftie. 
Carpar tôùcoù  ilyaderentre-deux  il  y  a' 
delafeparacion. 

6,  Quiconques  voudra  comparer  lin- 
carnation  du  fils  de  Dieu  aucc  la  TranlTub- 

Vdg*  4^o..ftantiauon,lerqaeIles  Coeffeteau  appelle 

ridiculement  les  deux  Pôles  de  noftrc 

faluc^  les  trouuera  diamétralement  op- 

pofees.  Car  par  Tincarnation  le  corps  de 
lefus-Chrift  qui n'cftoit  point  auparauant  a 

efté  fait.  Par  la  Tranllubftantiation  on  pré- 
tend faire  vn  corps  qui  eft  defia  faidv  Faite 
vne  chofe  faite  eft  auflî  abfurd ,  que  defïai- 
'  re  vne  chofe  qui  n*eft  plus.  Qtii  ne  femo- 
qucroit,  fi  ie  difois  que  pendant  que  le 
CocfFeteau  eft  à  Paris,  quqlqu'vn'lefait  ou 
produit  dettôu^ùbau  en  Heipagne. 
^  7.  Enl'Incarnation  le  fang  de  la  fainftc  " 
Vierge  a  efté  conucrti  en  la  chair  du  fils  de 
Dieu.  Mais  en  la  TranfTirbftatitiâtion  on 
prétend  que  le  pain  le  change  en  cefte 
chairdu  filsde  Dieu,Deux  lignes  fe  pcuuéc 
bien  rencontrer  en  vn  point  :  mais  deux 
changemens  en  deux  fubftances  diuerfes 
de  lieu,  de  temps  ,  &  d'efpece ,  ne  peuuent 
auoirvn  mefme  terme.  Deux  générations 
en  diuers  temps  ne  peuuent  produirç  vn 
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mefme  homme. 

8.  En  rincarnation  lefus-GIirifi:  a  pris  vn 

corps  qui  n'eftoic  qu'en  vnlieu  .  Au  con-  ^^con- 
traire  la  Tranffubftandacion  donne  alcCus^^^^^^^^^^Jf* 
Chrift  vn  corps  cftancen  cent  mille  lieux  f^^ 
diuersei^.mefme  temps.  ■  ^'^fi 

9.  L'Incarnation  nous  manifefte  lefus-  J^^^f^^oilc^ 
Chrifl::commedicS.Paul,i.Timoth.3.  Dim  -^'f- 
manife(lé  en  chair,  h  TraRlIubftanciaciôn  le 

cacherlvnc  le  rend  vifible^l  autre  inùifible:  ^/^^^  ^ 
Tvne  s  accommode  à  nos  fens,leurrepre-/^^'^  P"^^ 
fcntant  vn  vray  corps,  lautre  les  trpmpe,  ^^^^fii^* 
leur  reprefentant  .vne  apparence  de  pain 
ians  pain,&  leur  cachapt  le  ççrps. 

10.  En  rincarnation  lefus-Chrift  a  pris 
yne  nature  humaine  femblable  àla  noftie 
en  toutes  chofès  hors  mis  pebhé.Hebf  .2.  & 
4- Au  contraire  la  Tranirubftantiation  luy 
donne  mefmes  auant  fa  mort(cômme  quad 
il  celebroic  la  fainfte  Cene  )  vn  corps  dif-. 
femblable  au  noftre  en  infinies  chofes.  No- 
ftre  corps  eft  borné  de  liea ,  pal pable ,  vifi- 
ble,en  vnfeuUieu  ,  a fes parties  tellement 
différentes  en  ficuatioh  que  la  téfte  neft 
pas  ou  font  les  pieds  ^ni  les  mains  où  eft  le 
coude.  Au  contraire  la  Tranlfubftantiatioa 
donne  à  lefus-Chrift  célébrant  l'Euchari- 
ftie  vn  corps  nullement  Sorné  de  lieu ,  im- 
palpable,inuirible,  eftant  en  vne  multitude 
de  lieux  ,  &  cependant  ne  tenant  aucun 
heu:feparc  de  foy-mefmc,plus  haut  &  plus 
bas  que  foy- mefme  ;  ayant  les  pieds  par 


ponte  l'hoftie ,  &  latefte  en  tous  les  en-» 
droitsderiioftie,  &  par  confequent  ayant 
la  tefte  où  il  a  les  pieds:  vn  tel  homme  eft-il 
noftre  frère  ?  Qj^y  pouuons  nous  rcco- 
gnoiftre  de  noftre  nature? 

II.  L'Incarnacion  a  donné  au  corps  de 
lefus-Chiift  vn  eftre  corporel,la  TranfTub- 
ftantiation  luy  donne  vn  eftre  fpiiitocL 
iVnten  fpirituel  non  au  fens  que  S.  Paul,i. 
Sfirhdle    Corint.  15.  dit  que  nos  corps  reffufciteronc 
cor^M  dïcif  fpirituels:  car  W  ce  mot  de  spirituel^  fignific 
omnimodo  feulement  incorruptible  &  imniiortel  & 
Spiritui     polfedé  par  TEfprit  de  Dieu ,  comme  dit  S. 
fiébditum-^  Auguftin  contre  Adimantus, chap.  u.& 
jîne  dlîtiua,  n'eft  point  oppofé  à  corporel^Comme  font 
mmptione .  Yios  aduerfaires  quidifent  quele  corps  de 
Ifel  morte.  Chrift  n'eft  point  en  TEuchariftiè  corpo- 
rellcment ,  &  qu'il  y  eft  à  la  façon  des  ef 
pfits&non  des  corps  ,  comme  dit  Bellar- 
minaui.Iiurede  TEuchariftie  ,  chap.  x.  $• 
Tertia. 

11.  L'Incarnation  eft  vn  myftere  haut, 
quife  déployé  en  chofes  fouuerainement 
excellentes ,  afcauoir  en  l'vnion  de  la  diui- 
pité  auec  l'humanité , fans  introduire  rien 
de  ridicule  ni  de  contradidoire.  Mais  la 
TranlTubftâtiation  eft  vn  myftere  qjj'o  for- 
ge en  chofes  viles  &  baffes  :  à  faire  de  la 
couleur  &  rondeur  de  pain  fufpendue  en 
if'air^ife  vne  logucur  fans  eftêduë:  à  attacher 
lecorps  du  Seigneur  tout  entier  àchafquc 
ifcr  poil  de  barbe  trempé  au  calice.  A  mettre 
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le  corps  du  Seigneur  tout  entier  dans  le 
ventre  dVne  fouris,voire  dvn vcrmifTeau 
lans  quil  en  reuiénne  aucun  profit  , pour 
1    noftrefalut.  . 

H.  Qui  plus  cft,  comme  ainfi  foit  que 
tous  yeui  font  ou  clos  oi\  ouuerts,  &nue 

tout  corps  eft  ou  droit  oO,  courbe;  la  Tranf-  , 
lubftat.aMon  donne  à  lefusChrift  fous  Mio. 
Ihc  des  yeux  qui  ne  font  ni  dos  ni  ouuerts, 
&par  confcquent  ne  font  pomtyeux.vn 
corps  qu,  n  eft  ni  droit  ni  courbe.  Se  par  co- 
fequen t  qui  n'cft  point  corps.  Si  quelquVn 
auec  authontc  magiftrale  déclare  que  les 

ouuerts  fous  l'ho- 
ftie;qu'ilfefouuienne  quel'Eglife  Romai- 

1  hoftic ,  Il  eft  donc  obligé  (  félon  la  dodri- 

ne  de  ces  Meffieurs)  à  les  tenir  touf- 
fe"" ouuerts ,  &  n'a  pas  la  puiflàncc  de  les 

Weffieursjlecorpsefttoutenticr  enchaf- 
quepomtderhoffie,lsW^^^ 

yeux  font  fouz  vn  mefme  point 

vn  cnrP"-""''°°"  "^^""^  ^  lefus^Chrift 
-Trl^lT  '  foy-'neimes  :  Mais  la 

TranlTubftanuation  luyforgevn  corpsco- 
traire  a  foy-mefmes.  Car  le  corps  de  lefus- 

"eut  cT±,vl^^^  -ale.^,^,^, 
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Chrilti    té  :  Celuy-Ià  pouuoic  patir  3  ccftuy^ci  ne 
'  Ipecie  pouuoit  patir:Celuy-là  mangeoit,ccftuy-ci 
p^nis  mn  ne  m^t;i?,coit  point.  Celuy-làrefpiroitrair 
récif  ttob^  comme  vn  autre  homme,ceftuy.cinerei- 
ieSla.eu.  piroitg^oint  rCettuy-làregardoit  des  yeux, 
It  j^aft-.  ccftuy-ci  ne  regardoit  point,  CeluyJàre- 
7.  \y€d    ceuoit  aliment  &  cftoit  nourri ,  ceftuy-ci 
tertmm  ne  receuok  point  nourriture,  LVn  fe  mou- 
deref^ird-^  uoit,  l'autre  BC  pouuoit  fe  mouuoir  {  félon 
tione  er  la  doârine  de  nos  aduerfaires  )  car  n'eflant 
inj^iratiQ-  point  en  lieu  localement  ,aufli  ne  pouuoit- 
nedico     il  changer  de  lieu  ,  ni  fe  mouuoir  locale- 
qmJL  cor-  ment.  LVn  cftoit  en  lieu ,  Tau tre  cftoit fans 
fH5  ChriA\tv\.  L'vn  vifible,  l'autre  inuifible.LVn  en 
-yt  hic  la  forme  humaine  ordmaire ,  Tautre  cftant 
non  rej^i-  tout  entier  en  vne  goutte  de  vin.Qui  croira 
rat  aèrem  que  ce  foit  vn  mefmc  corps  ?  Où  Ci  ce  font 
nec  inj^u  deux  ,  lequel  des  deux  eftnoftre  Sauucurj 
rat  y  fed  Oùfi  cen'eft  qu  vn  corps  comment  eft-il 
/^wcfor- contraire  à  foy-mefmcs? 
fm  ChrU    Qu^onnenousdie  point  que  ces' choies 
p  ^t  hic  contradiftoires  conuenoicntUcfus-Chrift 
hahet  jti^L  en  diuers  refpcfts  :  car  quant  ainfi  feroit ,  6 
mone  rc^  eft-cequetoufioursla  Tranffubftantiation 
frigeratH.  par  ces  diuers  refpeûs  contrarie  à  Tlncar- 
nation,  loint  que  nous  auons  défia  moftrc 
au  cinquième  chapitre  que  diuers  refpec^s 
cfchcentà  vne  chofe  quand  e)le  eft  compar 
récà  chofes  diuerfes  qui  font  hors  d'elle: 
pour  exemple  vn  mcfme  homme  peut  cftre 
appelle  grand  &  petit  en  diuers  rcfpeâs, 
grand  en  comparaifon  d  vn  nain  ,  petit  en 
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d  vn  gcant:mais  qu'vn  mefinc 
homme  comparé  à  foy-mefme  foit  grand    * . 
&  peut ,  ou  fou  tout  blanc  &  louf  noir  en 
mefme  temps ,  font  chofes  ridicules .  &-  ca- 

A i^t  •  cependant  c  eft 
la  doânnede  Meffieutsno,  .Maiftres  lef. 
quels  fans  comparer  le  corps  de  lefus-  ' 
«ohrittà  aucun  autre  corps.difent qu'il  eft 
vîfil  T  ^.^»P?jaffible  &  impalïïble: 
vifible  &  inuifible  :  mangeanf  &  ne 
mangeant  point  :  fe  mouuant  &  «e  fc 
niouuanc  point  :  refpirant  &  ne  refpirant 

point.  Certeslanuidtn'eftpointDlufcon-  ' 
traireau lour , qu'ils fontlelus-Chnitcon  r 

cra,reàIerus-cIift.ToutefoLre5^C^^^^ 
fcceauvientaufecours,  &veulc  monte 

queàuersrerpeaspeuuencefcheoiràvne 
mefme  chofe  comparée  à  elle  me/meT 

efFeSl  Aine  n  A 

S  V  .^'P^'^^^'^^'e maintiens  qu'elle 
^fto:  pefante  en  efFed  lors  mefmS  q  e 

effcd  'ÎV  "^^^"Po^'^pefanten 

Dieu^oi  "  "'^^"^  P°i«f  à  fonds? 
teur  ni?     m""'P'"^°"«^  ^  l'eau  /à  pefan- 

^t^&S^^^-^  veult  ce 
«s  gens  qui  auallentauec  tint  de  difHcuI- 


té.  Notés  vn  autre  abus.  Ceftquelesexe- 
*    pies  qu'it  baiHc 'font  pris  des  qualités  afti- 
ues  (corne eft  la  pcfanreur  )  defquelles  Ta- 
ôio  peut  cftre  empelbhée,  mais  en  la.  Trâf- 
fubftantiation  on  attribue  au  corps  dû  Sei- 
gneur, d'eftrc  en  lieu  ScneTcfti-cpas,  de- 
ftre  infirme  &  ne  l'cftre  pas,  quinelont 
point  qualités  adiues,  &  où  la  contradidio 
ne  peult  eftreaccordée  par  tels  exemples. 
BelUrryi.      Etdefaitiur  l'explication  de  ces  diuers 
lib.  z.  «^refpedksiisfedefcouurent  tellement  qu'ils 
Mtjfit.^  ^'^•.femblenc  vouloir  eftre  veincus  *  Ils  difent 
4-  ^-'^'^rquelefus-Cbrin:  eftoic  paffible  &  infirme 
en  Ton  eftre  naturel,  mais  qu'il  eftoit  fans 
^•^'^/^.;^^'infiL-micé  en  fon  eftre  Sacramentel  :  quen 
Tcrno»    fon  eftre  naturel  il  mangcoic ,  parloiCjrefpi- 
roit ,  fe  mouuoit ,  mais  qn'il  ne  mangeoic 
point,nc  parloir  point,  &c.  en  fon  eftre  Sa- 
cramentel. Ainh  par  ces  diuers  refpeiîls  ils 
donnent  deux  eflrrs  au  corps  de  lefiis- 
Chrift-.Cefte  diftindion  eftanc  vil  à^s  ca-* 
chots  &  retraictes  de  Terreur,  il  nous  yNfaid 
entrer  le  flambeau  en  mam,  &  mettre  Ta- 
busenveuc. 

I.  En  premier  lieu  il  n'eft  point  befoin 
de  beaucoup  de  Philofophiepaur  fçauoir 
que  les  diuers  refpedts  lont  toufiours  fclon 
}es  accidensjAinû  vri  homme  peut  eftre  ro- 
bufteoufçauantau  refpcdt  d'vn  tel ,  &  foi- 
ble  &  ignorant  au  relpedtd'vnautre  1,  mais 
en  la  fubftance  où  fubfiftence  ces  refpeûs 

ne 


ne  peuuet  efcheoir;qu'vn  homme  en  meli 
me  temps  foie  homme  tout  entier  en  vri 
refpea,&  en  vn  autre  refped:  ne  foit  point 
homme  :  Soie  Alexandre  en  vn  refpeâ:  & 
Phihppe  en  l'autre,  ayant  deux  èftreifdî- 
ucrs  félon  diuers  rclpéûs; 

2.  D'abondant  chafcunfçaitqu'vn  indi, 
uiduoùfubftace  fiilguUere  n'a  quVn  eftre 
oùfiibfiftence:carc'cftfeftrcoûfùbfiften-  . 
ce  qui  fait  l'indiuiduiL'encnce  eft  comfhiï-  thomâtil^ 
rieàtous  lesfinjTuliers  d'vnemefme  efpe-^/"»  fnte 
ce,maiireÇreoû  fubfiftence  cft  vneà  chaf-  O-eJfenm: 
que  fingulier.  Qu^elle  chimère  dont  eft-cè 
ci  que  lefùs-Chrifl  ait  deijx  eftres,veu  que 
c'eft  fon  eftre  qui  le  fait  vn  ?  Sur  tout  és 
créatures  ràifdnnablcs  l'eftre  où  fubfiften- 
ce cft-ce  qui  fait  la perfonric  ;  dont  aulîï  les 
au  thcurs  Grecs  fe  ferucrit  d'vri  mefine  mot 
d  hj^ofiafis  pour  dire  la  fubfiftence  &  la  pcr- 

fonne -lefus-Chrift  donc  ayant  deux  cftres- 
aura  deux  pérfonnes  :vne  pcrfonne  natu- 
relle, &  vne  pei-fonne  Sacramentelle. Les 
auties  chofes  qui  efchéent  à  vu  fujet,  com- 
meles  aaions.,le  lieu,lë-temps-,  ne  font 
pomt des eftres diuers,  mais  dès  accidcris 
qui  fuîuentl'eftre  naturel ,  commèaulTi  ce 
Ion  e  chofes  naiurèllés. 

?.  Bien  plus:  Caria  deftruiîion  de  re.- 
ftl-c  d'vn  corps  qu'cft-  ce  autre  chofe que  fi 
dcftruftion  ?  &  perdre  fon  cftrc  qu'eft-ce 
4"e  n'cftre  pins  J  lefus-Chrift  donc  a  cè 
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contceftdeftruidenlaMefle  lors  que  cet 
eftrc  Sacramentel  efl  deftruit  par  la  fra- 
dion  où  corruption  des^efpéces.  Le  S^ 
^*  474*  Cocffèteau  pour  fe  fauuer  "donne  deuï  e- 
^  ^7/*  ^yj^y^  chofcs  5  l'vn  naturel ,  &Taucre 

adjoint  au  naturcl^pour  éxeiripre  t^E  s  x  r  £ 
'  )  LO c AL.Enquojilfautdoubîement'":  car 

chafque  chofe,n  a  qu  vn  eftrc^.afçaîioir  f©n 
eftre  naturel  ;  puisque  E  s  x  r  e  fighifie 
S  vBsrsxER  ou  ExisxER.  Et  de  fait  cet 
EsTRE  LOCAL  qu'il  nous  forgé  élï  nul  :  Car 
là.ce  mot  d'E  s  X  R  e  ne  fignifie  ffointS  vb- 
sisxER,  mais  feulement  eftre  jcn  lieu ,  &  te- 
nir place.  Le  prihcipal  eft  que  quafid  riiel- 
raes  vn  corps  pourrqit  auoir  plufienrs  e- 
ftres  outre  le  naturel  ,  fi  eft-ce  que  ces  au- 
tres cftres  ne  contrarieroient  point  au  na- 
turel, &  n'introduiroient  point  en  vn  mef- 
mcfujet choies çontrcdifantes^pour  faire 
vn  mefine  corps  én  mefme  téiiips  auoir  vn 
eftre  vihble  &  vninuifible  ,  vn  eftre pafli 
ble  &vnimpaffible/vnfe  mouiiànt  l'au- 
tre ne  fe  pouuant  mouuoir3  &c. 
Bcâar.  lih.    4.  Notez  auflî  que  tout  vray  Sacrifice 
I.  ieMiJpt.  requiert  que  là  chofe  qui  eft  ofFerte  loir 
cap.  7.  §•    deftruité  &  confumce/comme  recoç;noif- 
Hacjenr.    fent no$ aduerfaires.  Or  la  Melfc  ( difent- 
^erum  Cr  ils) eft  vn  vray  Sacrifice.  Donc  il  faut  qu'en 
reale  Sa^    la  Meffe  la  chofe  oifFcrte  foit  dcftruite  & 
crificium     confumce.  Cefte;chofe  ofFerte  ,  fi  on  les 
:yemm      crojt.cftle  corps  delefus^Chrift.ll  eft  donc 
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déftmitealaMeire.  Oiiy  (répliquer, cils)  redemmor. 
mai?Çiuantàfon  eftre  Sacramentel.  Donc  femat^tl 
(difods  noùsjpuis  qu'en  la  MelTe  l'eftre  na-  /tri./^;'Z 
turel  de  lefus-Chrift  n'eftpoint  déftruit ,  i\reT,mZT 
s'enfuiipar leur doârrihe, queleftre  natu2 uMr^t 
reldelelus-Chrift  n'eft  po'int  offert  en  h  t  Z  Tl' 
Mffl'ey'C'eft^onc  vn  autre  facrifice  que^,^  Lyr;* 
celuv  delà  croix ,  oùilaoffert  fon  eftre  na-  Crwi 
turel.  En  fin  on  trouuera  que  la  Mcfle  eHAfiUnf 
Vn  /acnfice  de  confiderations  &  refpeûs,  B,UeSa- 
qui  a  offi-e  rien  de  naturel.  (rifidouir- 
■  .      Celamerme  fe  réfute  par  l'explica-  rj-  dj,  L 
non  io  tûot  de  Samment.  Gar  l'Egli  fe  Ro-  mefm  es 
maineditquei'rfw«f/»i-/îgnifie  -\njîgnef4. 

w.Parconfequent  J<trrrf»»<>«/>f/vaùtautant 
¥^fignificavf  o\x  reprefenutif.  Ainfi  lefus. 

Chrift,felon  ces  M  eflîcurs,auia  vn  eftre  fi* 
gnificatif,  qui  ,eftfe  moquer  :  le  fçay  bién 
q^é  Cé  ttiot  ic  Sacrement  n  exclud  pas  la 
chofe%nifiée  ,  mais  auffi  il  ne  l'encloft 
pas,&  toùr;nés,de  tout  fcns  cemot  de  J-<<- 
o«»jW,ilne'peut ,  félon  la  croyancede  • 
rEghfe  Romaine  ,  eftre  autrement  in téri 
prête  q  u  ej/!^«/)ffrff/j^ 

„  ^-  ^JoïiMfois  pafrons  leur  cela  fans  rire,  Coeffetean 
&  qu  lis ndu s  dien t  comm ent  en  cefte  ho-  .^jrJLf  „ 
ftie  lefus^Chrift  a  vn  eftre  fignificatif  où^e.  L;  refle  de 

SrEr^ÏT.f"      cet  eftre  Sacramentel  „  chmtre. 
qil  liiluy  bsillent  d'^ft  pas  propre  à  repre- 
^^"ÎH'^i^i^^'Ç%?nâturchCarpremierement  • 
ce'qiri  reptéfcntc  quelquechofe  doit  eftre 


vifiblc:mais  cet  dire  Sacramentel  cftipui- 
fible.  Et  ce  qui  reprefente  vne  chofe  dôit  la 
reffemblcr  ,  mais  nous  auons  monllré  ci 
defTus  que  ce  corps  qu'on  à\i  eftre  au  Sa- 
crement eft  totalement  diffefnblable  au 
corps  naturel  de  lefus-Chrift. 

7.  Prpironsencoresplusî  Icfus-Chrift, 
difent-;ls  ,  auoit  vn  eftre  naturel  encant 
qu'il  donnoitôcrompoit  le  pain  ,  mais  vn 
autre  Sacramentel  qui  eftoit  fpuz  les  efpc- 
ces  du  pain.  le  demande  donCilefus-Çhrift 
Ipuzcesefpéces  n'auoit-il  poinç  auffi  Ton  ' 
eftre  naturel?  L'Èglife  Romaine  ne  tient- 
elle  pas  que  Icrus-Chrift  &  toute  fa  nature, 
ion ampjfon corps, auec toutes  Tes  pardcs 
font  fouz  les  elpccGS  du  pain  ?  Ils  n'amen- 
dent doncpointlear  marché  de  mettre  en 
rhoftie  vn  eftre  Sacramctel  de  leius-Chrift 
pourcouurir  ces  conttarictez  de  l'ombre 
dediuersrcfpe(5ls,puis  qucrefttç  naturel 
eft  aujflîfouzcescfpéces,  &  eft  auffi  çon* 
traire  à  l'eftre  naturel  qui  (?ft  hprs  des  efpc- 
ces.quel'eftre  Sacramentel. 

Bref  forger  leruf-Chrift  4eux  eftres, 
c'cft  faire  dcIefus-Chrift  vn  fantofme  &  fc 

f)ein(ire  du  yent.  Ppurtant auilî  toft  qu'où 
es  prie  de  parler  jprançois.  Se  quitter  ces 
termes  d'efçhole,  ils  font  eftonnez,&on 
lesprend  comme  dedans  vn  bled. 

Quand  aux  iniures  que  le  S^  Cocffècçau 
cntallp  fur  la  fin  de  ce  chapitre;eftimant 
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guc  fans  la  TranfTubftantiation  k  Sainte  ^'^l'  477 
Ccne  cftvn  fantofmc&  vnSacrcmcntde  ^  48« 
refpeas,  il  ne  blafpheme  point  feulement 

contre  la  Sainte  Çcne,  mais  aufficontreJe 
Bapterme:  equel  n'ellppintvnfantofme 
cncores  qu  il  n'y  ait  aucune  Tranflubftan- 
tiation. 


CHAP,  XV. 


^emx  qui  enfeignmt  que  le  corps 
du  Seigneur  efi  m  diuers  lieux  en 
mfme  tempi ,  de[lruifent  [ou  hu  - 
mmié,  renuerfem  Ufoy  Chrcr 
fiieme.  o^  senuetoppent  eCinfi- 
niescontr^diSiions. 

chapitre  cft cncores  pour  la  defen, 
^  tT^""^  de  lefus-Ghrift  con- 
TJt  7""^^"^ft»n««ion.  Les  Doâeurs 
de  l  Eghfc  Romaine  difcnt  que  Dieu  peut 
fai  e  qu  vn  mefmc? corps  foit  en  plulieurs 
diuers  lieu:ç  en  mefme  temps. 

^.%r  quo^"nous  difpns  trois  chofes.  i. 
1-a  première  q u'il  ne  s'agit  poin t icy'  de  la' 
puifTanc, deDieu ^mais'de fa  volomé  : la- 
quelie  nous  auons  monftré  eftre  coiurairé' 
àiaprcfence  charnelle.  , 
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II.  En  fécond  lieu  nous  diTorjsque  dé- 
liant que  de  fonder  fafoy  fur  la  puiffancc 
de  Dieu  il  faut  regarder  à  fa  vericé:Car  ilnc 
faut  point  eftcndre  la  puiïfance  de  Dieu 
jufques  a  combattre  (à  vérité ,  où  jufques  à 
le  faire  mentir,  où  fe  contredire  à  foy-mef- 
mes.  Caufepour  laquelle  nos  aduerfaires 
difent  tous  vnanimement  que  Dieu  ne 
peut  pas  faire  les  cho fes  qui  impliquent 
contradiction  :  c'cft  à  dire  faire  que  chofcs 
contradictoires  foient  enfemble  vcrica- 
bles.Or  mettre  vn  corps  humain  en  diuers 
lieux  en  mefme  temps ,  fait  vouloir  k  Dieu  ^ 
mille  çho fes  coqtredifantes,  CQpiffiç  nous 
monftrerons  :  C  eft:  donc  chofe  contraire  à 
faVeiité. 

S  m.  Entroifiéme  lieu  nous  difonsquc 
mettre  le  corps  de  lefus-Chrift  en  cent 
mille  lieux  diuers  en  mefme  temps,eft  ren- 
uerfer  toute  la  foy  Chrefl:ienne,aDolir  Thu" 
manitédelefus-Chrift; ,  peindre  le  temple 
dé  Pieu  de  chirheres  &  de  fables  ,  poulfer 
lesChteftiensdesEglifes és  Mofquces,ou. 
le^  pamener  à  la,. Synagogue.  Repalîons 
gaf  ordre  ces  trois  point*. 

I.  Surle  premier  point  nous  auons  es 
chapitres  prpçpde^^^sjrjnonftrç.q^^ 
1/s  &  r'inftitution  de  laSainâtp,  Çenc  &  fe^ 
çirçonftançcsfpn;  ppur  nous:que^nos  ad- 
uerfairç?  liQr^ent^^^^  d 'Infinies  figu- 

res:que  tant  la  prefence  charnelle  g,uc  la 
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tranflTubftantiation  combattent  l'Euangile 
^f-hoiiorent  extrêmement  lefus-Chrift; 
&aboliflentfon  humanité. 

eftn,!^  maintenus 
eftquemettrevncorps  en  diuers  lieux  en 
incfme  temps  eft  s'enuelopper  de  mille 

le*  contradi6loires.En  voicy  les  preuues. 
OuW   "r"^?"?  '«  abfurdités 

A'kxl    ï    ;  I  cas  que  le  corps 

tels  à  P  -      '  '  ^  ^" 

tempsaPans  :  yoicy ce  gûisWénfuyura. 

jne  dant  vn/eu,&  à  Paris  dans  l'eau  froide 

feu  i  Oh/i/îv.»  7-  "^^"^«^nira  dans  le 
»ct  lans  manger ,.mais  luy-méfmesï'ftanf- 

'î»  «efmeliûmme^ 

îl  vfn  ""f  point  en  mefmë  tëp^^ 
ait  le  ventre  blein  A-  l/i'^iî;;!  •  ■  •  \ 
meCme'  „, . r*""  <5C  le  vèntre  vuide  en 

chïe         '  f  J^"^"  ^^        >  bonne 
pS  /l  ^^^«'"^  1  engrai/Tera-elIé  à 
■     °"       mangepointî&  pourquoy  le  ' 


icufnc  qu'il  faicà  paris^n'aura-il  point  autac 
de  vertu  de  le  faire  amaigrir  à  Romeoùil 
faitbonnccherc?  Quelle  dodrinceft-ccd 
qui  fait  vn  homme  leufner  &  èftre  faoul, 
auoir  le  ventre  plein  &  vuide  en  mefmc 
temps^  4.  Bien  plus,Car  fi  cet  Alexandre 
reçoit  à  Rome  vn  coup  d'efpée  qîii  luy 
emporte  vn  bras,voila  vn  melmc  hommei 
qui  aura  deux  bras  à  Paris:  mais  luyrmcf- 
meseftâten  mefme  temps  à  Rome  n'aura 
qu  vn  bras:ilferae(lropié&ne  le  fera  pas, 
&  vn  mefmc  bras  fa'a  mort  &:  vif  en  mef- 
me téps  .le  maintien  que  fi  cè  bras  eft  vifil 
n*ert  pas  mort ,  que  s'il  eft  mort  il  n^cft  pas 
vifrmaisnosaduerfaires  veulent  qu'il  loir 
I Vn  &  l'autre  :  C^ue  fi  Dieu  pour  cuiter  ce- 
fte  cotradidio  eft  obligé  de  faire  perdre  en  * 
mefme  temps  vn  bras  à  Alexandre  eftanc 
à  Paris  ,  voila  fa  toute-puiflance  captiae, 
fous  couleur  de  ramplifier  :Ètcependanc 
Içs  mefmes  .contradidions  <lemeurcront, 
carrcfpée  &  la  main  qui  aura  frappé  Aie- 
xandre  à  Rome  ne  f  aura  pas  frappé  à  Paris, 
c'eft  à  direTaura  frappé  &  ne  laura  point 
frappé.  5.  QueTi  cet  Alexandre,  eftant  en 
cent  mille  million  de  lieux  mangé  en  tous 
ces  lieux ,  vn  feûl'  homme  de  ftature  ordi- 
naire pourra  en  vn  repas  mangéi:  toute  la 
viande  du  monde,  &  mano;era  cnynlicu^ 
des  viandes  laxatiues  ,  &  aillieurs  des  ftyp- 
tiques^icvdu  ppifon,  &  là  vue  viâdcfalu- 
^  taire, 
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taire,  tellement  qiiVn  mcrmchotUme  fcri 
par  tout  de  di/pofition  contraire  à  foy- 
mefme.ô.  Dececinaift vneautrefôiirmiL 
here  de  contradiâions.  Car  G  on  tue  Ale- 
xandre à  Rome  &  il  demeure  vif  à  Paris; 
on  dira  tlefifue',  maisiln'e^  ^,rt ,  cartl 
rvitatUieurs.  7.  Ets'il  venoit  de  PârisàRo- 
me  luy  mefmes  pourroit  affifter  à  fes  fu- 
nérailles &fe  porter  foy-mefiîies  en  terre. 
«.  Ouliceliiyde  Rome  venant  à  Paris  fe 
rencontroitfoy-mefmes defront,vn  hora- 
nienefcroit-il  pas  deux  hommes  ?  car  k 

recotre  eftdedeuichofesàu  moins.  Ari-  • 
ltoteau3.  des  Pliy/iques,chap.  5.  dit  que  ^'5-^'-. 
yen  ne  fe  peut  mouuoir  de  mouMcmtns^'^f^-''P'''^' 
dmers  en  mefme  temps.  Mais  iïtbnfàit""^'"'"- 
vn  mefme  home  allerà  droit&  àgauche. 
vers  leNord  &  vers  le  Sud  en  mefme  téps. 

Dot  s  eflut  que  plus  il  nvirche  pl' il  s'dfloi- 
gnedefpy-mcfme. 

5>.  Et  puis  qu'on  nous  bat  delà  Tou- 
tcpui/Tance  de  Dieu  fans  auoir  efeard  ^  ■  •  ^ 
fa  vente  ,  Ceftç  mefme  Toute-puiffîn- 
ce  ne  pourra-elle  pas  auffi  bien  fairê 
qu  Alexandre  fe  rencontrant  foy-mef- 
nes  fe  batte  auec  foy-mefmes  ?  &  que 

1,  r"-*"  fo'i"'^'"^  «l"'^"  n^efme  hom- 
me foit  pl'  fort  &  plus  foible  qu  e  foy-mef- 
mes, &  en  vne  mefme  aéHon  veincii  &  vi- 
ctorieux de  foy-mefmes?  Le  Sr.CoëfFetèàiî 
f  aile  legcremêt  Air  tout  cela.mais  de  bÔne 
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p^^^^g^/gràce,5cT^ftântcuî  humeur  de  bien  dire.  Il 
veulc  qucles  accidesquin'ot  point  de  re- 
lation au  lieu ,  aduiennenc  égaiemêth  Ale- 
xandre ci  deux  efpaces  ou  il  fera.TellciTicc 
que  s'il  eft  àRome  dans  le  feu  ,  &  à  Paris 
dans  Teau  froide,il  bruflera  en  l'eau  froide 
fîlaforcedu  feii  eft  plus  grande  à  Rome 
que  la  force  de  l'eau  à  Paris.  Ou  fe  rafrai- 
chira  &  moiiiljera  dans  le  feu^  fi  la  forCede 

^  l'eau  i  Paris  eft  plus  grande  que  la  force  du 

feu  à  Rome.  0%vf[àit->i\  )  Us  àeux agents  fe 
tromienr  égdnx  U  n'en  rej altéra  rien ,  c'eft  à  di- 
re que  fi  le  feu  à  Rome ,  &  l'eau  à  Parisonc 
égale  vertu  ,  il'ne  bruflera  ni  mouillera  en 
aucun  des  deux  lieux,  s*  il  reçoit  (dicccDo- 

Pag.j^^^.  â:eur)^  I{cme  yn  coup  d'ejjfée  qui  If^jemforU 
'^>n  h-its  dfcwraà'Paris  U  doulesir/mtfsny  re- 
^eurapu4  leco/^p^dccTouihomc  non  préoc- 
cupe iugera  qu'en  ceciily  ade  Thunieur 
Iiypochondriaque  nieflée  d'impiccé.  Il 
veulc^iueDieu  puillè  faire  qu'Alexandre 
foit  en  mefme  tcps  k  Rome  &  à  Paris:mai$ 
en.  ce  cas  ill'obligçà  vouloir  que  cet  Aie- 
xâdre  fe  mouille  dans  le  feu,où  brufie  dans 
l'eau  froide ,  &  à  faire  qu'eftant  dans  lefeii 
&  dans  l'eau  tout  enfemble  ,  il  ne  bruf- 
ie ni  foie  moiiillé.  Qu;il  foie  frappe  fans 
coup.  Qu^vn  coup  d  elpée  cire  à  Rome  luy 
coupe  le  bras  à  Paris  fans  le  toucher.  Qo^il 
engraiffe  fans  manger  ,  &  foit  faoul  lans 
viande;  Qui  a  conftitué  ce  Dodcuriuge 
par  delFus  DieurCes  crens  nous  exaltent-ils 
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la  puiflancc  de  Dieu  pour  la  lier  de  liens 
k-  ridicules,  cnluyprefcriuanc  des  loixauec 
\%'       vnefubtilicc  bouffonne? 

y  Dcmefme  alioyeft  la  preuue  de  Cocf-^*^^-4S(j. 

Iftc       feteau,pâr  laquelle,  après  auoirrecuféAri- 

fiiiî       ftote,il  moftre  qu'vn  mefuie  home  en  mef^ 

{(«       me  temps  fe  peut  mouuoir  de  deux  mou- 

it        uemens  contraires;,  par  l'exemple  des  Pla- 

tfi  nettes  qui  fcmeuuent  d'Orient  en  Occi- 
dent,  &  d'Occident  en  Orient.  Le  bon 
homme  a  mal  eftudicfâfphcre,  &  s'égare 

lî;  .      delà  queftion.  Caries  Planettes  n'ont  ; 

M!  quVnmouuenfetquileurfoitpropre^qui 

t        cftduPonentau  Leuant:  Lemouuentdu  ! 

y        Leuantau  Ponent  eft  le  mouuement  du 

^        premier  mobile  lequel  les  emporte  :  Ce 
qui  n'eft pas  en  ce  lieu  :  Car  on  faiciçy  Ale- 
xandre fcmpuuoir  de  (on  propre  mouue- 
ment par  deux  chemias  contraires.  D'a- 
bondantjvne  Planctte  ne  s'efioigne  pas  de 
foy-mefme  ,  &  ne  fc  rencontre  pas  foy- 
merme,comme  le  S»*.  CoëfFeteau  nous  fait  il 
icy  Alexandre  retourner  le  dos  à  foy-met  fl 
me,  &(è  rencontrer  foy-mefme.PaflTons  à  -m 
d'autres  conrradidions.'  « 


me  3  qui  eft  vue  claire  contradiftion  :  corn- 

Rr  ij 
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■  mefivne  e/péceftoit  icy  enclofe  au  four- 
reau &  aillieurs  eftoic  hors  du  fcrurreau^el- 
le  feroit  enclofe  au  fourreau  &c  n  y  fe- 
roit point  :  &feroithors  de  ce  quifenui- 
jçonne. 

n.  Les  principes  &  maximes  de  Ma- 
thématique font  dvne  nece/îîtcfiabfolue 
qu'à  les  nier  il  y  a  non  feulement  delà- 
ueuglement.maisauflî  delà  cotradidion. 
Telles  font  ces  maximes  que  le  tout  ejl  flw 
grand  cjae  les  parties.  Que  d^^nfompa  l'fi  af^ 
tre  la  ligne  U  fln^  droite  efi  U  plM  courte  :  (CTC 
Qu^l  puifle  eftre  autrementilnous  eftim- 
poFible  non  feulement  dele  croire /mais 
mefmes  derimaginen  Dépareille  neceffi. 
té  eft  celIe-ci,Que/7^^/^Ar%«f5  ou  det^x  corps 
touchent -^n  me/me  point  ^  ils  fe  touchent  at^fi 
enfenthle  ,  comme  fi  les  pointes  de  deux 
poignards  tou choient  vn  mefines  point 
elles  fe  toucheroient  enfemble.  À  ceftç. 
reigle  examinons  cefte  dodtrine:  &pofon$ 
que  le  corps  d'Alexandre  foità  Romedas 
leTybre,&àParis  danslaSeine .  Sidonc 
l'eau  du  Tibre  touche  la  prunelle  du  corps 
d'Alexandre, &  leau  de  la  Seine  touche 
auflî  la  mefme  prunelle,  il  eft  neceffaire 
que  le  Tibre  touche  la  Seine,  &deux  ri- 
uieres  diftantes^de  trois  cens  lieues  fe  tou- 
cheront fans  s'approcher,  ou  s  approche- 
rot  fans  bouger,&:fe  toucherotfansfe  cou- 
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cher.  N  efl:  à  propos  de  refpodre  que  la  di- 
uerfite  de  heu  cmpcfche  que  les  riuiercs  ^"^^ 
ne  fc  loignent.Car  toufiours  cela  demeure  "''^'^^^^ 

que  le  pomrdu  milieu  de  la  prunelle  d'Ale! 
xandreeftanttancàParis  qu'a  Rome  eft  le  ' 

^^^^^ 

feall?"''^""  Pf  -  Car  ie  maintiens icy 
nature  &  eflence  tant  du  poin  t  que  de  l'at- 

point,  &  vn  attouchement  n  cftrepasat- 
touchçment:Car  c'eft  de  VeW^nr.P 

d  eftreindiuifible  &  i  f 

fcDararm,,   IT     .  "ereccuoir  aucune 

PobtT  î^''\"^<=doarinequimetlc 

de  SCffr*  ^'''T'}'''^  de  I  eirence 
1  accouchement  deTpA;.-^ 

aux  premiers  éléments  delà  raifon'Er  c'eft 

couftumee  m  appellechienmcepource 
que  le  garde  les  brebis  ,  oû  pource  que 
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i^abboye  aprcs  les  larrons  qui  butinent 
levâmes  , Centrent  en  la  bergerie  parla 
fcncrtrc,comme  dit  noftre  Seigneiir,au  lo. 
de  S.  lehan  ?  Mâis  fuiuons,  puis  que  ces 
Do£teursfuyenc. 

12.  Si  donc  qiielqu  vn  vouloir  pcrfiiader 
à  ces  Mcffieurs  qu'vn  mefme  homme  eft 
en  deux  temps  difFerenfs  :  pour  exemple 
que  Ican  Chaftel  en  mefme  moment  vie 
enlannée  mil  cinq  cens  cinquante  &  en 
Tannée  mil  fix  cens,  ils  diront  qu'vn  tel  a  le 
timbre  débilité  :quoy  quil  fecouurift  de 
la  Toute-puidancedeDieu.  Car  cela  eft 
dire  qu'vn  homme  vit  en  vn  temps  qui 
n  eft  plus,&  eft  plus  vieil  &:  plus  ieune  que 
foy-mefme  ;  qui  font  chofes  incompati- 
bles. Cependant  il  n'y  a  pas  moins  d'inco- 
patibilité  à  eftre  en  deux  lieux  feparcs 
qu'en  deux  temps  diuers  :  A  eftre  plus  haut 
&  plus  bas  que  fo y- mefme  ,  h  droite  &  à 
gauche  de  loy-  mefmc  qu*à  eftre  plus  vieil 

&:plus  ieune  quefoy-mefmes.  Icy  leS^ 
P  Co'é&xcd,i\  cox\it\^-cqté'\n  corps  ne  petit  e^rt 

*^  'en diaers  tem'^s/ion point  (  dit-  il  )  qt^'il ) ^^^^^ 
l'impmjjance  en  D/efô  ,  meiisde  U  rcpugnAnce 
^ifibleen  /a  nat^rs  dcU  chofc.  Et  ie  luy  dis 
de  mefme  ^quVn  corps  ne  peut  eftre  en 
'  deux  lieux  5  non  point  qu'il  y  ait  deTim- 
puiflance  en  Dieu  ,  mais  il  y  a  de  la  ré- 
pugnance en  la  nature  du  lieu,  duquel  TeC- 
lence  eft  de  contenir  vn  corps,en  force  que 
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le  contenu  ne  foie  point  hors  le  lieucon- 
tenantrSi  donc  vn  lieu  contient  Alexandre 
à  Pans,  comment  mec-ôn  Alexandre  en 
mefme  temps  hors  ce  lieu  en  le  métrant  à 
Kome  pendant  qu'il  eft  à  Paris  ?  Auffieft, 
ce  contre  la  nature  de  toute  fubftance, 
d  eftre  lomg  de  foY-mefme.  Oeft  auffi  co- 
trela  nature  delà  ligne  .  quVne  Hene  de 
cmq  pieds ,  (comme  cû  la  longueur  d'Ale- 
xandre)demcurant  ligne  de  cinq  pieds/oit 
toutefois  longue  de  dix  pieds  ,  car  fi  on  la 

dTubîe\t"ce'^"^^""^'^"--^-va 

^.  Parce  mefme  moyen  s'il  y  a  vn  ton- 
neau de  vin  contenant  deux  cents  pintes, 
o.n  pourra  auecces  deux  cens  pint«  em- 

deux  cents  pintes  en  cet  mille  lieux  diuers. 
le  fçay  bien  que  Dieu  peutmultipher  le 
^in,come  toute  autre  créature  :  Ma^  en  ce 
cas  ce  vin  multiplié  lera  en  plus  orande 
quantité  qu'il  n'eftoitrnon  comme  veuS 

ft',t"""-VaiftresJefquelsintrod  - 
fenticy  vnemuJrip^ication  d\n  corps,  (oit 
^c,  fou  hquioe  ,  fans  aucun  accroiife- 


d'aitrr^  A,P°"'"°"'  P'°^"'"^^e  bien 
d'adS  "  contenterons 
taînel  ^"^^^"I^^ron  .laquelle cer. 
ta  nement  emporte  la  pièce  &  abbat  l'er- 
reurfausreflource.  Celuy  qi«  dit  qu'vne 

R  R  in] 
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petite  paitie  tient  plus  de  piace  que  le 
tout,  que  Gécilli  occupe  plus  de  place  que 
la  France,  ou  qu  vne  petite  goutte  de  la 
mer  tient  plus  de  lieu  que  toute  la  mer, 
dit  chofes  ridicules  &  contradiâ:oires:& 
nos  aduerfaires  ne  le  nient  pas.  Et  néant- 
moins  ils  difent  cela  itîefme  fansypenfer, 
en  difant  qu'vn  mefme  corps  peut  eftre 
en  diuers  lieux  en  hiefme  temps.  Car  fi 
Vne  petite  goutte  d'eau  peut  eftre  en  cent 
mille  lieux  diuers  en  mefme  temps,  elle 
peut  aufll  bien  eftre  en  cent  mille  millions 
delieux^bref  en  tant  de  lieux  qu'elle  em- 
plira tout  le  monde  ,  &  tiendra  plus  de 
place  que  la  mer,  &  cependantffelon  cefte 
belle  do dlrine)  demeurera  toufiours  vue 
petite  goutte.  Car  ces  Meffieurs  veulent 
nonobftant  la  multiplication  des  lieux  que 
la  chofe  demeure  touiîours  de  mcInic.Ain- 
fi  vne  petite  goutte  d'eau  de  la  mer  de- 
meurant petite  goutte  tiendra  plus  de  pla- 
ce que  toute  la  mer.  Comme  recognoift  le 
Coè'ffèteau  ,  lequel  en  la  Page  495-  fei- 
gnant de  combattre  cefte  obje£tiort ,  m  ac- 
corde cependât  ce  que  ie  demade ,  Se  reco- 
gnoift  que  ce  qui  reiultc  de  môn  argu- 
ment Se  que  ie  puis  inférer  eft  que  tous  le^ 
lieux  où  le  trouuera  cefte  petite  goutte  fe- 
ront pl u s  grands  que  la  mer.  Cela  luy  fem- 
ble  poffiblê  Se  receuablc.  Alufi  le  LedeuJ* 
verra  quellcUiontcufcs  confeflîonsi'arra- 

che 
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che  de  la  bouche  de  mes  aduerfaires. 

A  quoymaintenant.ces  equippée5&  ces 
arnphficaaonr^ieJa  Toute-  pniirance  de 
Dieu^uisquellesa  ont  pouf  fin  quel'e- 
ftabhCe^enrde  telles  chfmeres ,  &\efer: 
uentqu  à,  enkcer  non  feulement  no.  ef-  ' 

prits^ais  mefmesla  vcrité^e  Dieu  de  co- 
t^dja^^^^^ 

■  C'eftpourquoy  le  bon  bomme  Thomas  o 
furleguatnémedes  fentences  tient  Wvn^fi^- 
corps  ne  peut  aucunement  eftre  en  denv  ^ 
diucrs  lieux  localement.  IlnepouTokdT^^'''- 
gerervnefigrandeabfurdité 
fe  demeurant  entière  foit  diniréé  daue; 
foy-mefmes  &  feparée  de  foy-mefmes  & 

proche  de  moygue.mov>  ^ 

s;;t^f?;tr  ^^^^^^^ 

jour^'huy  Lia  ift  tf^Ïto^f  ctre^^ 

jement  &  circonfcriptiuement  en  nfu 
49;..  Nousne  nions  pas «r/>W; 

^1"- ^^^«'e  troificme  point  qui  ert  de 
fnonftrer  qu  efpandre  leVorps^de  lehS- 


Chrift  en  vn  million  de  diuers  lieux  çft 
anéantir  toutcla  foy  Chreftienne,&  abolir 
rhuraanitc  du  fils  dë  Dieu . 

ï.  Prcmicremenc  en  enfeignant  que  la 
nature  du  corps  de  lefus^Ghrift  fouffic 
d'cftrecnplufieurs  diuers  lieux  eq  mcfmc 
temps, ils l'accufen't  de  implicite  &  da- 
woir  fait  infinies  coarfcs  inutilement  ?  Car 
pourquoy  alloit-il  dVn  lieu  en  vn  autre, 
puis  que  Ion  corps  eftoit  défia  au  lieu  pùil 
vouk)it  aller ,  où  pour  le  moins  y  pouuôic 
eftrc  s'il  eufl:  voulu  ?  En  S.  Luc  z.  lofeph  & 
la  Vierge  Marie  vont  en  troupe  de  Naza- 
reth en  lerufalem  \  la  fefte  de  Pafque: 
quand  il  fut  queftion  de  s'en  retourner  Ic- 
fus-Chrift  demeura  en  lerufalem  fans  que 
fimcre  s'en  apperçeut.  Apres  le  chemin 
d'vniourfon  pere&fa  merele  cherchent 
parmi  la  troupe  ,  &ne  le  trouùans  point 
font  en  telle  peine  qu'il  leur  falut  rebrpuf- 
fer  chemin  &  retourner  en  lerufalem  pour 
le  chercher  :  làilsletrouuerentau  temple 
conférant auec les  doûeurs.  Lorsfà mere 
luydit.  Mon  enfantpourquoy  nousastu 
ainfi  fait  nous  mettant  en  peme  ?  Adoncil 
leur  dit ,  N  e  fçauiez  vous  pas  qu'il  me  faut 
eftre  occupé  és  affaires  de  mon  pere?La 
dellusiedisque  file  corps  de  lefus-Chrift 
pouuoit  eftre  en  diuers  lieux  fa  refponfc 
cuft  cfté  par  trop  foihle ,  car  il  pouuoit  s  en 
retourner  auec  la  mere,  &  cependant  de»* 
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meurer  enlerufalenifairant  lesafFaires  de 

fon  PereJcy  Coëfiiceau  au  lieu  derefpon-  -P-*?-  ^9^- 

drc,faud  autres  queftios.Puisadjoufte,Le  ^45;?. 
JVIiBiftre  fe,  trompe  de  croire  que  nous 
■  mettions  ie  pouuoir  d'eftte  en  plufieurs 
lieux  en  la  difpofition  de  la  nature  humai. 
ne.CalomnicIe  ne  aoypas  cela,&  par  co- 
lequent  m'attribuant  vnè  opinion  queic 

ne  tien  pas,en  vain  il  employé  toutela  pa- 
ge à  difputer  à  rencontre,  &  mefmc  jrn 

1.  Secondement  fi  cefte  pluralité  de 
lieux  eft  receuable,  qui  me  pourra  aiTeurer 
quelorsque  lefus-Chnft  eftoit  en  croix  il 
n  eftoit point  aillieurs  Ce  pourmenant  ?  oi\ 
que  pendant  que  les  foldats  le  bufFetoyent 
cnlerufalem  il  ne  dormoit  point  en  Ale- 
xandne   ou  fe  pourmenoit  par  l'Amphi- 
iheatre  de  Rome }  Qui  pourra  dire  afîeu- 
remcnt  que  lorsque  l^n  corps  eftoit  en- 
clos au  ventre  de  la  Sainde  Vierge  ce  mef- 
me corps  n'efloit  point  en  mijle  autres  ve- 
rres? Certainement  ces  Meffieurs  par  leurs 
-maximes rendent  lafoy  Chreftienne  non 
leuIementfoible,mais  auffi  ridicule.  Car 
l'S  ne  peuuent  répliquer  que  pouuoir 
eitrc  en  mefme  temps  en  plufieurs  diuers 
lieux  n  a  peu  conuenir  à  lefiis-Chrift  que 
depuisque  Ton  corps  a  efté  glorifié,  car  ils 
le  dilcntauoir  efté  en  plufieurs  lieux  quad 

,  S  s  ij 
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il  celebroitrÈuchariftie  :  or  alors  il  n  eftoit 
éncores  glorifie.  Cocfîètcau  fait  d  autres 
demarrdéisânlieu  derefpohdre.  Qmrn'afi^ 
feu rera  (dit-if)  que  Dieu  ne  pouiioitfiib- 
ftitUer  vn  phântofme  en  laplaeédelefus^ 
Chrift  attaché  en  croix.  lerefporis  qu'illc 
pouuoit,  mais  que  la  parole  de  Dieu  nou5 
inculquant  en  tant  de  lieux  là  vérité  de  fa 
paffiôn  enfeignequilnel  apasvoulù.  * 
Coeff.  fdg.    3.  Ilyaauffi  dcquoy  s  efbahir  queno5 
499.  M    àducrfaires  côndamnént  ceux  qui  tiennet 
lieu  de  réf.  que  lecorpsdelefus-Chrift  eft  prefcntpar 
-fondre  /'rfr^NtoutjlesappelladtVbiquitàires,  ôrcepen- 
ledeUcred^àzxïi  eux-tHefmes  difènr  qu'il  peulteftrc 
tiondi4.mo^  par  tout.Car  s'il  peu t  eftre  en  vn  million  dè 
de ^oùenco^\\t\\yi  différents  j  pourquoy  nôn  en  cinq 
res  frdtidti^  cens  millions  ?  bref  pourquoy  non  en  tant 
lefifcment  dalieux  qu'ilfoit  en  tôutlieu  ?  Pourquoi 
//  met  ces    condamnent-ils  comme  abfurd  ce  qu*ils 
»î^/-j,depât  difentcrtrepo/Tible  &non  répugnant  àfa 
le  tcp^ ,     nature  ?Il,n  ya  donc  autre  différence  en- 
lieu  de  de  tr'eux  que  ce  que  les  vn^  difent  eftrejles 
toute  etec-  autres  difent  qu'il  peut  eftre.  N'importe  fi 
nité.    c    l'erreur  de  ceux  là  vient  de  plus  haut  & 
pourd'autres  confiderations.  Caronpeut 

^enturas  venir  par  cîiuers  chemins  à  vn  mèfme  pre- 
^fim  cadcrn  cipice.Puis  donc  qu'ils  ruinent  é^allemenC 

cdrnpsformAVawmzviW  du  fils  de  Dieu  ,  c'eft  auflî  à 
Atqm  ftih^  eux  que  phrle  S.  Auguftin  en  1  Epîftrc  57-  ^ 
fittntiAiyCui  Dardanus.Ze  SduUeurà  donné  à fin  cpr^s  rirrt'*' 
^rofc6l 0  im^  morulité^  mak  ne  lujdfd^  ofie  la  nature  ^far- 
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félon  le  corfs  lefiu.  Chrifi  nefi-  foint  mtrulL 
èpn,Uf  artont,(arilnow  fan.t^xrderdetelle~  mem  ie^ 
mentenMtrUdiHmité de  l'homme,  aùenous  d'n,natu.  ' 
deJlruifmsUl>entédefmcor^s.  ram  non 

41.  loignons  à  cela  ce  que  nous  nnons  'dfirdh. 
moftre  bipn  au  lonjr  és  chapitres*  vnziéme  Secmdn 
&  quatorzième,  oi\  nous  auons  déduit  par  hanc  for.  ' 
preuucsckmonftratiues.qucceftcprefen-  tham  non 
ce  charnelle  de  lefus-CInift  en  l'hoftie  e-     Puun-  ' 

ftabht  deux  corps  de  lefus-Chriff  contrai- ^«^  "V^/- 
resl  vnal  autre,  oûpour  le  moins  fait  le  qutdtffu. 
corps  de  lefus-Chrift  contraire  à  (o^-mt^^us.cLe, 

mcs.Car les mcrmesabfurditeziiaifl'ent de  dumenim.  . 
ceftedoftrine.  - 

A  tantdeplayesqueU  vérité faità  lafu-  diuinltA- 
perihtion  nos  aducrfaires  apportent  quel- fe"'-*/?r»rf* 
ques  emp  aftrcs, maisSdi-xfois  plus  petites  tnmho^ 
quelemal, encoresilsles  mettent  à'  cbfté  mims,^t  . 
de  la  playe:  carils  fortent  hors  de  ce  dont  il  -yerimc 
sagit  apportans  des  diucrtilfemens  pom-corpom 
desrdponfes.Ilsdirentdoncqueri  Dica^  aufira- 
taitque  quefoisquedeuxcorpsfuiTenten  - 
roelmelicu  ,il  ncfaùtpas  trouuereftranee  *chap.ij. 
qu  vn  corps  foit  en  plu/îcurslicux  :  car  (di-  en  U  6.j. 
lent.ilsj  1  vn  ne  répugne  pas  moins  à  no-     5>.  «>- 
«rerailon  quel'autre.  Permettes  leur  d'ct  confimèes, 
<3i"uer,& les  oyons  là  defTus. 
_  En  premier  lieu  leur  Ariftote  &  toute  la  Mpo- 
PMofophieleureft  contraire  ;  lufques  là  n,uL.u 
qu  AriUote  dit  que  fi  vn  corps  pouuoit  pe-//^.  4. 
«etrcr  vn  corps,cn  forte  que  deux  corps  ne  rhiftc 
'  ;  .    S  s  iij 
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jif^?'*'  tinfTent  qu  vn  lieu , il  Penfuiuroic  qu  vn  bie 
tuf  jrcàjUL  gj,^j-j  j  corps  tiendroit  dans  vn  fort  petit ,  & 
^         toute  la  mer  pourroit  tenir  en  vn  petit 
:&?y^9^        ^  voire  tout  le  ciel  en  vn  grain  de  mil, 
,  ^  ^'  car  II  deux  corps  peuuent  ne  tenir  qu  vnc 
.  ^^'^/^  place  ,  il  pourra  eftre  jauffi  pofllblc  que 
"'^•quatre,  voire  que  dixi^illionsde  corpsnc 
wjtt  -  Rendront  qu  vue  place.  Ainfi  vous  pour- 
^  7  rés  enclorre  toute  la  mer  par  gouttes  en  V- 
/uytçw  c9  ne  feule  goutte      tout  le  monde  par  par- 
Vf^«-  celles  en  va  grain  de  bled.  Cefte  raifoa 
J2^^C'  neft  pas  fondée  fur  1  authorité  d'Ariftoce, 
,    ,  ^l,^  mâisfurlanecefficémcfmes:  &furlaconH 
ûlç  cM^wc    feiîion  des  aduerfaires.  Mais  oyons  les 

,  exemples  qu^ils  tirent  delà  S^^Efcriture. 
9i^ûc<Lt  *  Pi'cniiercmcntilsdifentquelefus-Chrift 
,  ^  cfl:pairépar  lesportesferaiées,au2o:deS. 
7  \  lean^verf.ij. corne  dit Bcllarmin  j'^&infi- 
^X'F^^  5  nis  autres.  Lifezlepalfage  &  vous  trouue- 
•ja^rof  j^Y^^p^3  quelefus^Chrift  foicen- 

trc  par  les  portes  fermées ,  où  à  trauers  les 
^„  ri  portes  :  Mais  comme  les  portes  du  It^ueuUs 
i:i  .  j   '  ^ncipLcs  e  hient  a(femble7  efioient  fermées ,  i 

^  ç  ^  lus  ic  les  taymges  lequel  eftplusconucaa:- 
If'L.^r  ble,oilquele  Créateur  ait  obeï  à  la  crea- 
corvii^  ^^^^  ^  ^î^*^  créature  ait  obei  au  Crea- 
C/7r;/î/  ^c^ï"-QiiGl<^5  portes  oiY  murailles  ayent  ce- 
tranfmU  Créateur ,  clique  le  Créateur  fe  foit 

accommodé  aux  portes  ou  murailles  :  cet' 
^/^/f^^i'     tamemet  il  faut  pluftoft  croire  que  le  cna- 

gcmcnts  eftfaitcuiceUes,  qu'au  corps  de 
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Icfus-Chrift  ;  Se  quelles,  ayent  efté  fans  rc-  »  le  ne 
jiftence,  quclccorps  aelefijs-Chiia/ans  âipoint 
heuoùfansfolidité.  ■ 

Les  Anciens  ne  l'ont  point  antrcinent  cllcotrdL 
entendu  :  L'Autheur  des  quellrions  imi-reàUnâ- 
buécsàluftin ,  fur  la  fiu  delà  117.  queftion  ture  foie 
dit,  quelefus-Chrift  n'entra  point  versles  d'murir 
Apoftres  par  changement  de  corps  en  ef-  Us  fortes 
prit,  ains  y  entra  en  fonvrav  corps  mzff\£firmées  ■ 
&  fohde ,  faifant  par  fa  puilFance  diuine  ccmmc 
«hofes  »  contraires  à  la  nature.  ■Chrylîjfto- 
rae  fur  ce  lieu  deS.Iean.dit're^te'mchtque  tJL^. 
lefus^Chrift  entra  les  portes,  cftant  fer-  so^df^ 
mees.Leon  en  l'Epiftre  8i>  dit  de  raermcs, 

î'^>'fp-^l}'i»rfirmées;EtS.Augnàimvi  traitée  ww. 
ui.lur  S.Iean  dit  de  mefmes.  'CvrilJefur  S.  ^Ee.Si  A 
leanau  Imreu.  chap.55.craonftrequc  le  PaUfiims 
cbangement  miraculeux  ne  s'eft  pas  fait  Mona- 
lellis-Ghrift,  niais  én  la  nature  '^hos. 

ofe's  ;  Hiei-oi 

prouuoit  par  ce  pafTage  que  lefus-Chrift  J/. 
^rcslaRefurredion  auoit  vn  corpsaèrce  fotentik 

cmmtngred,turoPjs.  Nos  aducrfaircs  donc  fnperaa' 
empruntent  les  armes  des  anciens  héréti-  inrreffHs 
ques  .  Mais  comment  leur  rcfpond-il;  Ùi  âcci-- 

S  inj 
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.  eh fuj^endre furrien  'ynefp  ^rdd'  majfe déterre^ 
Vtc  rntnt^  ^  haUncer  furtinflabniti  des^aux ,  oh  <jue 
^cuti^i'  pajfe  par  '^ne  porter  fermée       que  I4 

^'^^'!qRE  ATVRE     CEDE    j<LV  CREATEVR^ 

^'^^^''•F^^Neft-ee  pas  cela  mefineque  nous  difônsî 

^^^^i^afçauoir  que  le  miracle  Se  changeroem 

^'^^^'^ - ^^^^ s'eft faiç  es  portes  &  murailles,  &  quçla 

•'^^^^^^^ créature îi  cedcau  Créateur? Viayeft que 

tndmem  j^ierofme.tn  ce  lieu  comme aufli  Ambroi- 
épfencure 

au  lo.hiire  fur  S-Luc^chap.  14.  &  S.  Au- 
fuper  «^-g^iftin  en  rEpiftreà  Volufian^difent  que 
htlum  iefu3  eft  entré  par  les  portes  fermées ,  mais 
fuper  par  là  ils  entendent  feulement  que  le  Sei- 
^i^rum  gneureft  entré  les  portes  eftant  fermées, 
t^ceruU-^^^  faid  Hierofmc  expof©  la  façon  de 
hr^lre  .  4n  ^^ç^^  entrée ,  difan t  que  credture  a  cedc  m 
Peu  tran-  ^^^^^^^^  c  ^  jj^g  portes  où  rnurailles 
A''^  f^""  àlefus-Chrift.  Et  de  làces  bonsDodeurs 
cUuj4m  ij^tij-gr  aucune  cofequçcecotraîre à  lana- 
t^^^^^'l^ tmo  humaine  de  noftre  Seigneur  3  Non 


xreAturA  ^^j^^^g      aducrlaircs  quifattachetfrau- 
r^^^^r^w-  duleufemcnt  à  ces  mots,  [  Vàrhs  pertes  fer-, 
w^*^''      mjes'\  qui  ne  font  point  en  TEuangile ,  afin 
d*en  tit'er  des  conlcquénces  à  leur  auan- 

Etc'eft  icyquc  nous  voulons  reprelen" 

ter  le  peu  de  fidélité  du  Cardinal  Bellar-: 

,   niink  alléguer  les  Pères.  Car  il  allegiie  ces 

pafïàges  fufditsfans  en  produire  les  mots, 

comme  faifans  pour  luy,lefquels  toutefois 

font  contre  luy.  Il  allègue  I.eon  en  l'Epié» 

10. 


îde  o 

os 
in- 


non 


OK  CENE  DP-  SEIGNEV^  ic] 

lo.à  Flauian ,  bu  toutefois  il  cft  feulement 
dit  que  le/ui~ChrfJ}  ffitmréùsfpkfsfirmees.  ' 
ir  alleguë'S^  fepip'hamijs  &  S'  Hilaire/^'*'C^  " 
J^iund  inermes  ils.  p^rleroient  pour  luy  ^'f"H<' 
lefquels  il  fçait  br^n  Véître  rece«ablés^?4«^  ^ 
Pôu;rcè  (jù'çn  cefte  matière  i3s  fom-enta!''^*^'^-  ' 
<^Mez  d  erreurspernicieux ,  qu'^ui^.urd'Ku  v 

0.°"' hercfies'.^  eaf  Ëpiphanius 
en  1  fierefie  des  Ongtnirtes  qui  A  la  der- 

mere  dupicmier  Tome  du  fécond  hute  «^(^ 

éilciue  Jef»,.chnft^  W^kefurremcn  Mc'n  'm'A* 
rpl'tjattdumefme  corps  ,  ma^  chanrt' en       'vm.  t^ift- 

tr^J^.^^^^^^^^i^  fl'  cbft-fèifdu  fa  fo.  w:"' 

?I  r'^^r'"'^""'?"'^''  neditpasqu'al- 

aiteftcfansl,eu,ouqu'il.aittënup'lufi£s 
r7,-°',?J"l^"<^ïnWeq^ 

couleparlesportes  comme  vn  vencfubcil  Coèff.pa^., 
ou  comme  vn  elprit.Ericot^  il  veutqùele  fo;.  i%t 
cor^sde  lefus-Chrift  ait  efté.'éïreuâ^^^^^  ' 
ai^rçs  ia  Refucreaion  :  mais  l'Eolife  Ro^Paiïke  d'E- 
mame^ietIefus.Çhrift  eu  plufie'irs  f^S^fe/ 
fans  tcuiir  aucun  lieu  wfaèméht^  cfet  >- 
puisfaR.efurre<aion,maisauffi  '  "  ' 

mort  &  durantfon  infirmité. 


auant  la/'"- 


JhS!        ^.M ''-''^'P'''^^  guelquVn. 
Û^.H^     ^^^'''''i'^y  <^°i"°^,e,1uv  ,  nos  acl,.«.k«i,«- 

tien.iykis  ils  ont  raifon  d  cTpariner l'ap-  P.pincJ.^ 
tiqmtcpourueu  qu'ils  ne.fe.  parent  point /.m  ' inur- 
fle  leurs  ordurcs^ou  ne  fe  tàrgent  point  de  xir^. 
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*  {-^  f^^^^  leurs  errcars.Luy  doc  au  lo  Jiu'rc  cïela  Tri-- 
^uiuii  ^^>^nkG,ditquc  Iefus-CEriA  now  afiltauoir  l'n' 
jElHsmMc^  opinion  cjuen  fk  papon,  fJ^  4  fi^pF^ 
rct^utlcu!-*  ^oU'leurn^iitMre^..  i- ... Çit  il  tient  .(J.U e*  lefus- 

rff^ ::,.4/^rj^ç^r       ^(^iijç.les;.  coups  cju'iLvec.çuojt en 

.  î^*^'^f^^ir/^/i  /f  hurtajfcnt  eu  la  fi f^t^n^otif^piu^^cn 
^^^S  jMiit^  ckofe5  apportoicm  bien  de  ïimpetmfttédeh  p^f'^ 
pi(j5ionts,./iq  ijp^  mdtf.  ne  lu/y  appdvc oient  auciéne  dotUfnf  ae 
^^^^!}  J'9.\^'  p^fpJomcommti  (i      /r/r:> perçoit  eau  ^ 
^^^^P'^J^^^T.gnoftlefetfi^o^^^^         rarr  :  Et  cncores  pw^ 

/-^/w^r,  clairemet  jpeu  aprés.»-*^  Xiil'er/^/*^^  corfsfm 
'^rte/uma^j}^fiy,l^'jj^f^^^^  peine 

ifqt^od^^fito-iffanteconn^^^  Cocffcteau  voufat 

<t.7«rf»»  /rr-  excufçf  Hil^ir'e ,  l  e  faic  blafphemf  r  au  dou- 
.  4/*f  tté  Jlditijù  Wajre  pui^r^^^  ,  c'çft 

VAire  dc  la  Dîuimté  Àa  'fiTs  de  Dieu. Qjîpyî 
s]  Hilairc;  diToiwldcla  Diumitc  de  Uius- 
4ér*l«/«fJCi^jift  conp  éft  tomp.  fur  elle? 

playe  fofc  defçcnduc  en  elle  î  que 
P'ir/Mcor-i^g  nœuds  l'ont  Kurte  ?  que  la  f^Tpcn- 
fomfwjëi  fionl'acncu-é2  ouVlIeatcGCtt  k  violence 
Jf^potn^n/i^ç.  lia  pcrnc?  Lifez  Ta  page  entière  &  vous 
f  atn^  '  Vèrrez;ju'Hilau*e  en  ces  pairages  ^vc  parle 
defiUTeTnif  que  du  corps  4u  Seignèur,&  de  foii  Ëuma-  • 
fxceptr,  nitc.  Ce  Pere  donc  qui  a  creu  que  le  eorps 
^^Prf^.j.c^.     lelus^Gluift  eftoit  comuae  de  l  air  a 


pcuaifcmen: croire  qu'il  s^ft  coiilc  com- 
me  vil  vent  par  les  p0rce5.Et  tô  utefpis  lifez 
lie  pallagc  qu'on  nous  objede  ,  qui  eft  ^ 
aa  de  h  Trinité  ,  Il  ne  die  point  iju^il 
Ait  efté  fans  lieu  ,  ni  que  deux  corps 
n  aycmtèntiqa  vnlica  ,maij,  dit'il,  df^trir 
mcdtuscuu  f,er  fuam  ^àiuerfafunt 

fertétd  ,  //  fi  fintau^miliefi  d'eux  ^  fommc  ce- 
Jrt^  dtiqttel  fouuschofès fint  ouHertes.kxnG.  ces 
M.eflïenrs  nous  accommodent  les  p  ères. 

A  mefine  fin  on  nous  dit  qoc  lr  corps  de 
Ïerus-Chrift  eft  forci  du  fepuLchre  fans 
fierla  pierre  qui  fennoiclefçpulchre^  donx 
ils  concluent  que  quand  f^n^^ppirps  pafloit 
àtrauers  la  pierre  deux  oarps  eftoienc  en 
Tn  mefme  Keu.Mais  le  deuxième  v^rfer  du 
iS.jchap.  deS.Mactkieunous  dit  le  <:on- 
craîrc,cn  ces  mots.  ll  fe fit  '^nj^Und-tremUe-- 
Jncnt déterre^  tari" ^nge du  Seigneur dtifcendit 
Ât^  wl ,  er  l^int ,  roffilU  U  pierre  arrière  de 
rhuisd^  Sefulchre.  Et  S.  Mar<:  de  meCne, 
cliap.  i(^.4^  Où  eft  la  coufcience  i  Eû-ce  là 
-fidcileraent  alléguer  rEfcticU't^  SaindeS 
Hieroffuevoirement  en  l^EpiÛce  à  Hedi- 
tia,  queftion:)^  eftirae  que  lapierrcaeftc 
ii'oullée  par  l'Ange  après .  la  .refurjred'ioa, 
maisne  nie  point  qu*elle  n-aiticedé  à  Ufùs- 
.Chriâ  reirqkiran^ ,  Aulïî  il  ne  ditpointquc 
3c corps  du  Seigneur  foir  pafsi  à  xraners  rdc 
ia'pierj-e,qui  dlle  point  dont  ii  s'agît. Tij>^u- 
idroisil«juJl'Eaieax£a.it  d'-cnfuiure  rEuaQ- 
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gile.  Etdcfaicir  n-ameine  aucune  prcuue 
de  (on  dire.Pourtac  nous  luy  oppofons  lco 
E^iioluto  Euefque  de  Rome,  lequel  en  TEpiftre %.\ 
mmimenn  Léon  Auguftc  ,  dit  o^*ah  troiftéme  iourU 
Uptde^  fff"' chair  Jù^  Seigneur  re(fuf ci  ta  la  fierredumnu'* 
tio  die  caro  p^f^^  Oryatit  e^e roulée.  Mais  ces  Meilleurs 
repérrextt.  rêjectcrit  leurs  Papes  quand  ils  les  fal- 
chenc. 

Le  Cardinal  Bellarmih  &  Tes  compa- 
gnons nousameinencà  mefme  fin  la  forrie 
de  lefuJ-Çhrift  hors  du  corps  de  la  Vierge 
fansouuercure5&:  là  s'efgayenc  au  meftiet 
de  lage  femme  :  &  fe  plaifcnc  en  cefte  ipe- 
ï;ùlacion,én  lasqùdle  les  chofcs  honneftés 
\  penfer  font  des-^honneftes  àdirc.  Ils  en 
veulent  à  TercuUian ,  lequel  au  i^.cljap. 
du  liure  de  l'Oraifon  ,  die  que  la  Vierge 
Marie  a  enfanté ,  Patefa£ti  corporis  Icgè.  Au- 
quel fe  joint  Origene  en  rhomilie  14.  fur 
S \MZ'  Marris  Domini  eo  tem fore  IfultM  refe^ 
rata  eftijuo  Cr  partH9  eJitM.  Ceft  à  dire  que 
la  matrice  de  la  Mere  du  Seigneur  fuftou- 
uerte  quand  l'enfant  fortit, peu  auparauât 
il  auoit  dit,  qu'elle  auoit  eu  les  purgations 
vfîtécs  aux  accouchées  ,  &  ie  ne  trouue 
point  què  lés  anciens  ayent  mis  cefte  opi- 
nion eiitrè  les  hcrefics  d'Origene.Comme 
auffî  S.  Lucditjchap.  1.  verCzi.  Et:quandles 
■  tours  de  la  P urificif  ion  fuirent acconï^Hi ,  &c. 
Et  mefmesrEglife  Romaine  en  célèbre  la 
tefte.S. Ambtoife  au  i.liurc  fur^.  Luc ,  dit 
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qiielefus-Chrifl:  dpemitmatmpta^uluttm^ 
a  ouiicrc  la  matrice  de  là  nieré  :  aillieurs  il 
femble  dire  le  contraire.  Qupy  qucS.Luc 
l.chap.^  die  quelefus  fut  porté  au  temple, 
&  prefenté  au  Seigneur  pour  obe)r  à  la' 
Loy  qui  dit.  Que  tout,  mafle  ouatant  la 
macnce  fera  fain<a  au  Seigneur.  Cepcndac 
ceux  qui  fuiuans  la  parole  de  Dieu  difent 
quelefus-Chrift  eft  né  félon  la  faç6n  natu- 
relleàtous  hommes,  (car  au  (K  il  eft  venu 
au  monde  pour  fubir  nos  infirraitez  ,  & 
eftre  lemblable  à  nous  e»  toutes  chofes 
hors  mis  péché  )  ne  laifFent  pas  de  croire 
que  la  Samte  Vierge  a  toufiours  contmué 
d  eftre  Vierge.meCnes  après  rcnfantcmet, 
&caiomnieufementle  moineCoefFeteau  Prf/.fn. 
nous  accufe  d'eftre  ennemis  de  la  perpe- 
tuclle  virginité  de  la  Sain  te  Vierge,  delà-  ' 
qudle  nous  n'auons  iamais  dilputé.  Ce  - 

n  eft  point  lenfantement ,  mais  la  compa- 
gnie d  faomme  qui  ofte  h  virginité,&  Dieu 
à  peu  entretenir  le  corps  de  la  Sainte  Vier- 
ge en  fa  première  intégrité.  CW  fiquel- 
qu  vn  des  Anciens  exempte  cefte  nariuité 
ctes  ipix  ordmaires ,  fi  ne  met-il  point  deux 
coros  en  vn  Iieu,ou  vn  corps  fans  lieu  :  q  ui 
cftlepointdont  il  s'agit  icy  ,  &  pourtant 
tous  les  pafTages  produits  par  Coèffcteau 
lont munies. .  ,  iag.^io. 

LeCardinalÈelfarmin  fait  plus  :  Car  il  Lit  ?• 
nousproduit  vn  paflage  auquel  (  fi  on  le  Ca^. 
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er oic)iî  appert  que  le  corps  delcfus-Chrift 
^îftoic^n  raernfîctempçciideaxticax.  Cax 
'{  dit-il  )ie  corps  de  Icras-Chrift  eûoit  au- 
Cdejf.   prés  dcS.  Paul  quand  il  luv  apparut  en  fa 
fàgs  jil.  conaerfion,  &  cependant  il  cftoit  aufli  au 
C^jij^    deU  Pour  prouuerquele  corps  de  lefus- 
ftmtml-  Clirift  eftoic  pr^ss  dç  S.  Paul,  il  dit  que  S. 
ie  i  prot^  Paul  le  veit,&:  cela  ne  nions  noas  pas,  mais 
HefrjueS.  quillaicveiien  terre  &  présdefoy,ceU 
cdyncprcfiippodcion  téméraire.  CarlîS. 
"\nt^th<h-  Efticnnclors  qu'on  lelapidoit, Ad.y-  * 
ft  quentil  veu  Icfufi-Cïiri(î  à  la  dextre  de  Dieu  fans 
mhjmc,  que  lefus-Clirift  s'approchaft  ,  pourquoi 
Dicu^  aura-il  peu  donner  à  S.Paulla  raet- 
me  vertu  fLe  mefme  Cardinal  fouttient 
quelescompat^nons  de  S,  Paul  ouïrent  la 

*  voixtde  Ïefus-Clirift  :  Mais  quand  ainfi  fe- 
tou  que  fert  cela  pour  prouucr  que  le 
'    <:oros  de  lefus-Chrifi:  cftantau  ciel  eftoit  en 
me/îne  téps  eu  terr^  ?  lefus-Chrift  ne  peat- 

il  rc£ure  ouïr  que  de  prési  pl^^  ^^'^^ 
Prelat-nedémenc-ilpas  bien  clairement  S- 
Paul  mcrmes.?Car au  ii.des  Aa:es,vcrf.?.il 

^oix  âeceUy  ^ui parloir.  Ce  qui Ta  abufé  eft 
qu'au  neuJEème  chapitre  il  eft  dit  quus 
ouïrentla  voîx^mais  il  eft  parie  delà  voiX 
de  S.  Paul.  Et  iCy  le  menConge  rrouucfi 
peu  d'appuy  q«e  ie  fufdic  Cardinal,  a* 
trouué  auue  moyen  de  luy  doaner  coii- 
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«fe  refus ,  maisfcs  compagnons  ïcnrtotiï-  « 
rénÉfculcaieiit,  pourcé qùeTèluî'i^aYloftà  ^oi*tt*fm 
luy  de  bien  prés.Sr  cora^e  \  roréillè.Voùs  fï^- 
diriez  que  ce  Cardinar  'y  aOiftoic  rTpfui- 
Chrift  tad&nt  ouïr  la  voix  t  S.  Pâuî  ^'  ji  a-iï 

peu  empefchef  que  fes  compagrions  rie 

louïiremlansruyfouffîei-Vl'oret^^ 

voipy  ynç  tionueUe  prcu  lïc  'èré'e  de  rÉrcfi-     «^*^*  * 

ture  par  Cdèffeteau  pi'ur  monftfer' que 

le- corps  de  lefûs  cftoit  alèrieri;  éwYc 

^H"^^  qu'aù-i^rcfeVA^Ïes 
-  «  S,  Paul       "SwtUmrere-  di* 

Ctetplm grande  que  ta ^lendêufik  'ibÙH  nf- 
,tlend,t4uti,^eî^.  Qno^^  rturides  q>ii 
,- ne  nous  eftfons  point  afaperçedz  de  ce 

heu  tan t.e^pr« , &  ^^^^^16^0^^^- 
.uoirl^fuitedècetàrgutnént;  "sVTâal  y,it 

{roche def,<y,e^a„tmféi^  èr'rf*  min 

'"$^»v  Vh  peu  SéWrntmm^ 

ce  Do(aêiïr-,pout,fàfaire  de  ft^ffibcilité.  ^ 
Pbfieup hèui  diuërs  en  fnc&c  temps . 

ne  dou  noi,  plus  trou ue^efe^ 
corps  eft  tout^tîcr.e«v4.piîèè.-tf  £ 
pouuoit  nous  mieux  dbfe  caufe 

»cdelïgr,fe  Ro^atacAe/epeut  Auuçr 
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qu'en  rcnda^tle  corps  de  lefus-Chrift  fem- 
blableàvn  cfprit ,  non  feulement  en  Tim- 
mortalité(auquçl  fens  S.  PauJai.Cor.  ij.  ap- 
pelle np$  corps  fpirituels  après  la.  refurrer 
âioh)  maisauflîen  rindiuifibïlitë  à  à  ne 
tenir  auc^n 

ftriiire  la  hiatùre  corporelle  :  Yoire  le  ren- 
dbint  non  feulement  femblable  à  vn  efprit, 
pliais  pluffpiri^^^^^  luy  ziiù- 

buant  cHofès  qui  ne  peuuenc^connenir  ni 
^  Dieu  ni  à  nos  ames.  Gar^n  fait  le  coijps 
deïefus-Cbrift  eftre  tout  entier icy,&  tout 
entier  aillieurs.  &  cependant  n'eftre  point 
lihtre-  deux^^  en  K)r;ç^p  qu'il  y  a  de  la  fe-. 
paration  entre  le  corps  de  Ji^j^i?  -  Chrift 
&  lecorpsdelefus-CRrift.  '  Mais  hoftre 
ame  eft  toute  entière  en  la  Veftè  V&  ^^^^^ 
entière  au3cpie4s^  maisaullî^cftnélle  toute 
entière aiuf.nîiïieu  'car  elle  ett  indiùifible. 
Èt  Dieii  ieft  tellement  tout  entiçr  icy  & 
^^Çoiis  emie^^  qu*il  n*y  a  point  d  en- 

:  jfre^deux  : ' ppùrce  qu'il  eÛ  par  tout.  Car  il 
né  crceraiàmais  d'autre  monde  fcpaiè  de 
cefl:uy«;Ci^,  afin  de  fe  fepafèr  àjeK)y--ïnef- 
me  ,  Comipe  for^e  Bellarmin  pa'r  vnc 
jmaginàtiônprofe^^^  ^\t}\  nyja  rien 

(î  clair  que  nos  <dù  erfaires  fpntle  corps  de 
Terus-Çhrift  plusTpirituél  qùVn  éfprit ,  car 
ilsticnricnt  que  les  amesïopt  en  lieu  défî- 
nitiueraent  ;.  mais  que  le.  irorps  de  lefus- 
Chrift  n'eft  en  lieu  ni  definiciuement ,  i^i 
circdnfcriptiuéraent. 

Le 
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Le  mefmc lefuite  nous  objeijrè  là  met- 
me  d'autres  myftercs  qu'il  dit  n'cftrc 
moins  incroyables  &  aufli  contraires  à  la 
"ilon.Mais  à  cela  nous  auons  refpondu  au 

Nous  coduons  donc  par  le  dire  de  S.  Au-  cii^uipr^. 
guftin  au  20.  hure  contre  Faufte  M^m-finnJcor. 
ciicen  chap.ii.C/.r//?  n.e   vovvoirefirr por^lem  Ct 

Iv^^'r^i?  ''*f''fi"'^''rporclle\  soie  cr  in 

Vigile  Martvrau  i.liurecbntreEutiche,  L>,n4,€rin 
^lf'rdec%r.fin'epn^^^^^^^ 

*Jto,t enterre,  cr  maintenant Pource  qu'decfipotmt 
^-f,^ll^eftfoint:en^errd  icZchru 

Au.^o.TrautédeS  AuguftinfurS.Ichan  m  c,umd» 
letrouuentcesmots,b II  tx-^VW^«,., 

pa(^gec-nainlîalleguéaùz;de'l*  Çdnfe-  efi  in 
cracion  Gan. Pnm^Mfi,,^.^^^, Thomas       non  ejl 

enla3  Parti^^^elaroii,me,(jùeft-7j.Art.i.W  ,n 

tcpar  Lombard  au  4.  Jiure^Dift.  10.  Mais  rerns. 

Mdlicurslesexpurgateursl'bnéc^^^^^^^^^^ 

dernières  éditions  d'A uguftin,&  fiu  lieu  de  c,u» 

l  I  a'^'  '^'"^  '  ont.mis,  in')no  Uorefurrcxjr 
^'F°"fi,l^^icli  vnefaulTeté  bien  hardie. /»  /«« 
^ „°"f,*"° ] recoiVrs  aux  autheiirs  qui  efe  oportee 
ont  allégué  ce  palligc  auac  i'imprcffidn  in-  Veritas  m- 
ucitccLcs  éditions  dé  laquelle  faitès  bAitrmeiHt  -V. 
nous  mermc?  ont  efté  faites  fur  lès  ManuC  bique  Jiff^ 
enpts  clcrjts  par  nos  aduérfaires,&  falfifics  ft  efl, 
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'à  leur  plaifir.  CocfFeteau  dit  pourcxçufe 
queS.  Aiigùftin  parle  de  la  prefence  viG- 
ble.  de  lefus-Chrift.  Pofons  que  cela  foit 
>âu{E  vrày  qu'il  eft  faux.  Cai*  TEglife  Ro- 
maine ne  tient -elle  pas  que  le  corps  de 
Icfus-Chriftpéut  eftre  en  diuers  lieux  en 
mefme  temps,  mefme  félon  la  prefence  vi- 
iible?  elle  eft  donc  condamnée  parle  iiigc- 
mcntd'Aiigùftin. 

C  H  a  V.  XVI. 

c^(?  l' EgUfe  'Romaine  en/eignAnt 
qiie'ltçQ^^  Seigneur  efi  fre- 
Je/jt  au  Sacrement  fans  tenir  au-^ 
cun  lieu  y  qutl  e[l  tout  entier  en 
cba/que  endroit  de  thojlie  & 
chafque  goutte  du  calice  ,  ruine 
l'humanité  de  lef/M-Chrifi  r  &fi 
contredit  à  foy  -mefme. 

f 

ILN'vapas  moins  d'erreur  &dabfur- 
dicéjàenfeigner  que  le  corps  delcfus- 
Clirift  en  la  MefTe  ne  tient  point  de  lieu, 
mais  eft  tout  entier  en  la  moindre  niiette 
derhoftie  ,  comme^os  ames  ne  tiennent 
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aucun  lieu,  &  font  toutes  entières  en  cîiaf- 
que  partie  du  corps.  Telle  do'drine  qui 
fte  à  lefus-Chrift  ]a  vérité  de  fon  corps  en 
luy  oftant  le  lieu,  ne  doit  point  auoir  de 
lieu  «n  la  relligion  Chrétienne;  Et  en  pro- 
duifons  icy  les  prennes.  Et  pourcc  que  Ter- 
reur imite  les  couleuures  qui  fc  glilTent 
danslcsefpinespourfefauuer  ,  &feplaill 
és matières  efpineufes  &  ambiguës  ,  pre- 
nons les  gâïis  de  la  Philofophje  pojir  arra^ 
cher  les  ronces  &  eiguillons  de  toute  leur 
fubtilicé. 

Xuant  donc  que  d  entrer  en  preuue  dé- 
ueloppons  lambiguité  de  ce  mot  de  Liev, 
autant  qu'il  eft  necelFaire  pour  ccfte  ma- 
tière. 

Hy  adeuxfortesdeljEv,  L'vn  cQil'efpace 
cccufi  par  le  corps  :  L'autre  eàhfuperficie  Veux  fortes 
intérieure  d' corps  ^ut  contient  prochainemet  de  lieu . 
'^ndutrecorpsi^ïnd  la  fuperficie  intérieure 
d  vn  tonneau  plein  devin  eft  le  lieu  du  vin. 
Delapremicrefortede  lieu  par^e  Ariftote 
au  hure  des  Catégories:  De  la  deuxième  au 
desPiyfiques.  te  premier  lieu  ne 
contient  point  le  corps  :  ains  au  contraire 
Aqltote enla Catégorie  delà  quantité  dit 
qu€  les  parties  du  corps  contiennet  le  lieu.W  wcrafoi- 
Mais  le  (econdUeu.çphtien  tle.  corps.  Quîtp;  fjiv-cL 
plus  eft  leur  genre  proc!h^âinr,cft  diuers.Kjt'Tî^^- 
GarJeiecondlieueft  vjnç  efpi^ce  de  fuper- 
ficie.Mais  le  lieu  qui  eiU'efpacc  occupe  ou 
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rempli  par  le  corps ,  n*eft  point  vne  fupcr- 
ficie  jains  Ariftotc  la  fait  eftre  vne  elpecc 
(ïc  quantité  continue  ,  clifl:in(9:e&  feparcc 
delafupcrficic  Cela  s'éclaircitpar  exem- 
pîëi'Lecielfouuerain  par  dcflus  lequel  il 
h  y  a  Dulcorps  n'eft  point  en  licii  au  fcns 
•  ^u'Ariflotc  prend  le  lieu  en  fes  Phyfiqucs, 
^ource  que  nul  corps  ne  l'enuironne.Mais 
il  ne  laide  pas  d  eftre  en  lieu ,  à  prendre  le 
lieu  polir  îcfpacc  occupé  parle  corps:car 
nul  nepeutniérque  le  ciel  &  le  monde 
,  ne  tiéne  quelque  efpace.  QiiefiDieutçet- 
toit  vri'  corps  humain  par  delFus  tous  les 
cieux  6ii  il  n'y  a  point  de  lieu(combien  que 
cela  ne  fera  iamais,  &  y  auroit  de  la  contra- 
diâ:ion)ie  dis  que  ce  corjs  ne  feroit  point 
en  lieu ,  à  prendre  le  lieu  pour  la-fuperficie 
interieute  du  corps  contcnat  :  mais  il  feroit 
en  lieu  à  predre  le  lieu  pour  rcfpace  occu- 
pé par  le  corps  :  corne  de  fait  lé  S^  Cocift- 
teau  (P.  jz6.)dit  ^ue  le  corps  duSeigneuTCjf^f^fl 
pdf  déjp'  les  cieux  ejted fa  quatttéclas  l'ef^M^ ,  & 

toutefois  en  la  page  540.il  dit  que  là  il  n  ya 
point  de  lieu.Ilrecognoift  donc  que  Telpa* 

ce^&lelieu  quicftla  fuperficic  du  conte- 
nant font  chofcs  diuerfcs  ,Etluy  mcfmes 
en  la  pag.  jr48,  ditquéles^  parties  du  corps 
au  cièl  font  en  diuers  lieux  :  il  y  a  donc  vn 
lieu  (  à  fo n  dire  )  où  il  n*v  a  point  de 
fliperficie  de  contenant.  Or  la  caufe 
pour  laquelle  Ariftote  en  fes  Phyfiques 
ne  parle  que  du  lieu  qui  cft  la  fupcr- 
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ficie  du  conïenaCjCft  parce  que  ce  lieu  ejOâc 
immobile  iertà  difcernerle  moiiuemcnt. 
Car  Ic  Phyficiénctraittc  des  corps  qu'en- ~ 
tât  qu'ils  font  mobiles  &rpuable3.  f.  Ces 
-deux  fortes  de  lieux  eftants  fi  difFerenc?^, 

ce  n'eftpoint  de  mcrucilies  fi  le  S^  CocfFe- 
tcau  qui  prid  ces  deux  lieux  pour  tout  vn, 
s'embarralTc  eftfangemét  par  tour  ce  cha- 
pitre, &  a  refpritmanifeftcmcntfourbcu. 
Cela  cfclairci, venons  aux  preuues. 

I.  Vnedoarine  qui  fe  contredit  à, fov-  '  « 
mermenedoibceftrcreccuc.  Or  celle  do- 
ainequiditquelefus-Chiift  a  fouzl'ho-?^' 
ftiefa  longueur  &  largeur,&  toutefois  que  „  •  * 
ceftelongueurn'eft point  eftenduc  en  ef-  ■S^'*' 
pace,fc  contredit  à  fpy-mefme.  Car  n'eft-T 
ce  pas  dire  &  defdire  tout  enfemble  ,  dc^'*'  : 
donner  à  vn  corps  vne  longueur  &  lar- 
geur  fans  eftenduc  ?  veu  que  l'eftenducT"^'"'"' 
d'vn  corps  n'eft  autre  chofc  que  fa  Ion-  Z"" 
gueur&  largeur?  exiejum. 

2.  Ceftauflî  vne  claire  contradidèion, 
ae  confelFer  que  les  parties  du  corps  du 
Seigneur  en  l'hoftie  fontfituéeschafcunc 
en  leur  heu  naturel ,  &  toutefois  qu'elles 
ne  tiennempointd'efpace  :  car  fi  elles  font 
iicqees  en  leur  lieu  naturel,  donc  il  y  a  de  la 
diftance  de  l'vnc  àl'autre ,  &  lesdeux  yeux 
n,elontpointfouz vn  mefme point.  Quefi 
elles  font  diftantes ,  donc  il  y  a  de  l'efpace. 
Cariln'yapoint  de  diftance  fans  efpace. 
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^njt.        Oftés  au  corps  fes  prpprietezinfepa- 
PnyJ»  4TabIcs3quifoncIongueur5largeur,&efpaif- 
^f/^-^-^-feur.ceft  ruiner  le  corps.  L'Êglife  Romai- 
^^^r-       ofte  au  corps  de  lefus-Chrift  la  logueur, 
^<t^-^  laigeur,&c.  Donc  elle  ruine  le  corps.  La 
jMç,  X, Ti^a-  preniierc  propofition  eft  claire ,  &  confet 
TOf  H^e^a^ç  ç^^  p^j.  j^Qg  aduerfaires.La  féconde  fe  prou- 
oe/^To^     parce  quVn  point  n'a  ne  longueur  ni 
m(AA  ^'largeur^doncvn  corps  humain  qui  eft  touc 
entier fouzchafque  point  de  Thoftie  ,  na 
point  delorigueur  ni  de  largeur.  Dire  que 
le  corps  du  ^Seigneur  en  Thoftie  prend  la 
manière  d'eftre  de  la  fubftance ,  eft  ne  rei- 
pondre  à  aucune  de  mes  propoficions,mais 
Ctfê^^/i^.  feulement  dire  fôn  opinion.  Toutefois 
52.^«       nous  verrons  ci  delfouz  que  cela  non  feu- 
lement eft  contre  la  vérité  ,  mais  mefmes 

.  n'a  point  de  fèns. 

4.  Paroiftauffi  quecefteopinioofteau 

"fT.     corps  de  lefiis-Chrift  fa  longueur  &  qua- 

W'^^^tkc.  Car  cela  eft  de  l'efTence  &  définition 
iiz.  U  te-- 


r  ^1  corpsenvn niefme endroit  de  lhoftie,  & 
pieds  fo^ï2:  vn  Icul  point^il  s  enkiit  que  les  parties 
*  de  ce  côrps'ne  font  point  IVde  hors  l'autre. 
Doc  plus  de  logueur.DOC  plus  de  corps.  Ge 
n'eft  point  pour  refpondre,mais  pour  ne  le 
taircpoint,qu**oilnous  dit  icy^que  lefus- 
Chnft  u'éft  pas  aii Sacrement ïoxiz fes  pro- 


près  acddens  ,  mais  fouz  les  accidens  & 
quantité  du  pain.  Car  quapd  mcfircs  ainfî 
feroiCjfieft-cequefouzcefte  quantité  du 
pairi  je  corps  du  Seigneur  ne  peut  perdre  ' 
Ta  propre  quantité  &  longueur,  laquelle 
cependant  fe  perd  &  s'efuanouïc  fi  elle  eft 
cnclofe  fouz  vne  miette  de  pain.voire  (ouz  "  • 

vn  point:  Enclorrevnelogueurlbuz  ce  qui 
n'en  a  point! 

Icy  Coëffeteau  fait  vne  diftindion  de  fi-  Prf^.  527, 
tuation  des  parties  du  corps  ,  dont  l'v- 
ne  eft  au  regard  du  lieu  ,  &  l'autre  au 
regard  du  tout  :  comme  fi  les  parties 
du  corps ,  mefmes  entant  qu'elles  fonten 
leur  tout  n'auoient pas  chafcune  Ton  lieu. 
Item  il  me  nie  qu'il  foit  de  l'eflcnce  ou^ié- 
finition  delà  quantité  d'auoir  vne  telle  fî- 
tuationquieftendcvnepartiehors  l'autre 
dansleheu^enquoyil  die  vxay,pjourceque 
par  lelicuil  entend  lelieu  dont  parle  Ari- 
-ilateau  4.  des  J>hyfiques,qui  eftla  fuperfi- 
«e  intérieure  du  corps  contenant.  Maisic 
ne  parle  pas  icy  de  ce  lieu  là,  ains  de  ce  lieu 
riont  eft  parlé  és  Catégories  qui  eft  refnace  * 
occupe  par  le  corps  ,  lequel  ce  moine  n'a 
point  compris  encores  qu'il  foit  eradUé  :  - 
Car  cela  eft  elfentiel  &  inséparable  de  la 
quantité  d'vn  corps  d'auoir  fes  parties  fi- 
tuées  en  diuers  licux,c'eft  à  dire  d'eftrc  en 
diucrs  efpaces,&  que  l'œil  ne  tienne  point 
mefine heu  ou  efpacequela Jambe. 
5'  Toutlieuquiala  mcfme  dimcn.lon  l'autre. 


fV^^^        quclaquantitéclucorps,  S^rquifcmcut  a- 
Z/f/*  ^^/^^  iiec  le  corps  eftinfcpaiâble  du  corps.  Or 
V      ^    le  lieu  qui  eftrefpace  occupe  parler  corps, 
pI't    ^^^^^^  niefmes  dimenfions  que  la  quaniicé 
T  Jltques  du  corps,&femcucaueclecorps.  Donclc 
/r  immc.  j ^^^^     •     Tefpacc  occupé  par  le  corps  cft 
'  ^  •      infeparable  du  corps. 
polit  U      ^    Mefmes  à  pi:cndrele  LiEvpourlafu- 
f^^^  \  perfide  intérieure  qui  cnuironne  prochai- 
^uantipc  ,;je^çntle  corçs^il eft  manifefte  que  no5 
^  T't-  ^^^^^^^^^*^^po^'^"^  chofes  concradidoires. 
fudtionde  9^^^'^  difét  aue  les  parties  du  corps  de  Ic- 
P^ni  c    ^'^^"^^"^     1  hoftic  font  en  leur  lieu  nacu- 
'  rel:&  par  confequêc  quele  coeur  eft  enclos 
das  le  péricarde  corne  en  fon  lieu,  &le.cér- 
ucau  das  le  tcft,  eftat  borné  de  fa  fupcrficic 
intérieure  du  left.  Et  toutefois  niants  ce 
qu'ils  affcrmcc,  ils  difent  que  les  parties  du 
corpsduSeigueurne  font  point  en  lieu^S: 
ne  fontboincs  de  la  fuperficie- intérieu- 
re du  contenant.  le  confelle  bien  que  U 
partie  n'cft  en  fon  tout ,  comme  ealieu, 

^maislecerueaii'n'eftpasdans  le  teft  com- 
p  mccnfbn  tout,  mais  il  y  eft  comme  en  fon 
^^^Jj'F^^licu.  Le  cerueau  eft  partie  de  Thomme  & 
jiondutcft.  Les  parties  dVn  tout  font  ïo- 
caicment  les  vnes  dans  les  autres  quand 
ellesne  font  point  continues  j  mais/eui% 
ment  cantigucs.  Ainfi  le  grain  eft  dans  Vci- 
pic  comme  en  fon  lieu  &c  vue  taye  d'oi- 
gnon dans  celle  qui  Tenuironne. 


"1 
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,  7.  Etmeimede  cefte  dodtrine  quimet" 
toutes  les  parties  du  corps  de  lefus-ehrifl: 

toutentierfouzvripointacenichafq'uceri.- 
dtoKdeKbofticcomtnél'ame  eft  totueen,' 
tiereen  chafque  partie  du  corps ,  ils'enfuiÉ 
que  le  corps  du  Seigneur'n'a  point  de.par^ 
tJes.Gar  la  feule  caufe  quifait  que  l'arac  efl: 
touteentiere en  chafque  partie  du  cdfd^si      ?  - 
eft  pour  cf^qa'éîfë  n-â.pointr  de  parties  ni 
de  longu  et,  r.  Cela  donc  ne  peu  t  coa  uenic 
au  corps  de lefus-Chdft. fans,  lu V  oftcc  Tes 
parties &/alongueur;'GacfFeteau  donû-fe  P^iX-fi^l 
voyantacculéàraifon de cricricv  miracle^ 
c'eft  à  drre  ironfefFer fon  igr,orance.  Pd ur- 
lantauffi  recognoil&nt  que  la  comparai, 
ion  de  l'amen  a  icy  nulle  conuenancc:>.il 
«lit.  que  les  comparaifons  né  ticnnen'tpts 
cntôuteschofesi 

8.  Auffi  nos  adnerfaires  difans  querJe  Srl/./il,,!. 
coip^  de  lefus-Ghrift  eft  fouz  les  efpecef  >-  Set 
auec^fagrandeur&  longueur  ,  fe  coupent  rc.r,4  con,. 
^Jourdement ,  &  s'enlacent  de  conrfadi,  mun^sjcho- 
?n?î^'ù  .fr"'^f^°"S"'^"r du  corps  àcU^.Umm  & 
inSçUiriftfouzlescfpeccsanc'bciraircmcc  Bcdefi^  4, 
3!î  >  extremiccz.  Aiais  fi  le  corps  inFuSurk 

deielus^hriftefttout  entier  en  cfiafquey?/-* 
pwire  partle  dcrhoftïc:,  il  s'enfuit  que  les  cfe)?«V;r;y 
jeuxboutsde cefte  longueur  font enfem-/frr V^vM^i 
Wf,&quclei  boucsfontau  nulieu  ,  &  par gnitidine . 
confiîqueninefbntpoint  boutî.Excelienr.  et  ommbw 
tciubtilité. qui  nous  baille  vné  ïono^xtaccidenu^ 


^^/■^^^/'^^fansboius,(ici  bouts  qui  foutïDueftlemi- 

prodrgiciife  qu'en  lafluniitrc 

^''^^'^j^^- de  ce  fieclc  tant  de  grands  efprirs  bandent 
leur  entendement  à  le  perdre  :  font  fubtils 
^  deuenir irraifonnables  :  s'eftudiffatàpo- 
fcrce  qu'ils  niêc^  à  renuerfer  ce  qu'ils  Veu.» 
lent  eftabJir.'Car  figurez  vous  (  comme  fait 
jjo»  JeS^Coè^^ètcaupou^fefauuer)  vnhom-r 
me  mis  parla  puiffàncc  de  Dieu  par  deflus 
tous  les  cieux  où  il  q  y  ait  point  de  ]icu,èn-» 
corer,  que  ceflhome  fuft  fans  Heu ,  félon  la 
dodlrine  de  ces  McflîeurSjli  eft-ce^que  tou* 
tes  les  parties  de  fon  corps  ne  feroyét  point 
fcuzvn  point  ,  comnieon  faitlecorps-du 
Seigneur  eftre  tout  entier  fouz  chafqiic 
miette,  voire  fouz  chafquepoint  de  Tho-r 
ftic  Leiacopin  donc  s'eft  forgé  vne chimè- 
re q  ui  n'a  rien  de  fcmblablc  \  cà  dontil  s V 
git;  - 

9.  Cefte  mcfme  doctrine  qui  met  vo 
corps  fans  lieu,met  auffi  vn  lieu  fans  corps 
&  cftablit  le  vuide  pour  exemple  le  calice 
éprés la confecration  femble  eiîre  plein, & 
^  ^  ^    ^    toutefois  (fi  on  croit  l'Eglife Romaine  )  il 
'ï^^'<^''<'*'^'"''  cftvui  je.  Car  on  appelle  W^  vn  efpacc 
eL»afmJi)  M  auquel  il  n'y  a  point  de  corps,  edmme'auflï 
«W>>4oi'  Aultote  le  défiait  ainfi  au  4:.des  Phyfiques, 
i^i^Tti.     ch^p.  7.  Oi  lecâhceaprésU^onfecraiioOî 
félon  l'Egliic  Pvomainèin  eft'pl^ind'aocîuii 
corps:  car  il  n'eft  point  plein  devin  ,  fi  ce 
n'cft  plus  vin  :  aulli  ri  cft  il  point  pleia  dç 


».  - 

chair  ni  dçfàng.'pius  que  cefte  chair  ou  ce 
làng  ne  remplie  rien  &  Tîe  denc  aucune 
place.Ne  ferU^  cjijfexju  e  les  accidés(qu'i{« 
appellent  frj|U{Juleu(ement  efpeces  )  rem- 
pliflèn.t  le  calice  :  car  des  accj,dens  ne  tien- 
ne^jitpointdçlieH  ,  ceJg.eft  k  propre  des 
.corps.EaipJir  vne  coupede  couleur ,  de  fa- 
ueur,de  lignes  &  mefureç  ,.c  eft  infinitnenc 
abufer  de  la  fimpliçitij  dki  peu-pW«  E)t  mel>- 
mes  il  y  ^  de  W  contradidion.  Car  ceql^i 
cmplic  vg  calice  eft  neçciliivfçnent  laçgp 
«clopgftjpqtlfl çapaeit4d« cafjce  ,  6f  ces 
Meflieurs  eilftignçnt  ^çus  qu'en  l'hoftic 
4f  dansle  caliçeil  ya  .deI^J,OBguç»?i:  Sfljar- 
geur ,  ra^iwieft  de lo;ng:.Bi;^  li^rgq  ^  ^iep 
«Ipoçqui  puilTe  emplir  vn  erpacelcng  & 
large.  Avi  fl^  ©iep  rve  fait  p.çipi  dç,  miracles 
'»gïfMs.i4.n5\!tiliEc  :  mais  que  nous  fei;t 
que  des  lignes ,  odeu rç,  coule urs ,  ayen  t  Ja 
vertu  de  remplir  comme  ficeftoient  cjes 
corps  5  P0H rquoy  çs.e.fcjiQlç^  çrgQ^e-.pp      ,  . . 
tant  contre  le  vuide  „  comme  contre  chofc  ^"Pj' 
impoffible:6^;tontradi(aoire,pourl'iQtro-'*'f  11' 
d"ire  çç  la  d^rine  defoy ,  conime'  en  va  ^^^M""' 

repairedemoqftrcsJvnlicu  où  toutes" les  ^^"-^o  7' 
«lepties  du  monde  font  rççGual?Jes  J         f  ^'  """"f 

:  Qûf 4>în.çorpdium*in  <témeuran,t^'''  f""  ' 
çn  ù^^ipi^ioD.  pcuk  cftf  G  faii^ lieu,&  en-  ^'"'"P'J'' 
clos  foqx  wie  miette  de  gain.^jouxquoy  le  '"M'"""' 
meCnie nepçiirr^^^il aiiuenir.J>,tpuccIâ-tçr- 


ions 
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cfbmblc  d  âbfurdité  que  lie  frjonde  entier 
Côii  enclos  rdiièi  Vriê  miette  de pain^ou  fous 
vn  grain  de  fable  ,  &  cependant  dértieure 
fe'^faiîdëùrSr  perfedioh,  pourquoy  ne 
■recbgnoiflenr^ils  la  mcfnie  abfùrditéà  en- 
^l^ôrre  le  coi^ps  de  léfu^ChHft*  feuX-v^^^ 
inîèfcedepàin?Et  fi  Dieu  peut  voulairrvn, 

f6ûrquoynepourrâ-iirautre?AcelaCocf'. 
feteaià  po'urtoote  refponfe  ni  oppofel  au- 
thorité  d'vn  Hugo  Vr^orinus  àutheur 
iïouuéau/a^^dé'dan^  tehebresduPapiA 
ïrie.C6n:mà  teftè  fuite  eft  manifefte ,  aufli 
'<fe  tefmoirigieft  non  receuàt)te 
^iu'V^^^m  e  abilirdité  riàift  de  ce  que 
'ces  M  efl)  é  u  rs  lo  ù  fti  enn  en  t  mi^déû'x  càtp 
peajuetîtné'rehi'rïju'vhli'èU'î^ 
ïâris  cori  tradiétiQn .   C'eft  h  âÀvt  que  deux 
^pÎR tes^^  a  eaa^  peu u en  t  teh'it  ^ïi  và€  piott 
^ûfIs  eftrediniiniîées.Gar  fï  deox^poùi^udy 
^nori  auffi  biêinrbis  >  pèntq:iK>y-  non^cenï? 
^Poufqiioy  hb^Érir^nVmfUe  ftiîllionsf  Bfef 
par  c'efte  '^dotftrifle  qui  fait^-Vné-pinre  ne 

^  tenirpasplOsde  liSeu  qiie  plî^^^^ 
ënclctTé^'T6âte'lâ\ner  par  parties  en  vric 
ioqiiilledenoifettc,  om  '  « 

II.  -Qt^^fi^reft  chofèVr^^^ 
<^ûVrt  eorpif  uifTe  çftre  en  narièto^s,àùfli 
eff-c^chof^àûtanc  abfurde  dé  mètïrc  Vn 
,  corps  fanslîeuTcar  vn  corps  qui  né  férolc  en 
aucun  lieuse Teroit  nulle  parc  par^èn- 
.ji4/fequencnêiierbitpoinuN'èft^à^^ 


qu'on  réplique  và  fçauoir  qi^aprésle  iôur 
du  iugemèntil  n^y auraplus  de  temps ^  Se 
neantmoins  quç  noi  corps  fubfifteronc. 
préncofcs'que  la  durée  qui  fera  alors  ne 
foirpQihcappellée  temps  à  caufe  quelle 

w6ierttie£urera  point  par  années  ,  &  ne  fe 
terâpbimpaïk  reùorutiô  du  ciel  :  Ci  eft  ce 
qu'ily  aura.vhed  urée  &  fiiécfèffion  d  e  vie 
qmfrraaiilieicde temps,  laquelle  eft  api 
pelleeesekholes««««î;qui  eftvne  durée  , 
^  vne>aeimmnabJe  ,  quitoutefoi^^  quant  ™^ 
auxaaiansa  vnefueceffionîdeparties:  la. 
qtiellepeultauffi  bien  voire-plws.iuftemét 

eitre  appdlé:a>m/>.  què  l'eternicé  ^quî  a-tv^  ^ 

•precçdc.  ctfmôhde  ,  laquelle  cependant 

eit  appelleè  t<wps^  par  St.  p^yj  ^     ^hi.    «  - 

£t:fi:(Left  chofe/que  nos  adu.crfaires  tien- 
^i«:.hmpcffible      pleiue,  de  contcadi- 
jtroDS . çju: vn ^ eJj^>tfii^iiuïr,Uc,^t9c^n. *  Ccèff, 
du  eu,.longiie.ur  .  .pplufquoy  ne  reco- X£ 
tnoiflen^.^ds  U  mefme  contradiaion  à  S^;„tf " 
mettre  vtKorpsindipifiiïJe^.  fans  exte^ 
ion&teg-t.feuï.^:catiln'eft;pasplus  con-S^ 
«nable^^vadprit  d:eftrà  indfuir;blc„  qu'à  1  r  di^: 

dehnmondcia  quaHciçéi:  &  ;pourtant  ne  vn  efpa- 

SÎrJ?''  '''^"^^^^^^^  «1^*"^"^  diuifi- 
lans  mer  ^djfcajt  quantité. 

^i'  'Ceftemerme opinion  le  eoupe  par 


•illicars,&  fc  contredicà  foy-ipefmc.  Or 
quand  nous  parlons  de  la  prcfenccâ'tn 
corps/:esraocsEsTRE  presoùEstm 
1 0  IN  G  nefignifiem  autre  chofe  qu'cftrc 
en  Jieu  proche  où  en  lieu  efloigné.Maisicy 
on  dit  que  le  corps  du  Seigpeur  en  rholliî 
cft  loing  du  corps  du  Seigneur  quicftau 
ciel&  coucefois  qu'il  n'eft  point  en  lieu  ef- 
loign  c,  p  u  is  qu  11  n'eft  poi  or  en  1  ic  u  ;  Et  on 
nousbaillevn  efloignemenc  de  corps  fanj 
,    efloignemenc  de  lieu  ,  qui  efl:  ne  parler 
poincen  homme,  ni  à  des  hommes,  &« 
démentir  fb^mefme, 
rrfmurr  L  Après  nos  raifons  produicës,oyonslc$ 

ejchdppa-faitci  dci  aducffaires  .  Ils  difenc  f*^ 
rttCcfiredilsfubfl^nce  f^ns  i  (tendre  idn\U]r 

P/rrCela  n^eft  refpondre  à- aucune  de  noî 
objections  ,  maisfeulemenVpropoferloa 
opinion  en  termes  enigmatiques  ,  &a> 
fards.  I.  Car  s'ils  preinenc  ce  mot^J 
SuhjUn(e  pour  le  genre  fouueram,  c  ellvot 
vraye  chii^ere  dédire  que  Jç  corps^ 
gneur  prend  la  manière  d'efrr-- 
ftance^pource  qu'icy  ce  •  ^ 
{iibfifterioflesge'' 
fiftenc  point. 
ielfencC'' 
menc^ 
la  rr 
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particulière  il  faut  neceflairement  que  cc- 
ftefubUancefoitouvacorpsoû  vn  clprir. 
Dire  que  le  corps  du  Seigneur  prend  Ja 
manière  d'cftre  d  vn  efpric  n  eft^cç  pas  rui^ 
nerlecorpsî  Dire  qu  il  prend  la  manière 
d  eftred  vn  corps  ,  n  eft^cc  pas  dire  qu'il 
prend  ce  qu'il  a  deûa  ?  Certes  il  n  y  a  poinr 
de  brutalité  qui  ne  foit  plus  fpirituelle  que 
leurPhilofophie.  u  Bien  plus  :  Car  à  le 
prêdre  en  quelque  façon  que  ce  foit,  com^ 
menteft.çequele  corps  du  Seigneur  qui 
cft  vne  fubftance  peulc  prendre  la  manière 
d'eftredclafubftance  ?  àquoy  faire  pren- 
dre ce  qu'il  a  defia?  3.  Eccet  çftregene" 
rai  de  la  fubftance  peut  il  cftre  contraire  à 
îeftredes  fubftances  particulières  ,  ôc  iur^ 
troduire  au  corps  de  Chrift  des  chofes 
contuir«à  la  nature  des  fubftances  cor- 
poxellesî  4.  Item, ceci n'eft- il  pas  deJ'e- 
ftre  de  toute  fubftance  créée  d  cftre  rei/e. 
ttue  de  fes  accidens  &  d'-  nwwéâ 
pari^       'non-  rp, 
ne 


manière d'eftrc.dçs  corps  ,'  qui  cft  d'auoir 
des  dimêfions &  vne longueur ,  abohlTcat 

la  nature  du  corps,  &fou2  ce  niot  àtfn^- 
j?4»ff,nous  donnent  vnc  chimère. 
Deuxie-    H.  Onnousobjedleauflîlecielfouuc» 
mec/chaf-  rain^oule  monde  vniuerfel,  lequel  Aiifto- 
funîre.       ditn'eftre  point  en  lieu.  i.  Mais  nous 
auons  monftré  que  combien  que.  le  ciel 
nefoicpoint  en  cefte  efpece  de iîeu  ^{ont 
parle  Ariftote.qui  eft  U fuperiîcieipcerieu'; 
re  du  corps  contenant ,  fi  eft^cequ*il  elten 
tt  lieu  qui  eft  refpace  occupç  .pairle  corps, 
i.  Secondement  quand  mefmes  toutie 
monde  pris  en  fcn  total  ne  feroit  point  en 
lieu^ficft-cequefesparreb  lefont  &ryne 
/  cnclofl:  l'autre.  Mais  icv  oti  nous  faicvu 
Corps  de  .lefus-CIirift  dont..  nalle:piinie 
n'eft  en  lieu  :  ccn'efl:  doacri€h.de  fêmbla- 
blc.  3.  Et  le  monde  n'eftpas  Tous  les  ac- 
cidens d^Vne  autre  fubftaace  ,  &C:'neftpas 
tout  entier  en  chafque  partie  v comme. oa 
dît  qae  le  corps.de  leCus-Chrift  eftxout  en- 
tier en  chafque  endroit  de  rhoiïie^cet  exe- 
ple  donc  eft  hors  de  propos.  Etrc.y  leS^ 
^    j.ratf.  CocfFctearu^-fe  Tentant  géhenne  fafcbe  de 
dcftournerlaqucllion  5  &  ditquelaque- 
ftion  eft  fi  eftre  dans  le  Heu  eft  de  l'eirence 
du  corps. Ains>Do6i:eur,  laqucftiou  cftjii 
ceux  qui  mettent  vn  corps  lans  lieu  nC  fc 
contredifent  pas  à  eux-meTnics ,  &c  né  ren- 

lierfent  pas  la  nature  non  feulement  du 

corps 
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corps  de  Chrill ,  mais  fur  tout  la  nature  & 

ellence  de  la  quantité  dVn  corps. 

.  Cefte  faute  ayant  detracqcié  ce  Do- 

«eur,luyfaitperdre  les  deux  passes  fuiuan- 
tes  en  chofes  inutiles. 

r  "o.^i"""  '^'^^"^  <î"^  <:orps  le-  Tmpme 
liis-Chrift  qui  eft  par  delUis  les  deux  eft 

lans  heu ,  pource  que  par  deffiis  les  deux  il  toire. 
ny  a  point  de  lieu.  Mais  (outre  ce  qu'ils 
sarreftenttoufioursàce  LiEv  dontparlo 
Ariftoteaux  Phy/îqucs  ,  comme  fil  n'y  en  • 
auoic  point  d'autre  )  ils  difent  cela  Ls 

Preuue  :  Et  n  eft  pas  croyable  que  là  oïl  eft. 
e  corps  de  lefus-Chrift  il  nyaitpoiiitdè 
lieu .  Car  encores  qu'il  Toit  par  deffuslcs  • 

cieux  mobiles .  fi  n'eft-il  point  pourtan  t  en 
yn  elpace  vuide ,  ainsau  dcl  des  bien-heii. 

reux   q«  eux-mefmes  en  leurs  Efcholeff 
appellent  le  del  empyrée  :  que  S^.  Paul,  z. 
Coriut  u.  verf.  z.  appcllele  troifiéme  del: 
pienantia  région  élémentaire  où  eft  l'air  & 
e  feu  pour  lepremier  ciel ,  félon  îe  ftile  d^ 
fEfcruurequiappellè'lés  oifeaux  du  del:  . 
^  les  fpfieres  oû  Idnt  les  eftoilcs  pourle 
deuxième  dçl ,  &  le  l.eu  de  la  gloire  des 
bien-heureux  pour  le  troifiéme .  U  eft  le 
corps  de  Iefus.Chrift,puis  que  nous  ferons 
ou  il  eft  Jeh  17.14.  lomt  que  quand  mef- 
nu-si  ierou  fans  lieu  ,  fi  eft-cequcceneft. 
"en  de  pareil  à  ce  dont  il  fagiticy ,  &  ce 
po ur  les  raefines  railous  qui  ont  x^fté  dé- 

f  y 
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tolre. 
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duices  en  1  aaicle  précèdent  touchant  le 
ciel  fou Lierain, 
Qtidtrtéme  IV.  On  nous  dit  auflî  que  Dieu  peutfai- 
rc  paffer  vn  chameau  par  lepcrtuis^d  vne 
aiguille,Maix  Je.  Ce  que  nous  ne  nios  pas. 
Mais  quand  Dieu  feroit  cela  ,  fi  nefenfui- 
uroit-il  pas  qi^ele  chameau  fuft  tout  entier 
en  châfque partie  ,  où  qu'il  eûft  vnelon- 
gueurfauseftenduc  ^  où  qu'il  fuft  totale- 
ment lans  lieu ,  &  ne  tint  aucune  place. 
Quant  aux  moyens  de  le  faire,  afçauoirfi 
Dieu eflargiroitlaiguilleoii  diminucicitlc 
chameau.oii  feroit  quelque  autre  ipiiacle, 
c'eft  chofeànousincoeneuc  :  aulîi  eft-cc 
vnecuriofité  fuperfluè:feulementnousdi- 
fous  qu'il  ne  feroit  point  chpfes  contra^di- 
doires ,  comme  on  fait  en  laTranlfubftan- 
tiation:(S£que  fi  Dieufaifoitpairervntle- 
phantparlcpertuisd'vne  aiguille  fans  el- 
largir  le  pertuis  ,  il  cftreflîroit  le  chameau: 
non  comme  s'imaginent  les  Tranffubftaq- 
xiateurs ,  que  le  corps  du  Seigneur  eft~ tout 
entier  Ibuz  vne  miette  de  pain  ^  auflî  grand 
qu'il  eftpit  en  la  croix^Gar  nous  n  apprôu- 
uons  point  l'opinion  de  ceux  qui  pai;  /é'/^^" 
tiiisd!'^/nc  4^>«//^i'encender  vnèportc  delc- 

1  î 

rufaletn^ainù appelléc,ppMVÇC quclcs  cna- 
meaux  n'y  pouuoient  entrer  qu'à  peine 
delchargésA  àgenoux.  Ni  auflî  ceux  qui 
tournent        au  li«ur^^^:^4^^'^^^3 


ya^hÙÇ    ^~:r   ^ 

'xvl;^  ^lÛQu  nous  recueillons  cie  .Tlieophylaclc  iur  i 
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OF  CENE  Dr  SEJCNirB^  i^g 
i9.deS.  Matthieu,  &  du  Graninjarien  Sui- 
das :  Car  lefus-Chrift  parloir  félon  le  ftilc 
des  Hebrieux,  entrelelquels  c'eftoic  vn  Dmfiusm 
'P^onethevÇitè , qu'y n Eléphant  ou  chameau  ohferuatto- 
n  entrer*  ïamaif  }ar  le  pertuts  d'y  ne  aiguille,  nib.  lïl,.  i. 

comme  nous  enfeignent  les  fcauans  en  la  cap.u. 
iangue  Hébraïque. 

V.  Bellarmin  nous  donne  des  exemples  Cinquième 
efque  s  deux  corps  ont  efte  en  mefme  lieu,  ([clufu  - 
dontilinferequele  corps  de  lefus.Chnft  rwr. 
peutauffi  bien  eftre  fans  lieu.  Son  entrée 
vers  fes  difciples  les  portes  eftans  clofes.  Sa 
natiuite.  Son  liîuè  hors  du  fepulchre  clos. 
•A  quoy  nousauons  défia  fatisfaid  au  pre-  , 
.  cé3et  chapitre. Il  adioufte  fon  afcenfîon  au 
ciel,lequel  toutefois  (dit-il)  n  a  nullefcnte 
nipaHage,&  qui  eftrcSmé  veut  le  S'-tCocf-  ^'^g-  rco. 
feteàu)folide  comme  fondu  dairin.  Pour 
relpondre,iedisque  s'il'etftend  q-ie  Dieu 

nepmfl^e  ouurir  le  ciel,  ilto  tort  à  fa  puif, 
lan  ce .  S  il  en  ten  d  q  u  e  le  ci  el  ne  so  u  u  ia- 
maisil  n,el  Efcriture  fumde  .Matt.  3.  vêrf. 
iS.Etyotcy  Us  ceux  h^^y furent  ouverts.  AiaCi 
au  7.  des  Aacs,yçtÇ.-j6,  rdry  ie yoy  les cimx 
^««w.^&fouuencenl'Apocalvpfe.  Il  fau- 
dradoncicyforger  quelque  figure  pourfe 
iauner,ou  quelque  ouuerturemetaphori- 
que.commG  fait  CocfFcrcau/ans  toutefois 
A  T^/î  ',^"/ho"t<^  daucua.  interprète. P.;44. 
Aulii  eft-il  plus  conuenable  que  le  ciel  ait' 
obei  au  corps  du  Seigneur,  que  le  corps  du 

Yyij 


toire. 


DE   L' ErCH^BjSTÎE, 

Seigneur  iin  ciel. 
sixième   V I.  Il  nous  ameine  auflî  d'autres  mira- 
efck'appa  -  cles:maîs  pas  vn  qui  pofe  cho fcs  contradii 
(Stoires  comme  ceftuy-cy.  Et  illes  tire  de 

TEfcriture  :  mais  où  cft  ie  premier  mot  de 
rElcricure  qui  die  que  lé  corps  de  lelus- 
chrift  ait  iamais  efté  ou  doiue  eftrefâs  lieu  ? 
Septième    VIL  Oii  nous  dit  auffi qu  eftreenlieu 
efchappa  -  "     point  de  leflence  du  corps  ni  de  fa  de- 
fûire.        fifiition:&  pourtant  que  cela  eftfeparablc, 
&  qu  vn  corps  peult  eftre  fans  lieu  fans 
contradiftion.  Aquoy  nousrefpondons. 
I.   Que  fi  le  lieu  n'eft  point  de  relfence  & 
définition  du  corps  :  il  ne  lailfe  d'eftre  vna 
de  les  proprietez  infeparables.  i-  Q^p. 
quâd  mcfmes  eftre  fans  lieu  &  ne  tenir  au- 
cun êfpace  ne  ruincroitpointla naruredii 
corpSjfieft-ce  que  cela  ruine  relfence  & 
nature  de  la  quantité ,  longueur  &  largeur 
d'vn  corps  5  comme  nous  auons  monllre. 
Car  puis  que  nos  adu erfaires  difent  que  te 
corps  delefus-Chrifteftfouz  Mioffie  auec 
fa  longueur  &c  largcur.ils  font  obligez  non 
feulementànepoierpoint  chofes  contre- 
difantesà  la  nature  du  corps  ,  mais  au(rià 
ne  deftruire point  &  longueur  &c  largeur, 
.  puis  qu'ils  veulent  qu'elle  demeure  (ow^i 
IhoftieiCeftdelelTencede  la  quantiré& 
longueur  d'auoir  de  l'eftcnduc.  Oeft  de 
Tefsece  de  la  logueur  largeuT&  efpaifleiir, 
d  occuper  quel  que  elpaccCeft  de  Tefsece 
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de  tome  longueur  d'auoirvnepaniftJiors 
l'autre  partie. Comment  doc  cft  ce  JR  ces 
poâeurs fubtils par  leur  Trairubftaciation 
bail  ent  au  corps  du  Seigneur  fous  l'hoftie 
vne  longueur  fans  eftenduc?  Vneloeueu/ 
largeur  &  efpaiireur  fans  efpace;  Vne  qua'  ' 
nte  qui  a  toutes  (es  parties  enfemble  & 
qui  a  les  deux  bouts  &  le  milieu  en  mefme 
point? Ceftefubcilitéeft profane  :  &tilîbë 
pourfemoq«exdepieu&denous.  in..DiL 
eft  pooirquoy  lé  vénérable  Dodeur^A^. 
Durand  recognoi/Tant  ces  contradiatonsF  * 

mlolubles  amieuxaimédirequc  le  corps  * 
delefus-Chrift  eftoic  fa„s  quantité  ,  faL 

longueur  &  largeur.  Qmeftl-auuer  vn  er- 
reur par  vne  impiété  :  &  euiterlefeu  en  fc 
rompant  le  col  par  la  feneftre.  Cepen- 

dan  tremarquez  le  difcord  ordinaire  de  ces 
i->oaeLirs. 

,  Nousconcluonsdoncparlafentencede,,S' 
SAug„,bnenrEpiftre5;aDardanus,9«eST 

e»feml>/c,[>oune  que  ch^cme  tient  les  elhJs  de 

Oa  eft  à  nier  qu'en  ce  lieu  a  nfp  ltS%. 
Pomtfeulementdelanaturedes  corpus  cnS 
general,maisducorpsde  lefus-Chrift,  le-i>l'  Il 

m..^ftou.touchat  le  corps  de  Idùs-  Cfarift.  t^b^s 

Auffiilcoupele  fubterfuge  de  Bellarmin 

^"  3.  Iiure  de  rEuchatiftie"  cha.  7.  oû il  AiJZtf! 


bM^fxceftd  fans  bon ts,des  bouts  qui  font  où  eflle  mi^ 
rf/4r/W<<^lieti.  Chofe  prodigicufe  <ju  m  laf* llinutrc 
locHmfir^.  de  ce  fieclc  tant  de  grands  efprirs  bandent 
leur  entendement  àlc  perdre  :fonc  fubiils 
i  deuenirirraifonnablcs  :  s'eftudiaatàpo- 
ferce  qu  ils  niec,  h  renuerfer  ce  qu ils'veu»* 
lent  eftabJinCar  figurez  vious  (conimè  fait 
Î£ig.  550.  IcS^Coeffetcaupourfefauuer)  vnhom^ 
memisparlapuiilanccdeDicu  par  delTus 
touslescieuxoù  il  ny  ait  point delicu^en-» 
corcsque  ceft  homefuiVfansHeu  ,  félon  la 
doftrine  de  ces  Melfieurs,!!  eft-ce.qae  ton* 
tes  les  parties  de  fon  corps  ne  feroyét  point 
fouz  vn  point  ,  conialc  on  f^itlecorpsdu 
Seigîieur  eftre  tout  entier  louz  chafquc 
miette,  voire  fouz  chafquc  point  de  Ino-t 
ftie  Le  lacopin  donc  s'eft  forge  vne  chimc- 
re  qui  n  a  rien  de  fcmblablc  à  ce  dpntil  s'a- 
git. ■       "  • 
9.  Cefte  mcfme  dodrinc  qui  met  va 

corps  fans  lieu^mctauflivn  lieu  fans  corgs  ^ 
Sç  cftablit  le  vuide  :.  pour  exemple  le  calice 
api:és  la  confecration  femble  eftre  plein,  & 
toutefois  (fi  on  croit  l'Eglife  Romaine  )  il 
^  x^W-tdW  eft  .vuiie.  Car  on  appelle  l'/i/W^  vn  efpace 
flw^/fiw»  ÎD auquel  il  n  y  a  point  de  corps,  edit^meauflî 
içhPiif^^of  Ariilote  le  défiait  ainfi  au  ^I  des  Phy fiques, 
caSfWT^^.     ch^p.  7.  Or  le  câlic-e  après  la  coniecrationî 
félon  rEglilc  Pvomainein'êft'pl^indaùCuW 
corps  :.car,il  neft  point  plein  de  vin  ,  fi  ce 
Hcftplus'vin  :  auffi  nxft  il  point  pleiii  d.Q 


\ 
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chair  ni  dçfangrpijis  que  cefl6  chair  ou  ce 
fang  ne  remplie  çien  &  Tie  tient  aucune 
place.Ne  fert  de  direx^u  e  ks  accidês(qu'its 
appellent fraudulealcmentefpeces)  rem- 
p'iifeo.tkç^)içei:cardQ5^t<ide^  ne  tien» 
neijit  point  de  Heu  ,  cela  eft  \ç  propre  des 
corps,EnipJirvnecoupedecouIeur,de  fa- 
,ueui;,4e  lignes  &  mçfurcs, ,  c'eft  infînimecic 
abnferdeUrimplicitédu  peuplç*  Et  mcÇr 
mes  il  y  ^     la.  çontr^diûion,  Caç  çç  qUi 
.  çmpliÇ'Vi?  ealice  çftneçelliiiement  largç 
&  long  felonj^çapacicj^  du  calice  ,  Or  ces 
Meilleurs  a:rtftjpfftt.{^«f  quîfiç^J'h 
^4c.daq$ le  jCâJiççiiy  a  de, longueur 
geur,niaisnendeIong]||i;de  l^rge  ^  nea 
dçftçqui pirifle  emplir  vu, pfp^C:© long  & 
large.  Ayfliîîieu  ne  fait  p.oini  de  miracles 
fi  grands  fans  ytilitc  :  mais  qu e  nouS;  i^ijC 
quQdesligRç$';^odeurÇj^G<>u\e^^^^  ta 
vertu  de  remplir  cornme  ^rG'eftoicnt  des 
corps  \  PpMrqupy  es  efchqlçs  çrgr^^e-pp  ^,,//?,^^ 
tant  con  tç^  \c  y uide ,  comm^ç^^concre  çli^o.fp  ^ 
impoffiblç  S^  contradiftoire ,  pour Tintra-  p^y nattes 
à^\rt(^jl\^,i^m(^^à^^^^  6.  7. 

repaire  de  monftrès  ?  yn  Uçj^:^où  toutes  les  mon-^ 
•inçpjtiçîî  du  monde  font  receuïibj^  '  /g 

L^p  QiUj4H%c;qrpf>umwndena€iiranf 

en  l^perfeâion pcult  eftr.e  fah^Iieu,&  ea-  injîniescen^ 

Và^^m  ne.  p94rr^4il a Auenir  à . tpu.t^ la  ter'-  icnfmn  ît. 
re;»VQireàtout  le  monde  <  Que  d  cellvp 
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comble  d*âbfurdité  que  le  ftîoncle  entier 
fôit  endos  (oM  Vriè  miette  dëfain^^u  foui 
Vngraiiî  de  fable  ,  &:  cependant  demeure 
Cil  làgrartdéûr  &  perfedioh,  pourcjiioy  ne 
fécbgrioiflî^nr'ils  la  m'cfnié  abfûrdité  à  en- 
<diDrre.le  çotps  de  léfu^Chrift  fQUî&  yné 
iwièite  def  àinîlc  fi  Pieu  peut-voulô'îr  rvn, 
J)dûrquoy  nepoùiTâ-iirautrf*?A  celaGocf- 
fetèaià pouftcfilte refponfe  m'oppcfe lau- 
thorité  d'vn  Hûgd  Vi^c^ririûs^âutheur 
5tduuéâu;3è  né  danis  le^  ténèbres  du  f>api A 
înfe.tSômmt eefté  fuite  eft  manifcfte  ,auffi  ^ 
'<fëtefmoing'eft  non  receûàlite 

IX*  Vne'paréiileabfurditénàiftdece  que 
'cei5  Méflîélifô'foaftieinnentq^^ 
peCiuëtîC  nè'rèhi'r  qu  vn  1^^^^  pénétrer 
iaJds  tot^iradiaïQn.  C'eft  à  diré^  que  deux 
3f îÀt'es'''d'eàif»  jîeuilent' t'éhiit  ¥tt -vné  pi^t^ 
4ns  eftrediiminuées.Garfï  deM;^-ûixiu6y 
?tiôri  auffi bien' trois  ?  pcnrquoy-  ricxn'cenf? 
Tb u rq uof  niytx  cëri t^mfl le  [itiilUdrfs^ ' ef 
par  c'efte  '^dodrine  qui  fait^nè- pinte  ne 
tcniïiVas  pIUs  Ue  iJeu-  qiiÊi  plàfièurs  ,  vous 
^  ëhclcprcztoâtelâ'^mer  pât  {^^^^ 
"itiqiiflledenoifettc.  îorn^J.^  t 

^  II.  :c^éfleeft  chofè'ridîetilé  dè 

•  -^û 'vn  eorbif uifle  çftré^ri^^lîëteY^'  '^^^ 
>ff-<HîcHofeîiùfent-abfUrd  de  mètîr^e  yn 

corps  fans1îeu:'câ?S'^cor^^^ 

àuçun  lieu -rfereroirniille  pâit  par^^^^^ 

fcquent  nêleroitpoint/N'êft  àTcfceuôir  ce 
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qu'on  réplique  ,  à  fçauoir.  qii!aprés  le  ibur 
duiugemèntil  n'yauraplus  de  .cemps  5  & 
neantmoiîis  que  nos  corps  fubfifteronr. 
Car  encorcs  que  la  durée  qui  fera  alors  ne 
ibirpoîhcâppellée  temps  à  caufe  quelle 
néferneiucera  poini  par  années  ,     ne  fe 
feràpbimpai:  k reùolucio  du  ciel  :  fi  eft  xe  . 
quilfyiaura.v'ne  durée  &  fucceffion  de  vie 
qoifèraaùlieit  de  temps,  laquelle  efl:  ap-l- 
pellée  éfiefchole&^«/^w  :qui  cft  v'ne  durée 
u  vnevaeunmnable  ,  qiutou.cctois  quant  ^  n 
auxaftionsa  vnefucceffionKlefariies-,  la- 
quellepeultauffibien'voire-pUis  iuftemët  ^'  * 
eftre  appeJlée         què  Teternité  -quî  a't^  ^  ^* 
précède  le  monde  ,  laquelle  cependant 


eft  appelléé  fw/^j  par  Sh.PaulS'.i-  Thir^^^^^ 
mot;,    veVf.  c).  clt'i^.a);r  jeis^temps éternels,  ^^^i^^^ 
Et  fi  é^eft/chofe/que  nos  a4i;i:^r(ai;res  tien- 


ire 


tient  nmpoflihle  &^  pleiuei  de  contradi- 
dions ,  quVn  ^  ej^ri^  fii/^sdiu,ffiUe,6c  eften^  *  ^oèjf.j^. 
du  eu  /lonc^ueur  ,  ppiiçquoy  ne  tcco- ^^.chari'» 
'gnofllënjtr-ials"  k  mefoe  çontradidlion  à ^e  mes 
meure  vn corps  indiuifibjçi^i- fans  exten-mw  ,  af^ 
lionScteflgtrêuï;?  catit-n'eft^pasf  lus  con-lie/^d'^- 
•«^ableà:vn;efprit  d'efti-e  indiuifjble,  qu  à  prie diui^ 
cè  quiia  lojigueur  dG{Vr<^:^  diui^lble  ,  yelifible:,» 
itie&vcî^q{ta^Ja,diuir}bilitéea  de  relsëcci&yi/>  M 
défiriition  déla  quaHdçé;i;i&  :pourcant  ne  vn  efpa- 
f  eut  dfh^Ii-p^até  d>vji"jc©jrps-ayant  quantité  ce  diuifi- 
lans  nier  qà'il-ait  quantité.  ble. 
ij«  iCefte  mefme opinion:f€':coupe  par 
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aillieurs,&  fc  contredit  h  foy-mefme .  Cqir 
quand  nous  parlons  de  la  prcfencc  dWn 
corps5ce5'raotsEsTiLE  îresoû  Estri 
X  G  lîï  G  ne fignifient  autre  chofe  qu'cftre 
en  lieu  proche  où  en  lieu  efloigaé.Mais  icy 
on  dit  que  le  corps  du  Seigneur  en  rhoftie 
cft  loing  du  corps  du  Seigneur  quicftau 

'  ciel.&  toutefois  qu'il  n'eft  point  en  tien  efr 
Ioignc,puis  qui!  n  cft  poiacen  lieu.::  Et  on 
ïiousbaillevnefloignement  de  corps  fans 

,  efloigneoicnt  de  lieu  ,  qui  eft  ne  parler 
point  en  homme,  ni  à  des  homméi,  &lc 

démentir  foy-ntefuie. 
'  >i?wVr5.  t  Après  nos  raifo|isproduites,oyons les 

efc(T4ppa  -£imçfi  des  aduerfairçs  .  Ils  difent  qf^Jf 
^a/ir.       carp:  du  S€irnè»rduSdmmenr  prend  laman 

^   ^  nd^cfiredilafubfi^ncefdns  s  (tendre Mns  L  cf^ 

'  f/r^^.CelaVeftrefpondreààuciunede  n^^ 
ob^eâiiôns  ,  mais  feulement  propofer  Ion 
opinion  en  termes  enigmatiques  ,  &  ab- 
fards.  I.  Gat  â'ils  preinent  ce  mot  de 
Sfébpnce  pour  le  genre  fouuerain,  c  eft  vnc 
vraye  chimère  dcdirequelc  corps  du  Sei- 
gneur prend  la  manière  d'eftrç,  de  la  fubr 

î  ftance,pourGeq:u'icycemot  EsTRS  fignifîe 

fabfifter:ofIes  genres  &  vniuerfels  ne  fub^ 
fiilent  point ,  ains  font  feulemMt  partie  de 
J  effencc  des  fubftance?  fingulieres.,Conî-, 
mc^nt  donc  le  corps  de  Chcift  prendroit^il 
la  manière  d'eftre  de  lâ  fubftancÇipûis  que 
cefte  fubftance  n'â  point  d'cftre?&ftis  fi  par 
la  fubftance  ils  entendent  vnc  (ubftance 


particulière  il  faut  neccITairement  que  ce- 
tte fubftance  foie  ou  vu  corps  où  vn  cfpriD 
Dirc^ue  le  corps  du  Seigneur  prends  k 
manière  d  cftre  d  vn  efprit  n*cft-cc  pas  ruî-; 
nerlecorpsî  Dire  qu'il  prend  la  manière 
d  cftre  dvn  corps  ,  n'eft-cc  pas  dire  qu'il 
prend  ce  qu'ila  deûa  \  Certes  il  n'y  a  point 
de  brutalité  quine  foit  plus  fpirituelle  que 
leur  Philofophie.  i.  Bien  plus  :  Car  \  le 
predre  en  quelque  façon  que  ce  foit,  com- 
ment eft-ce  que  le  corps  du  Seigneur  qui 
cft  vne  fubftance  peult  prendre  la  manière 
d'eftre  de  la  fubftance  ^àquoy  faire  pren- 
dre ce  qu'il  a  defia?  j.  Et  cet  eftrc  gêne- 
rai de  la  fubftance  peut  il  cftre  contraire  ^ 
Teftredes  fubftances  particulières  ,  fie  Hi^ 
troduire  au  corps  de  Chrift  des  chofès 
contrairesà  la  nature  des  fubftances  cor- 
porellesî  4.  Item ,  ceci u  eft>  il  pas  de  Te- 
ftre  de  toute  fubftance  créée  d'eftre  reue- 
ftucdefesaccidens  &  d'eftre  dénommée 
par  iceux  &  non  point  par  les  aecidehs  d'v- 
ne  autre  fubftance  ?  comment  donc  peut 
fubfifter  ce  que  difent  ces  gês^que  le  corps 
dcIefuirChnft  ayatvneeftêdue  enfoy  foit 
neancmoins  fans  eftenduè  à  caufe  desacci- 
densd'vne  miette  de  pain  qui  le  conurent? 
comme  fiie  difois  que  du  beurre  eft  dur 
pource  qu'il  eft  dans  vn  pot  dur,  qu  vne  a- 
me  eft  galeufë  oa  eftropieé,pource  qu'elle 
cft  en  vn  corps  galeux  ou  cftro^ié?  5,  Bref, 
ceux  qui  oftent  au  corps  de  lelus-Chrift  1^ 


manière  d'eftre.dcs  corps  ,  qui  cft  d  auoir 
des  diméfiôns &  vne longueur ,  abohlTcnt 

la  nature  du  corps,  &fouz  ce  mot  de//^- 
jî^^f^'^nous  donnent  vnè  chimère. 
Veuxie-    H-  Oriùousobjeaeauffilecielfouuc^ 
fwerAV-rainiOulemonde  vniucrfel,  lequel  Aiifto- 
patûire.    te  ditn  eftre  point  en  lieu.  i.  Mais  nous 
*    auons  monftrë  que  combiefn,  4mc 

ne  foie  point  en  cefte  cf^ece  dè  Jîeû'  dont 
parle  Ariftote.qui  efl U fuperficieiutcrieu- 
redu  corps  contenant  ^fi  eftfjCe^ujll  ell^a 
te  lieu  qui  eft  refpace  occupé  par  lecorps. 
i.  Secondement  quand  mefnies. tout ie 
mondeprisenfcntotalne  feroit  point  en 
lieu/icft-cequerespartieb  lefont  &rvnc 
'   cncloftl  autre*  Mais  icy  oû  nous  fait  vu 
corps  de -lefus-Chrift  dont. nulle. partie 
n  eH  en  lieu  :  ce  n'éft  doac  rieh.de  fèmbla- 
blè.  j.  Et  te  monde  n'eft  pas  fous  les  ac- 
cidens  d^vne  autre  fubftaace  ,     n- eft  pas 
tout  entier  en  chafque  partie  ,  co.mnieoa 
dît  que  le  corps.de  leCus-Chrift  e'ft  tout  en- 
tier en  chafque  endroirderhoffie^cetexé-. 
pie  denc  eft  hors  de  propos  -  Etrcyle5''j 
.    j,        Cocffeteau  fe  fentant  géhenne  tafche dc^ 
'  dcftournerlaqucftion,  &  ditquelaque- 
ftion  eft  fi  eftre  dans  le  Heu  eft  de  relfence^ 
du  corps.Ains,DoÛeur ,  la  qucftiou  eft,  fi 
ceux  qui  mettent  vn  corps  lans  lieu  ne  fc 
contredifent  pas  a  eux-mefmes ,  &  ne  ren- 
ûerfent  pas  la  uaturc  non  fcuiement  du 

corps 
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corps  de  Chrift  ,  mais  fur  tout  la  nature  & 
eirence  de  la  quantité  d  vn  corps. 

Cefte  faute  ayant  detracqaé  ce  Do- 
cteur,luy  fait  perdre  les  deux  pages  fuiuan- 
tes  en  chofcs  inutiles. 

III.  D  autres  difent  que  le  corps  de  le-  Troipme 
fus-Chrift  qui  eft  par  delFus  les.cieux  ç.Hefehapfd'^ 
fans  lieu  ^pourcequepar  deffusles  cieux  il^^^^Ve». 
n'y  a  point  de  lieu.  Mais  (outre  ce  qu'ils 
s'arreftenttoufioursà ce  tiEv  dont  parle 
Ariftoteaux  Phylîqucs ,  comme  fil  n'y  en  ■ 
auoit  point  d'autre  )  ils  difent  cela  fans 
?reuue  :  Et  n'eft  pas  croyable  que  là  où  eft 

e  corps  de  lefus-Chrift  il  n'y  ait  point  dé 
lieu.  Car  encores  qu'il foit  par deflus les  * 
cieux  mobiles ,  fi  n  eft-il  point  pourtant  en 
yn  efpace  vuide  ,ainsau  ciel  des  bien-heii- 
reux  ,  qu'eux-mefmes  eil  leurs  Efcholes 
appellent  le  ciel  empyrce  :  que  Paul,  i. 
Corint.  12.  verf.  2,  appellele  troifiéme  ciel: 
menant  la  région  élémentaire  où  eft  l'air  & 
le  feu  pour  le  premier  ciel ,  félon  îc  ftile  de^ 
TEfcriture  qui  appelle  les  oifeaux  du  ciel:  • 
&:  les  fpfieres  où  font-  les  eftoiles  pour  le 
dçuxiéme  ciql  ;  &  le  lieu  de  lagloiredes 
bien^heureuxpourle  troifiéme.  I^eftle 
corps  de  lelus-Chrift^puis  que  no  us  ferons 
où  il  eft  Jeh.  17. 24.  lomt  que  quand  mef- 
mes  il  feroit  fans  lieu  ,  h  ett-cequecen  cfl; 
rien  de  pareil  à  ce  dont  il  fagiticy ,  &  ce 
pour  les  mefmes  raitons  qui  ont  jcftédé-  . 
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DE  l'eFCH^SJSTIE, 
duites  en  l'article  précèdent  touchant  le 
ciel  fouuerain,  . 
o.,atnéme    1 V.  On  nous  dit  auflî  que  Dieu  peut  fai. 
TTcluPP^t  -      P^Ter  vn  chameau  par  le  pertuis^d  vne 
lo'.rc         aieuille,Marc  i o .  Ce  que  n o us  n c  nios  pas . 

Mais  quand  Dieu  feroit  cela .  fi  ne  fenliii- 
uroit-il  pas  que  le  chameau  fuft  tout  entier 

.     eq  chaique  partie  ,  où  qu:il  cùft  vue lon- 
PUeur  fans  eftenduë  ,  où  qu'il  fuft  totale- 
ment ians  lieu  ,  &c  ne  tint  aucune  place; 
Quant  aux  moyens  de  le  foire ,  afçauoir  h 
cfei  èflareiroit  l'aiguille  où  dimiuucroit  le 
chameau^où  feroit  quelque  autre  ipuacle, 
c'eft  chofe  à  no.us  incogneuc  :  auili  elt-cc 
vne curiofité  fuperfluctfeulementnous di- 
fous  qu'il  ne  feroit  point  chofes  cc.n"^di. 
Aoires ,  comme  on  fait  en  la  Tranlfubftan. 
tiation:&  que  fi  Dieu  faifoit  paljbr  vn  Elé- 
phant parle  pertuis  d'vne  aiguille  ians  el- 
largirlepertuis  ,  il  eftrcffirou  le  chameau: 
noncommes'imaginentlesTranirubftaq- 
tiateurs ,  ^ue  le  corps  du  Seigneur  eft  tout 
entieribuz  vne  miette  de  paiu ,  auffi  grand 
qu'il  eiloit  en  la  croix.  Car  nous  n  approu- 
uons  point  l'opinion  de  ceux  qui  par  lefcr- 
tiéis  /-\ne  akuillc  entendet  vne  porte  ae  Ic- 
ru  falcm.ain'll  appellée,p0.mcc  que  les  cha- 
meaux n'vpouuoien.i  entrer  quà  pfiuciîç 
S.uU, ,    delchargés,&àgenoux.  NiauOi  ceux  qui 

^.«/c.aous  recueillons  de.,Jheophyla,de.fur  L 
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19.de  S.  Matthieu,  &  du  Graramarien  Sui- 
das :  Car  lefus-Chrift  parloir  félon  le  ftile 
des  Hebrieux  ,  entre  lelquels  ceftoic  vn  Vyufïusm 
Prouerbe  vfité ,  ^ul'n  Eléphant  ou  chameau  objematio  - 
n  entrera  tamais  par  le  perttiis  d'^neaigmllé^  nib.  lïb^  i. 
comme  nous  enfeignent  les  fçauans  en  la  cap.n. 
langue  Hébraïque. 

V  •  Bellarmin  nous  donne  des  exemples  Cinquième 
efquels  deux  corps  oncefté  en  mefmelieu,  ^fihappa  - 
dontîUhferequele  corps  de  lefus-Chwll:  ^wr. 
peurauffi  bien  eftré  fans  lieu.  Son  entrée 
v^^f   s  aifciples  les  portes  eftans  clofes.  Sa 
natiuitél  Son  ilFue  hors  du  fepulchre  clo5. 
•A  quoynousauonsdéfiafatisfaicb  au  pre-  , 
ce^êtGhapitre.Iladiouftefonalcenfionau 
ciel,lequel  toutefois  (dit-il)  n  a  nullefente 

mpairage^&quieftfcoméveucleS^tCoëf-^'^c?- 
feteau)folide  comme  fondu  daiiin.  Pour 
refpondre.ie  dis  que  s'il  entend  qne  Dieu 
lie  puifle  ouunr  le  ciel,  il  feia  tort  à  fa  puiA 
lance.  S'il  entend  que  le  ciel  ne  s  ouure  ia- 
mais  il  niei'Efcriture  fainde  -Matt.  3..vêrf. 
iC.Et  -^lotcy  les deux  I19 firent  ouverts,  Ainfi 
au  7.  des  Aétes.verf^y^,  Foky  ie  '^'0J  les  cieùx 
ouuerts,8c  Couuent  en  TApocalypfe.  Il  fau- 
dra don c icy forger  quelqu e  figure  pou r  fe 
lauuer.ou quelque  ouuerturemetaphori- 
que>comme  fait  CocfFeteau.fans  toutefois 
alléguer  lauthoricé  d aucun  interprète. 
Aufîieft-ilplusconueniiblequele  ciel  aie 
obei  au  corps  du  Seigneur,  que  le  corps  du 
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Seigneur  jn  ciel. 
sixième   VI.  Il  nous  ameineaulhd  autres  mir^- 
efrW;'*-  clesrmaispasvnquipofe  chofes  contradi- 
tire         aoirescommeceftny-cy.  Etales  lire  de 
l  Efcriture  :  mais  où  cft  le  premier  mot  de 
l'Elctiture  qui  die  que  lé  corps  de  lelus- 
chrift  aitiamais  efté  ou  doiue  eftre  fas  lieu  ? 
SePtiéfne    VIL  On  nous  du  auffi  queftte  en  lieu 
JZppT-  n  eft  point  de  lefTence  du  corps  m  de  fa  de- 
finition:&  pourtant  que  cela^eft  (epiirable. 
&  qu'vn  corps  peult  eftre  fans  lieu  fans 
eontradidion.  Aquoy  nousrefpondons. 
I.  Que  file  lieu  n  eft  point  de  leffenceSc 
définiiron  du  corps  :il  ne  lailfe  deftre  vnG 
de  fes  proprietez  infeparables.  z-  Que 
quâd  mcfmes  eftre  fans  lieu  &  ne  tenir  au- 
cun êfpace  ne  ruineroit  pointla  nature  du 
corps,fieft-ce  que  cela  ruine  1  effence  & 
nature  de  la  quantité ,  longueur  &  largeur 
d'vn  corps  ,  comme  nôusauonsnionltre. 
Car  puis  q  ue  nos  àduerlaires  difent  ,<iue  fc 
corps  delefus-Chrift  eft  fouz  l'hoffie  auec 
fa  longueur  Se  largeur,ils  font  obligez  non 
feulementànepoferpoint  chofps.çontre- 
difantesàla nature du:  corps  ,  maisaulUà 
nedcftruirepointfa  longueur  &  largeur, 
puis  qu'ils  veulent  qu'elle  demeure  louz 
lhoftie:C'eft  de  l'ertcnce  de  la  quantité  & 

lonc^ueur  d'auoir  de  l'eftenduc.  Oeft  de 
l'efsece  de  la  logueur  largeur  &  efpaifleur, 
d  occuper quelque  efpace.C'eft  de  l'efsece 
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de  toute  longueur  dauoir  vne  part^yiors 

Tautre  parde-Commenc  doc  eft  ce  ^^re  ces 

Doâ CUIS fubtils par  leur Trairubftaciation 

baillent  au  corps  du  Seigneur  fous  Thoftie,  ^ 

vné  longueur  (ans  eftenducB  Vnelogueur, 

largeur  &  efpailfeur  fans  efpace?  Vne  quâ- 

tité  qui  a  toutes  les  parties  enfenible  ^  & 

qui  a  les  deux  bouts  &  le  milieu  en  mefme 

point>Ceftefubtilitéefl: profane  :  &tiiluë 

pourfe  moqwej:  de  Dieu  &  de  nous.         In  ^.Difi. 

■  C  eft  po.urquoy  (é  vénérable  Do<a:eur44..Q^^, 

Durand  recognoi/Tanc  ces  contradidtons  6. 
inlolubIes,amieuxaimé  dire  que  le  corps 
delefus-Chrift  eftoit  fans  quantité  ,  fanç 
longueur  Se  largeur.  Quieftfauuer  vn  er- 
rcu  r  par  vne  impiété  :  &  euiter  le  feu  en  fe 
rompant  le  col  par  la  feneftre.  Cepen- 
dant remarquez  le  difcord  ordinaire  de  ces  ' 
^^^^^^^^  Non  erg, 

Nous  concluons  donc  par  la  fentence  de^(,/;*/> 
S.Augullin  enrEpiftre57.àDardanus,^/*e' Wtf 
les p nrc tes In  corps  difiantes  ne  pèsent  e(lre  ^udntit^ 
enfemlplc^potme  ^uecfiafcune  tient  les  ej}aces  dccorpom 
Iteu.  Où  eft  à  noter  qu'en  ce  heu  il  nç  parle  tjuod  fo^ 
point  feulcmenirde  la  nature  des  corps  en/«/> 
general^mais  du  corps  de  lefus-Çhrift ,  le-7/>^.  mm 
quel  il  comprend  expreifémcut  fouz  cette  it4.difian^ 
rcigleiCar  la  queftion  propofée  par  Darda- /-/^^^  pdr^ 
n  us  eftoit  touchât  le  corps  de  lelùs-  Chrift.  //^«<f  ^ua 
Auffiilcoûpeie  fubterfuge  de  Bdhvmin Jimu-l  effe 
au3,hurederEuchariftie  ,  cha.y.ouildit 

Y  y  nj 
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%  Pa  en  ^&  non  point  de  l'excSfion  du  corps 
rJ..-aa  regard  du  lieu:   i.  Car  Auguft.n  p  le 
cxprelTémcntdu  corps  au  regard^^^^^^^^ 

:  ZZJcn.  l  Ecilinr.ftelongcempsàprou,uer 


^^«^..-quelàqualuc  pem  eftre  toute  ennere  ert 
U  ehafque  partie,  mais  nullement  la  quanti- 

té. qui  cft  cela  melmes  qile  nous  mainte.- 
^£«r^«.  nous  contre  ITglife  Romaine.   3.  Et  ce- 
L/t'»-  fteditlindion  elt  nulle  ,  fai6te.leulemenc 
poîr  .embroliiilôr  ,  car  l'extenfion  dvn 
nuti^    corps  en  fov  n'cft  comprehenfible  m  me- 
'^am  «Atfurablc  q^^e  par  l'extenfion  ou  longueui: 
L-r.  /^.r  du  lieu  :  &  ce  neft  q^'^nemefoe  logucur 
Luy  mefiiiés  en  la  mefme Etnftre  dit, 
ani^ux  corps  tefiac^  ^hs  hckx  th  m  feront 
Sp^àa  lo-  „allep.irt,cr'  fource q^'ilsneferotnuUe  fartus 
teUe  ne  feront  point.  Laquelle  reigle.eftant  gene- 
«r/^or/^«^ralecnS.  Auguftin ,  Bellatmin  dit  qu  elle 
xufyMm  n'cft  pasvrayeabfoluëment:qui  eltvnde- 
.  £r  menti  counert  :  &  y  apporte  des  limua- 
*«r4  ««/- tions  &  exceptions  pour  en  exclure  e 
'.^,m  eut  corps.leIefus-Ghrifl  en  Ja  Cene.Cat  (dit  le 
iv  er<.nt .  Sr.  CoéfFeteau)l'Eglire  a  Ve  don  d  interpré- 
tation. Ain  fi  les  Pères  leront  nos  luges, 

^''S'  î5i.p6lirueu  quélePape  foitlcunnterpretc. 

le  ne  puis  diffimuler  icy  vh  crime  de 
fau  fleté  toute  apparente  ,  conimife  par  les 
exnureateurs.  ou  pluftoft  talfificateurs  de 
S.  Au^uûiu.C'ea  que  Bellarmin  au  feptie- 
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me  chapitre  du  5.  liure  de  TEuchariftie  ob- 
jecte à  foy.mefmesvnpaflrage  de  S.  Augu-  a- 
ftiiideceftemefmeÈpiftre  à  Dardanusen  *^^r^. 
CCS  mois.  Of4e  non  ne  donne  afi'  corps  de  lelm^  •  *, 
C  /;r///-  vn  certain  c  pace  qui  le  contienne  en  meU  ^ 

mefiçon  c^ne  les  autres  corps/d  nature  h/mialne  n  • 
^/^/f/?r///rf.Quicftcei;tes  vn  excellent  pàf-*^ 
fage,& auquel Btllarmin ne relaod  point.  '^"^^'^^^ 
Ce  que  recognoillans  ces  vénérables  Cor-   ,     •  r 
reâeurs  des  Pères  ontravécepalFaceen-  A''-'* 
tier.Lifeztoutel'Epiftre  en  l'édition  der-"!"* 
niere  de  S.  Augu ftin,à  Paris  chez  Sebaftien  Xf^wT* 
Niuellejl'an  1571.  vous  ne  trouuerez  point-" 
ce  paffageiBelkrmin  donc  ne  s  eft  pas  bien  l**."»'^"'"^ 
entendu  auec  fcs  compagnons.  Le  s^. 
CocfFeteau  après  vne  légende  d'injures"'  "''^'^ 
befuale$,excufeBellarmin,  &  die  que  ces 
mots  font  couchez  en  Beilarmin  en  lectte'""'**^"*'' 
de  texte,&  non  en  lettre  d'allégation. Mais 
qu'importe  enquelcharaSerefontimpri- 
mez  ces  mots  de  S.  Auguftin  en  Bellarniinî 
Ne  dit-il  pas  toufiours  que  S.  Auguftin  a 
dit  cela  ?  Item  il  produit  de  cefte  mefme  E-' 
piftre  vn  palTage  d  où  Beilarmin  a  tire  cela. 

«tf /«j  Afds  ofiéjk  nature.  Partjuo}  Jeio»  le  corps 
l^Ji^i-Chrifin'cftfamtc^andu  far  tout.  Car  il 

n'*»f^i^tgardtrdeteîfcmentcftMirUJ^^^^^^^^^^ 
'^'^i'honme^qHenoMdeflruipnsU'^'eritédejon 
torfis.  Quieft  voiremcncvu  beau  palîage 
contre l'prreur  d e l'EoUfe Romaine  ,  mais 

Y.  - .  • 
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le  paffage  produit  par  Bellarmiu  eft  beau- 
coup plus  fort  ,  &eft  tout  autre  chofe:  Le 
Icdeur  qui  a  fcns  ,  ou  qui  s  eft  referue 
qucl<iue  liberté  de  iugement  comparera 
lespaffages. 

CHAP.  XVII. 

mettre  des  accidens  farts  fujet, 
ef  non  feulement  fi  moquer, mais 
attjjtfi  contredire  à/oy-me/mes. 

n'e  s  T  o  1 T  point  affés  de  nous  auoir 
V^baillévn  corps  en  diuers  heux  ,  &  ce- 
pendant en  nul  lieu  ;  de  nous  forger  vn  co- 
tenuplus  "rand  quelecontenant ,  &  vnc 
long.îe«r  fans  eftcnduë ,  &  dont  toutes  les 
pmies  font  fouz  Y,n.point  :  Ils  enchenOen 
^encores:&nousbaillentdes  acçidens  lans 
Xu,et,&  (connue  on  dat  es  ekhoes^-^^^^^ 

blancheur/^  rien  dé  blanc.de  la  largcu t  5C 
rien  de  large  :  comme  dit  le  Pape  Innocen 
au  hure  4.des  My fteres.cha.n.  Car  ce  mot 
àcUr^-e  fignifie  vn  accident  conjoint  au  lu- 
jed.  Eux  donc  qui  ne  lailfent  aucu  n  («let  à 
l:esaccidens.fontcontrainasdesabftenu 

de  ces  mots  qui  fi'gnifient  conjourûement 
l'accident  auec  le  lujet. 


* 


/ 


OF   CENE  VF  SEÎGNEFR.  igi 

,  •  .  •  ,      .'     .1        .  >•  ^ 

Etpourcqibrouiller  dauantage  les  ït\Zr 
ticres,au lieu d'accidçns ils diknze^eces^  co- 
trcTvfage  de  tous  fieçlès  &  çpntre  les  rci- 
gles  de.Philofophic ,  laquélle  ne  dîcîamals 
au  pluriel  les  eipeces dVs  arbre ,  ou  les  eft 
peces  d' Alexâdre,pour  dire  Tes  accidens:& 
n  appellaïamaisjlegouftjouladuretéj  ou 
lepoisrj^w/. 

Or  pouxce  que  ces  accidens  fans  fujet 
font  vne  des  principales  cachettes  de  Ter- 
reur,!] nous  eftnecelFajire  de  les  ferrer  icy 
deprés,5rpreirercefteapo{lume. 
\  I.  Premièrement  c'eft.nierueilles  que  ^ 
ces  Meflîeurs  qui  fpn,^  reigncr  Ariftote  és 
çfcholes  de  Théologie  \  r^Ueguans  pl'j.s 
fouuçntqu  ils  n  allèguent  les  Apoftres ,  & 
lefair.ints  eltuyertrericharit  de  la  pafture 
celefte^nel'pnt  efcouté  en  cefte  niatiere, 
difant  au  I, , chapitre  du  fixicme  des  Meca-^  «<ftV  >S  cti/oSW 


liques,queW  rffaWf^r  ne  peut  ftihffter'SHif  ifrt  i/sA 
^ffoj'yf^^^ffff^feflrefefarédeU^^^  Mef-  twti  !W(py- 

mesil  aupit.ditgeuauparauant  q'Mlesàcci^  m, ,  iii^ 
4^ns^entiadicuntHr\  font  dits  ejtfe ,  pour  ce  cjue 
cç  font  qualités       quantités  Cr  pk^ions  d^J^  '^^'P^ 
fifl^fiance  ^laquelle fiftle  il  dit  eflre  [     \v  crmç  ]  iaidi* 

q^iffiyerita^lernent  proprement  :  mon- 
IJrant  que  la  quantiVc  &c  qualité  hors  la 

lubitançeiiç/ontrien.         ^  =  .  • 

2.  loignés  à  cela  que  la  définition  dVnc.  . 

chofc  oftce ,  ceftc  chofe  n  eft  plus.  Ôr  la 
rubllanccell  delà  définition  de  laccidenc, 

Z  7- 


Donc^là  fubftâttce  oftée  auffi  eft  ofté  l'ac- 
cïdeht.  (^ûiiïâfubftacè  Èft  <ie^^^ 
.  deraccidéhHlappertparèîe^^^^^ 
voùs  né  fcaùfieî^  définir  1  Echpfë  comeil 
faùttâôspâfier  déla  Lu'ne     du  Soleil  :  m 
la  màlàdré  fans  cot^s  -tiialacic  :  nvja'Yeiie 
l^nsTaflér  dé  l  œil:  ni  le  tonnérrë  lans  par4 
1er  de  nuée  &  d'exhalatio:  nirenccndemet 
l^ni;  bàrier  dé  htaenii  q&'c^éît  a'éftre  da- 
mûsou  boiteux  lans  parler  de  iifez  ou  de 
iambé  •  ■CeS-^i'effieursdbnchous  torgean  j 
des  accidens  fâhs  fujet ,  'difrttt  pât  confe- 
queht  qu'il  V  peut  au'ôu  quelque^  boite- 
riient  fans  jambe  ,  quelque  maladie  lans 
riiaiadé ,  qu.clque veucfans œil ,  qa elq"? 
risfansbpuché ,  quelque  Ecli^fclans  Lu- 
^r//?.  iï/r.  ne  ou  fans  Soleil.  Caule {tour  laquelle  An- 
ufilu  7.  ftote  dit  que     feules  fubftan.ces;^euuent 
cL.         eftre  définies  -,  Non  pas  que  lesaccidehS  nè 
Wro.  puiireht  auffi  eftre  définis  :  *ais;po"rce 
i&  ^Vhc  ,5c  qu'ils  ne  pcuuént  eftre  définis  feuh^  ^w 
i^^-Qà.  o'-  fans  l'ayde  de  lafubftancé.  ou  exprlhié^oU 
e.i^oV.      fouf-entenduc.  IcylcS^  Cocftcceau  nous 
%% veult  prouuer  par  Anftote 

des  Accidens  ou  laSubft.nce  ent^.l-accJ- . 
dent  peucfgbfifter  lans  cefte  iubftànce  qui  ■ 

bft  dù cTéfinitibtf  Aiais  m:^^  > 
oùAr.ftoceditceia,0«itjtde'nC>'ûueUe.  le- 

lûir^mâMnS  donc  ^uiUll'^tt  Anftote  a 
fôux,&  né  fctiiitbit  produire b  paA^gc.  I?e 
il  confeffc  qu"cn  tous^cès  exc%tes  que  le  • 
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produiçjleç^çcyçnsnepeaiietateftrefans, 
fujec  :  mais  il  ne  veulç  recognoiftre  la  mcT- 
meîmpoffibiiicécs  accidens  de  llioftie.Il 
poredonçtellcs  bornesqu  il  luy  plaiftàla 
puiflance  dePieu.  Et  veulcqu'il  y  aie  ctï-^^K'^^^* 
tains  accidens  que  Dieu  ne  peut  pas  faite 
fabfifter  fans  fujec-,  mais  qu'il  y  en  aie  d'au- 
tres que  Dieu  peut  faire  fiibfifter  fans  fu- 
jç:t,àfçauoirlesiiccidensdeVhpftic.  lUiiy  . 
fuflSt  que  Dieu  foit  puiflanc  cii  cela.  Cé> 
qu'il adioufte de rinçlination  des  accidens 
àlafubftance  fera  exaniinc  çii  U  v.  obje- 
ction, 

J.  plus  eA  quand  ils  difent  en  leurs 
jsrgocteriesd'cfcholeque  accidens  non  acci^ 
ditftihjeÛo^  que  ce  quiefcheoit  h'efcheoit 
pas,ncdifent-ils  pas  qu'vn  accident  n'e(^  . 
pas  accident ,  puis  que  c'eft  acciderc  quile 
faiteftre^rn^e^z^r'auec  non  moins  de  con- 
tradiftion  que  fils  difoicnt  cjue [ubjtant'ù 
nonfuhfifiU  ^  que  la  fubftan'ce  ne  fubfifte , 
pas. 

4.   Cela mefme  paroift  parUdéfinitioni  ^rijljn 
delà  qualité,  &:  de  la  quantité.  La  qualité  Çateg. 
(.ce  dit  Ariftotc  )  eft  ce purquoy  Us perfonhes  on  Qualitdtis 
les chpjesfinr  ducs efire relies.  Ôi'  icy  on  nous       tâ  Titto! 
baille  des  qualitez  parrefque^Ucs  rien  ne  W  r^iyv- 
peut  eftre  ciir  tél,de  lafauéurparlacjuelle  70^ 
rien  "n'eft  làuoureux.de  la  pèfahteût^^^ 
quelle  rien  nepeuteftre ditpefant  ,  delà 
qualité  qui  ne  qua^lifie  rien  garçon^ 
quet  n'efj:  point  qualité!  J  Amfila  ^é^niiio 


i 


la  quantité  continue  eft  ce  par  quoy  les 
V  corps  font  mcfurables  &  diuifibles  ,  mais 
icy  on  nous  donne  vne  quantité  continue 
par  laquelle  nul  corps  n  eft  mefurable  ni 
diuifi.ble:  vne  longueur  par  laquelle  rien 
n  eft  long.Comme  donc  dire  ^oxcy  ^V»  hom^ 
fw<?,&  cependant  nier  qu'il  foit  animal  rai- 
fonnable ,  c  eft  dire  qu  il  eft  homme  &  ne 
rcftpaj.Etdire><>/7rf'>«f^^/^  &  cependant 
hier  que  ce  f^ic  vne  figure  ronde  egalle- 
ment  diftànte  àii  c'cntre^c  eft  dire  que  c  eft 
vn  cercle  &  ne  Teft  pas.  Ainlî  dire  quen 
rhoftie  il  y  a  des  accidens  &  vne  quanti- 
té,  &  neantmoiris  renuerfer  la  définition 
delaccident  &  de  la  quantité  ,  c'eft  diré 
qu'ils  font  accidens  &  quantitcz  &  ne.  le^ 

lontpas.  ,  n- 

5.  D  abondant  fil  fe  trouue  en  riioftie. 
confacréc  desaccidens  fans  fujet,il  aduien- 
dra  que  ces  accidens  ne  différeront  en  rien 
Tvn  de  Vautre  :  &  que  la  faueut  «&  la  ron- 
^  deur  feront  tout  vn.  Caries  accidens  (ont 
formes  accidentelles  différentes  les  vnes 
des  autres  en  ce  qu'elles  mforment  &  qua- 
lifient diucrfçment  le  fujet  ou  fubftance: 
nayans  donc  plus  de  fubftance  elles  n'in- 
forment plus  ,  &  par  confequent  n  oiic 
plus  rien  en  quoy  elles  puilTent  cftre  di- 
ftinftes.  Coefteteau  refpond  que  rhabitu- 
^'^/•^-   de  ou  inclination  quelles  ont  au  premier 
î fujet  (c  eft  à  dire  au  pain  qui  n  eft  plùs)  fu  f- 
.  fit  pour  les  difcerner.Ie  relpods  I.  qu'il  n  y 
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peut  auoir  d'inclination  à  vne  chofe  qui 
ri'èft  plus.  ^  Ec  que  Dieu  ne  fait  rien  en  q^^i^> 
vain  5  or  cefte  inclination  feroit  en  vain,^^^^y^ 
puis  qu*cllc  n*cft  iamaismifeà  cffèft.  5.  ^^^^^1^^^^^ 
Ecdcuxcfpecésfcitit  neceiraîremët  diftin-  ^^jj^if-^^y. 
ûespar  cequieftadlucliementen  elles^,  &  ^^^fj^.^ 
non  par  ce  h  qudy  elles  ont  inclination, yç^^y^^^^^ 
moins  encorcs  pat  vne  inclination  îi  vne 
claôfe  qui  n'cft  plus. 

^.  Ec  nos  adue'rfalre^ par  ces  accidens 
fansfujecfe  drelfentà  éux:niéfmés  vn  piè- 
ge qu'ils  ne  péuuencefchapper.  Car  nous  P^^^^^^^^^ 
lifons en  Platine,en  Stella,  en  Nauder  ^zd  dément 

faiireaudestemps,&:c.  queViaorlII.  fuft^--^^^^- 
empoifonné  en  vn  calice.Heri  VIK  Empe-  ^^^^ 
reurfut  craicté  de  mëftnès  en  vne  hoftic.  4;cÇ^^^''^^ 
N  ous  demandons  donc  que  c'eft  qui  eftoit^^^^*^- 
empbifonnc.  Dire  que  ceftoîrdu  pain  ou^^^^^^^> 
du  vin  c'e^lnic^laTran^^ubftantiatio.Dire;^^'^•7•'P^^• 
quelcco^psdeIefus.Chrift  cftoitempôi--r9*-  . 
Ion  né  c  cft  le  profaner.  Dire  ^^îié  les  acci-'    ^^'^^^  - 
dens,c  eft  à  dire  la  c6uleur  &  lès  mefures 
eftoient émpoifonnées^cefl: ribn-feuleroet 
fe  moquer  en  nous  donnant  des  lignes,  chrojt. 
couleurs,  &  figures cmpoifonnées  ,  mais ^l/'^^^- 
aufli  faire  les  accidens  fujét  de  la  fubftance<g:^^^?/^* 
par  vn  miracle  plus  2;rand  quelaTranlfub- 
itantiation.  Et  ce  miracle  feulement  pour 
faire  mourir  vn  Pape  &  vn  bon  Empereur. 
Durand  ne  peut  efchapper  5  difant  quefîar 
le  poifon  les  efpeces  font  deftruites  :  car  v- 
ne  hoftie  empoifonnée  ne  change  nulle^* 
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DE  L^VCa^^lSTlt, 

ment  de  forme  extérieure.  Et  comme  la 
glofe  du  Canon  ïn  Sacramcato  ,  au  i.  de  la 
confecration ,  decUre  que  du  poiure  oude 
Ihyuroye  meflcs dansl'hoftie  ne peuuent 
empcfchcr  la  coniccracion ,  auffi  ne  fera  le 

poilop.  . 
7.  Etnonfeulcmentencecas,maisaul- 

4  quand  l'hoftie  eft  fangeufe  pour  cftrc 
chcuteh  terre  ,  ces  Doreurs  foqtqueles 
accidens  fouftiennent  la  futftance .  Car 
qu'ils  me  dient  que  c  eft  quifouftient  ceftc 
fangcpuis  qu'elle  n  eft  attachée  ni  au  paiH, 

ni  au  corps  de  lefus-Chrift; 

S.  Que  fi  pournous  crcuer  les  yeux  ils 
nous  introduifent  des  miracles  faits  par  la 
toutc-puiflancedeDieu  :  nous  leur  nions 
leurs  miracles,  i.  Car  auec  toute  leur  ^ 
fubtUitéils  n'obligeront  iamais  la  Toute- 
puiffance  de  Dieu  à  faire  les  miracles  Icjon 
les  refolutionsd'vncSotbonnç.  Et 
ç'eft  vne  caufe  defefperéc  laquelle  ne  le 
peuïtfauuerqucparmiraclç.   3:  Aulli 
Bieunefaiç  point  choies  unt  prodigieules 
■  fans  quelque  vViiitérqu'ils  nous  dient  do_nç 
queïrofite  à  TEglife  quedelafa^gefou 
portée  par  des  lignes  &  des  meruresî+.Bref 
ïuis  qu'ils  affeuret  que  des  acades  foufticr 
nctwnc fubftace.où  l' ont^ils apns  ?  Quel- 
qu'vivd'eux l'a-il apperçeu  par  es  fens  >  ou 
Dieu  leïuy  a-ih-eueléîl.ear  ieulc  auihontc 

peut-elle  eftablit  vnc  dodiipc  t^at.eftran. 
ge  &  contradiftoire  à  elle  -  melmes  î 
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9.  Et  iefomme  les  confcienccs  ,  voire 
desplusbbftincZj^epcrer  eiicLix-mefnics  . 
fils  cncendcnc  celle  belle  doârme  ,  qu'en 
rhoftic  il  y  aie  de  la  hrgeiir  &  rien  de 
large,  delaiôngueiir& rien  de  long,  Gar 
tèschofesfônt  fi  infeparables  quordinai»- 
rcment  on  prend  l'vn  pour  la  atre.Ainfi  les 
Grecs  difent  75  ï,^m  pour  h&ju'mç.  Ec  les 
\tQX\ç:tisU  hidnco  o^'iincro  ,  le  blanc  &:le 
noir  pour  la  blancheur  &  noircear,&:  nous 
difôns  twt le longdu  r^i?wfz/^  pour  dire  tonte 
UlongHOir  :■  noftre  peuple  ne  comprenant 
pascefteiubtilité  Sorbonique  qui  crouuc 
de  la  Ibnguéur  où  ii  ii  y  a  rien  de  long  .  Ils 
racritcrôyent  certes  qu'on  leur,  baillaft  eu 
leur  repas  de  la  couleur  de  vih  Theologali 
mais  pôintdcvin:t)c  l'odeur  &  des  lignes, 
mais  point  de  viande.  Ce  que  Cociîeteau 
apporteicydelaperfoone  de  lefus-Chrift 

n'eft  point  de  cefte  niaciere  ^  &  n'eft  pasP^j^;.  $6^. 
lans  erreur. 

10.  It^m'  la  nature  des  relatifs  cft  telle 
quclVnnispeut  ettre  fans  l'autre  ,  ilnya 
point  de  pere  (ans  fils,  ni<le  jfils  lan^s  perel  II 

y  a  point  dedrcitfans  gauchc ,  ni  de  gau^ 
chefansdr<5it.  Orlefujèt  &  l'arcidentlc^nt 
termes  i:elatifs,  I'vn  donc  ncipeut  pïErc:fans 
1  aiTtr'ë/.Ciircoiiimc  it  eft^iîrip^o^  qû'vn 
fujeè foitfujec  fans  accident:^  aufTi  l'acci- 
dent ne  peut  eftre  accident  lausiiijet. 
II.  Brefla  force  de  la  vente  eft  rcllequ'cl- 
le  1  eur  cichappe  infenfiblcment  y  car  ils  di- 


fent  rouucnt  que  l'iioftie  eft  longue  &  lar- 
ge,rode  &  légère  ,&.cependantilsdifoieris 
qu'entre  les  mains  du  preftreil.n'y  a  rien 
de  lon^,ni  de  large,ni  de  rond,ni  dcleger. 

Quelques  sfprits.d'yne  fubtilité  plus  li- 
méepcnfencauoir  trouuc.vnc  fineirc  :  & 
difcncquela  quantité  (c'eftàdirçlQgoeur, 
largeur  &  erpaiireur)de  rhoftie,eft  fiijet  de 
la  bl,ancheur,rondeur,raueur,&c,Mais  ce- 
la eft  tomber  de  Tiéurc  en  chaud  mal. 

I.  Car  eux-mefraes  enquis  quel  eft  le 
fuie't  de  cefte  quantité.cr  qm/lfit  qttanmtn, 
recognoilTent  que  eefte  quantité  eft  fans 
fujet  :  tellement  qu'il  y  à  de  la  grandeur, 
longueur  ,  &  largeur  ,  mais  ne."  de. 
grand ,  rien  dé  long ,  rien  de  large ,  qui  clt 
toufiGursk  mcfme  chofe  :  &  toutes  nos 

objedions  demeurent, 
z.  Et  puis  qu'ils  fe  targent  de  la  toute- 

puiirancedeDieùpouréftabhrvne  quan- 
tité (ans  fnjct,pourqaoy  ne  pcrmettçnt-ils 
pointé  cefte  mefme  toute-^puiirancc  de  tai- 
re  q  u  e  la  qTJalft6  foît  au  Oi  fans  iujei?Fallo.  t. 
il  aux  dcpcs  de  la  verit.étie,D»eu-ex4tcr  la, 
toute-puifTancepour  lardigner  puis  après 
félon  leur  voibnté  J  Dues  Dofteurs.  Dieu, 
.pcut-il faire  cjueJ*. qualité  foit.fans  fujet 
aufli  bien  que  la  quaùtitéî  Ils  eftimerit  que. 
non  ,  &  rriettent  telles  bornes  quil  leur 

plaiftàûipuilianee.  rr  .j-  »' 

^  5.  oiplus eft,comme fi les abfurdi.tg 


&  comradiftions  ddeflusreprefentccs  &- 
ftoyem  cîiofes  d'aifcc  digeftiôAipar  ce  fub- 
tcrfiigicilsa<îiouftent  chofes  encores  pldis 
ridicules.Çar  chafcun  fçak  que  les  fubied^, 
fbntdenominézpar  les  àecid'êns  qui  Icuï 
foncattribuez  v  comme  vn  homme  eftap^     ^  ^ 

f^ellc  fage  à  caufe  de  la  fàgeÇç  .qui  eft  en 
uy  commé  en  vn  fujec  :  55  y»;  coibeaUcaÉb  < 
noit  \  eau fe  d e  la  noirceur  q^ui  éft  1  uy .-^i'- 
donc  là  longueur^la  largeur.  &  les  lignes  de 
riioûre  &  du  calice  font  le  fujct  de  la  fa- 
ucur,pois,duretc,liqutditçifipideorj  &c.U 
faudra  dire  que  cette  hïgtM'  -^jlcs  ligja^s 
lontdouces,  ametes,  pefànçeS  i  liquides, 
froides;  Qui  plus  eft  kir?  querVhoftiçijCe 

moifit,  oàlecalicefege!e.^ou<fencrAigre^ 
oiir.eu  en  cé>le  fujet  de  cefte  gelure,  moifii^ 
fure,où  aigreur,  feroient.des.inefures ,  464 
lign'es5&  largeurs.  Etlàdt;flufqu'Usimpei  Coèfpfcaf*, 
Brent  d 'cux-mefmes  de  cpixfider^îTjvn  jp^i;iç  P  .fto.pjnr 
s'il  y ^pcult  anoirdescoifception^plùS çau^  tonterep 
pricieufes  que  celles-ci  ,  ;de  nous  donn et /'c;;/?  dh 
deslign-es^^elées^dcs  longueurs  &}argeqr« 
moifiës  ou  «uentécs  ?.Et:q.uï  plus  cft.di^S^;wr^  -^^^w- 
longùeurs  &  largeursd' vue  chofe  c^\à)^,xic(kirationulne 
plu^ ,  vno  quantité-  do  paio- i&ns  f^m^Mf^  depa^tw 
ceftc  quantité  moifie  où  gelce^.  Éft-il  pbflS-:^^^''^^^^ 
ble  que*  deux  Doreurs  enfeignaas  tell;<esVre>'^^^'- 
chofes fepuifient  regarder  i'vn  Tauct^  f^t 
rire  ,  &  qailsnefe  moquent  en  cachette^ 
de la  credulité  du  peuple  abufé^Gcpauur? 


peuple  proaigue  de  Ton  falut  fera-il  touf- 
4ii'rsrepcu  decesgou(les  pluftoft  que  de 
retoiunet  î.  fon  ^ei-c  î  Que  fî  vné  glace  cft, 
.  vnefubftance(comme  je  croyquele  tronc 
le  plusdutd'cnw'eux  ne  le  fçauroit  nier  )  V 
//  faluten-xmih  mt  diént  quelle fuhftancécft  gclec 
uojn  5«<r-  Quaodk  calice  fe  gele  après  la  confecrai 
r/r->«w-  «on  ,  éofflmè  it  aduint  eii  ces  dernières 
ch<iux  /-^«  grandes  gelées  du  moys  de  lanuier  à  S'. 
-y»  PAtif-  'André  des  ÀUs  î  puis  que  ce  n'eft  plus  vm, 
ficr-)'otfin.  ■&IquelefângdcCKriftuepeuc  eftue  gckî 
liais  liliuons  &  donnons  vne  pleme.vi- 

"dbire  à  la  vérité.  .  -  . 

,2!>4;  SidoTicilfaiioit  enl  hafticde  lalo- 

ftuciir  &  largeur  fans  fujet ,  ou  de  la  Ion- 
cueut&  ri«u  deloug,delalargeur.&:  rien 

d^Iàrg«{«iiîïifteait  lePuipeInnocent  au  4. 
liu^  ctiap^  II.  &  s'enfuie  nèceffaircmenr  de 
•     teftedodrine  qui  merdela  longueur  lans 
nitec)i-é'dis  t:jùcl<Nl?reftre  ne  pourroit  rorn^ 

•        :  nié  l'hoftie  ,  &  que  telle  longacur  feroit 
-kidimable.  Car  il  faudioK  après  lafraélio» 

-V.      qtte  chaique  pârtiedè  cefte  loBgu.ct.j- hilt 

Hloihslôiicucquae;touta-^QriaiViri.tty.a 

^•^rlen  Mo^,il.n'y  aaufE  rie.nde  tooins  longc 

flcpar  Mttfe^uenrpotncde'partics^dq  lon^ 

iif.sti'îeiièui;.  ,  r.  ,  . 

j.-.n%r-^j5îê«%nore-point  que  les  corps  loilt 

diuifibies  à  ca-ufê  «iclc-or  longueur  ou  tor- 
rffeuï:bârs  il  n  e  s'cnfeiE  pas  qùe  ceje  ^on- 
peurtoitduiifrbie fanscorps.  Ainficnco- 
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c^u  vn  corps  rpitaifc àrompre à caufc  de  ^^W^C- 


iongueurnyayantriendelong  ,  c'cft  \i\x*^'^^'^^  J^^^ 
merdcschimeres^ou  diftiller  des  fécondes  ^I^^P^P^g^- 
intentions,  &encores  y  faire  feruir  la  ton-  ^* 
te-pui(Iàncc  de  Dieu ,  fans  produire  aucua 
tefmoij^nage  de  fa  volonté. 

6.   Finalement  puis  qu'ils  ne  veulent 
ouïr  la  parole  de  Dieu  tefmoignant  par  ' 
tant  de  fois  que  notis  rompons  &  man- 
geons du  pain,  donc  s'enfuit  que  ce  n'e,(t 
point  la  quantité,  mais  le  pain  mefmcs  qui 
cft  fujetdelafraclio ,  nouslesrenuoyonsî 
-AriftoteTEuangeliftcdela  Sorbonnc,  le- 
qùelau4.1iure  des  Metaphyfiques.chap* 
4.  dit  (^i^n  décident  ne  fetitejcheoir  à  yrntt^  *7o^  cvjJiîGn  - 
tyg  acdjfntjjînon  entant  que  tons  deojc  font  ucci^      ^  ^h^^  * 
d^ns  if^n  mefmefujet,Ad'jo\i(icLniçoin  exe-  ^^^"^^  ^^-^^ 
plequ'eftreblancconuientàvn  mu(îcicn,^^p*Jf^^/ 
pource  qu'eftre  blanc  &  eftre  muficien  co 
uient  à  vn  mefme  homme.  Notez  auflî  <^^^^^»^ 
qu'il  dit,quc  tous  deux  sont  accidens '^f'^' 
dVn  mefme  fu|ct^&  non  qu'ils  ont  êste*.  - 
Car  les  accidens  ne  fubfiftent  point  par 
vnc  fubftance  qui  n'cft  plus  :  &  toute  rela- 
tion eft  entre  termes  oui  font  en  eflPèâ: ,  6c 
non  entre  deux  chofes  dont  Tvne  eft,  l'au- 
tre n'cft  peint, 
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folle  iffd  i>jous  concluons  donc  par  vne'  f^htèncft 
forfdr<i^«rf-dcS.  Aaguftin  en  l'EpiftreàDardanus  fu& 
litaih^  alléguée  (  àitAl)  les  corps.auxfjMliteT 
Cêrfom  non  ^escof'ps^eUesneferofmdepdrt.Cl^rpot^^^ 
trit'^brftt,  nece]Jdtr€ifH\liesnefojHp9inf.^i  peu  après/* 
ideb  ne-  rotdlement  U  ntaffe  du  corps  ^fes  ijf^dUre'^ 
a-ejfe  eft  'yt  ^e/er(?»rf//^. Appliquons  cclaànoftrefujer, 

nonfmt.     &  difons  que  fi  la  mafle  ou  le  corps  du  pain 
si  moles  ip^  {^^nt  oftez/es  qualitez  ne  feront  plus^àTça- 
fa  rorfw  uoir  fa  rondeur,  couleur,  gouft,  &c.Ceft 
fenhusua-  liierueilles  que  ni  là  ni  ailleurs  S.  Auguftia 
ferdturqfé^d"     s'eft  auifé  d'excepter  les  qualitez  de 
liutes  eiui  I  hoftie  ,  lefquelles  on  fait  fubfifter  fans 
nenerit     corps.Luy-mefmes au  2.  liurc  des  Solilo- 
tijint.  qxxes^i^ipourraiucordercetjueturnd^demdn-^ 
lUuiyeto  Jé.qûece  -j/*/f/?4«>;>/^,(c  eft  à  dire  laccider) 
^Hod  initff^"  Jjp,  ^,y^,f^rer ,  lefujet  ejtantaholi  ^  C'eft^m 
ga/H  quucon.        monfirueufe  <^  treftefloimée  de  U  ^  enti, 
"^fieliy^  qJeceqJineferokpoints  a  n%^oit  en  cefujct, 
ILr  W  idp^iîP^^re  quand  ce fujetn'efiplH^.  lenefçay 
^uodinfuhit'  que  c  eft  qnife  peut  dire  de  plus  exprés,  te 
iloefi  ,  m4- nos  aducrfaires  n'ont  peu  cncores  trouucc 
ntdt  ipjo     en  S.  Auguftin  cefte  exception  quils  ad- 
ureunte  fnh~  jouftcnt ,  à  fçauoir  que  cela  neantmoins fe 
uao.  Mfiro.  ftiit:  au  Sacrement  parla  puiiTance  de  Dieu. 

fumtnim 

r^ï""^'  CHAP.  XVIII. 

ytidquod  no  , 

ejjttnifiinip-  Oâ  Uvravc  manducation  du  corj^s 
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Efat  de  la  queftwn;  Difcord  des 
aduerfaires. 

LE  s  ACTIONS  de  nos  afin  es  pour  c- 
ftrc  tèculées  des  fcns,&  pon  expoféesà 
la  veuc  font  ordinairement  repreCen- 
tées  paria  fimilitude  &  ainàlogie  qu'elles^ 
bntaueelesadtios  cdtporelleis.  Ainfînoui 
difons,c[iienGs  entendements  voycnc^quc 
nos  appétits  femcuuent,<|ue  noftre  raifort- 
difcourt.Pour  monftrer  que  Tentendemet 
eft  l'oBil  de  nos  amés  :  que  les  appétits  font 
ennosames  ceque  les  pieds  font  en  nos 
corps  .*  quekratiocination  ôu  difcourseft 
comme  vnepoutmenade  j  au  bout  de  la-^ 
quelle  le  ficge  où lentendemcnt  vient  i 
fe  repofer  cft  la  conclufion  &  refolution: 
des  doutes. 

Il  eftié  méfmes.des  vertus  qui  font  com- 
me la  famé  ,  &  des  vices  qui  font  comme 
ips  maladies  de  lame .  Ainfi  la  conftan- 
ce  &  patience  eft  comme  les  os  8c  les  nerfs 
denosames^rimpatience  vne  demangai- 
fon  jl'efpcrancc  vaine  vn  châtouillément, 
les  mauûàîs  exemples  vne  contagion;  le 
defefpoir  vne  défaillance  &:  éuanoiiiffe- 
mçntderamejaquellefi  on  releue  enlny 
propôfant  vn  foudain  remède ,  ou  vne  ei- 
perance  grande  5c  aifeurée ,  cela  luy  eft  vn 
reftaurant^Sc  comme  vne  viande  quilare- 
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met  en  vigueur  .  Et ,cft  Je  ,çcs  fa^^ 
de  parler  eorame  des  habits  ,  lefqucls 
ayans  eftc  inucncez  pour  la  nccelTué, 
I     puis  après  ont  feruy  de  parure  &  d  orr 
nement  :  car  ces  .termes  empruntés  du 
corps  pour  expliquer  la  naturc.de  1  amc, 
pourceque  les  mots  afles  fignificacifs  de- 
feilloyent  font  guis  après  deuenus  fleurs 
doraifon,&: des fimilitades raccourcies  en 
vn  mot  II  y  a  de  la  richefle  en  cefte  pauure- 
'    tèfc  Etvn  mcfme  mot  nous  reprefentant 
dèuximages  >  par  vn  diucrtiffement  vcile 
nous  même  où  nous  voulons  par  vn  autre 
chemin. 

JiLa  parole  de  Dieu  n'eft  point  fans  ces  or- 
nemens.  Elle  dit  de  Thommc  naturel  qu'il 
n  a  point  d  oreilles  :  Elle  dit  que  Dieu  illu- 
mine les  yeux  de  nps.eptendemens.  Elle 
pf  12,9.  appelle  la  repentancevne  fraftipn&brifc- 
ment  de  coeurila  malice  des  mefçhants  des 

Hcl.^AÎ.  cordeaux  entortilles.  Et  pour  produire  des 
P/:  59.    exemples  de  ce  dont  il  s'agit,  elle  appelle  la 
wîye5c.  doarincdefalut,tantoftdulai6t ,  tantoft 
H  vneviandefolidc&lesgracesdeDicudcs 
eaux,8cvn  fleuue  de  délices.  Ainfi  lefus- 
Ghriftau4-dçS..Ican,v.  i+.npus  ditquc 
mn  boiiâdèVèau  qu'il; donnera  n'aura  la - 

ma'is  foif.Ecau5.  de  S.  Matthieu  il  dit  que 
bi^rn  heureux  font  ceux  qui  ont  faim  &  loit 
deluftice.Ejtau  lean  il  s  appelle^ le 

pain  de  vie.  Conformément  au  ftile  des 
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Pjcophetes.AinfiE(^ye.au-55.  chapitre  inuif  ^ 

pourmônftrer  commuent  ceft«  viande  peut 
cftre  receuc  il  adjouftejf«f^w^^'>^/ff  omUe^ 

^T'^'^r^'^wr'V/V^w^JEt^  dit 
qu'il  a  mangé  les  paroles  de  Dieu:  :  xorifcbr^ 
mémqçijc.h  <;e  dit  lefus-Çhfift  ^U;4»;  de 
S«  leaniqtiç  fa  >yia\nde  eft  d.çfajr^;  j^»|yotlQntç 
dcfonperc. 

Ces  ;  façons  dei  parler  iemblcnc  fades,  k 
ceux  amquelsrimpiete  a.perwei;ti  le  goufti 
ouaufquelslafuperftitionperraètlaïe(51;u 
re  de.  tous  iipfe5,hoflrais^de^^ 
Dicu:mais  eu^-me/ÎBes  ïifanf  S:en  Horace^ 

OuenrOùide. 

diront  que  c'çft  v^c.  tranflation  elcganc^^^ 
&  fi  onlesxrpit  jes  mefmes  chqfcs  quimc^^^ 
rite  t  o  t  ^  louange,  is  liuf  es  prpfaqçs^ ,  ne  me-' 
riceronc  pas.  d'excufe  és  Sainftes:£{aitu« 
rçs.  Mefiiiçs  les;  i.ncongruitezqui^etroii- 
uent  en  cc^^aiul^eurs  paffpaf ;:ç^^^^  ^-^qil 
dirque  ce  fpgt.belles  macules. Se  yne.om>t. 
bre  qui  rdcue  .y  n.pourtrai^^iMais^^^^^^  ghjca* 
fes  les  plus, n^j^ur elles  i^^^  e  la 

parole d.^  Dieu  obticnneni-à^  gi^^"d  Eei"5, 
d'eftre  tolerçesj  a-il rîeii déplus ordi- 
naÎKî  en  Fi^nçois,  que  digeref^es  paVôles, 
&  femafchex  des  iiûures  ?  Sk  cela  nous  fem?; 
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blcbeauiPourqnôv  donc  mefrtws  cho- 
fcs  feroftt-ellès  intolérables  aa:  ftUe.de  l'ef- 
mit  de  Dieu  fîVèâ  méfmer^iJtrileSSiMe- 
tapborés!tle.manger  &  bMrè  poor-troire 

&  appréfièriaéïpav % ,  otit  auèfe  la  femii 
Uaritedél'vrillté'c6njointe?'Cârellesnou$ 

àpreincnt  que  cbmme  nos;  corps  féichent 
fedefaillfeiità  faute  de  viande  j  ainfinosa-. 
mes  défaillent  &  tombent  en-â^fefpoKi 
qui  eft  comme  vne  phthife  fpirituelle,  fi  el- 
les n^on^  gouft^;Ifes  proméires  ;dè  lefus- 
Clirift.  Et  que  comme  lalirtieht  n'6î*o6te 

pointïii'torps  s'il,  n  eft  pris  auec  appétit: 
q u^airlfe'il-feut ^^6t^^^ a|>féiiè'&  aci- 
dité fpirituelle  à  app^chérïdî^^  le  bénelke.. 
dcnoftrcS'aUueur  ,aà  lieii^u'degbuft  qui 
nous  eft  naturel.  Et  que  conirae  Vi»  cfto- 
roach  plein  de  viande^  hùifibles  ou  de 
mauaaifes>umeurs  ;  nereçoicpointla  bo- 
rie  viandé.bu  rie  laMetpoiiwaïi'rè^tiAmlii. 
cette  Viande -facrée  iie  profi^ë  tioiiit^à  va, 
efptit^èpfté  démérites  &  plein  de  l'opimoiv 
de  fa  iufticê.  •A  mefme  fiii  èoftr^ Seigncut- 
eit  ce  Sacrement  inftitué  cti;  coW'tri  emora- 
tibri  deÛittdrtvnouspretente  non  ieule-' 

.  ment  à  niânger^Aàis  ^  ,  pbut^ 

monftrér quil  eftnoftre  tiôu-rriiure  entiè- 
re, mk  rioKfeUlemerit  VnefoîS ,  jrtommc: 
âii  Baptefme  if^f^-i^nfioftellement 
pbiir  monftrerqu  il  nous  véùlt  critïctcnrf- 
in  la  foy.aéfiiA  fils  iufqiies^au  bout  de  no-, 
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ftre courfe;,  Dç/îa fouz i  ancien  Teftamexip 
W  e<|piçfeç?tîk  ,p£re'?^  par  la  .viande,  cor- 
pcr^lle  ..Telle  eftoi>-}a:Pafquc,%  crpr- 
rcfpodateàlaSainûeCçuje^VneMcaiipc- 
cis  y  eltoicprppole-,  pourfigurjev  &  i  inno,r 
cêce  &;kmort  denoftrç  Sauuèur.  Il  cftoi't 

1  ame.Aiaçc.licrbe^  amej^es,  pourreprefcq- 
tcr,l*amecturue  de    mpçç^fo  ejjt^oit  fPangé 
;out,çfltjer ^  pour(fèque       ne  pmiuoh:^ 
parçicif).er  \  l^^Çhxï&^i  mQÎtic;particlp^ 
à  fc^  piori7ç(Ics  Tas  obe'^i;^*jfes  cpniademes: 

'■a49«-RWfî^ç%mp^^^^^ 

pour  xMaiftreâoaïr  ^ufrinçà  de  fa.mort  faqs 

.R,e7:ifaîed(9p,  par  yp.Q 
nahit  ,de  çel^:tin,.po^^  e^,feigi;iet  g.ii,e^ceux 

^ivf?ilgef?i,eP;Ce;monde,^  y  djQiùçncyiïïre 
comiiiÇ;pf  éj[l!sien  lorti'r.JÇJÛ  (ang  d.e  cet 

gypte;.^telîpQignagegj:ç;i,^;i^^^^ 

^^iiç  jye^/sFi^i h^mm^K ^^^^^ 

ÇM^jfiÇ^i  ont  retiçc  leurs  ^9}(jS.  .âA',9Çn,T 
P'^-4^>%>  Jprercèffio'm  Iln|y  a  jp,as.  mbfiî? 
defCo4ueDAfl;Çe  eq  Ja  jÉ£urfe  du,  pain'..  Car 
giiandlq%^jift;r(^n^  i.n  cpm; 

f  ainaçeci  de  propié,^i3:reIes.vy4<içsV  qu'il 

^Bb 


/•ft  donné  pour  rendrerhoraime  fort,  PI. 
io4..Qu'on  le  rompt  pour  leman^ef.l^ii  il 
êft  vtïlTh  toutes  fortes  de  pcrfonncs  :  Que 
c  eft  k  vildc  dori't  ïm  fe  dégouftc  k  «oins: 
Nous  auons  tout  cela  en  Icfus-Chift  cru- 
cifié:!! fortifie  &  appuyé  noftrcfojll  a  efte 

'  ix'pour  nourr^ " 

ie.S  tous ,  au 

graiias ,  «ua  fçaxians  &  igi-  -  -     ^-  .   

S'apporteaucundegouft  ,  Bcile^honimes 
affnandez aux  plaifirs mondains  (ijài'Ipnt 

Yauffe-spltittoft.qufe-Viïride'^)  ^^M'^'T. 
ûeatenfin:m,aia=fidélërt'éft^iaïha^^^^^^ 

iepoter  fa  fo/ êri  Itfus-Chrilî  ,  '&.l,ap{'e- 
tit  luvcroinrparlaiouïiranc'e.  Car  c  eft  vn 
pâiu  dont  la  repletiûn  eft  falutaire,dont4es 
excczfonf loiïabies;vii pàin  qué  noûs^ne^ 
changedns'fioitTt  ën  "^jï^c  ^JtùW  ^ri^^^ 
i4ui  nous  change  en  la  fiëne.^Qm  «on  feu- 
lMéni'èm»irtMH-ie,n«islà  d^ 
uoa  rèdleiti^èhi  èff  poWdoui-rMç^  viuans , 
mais  pôur  refuicitcr  les  morts.  Tourtânt-il 
fe  nôfeeîcrpaW  de  vie,  &  irieômmertt  a- 


n^tiS  nourrit  hifques  ^^lientageJrfSrt^^^ 
defertiufqnes  à^lâ  montagne  de  bie-fi-.G  eft 
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lefruiârdevieperdaen  Adam^tnaisrècou-r 
urc  en  lefqs^ChriiH  ne  de  la  (ainde  Victcre. 
Dieij  ayant  v^pulu  que  comme  la  femmç  a»* 
uokajpporteàrhomme  U  fruid  de  mort^ 
âullî  la.  femme  luy  apporcaft  le  fruift  de 
Vie.  A  bon  droit  donc  la  nourriture  Ipiri- 
tucll,eeftfiguréeenrEgli{epar  la  mandu- 
cation  corporelle. 

Cc  quiparoiftracncores  plus  fi  nous  co- 
fideronsqu  en  la  nourriture  du  corps  par 
.  la  Viande  ces  dnqftic^eç  requiles.  i. 
La  viande  nutritiue.  2.  La  bouche  qui 
I  appréhende.  3.  La  chaleur  qui  la  digè- 
re eq^jiment.  4..  L?yniondecetal^riient 
^uec  nôflre  Tubdancc.  ,  j.  I/entretene- 
mentdelavie,  NQus;auc5asces  cinq  cho- 
fes  cn  la  manducatipn  ^^ïiituclle,  i-  le- 
fus-Chrifteft  la  viande,  z.  La  fby  eft  la 
bouche  quilapprehende.  3,  La  chaleur 
&  efficace  du  S.  Efprit  la  digère  &  nous  la 
tourne  à  profit.  '4.  Parrinterucntionde 
cet  Elprit^nous  fommes  faits  vn  corps  auec 
lefus-Chrilh  Et  de  .cefte  vnion  nous 
vient  la  régénération ,  laquelle  eft  en  nous 
vn  commencement  de  la  vie  éternelle. 

Ces  façons  de  parler  font  fi  fréquentes 
en  la  parole  de  Dieu  ,  fi  conuenablçs  à  la 
chofe ,  fi  fouuenc  rçcoghcui^s  des  Anciens 
dodeurs  ,  que  nos  aduerfaires  ,  quoy 
que  attachez  à  leur  manducation  char- 
nelle ,  font  contraints  icy  de  pafTe?' 
quanierc  :  &•  nous  confelfer  que  l'Euaii- 


Blel,  Md»^  (;iie  nous  parie  d  vne  façon  de  manger  le-» 

rhudlitsr    en  croyan  t  &:  boH  én'mâlcharvê  /ncfii^^^^ 
txtenfo  -yt^  b'çiuche;mais  pàf  lar  foy.  Ainii  Perifeigncî 
cdhuîo  nihil  êfabrîel  Biel  en  la  }6.  leçon  fur  \t  Qnon 
d'îfpde^nt'     la  M^rc, &  Càcïa'rt  fur  le  t,.  deSilélian. 
fi  crcdere    EVil'.'ômbard'au'4  -  l^^^c  Dift.  9.ïly  a  deux 
chrijUm  et  chapin  es  expies  des  deux  nioyens  de  maii- 
iffi^m  4-  aeiaeliis:ChriïlJvri  lacradicntèiy  F^^^ 
tnATt^  Cr  c.  jiiififuel.  '^Ec  le  Cardmal  Bcllatmiri  àù  i.  H- 
m  e  de  l' Euchanftié  chàp .    n'dn  fcul^nieht 
*  §.if/^^-  reeo^noifl  ctfté  mandiication  fpïritaelle, 
ftV.^/^f^^-mais^uiïi  cônfcfTe.^ite      Auguftin  IV 
jr/;jw^;;rf- pj,js  extcllerite  qne  la'  coïpdtcllc. 
yonit  J}irL'Ét  de  fait  compàicrinoyia  niiin4û|canbn 


parer  les  cnoiesjvoLrs  iluuuclvo  ^[^^ 
porclle  efttotalenieiuinferieurcllà  ipin- 
tuelle.Cat  la  fpirituelVe  •  V;  ^-eft  pràpre'aux 
fidèles.  2*   cfl:»to'ufioursialiuairc.  eft 
neceflaiïéVfalur.  4.  lefait  p^r  laïo^  > 
&  par  la  vertu  del'efpricde  Dieu. 
riepeuceftreempéfchée.par  les  larrons  m 
par  la  négligence  dès  preftre^.mpar  la  ver- 
miné  i^c  pourritarb  :  'Au  contraire  la  nlan-. 
duca'tion  corpàleHc  i.  coiluient  aulu 
aux 'rii'efchans.  z.  fe  prend  fouucnt  à 
condamnation.  îj.   n  eft  point  neceflaire 
àf^liu.  4,.  -  fe  fait  par  la  bouche.  & 
pàrleminiftercdes  Pafteurs.  6^  Peut  e- 
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ftrc  empefçhéc  fi  les  larrons  defi'obenc»  ^ 
1  Dublfe/i|[^  p<-èftre  J[  oublie ,  fi  la  pournui- 
rë  -s-y  Wrt   Ç>nf  pllis  ell  ioignéscés  deux 
matiàùCàcioiTS  ,'fi  eft-cé'que  toufiours  la'? 
lpirîriMçVèîriWa;^'p  M  elle  qui 

rend  îa  îrorpdf elle  ^^û^^  mefmes  à; 

prendré^a  fhàî^yucâ.cîdn  fens- 
de:  nosaducrfaires .  -  Car  quant  iatix  'Pères,  •  ^^^j^/- 
par  là  hïandacation  corporelle  ils  encen-  574-'P''^'^ 
dent,,  xellciii^îàqiîéile nôus^'âttgeôns le  ^^^^^ 
Sacrenreri't 'Jii  corps  du  Seigneur  ,  parles  ^^^^^ 
organes  coi-poïcls ,  cV^ffà  difèpâT^a  bou-.iJ'^^^'"''^ 
elle;  Ce  SH^  €àçffeteau  donc  eftoit  pdlFcdé  corpc. 
d'ererpricdèBIdfphcme  quand  il  parle  de  ^^^^^- 
lamandudàcion  p'ârfoyauec  mcfpris  l'ap- 
pellancvne.peinturercaroftéelaTranirub-"^'^^^ 
ilanciatiôn  ïl  n  eftime  ce  Sacrement 
qu  vné  pam^^^  :  par  cefte  mefittèràifdn 
d'onc  le  Bàpfèïmè  lera  vne  peinture  ,  veu 
qu'il  nc-s-y  fait  aucune  Trahflubftantia- 
tion.  Baûahi!age-comment:ôfe-il  Vilipen- 
der airifi]M:-iii'anducauon  par-  foy ,  veu 
qu  eux  rnefmcsfont  con traint!s  de  la  reco- 
gnoiftreplu^frucàucufe  &  plus  necelfaire 
que  léiir  In^hducation  corporelle? 

Yayàrîtdônc  dedx-manducatians,  Tvnc 
Sacramèritèllccommuheaux-bons  8c  aux 
niefcharisdelaquelleparleS^  Paul,i.Co- 
nnt»  10.  difant  que  les  Pères  ont  mangé  la 
mefme  viande  ,  pourcc  qu'ils  mangeoinc 
lefus-Chrift  en  Sacrement  5  1  autre  fpiri- 

B  B  b  iij 
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fuellepar  la  foy  prouuée  ci  deffuspattftdc 
paflàçes,fâut  roaii?.tcnant  voir  fi  au  (ixicm.c 
cbapitrc  de  S.  Ieh?n,,  où  lefus-Chrjft  s  ap- 
pelle pain ,  &  fa  chair  viande,' &.vcult  cftrç. 
mangé  &  b.eu,  fi,dif-jç„il  faut  enicdrc  tout 
cela  de  ïa  manducation  fpintuçllp  ^ui  le 
fait  par  fov  ,     de  la  corpor^lt&çiui  le  fait 
par  la  bouche;:  pu,dclvnc,^.5l^  l'autre. 
Car  nos  aducrfaires  fe  voyans-  condamnez 
par  les  paroles  de  Hnftitutiçu  de  la  Ccne, 
en  appellent  \      lean  ,.&  meKept  leur 
Mefle  à  l'ombre  de  ce  fixiéme  chapitrei&i- 
fanJCQçpme  fj  vn  homme  pourfuiuipar  les, 
fergensvenoitfc  cachet  en  la  piifon  -  Cai  , 
nous:  verrons  qii  c  là  ils  feront  tçnuz.  cnco^ 
îesplusdç  court. 

Nous  mamtcnons  donc  &  le  ptomie- 
ronà  ci4eai>uz  qu'en  ce  6"»=.  chapitre  dcS. 
îeharr  \  Ip^qs-Chrift  ne  p«jc  PPpt  de  ^ 
manducation  de  fa  chair  pat  lab^ouebe  , 
mi'iltt'enterid  point  que  fâchait  doiucpal- 
fèr  par  ribà  dcntsM  foh  fang  entrer  en  nos 
èftomachs.  Et  que  Iefus,Chtift  n  y  parle 
poins  de  .l'infticution  du  Sacrement  de 
l-Euchîiriftie  ,  Car  Icfos^î^. ,  c|bn^  .1% 
Boarriture  des  amcs  ne  Capptehende  point 
parla bouchedu  corps.  Noutrir  le  corps 
a»r  rpuje  ,  &  nourrir  l'amç  par  la  bouche 
^ont  pateillesabfurditcz.  loint  que Iç  fang 
Jeqnel  Ïefus-Chrift  veut  que  .nous  hu- 
mons eft  ce  meftriç  fang  qu'Ua  gf^jindu  en 
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ctoixjequci  n'cftant  iamais  rentré  au  corps 
deChrift  ,  &  nul  ncrayant  recueille  il  cft 
impoffible  de  le  prendre  maintenant  par  la 
bouche  :  Mais  bien  peut-il  eftre  appréhen- 
dé par  foy  j  &  beu  de  ccftc  façon  de  boire 
fpirituelle  dont  nous  auons  parlé.  Oeft  de 
oefte  fâôoû  de  mang«r  de  boire  dont  ïe- 
fùs-CStrift  parle  eu  ce  6"^  chapitre  de  S  s 
lelian ,  auquel  eft  parlé  de  la  nourriture -de 
nos  am^s  par^k  foyenfaicbiOTrcrucificé& 
donrîéeàlamortpourlaviedu.mônde. 

Cependant  nous  ne jiiom  ças  que  cè(te, 
Itiandticaciori  de  k^chair  delefus-Ghrift^ 
par  la  foy  ne  fe  face  aulii  a-u  Sacrement, 
nuis^queîlédbireftre  perpétuelle' en 
la  vie  du  Gbrefticn  .  Mefmcs  nous^  tcccu 
gnoiflTous  que  rvneetlyneaideà  iautreiS: 
q\rek  manducation  cbrfiorelie  du  Saci"c;- 
ment  èfleue^nos  cfprics  àlamanducaiion 
/pirituelle  de  Iefus-Cbrift^:ôf^dcîfc&  benefi^^ 
ces  'jd^j^^  &  i'aiitrc'  cftanï  céclib:&:par  ef*' 
fcdb  j  notrpbiat  vxacidéeoùyne  peinture, 
comijié  :nos  Aduerfaireîi'  irriasrdifcnjc  eu  ^ 
nbuscàlommanc,  ferquelsn-dlimentricn 
dt  réel  Viln'eft  «otp0rpl,<to 
fli  Dieu  mxiosnamcàné font  .ponit  i-celile^ 

Dcc€»qiteddlusapi^qU  ciîtrele  (ini-^ 
dèlu-Giïaiçily'âivh  gfàlkbiccotd^  commé^i^V*"-,  ' 

E  zib  iiii 


Ce  fdtit-<icux:figaresdfvne  m'ern3etiioi'e, 
doàt  l'vne  cft  enp  aroles,  l'atitte.en  âOjpti.s 
.^ken  chofestl'vne  eft  vne  Allegmïé^fijiHtià 

vnSaqcmem  :  ;vne  Alle^oné/fimliprar 
jîiela  Gh'oieJis^Difi^cdanomdij  figrteii^rfp'J 
'*JellaritlelUi--Olinfli:pain .:  Hf^:Siétmm 

qâinoinnic k  %nc  du  nom  de  Uçholc.l}-, 

,  crnifice,api3dlantlepainCorps;dâ,€,b«8V 
•4         -Comme  dk  excellemniehtilhffodqret  aq 

«ttw  w  «  jjialVjgae  jmicolél/;  w?w/i<*fe''«'.*<  ^fi.ljfm  ' 
-^.ftimtion  de1aGcnc;EtpeUiaprcSirf:^/«J 

cft  mon  coi^s]  ne.cb4n^Mrpfnrietl.r  ntira- 

•    ^  -.Ciontréciftc-dQarine.nQs  adueïiai?" 
V-  s^efincuiientaubc  béa^toupdekuij.MaJS 

«<"''^'\?ounetfdbar3Dodc«fsr<i%u  Ife  débande, 
VTrr'  &feviea:rautîesdètoilrc-.cofté.nDccdl< 

5-' ^'  '  l-lxjflelimilalnfealùs /Sec kfqj*çb^otvtcL. 
fri%-de5.Icau«cparkV"!^^^ 

ba«deaipar^&dk;»:ui^.IïPiÇ^>ft'i^«J^-Jf 
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BOUS,  y  Lçrefte  de  leurs  gens  n*eft  gue-yi.  Cti^fanc 
resbienyni.  Car  à  ouïr  parler  le  commun     y.  ai 
deTEglife  Rpipainc  ,.iÈ tient  qu'en  ce  C^Bohemos. 
chapicre  toutes  &  quauie^  fois  qu'il  eUcdèt.  in  3. 
parle  du  pain  du  cie],ou  depain  vi£,  &.  de ^^rr.  qu^tp-* 
boire  pu  manger Iefu5-Oiiift  ,  il  faut  en-  Se,  4rtic. 
tedre  celadcrEuchariftie,  &  de  la  mandu-  ^Ir.Tdtff  er 
cation  de  ja chair  de  lefus-Chnft  Couzlcsinexplic, 
efpccesdupain,  f  Maisles  dodbes  d  en-^rr/V.  if. 
tr  eux  ne  parlent  pas  ainfi  :  car  ils  lienn  en  t  Hejfel.hÀ^ 
qu'en  ce  chapicre  il  cftparlé  de  deux  man-  communion 
4ucation$  de  la  chair  de  lefus-Chrift ,  Tvne  ne  ftch  '^na 
fpiricaelle  par  la  foy  :  Tau  tre  corporelle  par  j^<r/>.  ii<>^- 
labouchc.  Qne depuis iexrente-dcuxiémc  fen.cap.  5.90 
verfet  iufqu  au  cin quant e-vnicmc  il  ntd  Concordia* 
parlé  que  de  la  maodacatiop  par  la. foy. 
Mais  ^ue  depuis  ces  mots  qui  font  an  JU 
y ttiQULefdtn  que  ic donnera)  c  efï  md  ckilr  ^  il 
çft  parle  de  l'Euchariftie.  Cela  eft  coucnc 
çlairemsent  en  Bellarnnnaa5«*c.chap.du  li 
liurederEuch.au  commencement.  Et  le 
S^  Cccffetçau  d  authori^c  magiftrale 
nîct.cn  ce  fixiéme  chapitre  de  lefaan 
trois  efpeces  de  manducation.   .  , 
.  Nousfommes  hors  de  peine  de  renuer- 
ftr  les  premiers  ,  puis  qu'ils  fe  rendent: 
Lombard  n  eftpasfuiuy  ,  &  le  faut UiHer 
^'?.%^yc^  ^eyl .  Quant  aux  deu x  derniers  le 
chapitre  fuiuant  eft  employé  à  le*  réfuter. 

CHAP,  XÏX, 
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DE  L'Ef^CH^^lSTlE^ 

^'aufmcmeChaptre  de  S.  lean 
lefks  C  hrifl  ne  parle  ^ointdii  Sa- 
crement de  tEucharifUe  :  ni  de  la 
manducation  de  fa  chair  par  la 
bouche. 

LA  plus  part  de  nos  vices  fe  gueriffent 
fouucntpliiftoftpardiuertiiremcncquc 

par  reprehenfion  •Propolez  à  vn  auaricieux 
lexcellence des  richelFes c.eleftes:ît vn am- 
bitieux  la  gloire  &  la  dignité  des  cnfans  de 
Dieu  ;c  cil  vn  moyen  de  dii;ertir  aillieuts 
fes  defirs  ,  &  tailler  vn  nouueau  canal  au 
torrent  de  fa  conucitile.  Ceft  ce  que  fait 
icylefus^Chrift.  Les  Capernaïtes  ventnsà 
laypourcftre  repeuz  de  pains  comme  ils 
rauoyenteftcleiourauparauant,  il  diuer- 
lit  leur  faim  aillieurs ,  &  prend  de  là  occa- 
fion  de  leur  parler  dVn  pain  plus  excel- 
len  t,d  vne  viande  permanente  i  iamais,  la- 
quelle il  promet  de  leur  donner-  vcrf. 
Celaeftoitfeferuirde  leur  mal  pour  leur 
bien  :  &  employer  leur  gourmandife  pour 
leur  inftruaion  &  amendement.  En  tout 
ce  qu^il  leur  dit  là  defTus  il  niy  a  mot  qui 
ne  porte  contre  la  manducatiofn  charnelle. 
L  ordre  de  nos  preuues  eft  félon  Tordre 
des  paroles  de  TEuangile. 
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i.  Premièrement  fur  la  première  men-.. 
tipn  que  lefus-Cbrift  leur  fait  de  ce  pain 
pcrmananten  vie  éternelle  ,  eux  dcman- 
dans confeiI,noftre Seigneur  au  verf.  29. 
leur  confeillc  de  croire  en  luy.C  eftoit  de(^  ^ 
)a  leur  dire  tacitement  que  ce  pain  qu'il 
leur promettoit  s  apprehédoit  en  croyant. 

1,  Peu  après  les  Capernaïtes  luy  obic-' 
ftans  Moyfc  qui  leur  auoit  donné  la  Man- 
ne,il  les  ramcine  foy-mefmcs.  Et  fe  dit 
ftrclcvraypaiu  du  ciel  vcrf.  51.  Comme- 
auiriauverfct  50.  C'efiicjUfain  qMieJldef- 
cenJuda,  ciel.  Où  il  appert  qu'il  ne  parle 
point  feulement  de  fa  chair ,  car  elle  n'eft 
point  defcendue  du  ciel,  mais  de  fa.perfon- 
neentiere,&parconfequentdc  fa  diuini- 
tc.  Si  donc  ce  pain  defcendu  du  ciel  doit  c- 
ftremangépar  la  bouche  :  il  faudra  airfli 
manger  par  nos  bouches  la  diuinité. 

3.  Làdeiruscesluifsluy  demandans  ce 
pain,  Il  leur  dit  au  Verf.  35.  le  fuis  U  pain  de 
'>/ffelonleftiledcrEfcriture  ,  qui  par  ce 
tnozdcpatn  fignifîe  coûte  nourriture.  Co- 
rne Genef  iSrVerf.  10.  Et  en  TOraifon  Do- 
minicale.Il  entend  donc  qn 'il  eft  la  nourri^ 
turc  de  nos  ames:  CepenJât  ces  mots  nous 
fourniffent  vnc  forte  raifon  contre!  a  Trâf- 
fubftantiation.Carfi  ces  mots  Ceci  efi  mon 
corps  fignifient  que  le  pain  eft  TraniTub- 
ftantic  au  éorps  de  Chrift,il  faudra  par  mef- 
merailon  dire  que  ces  mots  le  fuislcpain  fi- 


ghifiÂt  quelcfusXHrift  eft  TranffuMan- 
îlé  enpain  r  éhoféimpielculemctitàpcn^ 
fer  &  que  nos  aducrfaires  ne  croydnt  pas. 

-yfitntk  wty  «^'««'•'i  iUhiifffdm  :  Sentence  dJ- 
uîne.  Se  qiii  tranfperce  le  menfonge.  Car 
ndiisfomrnesdacxordaiicc  nos  aducrfai- 
tes,queV  e  n  i  R  en  ce  lieu  figmfiewiK: 
Comme aufli  il  appert  parle  veïkt^^.^l"' 
ttnanes  d  oui  du  Père  et  4  apprtf  yient  a  mO- 
Il  ne  pouuoit  dire  plus  clairement  que  cc- 
fte  venue  fe  fait  en  oyant  &  apprenant  & 
s'affujettirtant  à  l'inftcuaion  del'Euangiie»' 
Et  S.  Auguftin  au  25.  traitié  expolant  ce 
lieu  dit  que  lujfyC  efi  croire  en  luy.  Ces 

•  mots  donc ,  cfui-ytertt  à  moj  n'ajtra  fcmt  de 
^'^'l'^  £im,vz\cnt  autant  que  ^/  cr>tten  moy  n^u^ 
*i  ^"'rd  p»int  iefdim.  lefus-  Chrift  don  c  parle  d 
t^c^tuâ  "''ne  feitnquife  paift  efi  croyant  &  non  en 
O-  iHiert.  jj^j^f^hantoiiauallant  par  la  bouche.  ■ 
dit  m  me.  £t  pour  leuertoute  doute  il  adioufte, 
^uréhenmojn'aMritam/iiffiifVimàùite- 

ftcmctil  met  croire  pour  boire,  puis  qu  en 
croyant  il  dit  que  la  (oif  s'eftan  che.Le  W  de 
Ton  propos  rcqnèroit  qu'il  dift  ,  J^'  «"'^ 
n'aura  iamdnfotf  :  mais  il  a  voulu  dire  f*f 
croit,  afin  de  nous  eafeigncr  qu'il  parle  d  v- 
ne  façon  de  boire  fpirituelle ,  qui  le  tait  en 
s.  rr!h»n.  voyant  ,  non  en  auallant.  Bellarroin  n'a 
de,  rierbd.  pciri-en  dèfendr«,ll  nous  confefle  donc  au 
5M«  citM-  i.liurechàp:  7'  q"e"sniQts  n'appartic;i. 


^        '  tur  non 
ncnc  point  proprement  au  Saçremet ,  mais 

à  là fay  djelaàcaçnation.  Pourtant  débouté  ^  J 
de  là  â  a  recorirs'àux  verfets  d'aprés^Et  c  eft  ^  '^^^^ 
Qu  nous  venon  s;  .  » 

lefuç-Chïiftilonc  après  i^uelques  â^ddi^-^r^^ 
rations  de  fa  charge  ,  &  de  la  volonté  ^^^^^ 
fon  Perç.Jc  quelques  exhortations  à  croire 
cnltry  :  le  tourmurç  desluirsintcruenule  . 
pouffe  de  techef  i  maintenir  fon  dire ,  &  le 
ra  m  ein  e  i  pari  er  de  ce       Si  de  :  ce ft c  mâ- 
ducatioo.  > 

6,  Ildît  doric  au  verfet  47.  croit en^^ 
moy.a liie étemelle ,  le ftd^isUfain  dé  laie.  LàU 
nionftrc  c]uecepam  fe  prend  en  croyante» 
Car  pource  que  cel  uy  qui  croit  en  liiy  a  vie 
éternelle  ^  il  recueille  de  là  qajileft  le  pain: 
dévie. 

7.  Il  pourfuitSc  àiic^viçffUfleftflfHfJ^4n'f. 
^  de  cf^amM ne  ntôurr^L  ffûint,  ht  peu  après, . 
quiUûra  'yieetémellc.  Confornaément  à  cc: 
qu'il  dit- au  verfet  54.  Ce//^.  qui  mange  m^, 
^hdir0;':ko{tmonf4ngan(ie.  En  tous 
ces  mots  lefus-Chrift  parlç. d'vnc  mandu- 
cation  de  laquelle  quiconqueis  mange  a 
vie  etef  nelle  :  Il  ne  parle  donc  point  de  la 
riiandueation  par  k  bouche,ni  de  TEucha- 
riftie:Car  combien  de  perfonnes  mangent 
de  ce  Sacrement  qui  ne  laiffcnt  pour  cela 
deftre damnez?  Tefmoin  Judas  Se  infinis 
hypocrites.  Certainement  fi  Icfus-Ghrift 
paiioit  icy  de  la  manducation  de  TEucha- 

C  c  c  iij 


DE  L'ErCff^KjSTIE, 

lîftic  tous  ceux  qui  participeroyent  ï  h 
Sainte  Cene  feroyentfauuez.il  parle  doc 
adafoy  en  fa  mort.laquelle  (juiconquesa 
appréhendé  parfoy,  fans  doute  a  la  viee- 
térneUe  ,  comttte  dit  lefus-Chrift  au  vcrl. 

La  lumieie  nous  venant  fi  clairement 
parlà,nos  aduerfaiccs  rafchcnt  de  luy  bou- 
cher l'entrée  en  fourrant  vne  cheuille  ,  & 
adioûftantà  la  parole  de  Dieu.  Ils  difent 
flucIefus-Chrift  veut  dire  que  qui  man- 
ge fa  chair  D  i  g  k  e  m  bnt  a  vie  éternelle. 
Mais  ce  mot  [  Dignement}  eft  icy  indigne- 
ment adioufté  ;  &  eft  vne  addition  par  la- 
qocUcils  prefuppôfent  vne  chofe  fauffca- 
fçaaoir  qu'oiv  peut  manger  indignement  U 
chair  de  lefus-Chrift.  Car  nous  auonsmo. 
ftté  &■  monftterons  que  manger  en  ceS  pal- 
liées fignifie  croire  &  appréhender  par 
■  fey  ;  (  &  orrons  ci  defîbuzla  confelfion  de 
lî'Eghfc  Romaine  )  Oreft-ilimpoflîble  de 
CTOTPe  ou  fe  fier  en  lefus-Chrift  indigne- 
ment, puis  qu'à  croire  &feficreiïluygift 

aoftre  dignité.  ^      i  ^ 

Ontrouucrabicnen  PApoftreS.Paul,K^ 
€-^ri«th.  n.î«^  w"*"^'  ce  f  4m  indigne, 
met  prend  ftcmd4mmti0n.  Maisilditrfp^//V 
&  non  ceîle  ch»ir:tït\i  chair  de  Icfus-Chnlt 
««■peut  cftre  mangée  indignement.5.  Au- 
f.  c^ftin.  au  fcrmon  n.  des  paroles  du  "Sei- 
gneur du  bie  que  tiuelfits^l>ns»nmelud<ts 
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tnanpnt  d'iin  cœur  féint  cep  cUtr ,  mais  h 
memies  il  expofc  ce  qu'il  entend  par  le 
mot  de  chair  ^  difant  que  ludàs  a  pris  non  la 
chair ,  mais  Sacramentum  car»ii  c fan^uintf 
eimJeftjrnefMréde fi  chair  Cr  dt [on  fung. 

Il  y  a  bien  plus  :  Car  après  ce  mot  [  <//ç«<'-. 
mtnt  ]  adiouftc.encores  ce  verfet  fe  ttouue- 
ra  contraire  kl  opinion  de  l'Eglife  Romai- 
ne :laquellene  croit  pas  que  quiconques 
mange  l'Euchariftie  dignement ,  foit  pour 
cela  necelTairement  fauué  :  Car  elle  tient 
queceluyquieft  auiourd'huy  deudt 
dele,peut  deuenir  profane  :  &  que  plu- 
fieurs  après  auoir  fait  dignemen  t  leurs  Pal- 
ques  fe  corrompent  &  le  damnent.Et  com- 
bien impertinent  contre  ceci  eft  le  difcours 
du  S'.  CocfFeteau.  JV//4«f  /  dit-il  )  cmcUrre  ^'^ïï- 1'' 
ommc  U  S'.du  AUulin .ne.Jir^j. ic fa,  dcU 
troixci^H'Udttde  l'Eucharifiie.  Certainement 
p  lejm.  Chrifi  farUit  AH.ftxiimede  J.  lehan 
dej4  mort  toHt  cenx  qui  farticibtroteot  À  cefie 
rnort feraient  fauHeX.  Il  y  a  en  cela  de  la  ca- 
lomme  &  du  blafpheme ,  De  la  calomnie: 
carnous  ne  difons  pas  fimplcment  qu'au 
^«cmede  S.Iehanilfoitparlé  de  la  more  - 
rf  l ,  '  'n^'s  de  la  foy  en  /a  mort; 

blafpheme  en  ce  quU  .nie  que  tous 
ceux  qui  participent  à  la  mort  du  Seigneur 
loient  fauuez  :  car  nous  parlons  de  la  parti- 
cipation par  vnevrayc  foy  ;  laquelle  n'eft 
pas  en  ceux  dontparla  S.  fierre  z.  Epiftre^ 

Ccc  iiij  "^^f* 


y*rf.  10.  chap.i.lefquclscognoi(rerulaTerité,mais 
^eaieftpUInc^^paffage  donc  ineptement 
alleeuépatleS'.CocfFeteau. 

8    Sait  le  pafTagc  dont  fe  targcnt  lut 
tout  nos  aduerfaires,  i^f-ix»î«"'  f'»"'^f 

tninde.  Ils  prcfuppofent  que  Jefus-Chnft 
promet  de  fe  donner  en  l'Euchariftie  :  mau 
«s  paroles  mcfmcs  monftrent  .qu;ïl  pro. 
merde  fe  donner  en  fa  mort  pour  la  vie  du 
monde,&  non  en  l'Euchanftie:Carlafede 
mort  de  lefus-Clnift  eîlla  vie  &  le  falut  du 
monde ,  &  le  feul  prix  de  noftte  redeption . 
Corne  aufli  Cyrille  au  4.  liute  fut  S.  lehan 
chap.  u.  cxpiiqueainfi  ces  mots.  i<  meurs 

cfc4»Vr«>/- Etle Cardinal 
.M^mfc-  Cactan  furcc  palFage:       exfU'i'".  m.n,fi- 

explicat  difant/rf     qtu^  udonnerAyc  f^'^f'-T. 

Lnc  fore  ,fc4«>H'-'^'^'''^'*^'""^''^'^'^P'"  Ir 
paCsicncm  mes  qu'en  ce  Ueu.  le  Seigneur  ne  promet 
y  ««.rrcWde  fe  donner  en  l'Euchariftie,mais  en 
%cn..     l  morccome  de  feit  il    seft  Pjnt  donne, 
çn  l'Euchariaic  pour  acquérir  la  vie  au 
monde:maispour  Élire  vue, comme^^^^^^ 
tion  de  luy .  Et  kchair  de  lefusXhrift  n  ett 
LintlanourriWedenosames.finon  en 

Lt  que  cïud6é.e,&foufFrante  pour  nou^^^ 
NefâtaufieurCocfïètejiu  dobjeae.^q^te 
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!cfu$-Ghrift  parle  au  futur  Le.  ^41»  i^He  h    p^f g;  58;. 
Vtf;i»fr<fv.£tpourtant  qu'il  ne  parle  pointdc  jS^- 
k  inanducaiion  fpirinielle  laquelle  auoic 
cftéen^^ligcdé^lanaiflancedu  monde:car 
la  mort  du  Seigneur  cftoii  future  quand  il 
<lifoitccs  choies,  &  pourtannl  parle  au  fii^ 

t\lt  lefàm  qHeiedonncrâj^&CC.CSiii\  promet 
4cfç  donner  en  fa  mort.  Remarquez  aulE 
ijiiela  force  de  noftrc  folutibn  gift  en  ces 
ïnot«  ,  Ma  chair  éjue  te  donneraj  foHrr  U  '^Îjp 

rf/^njWrJefquelspourceftecaufc la  Bible 
•de.îEglifç  Romaine  a  tronquez ,  &a mis 

Seulement  ma  ehatr pour  Ja  "^ie  di4  monde. 
^antau  S'.  CocfFeteau  ,  il  luy  plaift  de  aèffag. 
-mettre  de  lambiguiré  en  ce  mot  iedonncray  y^jj 
^epeté  par  deux  fois.  Car  .<în  la  première 
-foisil Meut ç{\XQ danncr^^  foie doniit'x à  man-^ 
-«er  i  &  en  la  feçode  qu'il  figaifie  le  doncr  à 
la  mort.  Ainfi  ce  doûeur  fc  joue  de  i'Euau- 

gil^r         ^    •  •  •  .  •• 

9*  "Eft  auffî  à  confidcrcr  que  lej»  Do- 
"ÛeursdcrEglifeRomainenousaccordenp 

3ue;tout  ce  qui  eft  auant  ce  palïkge  parl^ 
elamanducation  fpirituellc  ,  maii  icvils 
JVeulçat  que  lefus-Chrift  parle  de  l'Eucba^ 
jiftic  Jlsrccognoiirent que  tout  ce  qui  ae^ 
ftcdit  ci  de(fus  font  termes.  allegoriquc$> 
niais  déformais  ils  veulent  que  les  termes 
fôientpropres&  làns  figure,  j.  .  Et  tou^ 
-tcfois  c'çfl;  vnc  mefmc.  niatier€.&  mefms- 
façon  de  parler.-       Et  nV*  rien  quicro- 


pcfche  qucles  mcfmcsexplications*quilS 
^^rportécaux  vetfccspreccdens  ne  (oieiaç- 
commodéesaux  fuiuans.  5-  Auffin.ya-U 
nulle  trace  en  ce  chapitre  de  deux  fortes ie 
manducation.  4. 

point  cette  diftin  cT:ion  de  donner  à  la  man- 
ducation fpirituelle  certains  verfets  ,  &i  le 
f  efte  à  la  corporelle.Ccla  cft  le  priuilcgc  de 
lïglile  Romaine  de  Icioucr  ainû  de  la  .p^ 

rôle  de  Dieu. 

10.   lefus-Chcift  reprime  cacores  vn 

noiiucau  murmure  des  luifs  par  vne  réité- 
rée afBrmacion  au  verf.  55.  Sr^off^  ne.  tnanr 
ge\UchdirdufiLsd€thomme ,  CT  m  hctimX 
fon  rang.yoMnafére':^^  point  >/f  en  l^eM  mcfr 
mà.  Ce  verfetfeui  rufHfoit  pour  la  vérité- 

Car  il  eft  plus  clair  que  le  iôur  que  Iciusr 
Chriil  parle  d'vne  mâducation  fans  laquel- 
le nul  ne  peut  auoir  la  vie,difan.c,,^^'^«^^ 

roo  ^ia/tftf'pl-aileursontlavrelansaùoîr  man^é 
-Vr/J/r  ?rr-.chanftie,  comme  le  brigand,  crucihé  ai-Çc 
rHa^crMtcMus.Chn{i ,  ^  autres,  il- ne  parl^ 

'^?je  mfr- donc  point  de  la  manducation  de  J'Bucnâh- 
imllci^re  riftie  :  mais  ;c  la: manducation  Ipintuelle 
harJ-ieife  lans  laquelle  nul  capable  decroire  ne  pèi^c 
ijuc  u  ir/.eilrefauué.Nousveironscid^lîousqueS. 
laJencrotxHicroi:mc  lurle  Pleaumc  1+7.  cxpoic  ce 
a  Jcftré  Jevetùts}  &  du  qu  il  eft  plus  véritable  d  e.A- 
ni%fr/'i:/^.  tendre  ceci  de  la  réception  de  la  parole  de 
Dieu^qucduSacrcment. 
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Icy  no9  aducrfàirr j  ne  crouuenr  autrê^^ 
moyen  defe  (auuer ,  qu'en  adioiiftant  deS:; 
reftridions  &  exceptions  :  qui  cft  dire  quçj[ 
les  paroles  de  Icfus^Chrift  ne  (ont  pas  tout 
jours  véritables.  Ils  difenc  donc  que  cela 
f  entend>n  cas  de  poflibilicé,  comme  fi  le- 
fus-Chrifteuft  dit ,  sil/ew  ne  pamcipe7  À 

Etuhanftsè  ^u/tnd  '^ow  en  4urel^,  le  mojeff^ 
'^oM^n'aurel^fointU'^icJ&tWt  glore,&r  aifce 
àdeuinerauxCapernaites..  i.  Ivlousret- 
pondons  donc  premièrement  que  cela  eft> 
adioufter  trop  licentieufemenc à  la  parole; 
de  Dieu  2.  Secondement  que  cette  gle-q 
fc  contredit  à  rEglife  Romaine  ,jlaquellçl 
necroit  pas  que  to'  ceux  qiiî  ne  font  leura. 

Pafques  quand  ils  le  peuuenc  foyent  dam*; 
nez.  : 

-  IIsonttrouué(difent4ls)fau  troifîémcJec  leyCoëjfe^ 
S.  Iehan,vcrf.*y,  vne  pareille  ^xcQ^iïonvteétufd^. 
Mais  fi  c'eftoii  icy  le  lieii  nous  monftrc-  ^op.^^'w^ 
rions ailcment  que  ce  paflàge  du  5.  de  S^deoùlehri 
lehan  ne  fouffre  point  d'exceprton.  EiofW  a  efl 
quand  mefmes  il  en  fouffiiroit  il  ne  s'en^^aj^nfé: 
fuit  pas  qu'il  foit  icy  de  mciines.  En  pà liant 'w^^i^f  'tc" 
puis  qu'ils  difent  que  celuy  qui  ne  p^aicufiffr  circon 
pc  point  à  rEuchanftie  quand  il  en  a  Ictr^.-* 
moyen,  ne  peur  eftre  (auué,d'oilviét  qu  •ils 

eport^r  Dieu  à  vn  criminel  qui  a  - 
reçeu  arrcftde  niort/quâd  mefmesil  n  au- 
roit  iamais  communié  en  (a  vie,  puis  qu'vn 
ttl  en  a    tSmmbdifé  &  la  volonté^  Se  que  - 

Dod  ij 


félon  ce  paflàge  (  fi  on  le»  croit  )  il  ne  peac 
auoirla  vie  fans  ceU  î  Vtw  mefmcï  quele 
Décret  de  rEjrUfe  R  omaine  decUrc  que 

f»a,endHnttfr  :  Ucomr^unun  ne  dotbteflre  refit' 
fie  à  ceux  tftdon  fend  és  gibets,  en  la  Caofc  I}. 
Ôn-eftionr.auGanon,^>//'«'»».  . 
r.-  tr.      n.  l'en  ay  veu-  qui  triomphoient  lur 
^rlt  vcrfet5î.A^4rfc4;r  efi  Sr.yemmtl^l^de 
ff 557- ^tnpi„^eji')irAyemtnthrtuuA^  ,  difansqad' 
cémbtr^M^'wmjexcludtoutefiguïe.Ge» 

b eft  dire  que  ce  qui  ea  dit  pat  figwren'cft: 
t)oint  vrayement  dit ,  &  que  toutcs^bgurei 
font  menfonees.  Ce  qui  leur  vichtpour*- 
tfoirmal  leu  l  Euangile.  Au  ij.  de  S.  Ichan 
lefus-Chiift  dit  lef»tf  U  -\  raj  fef  :  là  ce  mof 
de  V  F.  X  Y  n'exclud  point  la  figure  qut  y  elt 
spparente.Quoy  plus?  en  ce  mefme  chapi- 

tre  iîxiéme.ikfo»  fere  -ytm  dame  le  Itr/V  patn. 
Orïefus-Chriftn'eftpain  que  figurémCnt 
&  pat  fimilitude.  Il  eft  donc  vrayement 
viande.mais  desamesinon  des  corps,  qui 
s'appréhende  en  croyant  &  non  en  aual*> 

M^d.cmhut.  OrigenpenrhomiUe  u.  iîjcS.  Ma^. 

Chrifli   f/îthieucxpote'ccpairage.  l^'nf'frd^^^X 

fJre^  -^.e^f^reU^élontédeccU^  rj^T'cL 
%nt4temr,Lfairefe»émre.Etleyo,recejfep^^^^ 

ifuaui  mi^  U  -^'lcntUe  eel>0  quil^en^^e^^M'^'P'*^ 
PeL,  Cr<»rn»if4»ce.  Selonce^e différence cjt  entendu  »^ 
ferficere  .^À'Udit.  M^  chairefi  -vrayement  ■\unde 
f^eimSi.  me» fins  efi  '\'rAj>t7»ent  ^rtf-^w^^Cat  commfe 
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en  ce  paffage  îe  fuis  le  Ifray     ,  lefus-Ciîrift  ^^'^^ 
s*  expofe  puis  après,  auffi  en  tout  cccbapi-  ^^^jff^^ 
tre  notamment  au  verfet  35.  &  aat  j^7*  8c^J  Je^Mt^ 
4§.&a«x  61.  Se  6?.  lefus-Chrift  scxpoCc.^.'*^ 
commenoiis  auons  monftré  &  monftrc*^  tèTiratem 
tons.  > 

11.  Icful'Ghrift  adioufte.au  verfet  ^CCthy  ^.J.'ll 
fui  mage  ma'chair  nto  fkrt^^  demeure  en  ^^f^^r^f" 

fnoy^&  mf>J  enluj.  L'Efprit  de  Dieu  no^  ap^-  '"f ^'^f^'"* 
prend  aillieurs.ccrmmcife  fakcefte  demcu^^^^^^l 
re.ear  lé  mefmeEuangdifteS.  lehan  en  fa  f^^^^J^r 
i,Epiftre,chap.4.ditqucP/fr  ff/rf  cogncijfênr  L^^^ 
nowqutnousMmefcronsmlujCrJuyen  nom/^^  n-  . 

p<>ffrce       Hâm  4  donné de  fon  tfkrlr ,  qui  font!  '^^^ 
/r*       »  ^         ■^^        *  t tir  et 

paliagesdutoutcortformes.  Et  S.  Paul  dit      /  - 

hubttetH  '^tscaitrs  far fy.  Et  au  14.  dece  a 
mefme  Euangile,verf.i^IelusrChriftpaile.X 

"tCrmiinfereFdimera  ^  Xrnotis  l/ienironsÀ 
'«^1  Cr ferons  demeMr<(nçe.  ehe\  luy.  Ceftc  de- 


mcurance  donc  mtàitf «  rEfprit  de  Chrift 
nabiuht  en  nous,& en  l'aimant  &  croyant  . 
àfa  parole.  Car  commet  au  6.  dcS.  lefaan 
auffi  ctt  ces  déux  palfagcs  il  u'cft  nuUemét 
parlé  de  l"suchariftie,&  toutefois  c'eftoit  Je 
lieu  oùiamais ,  puis  qu'il  parle  de  l'habira- 
tio  delefu8<:hrift  en  n  ous.  Quant  au  pafTa* 
ge  dé  Grégoire  de  Nyffe allégué  par  Cocflfe-   r.(>ëjf.f  , 
teaujil  ne  letrouue  point  en  toutes  les  ceu-  ^0 
uresde  Grégoire ,  &  monftrerons  cy aptes 
que  l'authcur  de  ces  oraifons  catccbeà- 


-1  r*». 


queseftinjccrtain. 
tj.  Ce  mefmeverfec  rô.coupela  gorge  i 

k  manducation  chainclle:&  monftre  clai- 
-^r       jetnent  que  lelus-Chrift  ne  parle  point  icy 
r  .  .v'-ttvV     j'Ettcbariftie:Gar  il  dit  qu'il  demeure  en 
^'ccluy  qui  mange  fa  chaic,Or  félon  lado-; 
'  éfcrioe  de  nos  aducrfairès  il  ne  demeure 
'  pomten  ccluy  qui  a  inangé  l'Euchatiftie, 
Cm  t'Eglifc  Romaine  tient  que  fi  toft  que; 
lesaccidenj  font  cliangez  en  reftomach. 
lefos- Chrift  n'y  demeure  plus.  .  Il  parle 

.  docd'vnc  demeure fptrituelle laquelle  cft 
^"^pourtouficurs  &  non  pour  trois  ou  quatre 
hewtes  au  plus  en  vti  an.  Le  reftc  des  pito- 
letde  lefus-ChriA  aux  Capetnauës  eft  vnc 
répétition  des  précédentes. 

i4..   Or  comme  l'Euangile  tefraoignc 
«de  ce  que  lefus-Chrift  difoit  aux  luifs  in- 
'  ■     ■  ^'crédules  par  firailitnde,il  l'expliquoii  à-pars 
iifes  Apoftres.aufliauvcrfet  6z.  pour  ob- 
uiàau  icandale  qu'ils  pouuoient  auoic 
ptis  de  fes  parblfcs,il  leur  dit,^e/":4-«  '^'J^ 
jj;^«^^.y?->sW>4)'(':Ç/ffJî/j^«  l'homme monPe*U  oitU- 
'é  Jte-ém  «^wrprm/frrn^M// Car  comme  dit  S.  Au-- 
^r,r,rn  gflftin  fus  ces  .mot$,aU^i7.  Tra»«e  fur  5v. 
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ne  fe  confirme  point  en  morJarjt.  Ce  bon  Do^tegrtim. 
ftcur  nous  monftcc  que  lefu^Chrift  par  Cum  yL 
ccsmocsdonneà  entendre  à  les  difcîpiej  ^wV^a  jÇ- 
qu'ilsne  le  deuoienc  point  manger,  Etçh:- Hum  ^a- 
cores  plus  clairement  fur  IçPfcâu.  98. .où  mims  4/^ 
parlant  incidemment  de  ce  paflage  il  in-  cendetem 
troduia lefus-Chrift parlant  ainfi.^  V  oy s  '^bi  erat 

N  E    MANGEREZ    POINT    C,£;ÇOF.PS  frtUS^cey^ 

QJE  vovs  vo^YEZ  (  notés  CCS  mots.)  tè  '\eltilU 
Cr  TiehHrés  fointlefAng       reff<mdrmt,cetix  'yidebiri^ 
^f^nne crucifieront  ^  'maps  iel^otéa  aj  ptop^fé^h  quia,  non 
fig^/^^re\lequclcfiantpriijfirin^d^  eo  modo 

l'//^//e'r4,cequcS.  Auguftin  ditauparauâ^^  qt^o  putd. 
qucûulnemangela  chair  de  lefus-Chiîft  tssero^dt 
qui  ne  lait  premièrement  adore ,  non  leu;  ^^^^p'^ 
lemenc  ne  fait;  rien  contre  nous,qiii  difon*  certè  "^r/ 
>  quelachair  delefus^Chriftdoibteftreado-  tiUinteâi^ 
rcc  *^en  la  Stc.Cene,  mais  auffi  mettre  clai-^^^**^,?^'-^ 
remet  qu'il  parle  de  la  mCCuçatio^intu  eîl^^^^^^^ 
le.  Car  quât  à  la  manducatio  Gorporelle  oû  ^on  con^ 
Sacran^cntçllc-plufieurs  mangent  le  corpsJ^^'^'^^'" 
du  Seigneur  SacramentcUcment  qui  nt  ^orfilpw. 
lontiamaisadoré,commepluficursincrc^  *  ^dor/^ 
di]le.s&  hypocrites.  Se  vouloir  ûuucr  en  came  4at 
.dilantqueicsCapernaïtesou  les  difciplcs ^;,«V/, 
^'ntendoienrque  Icfus-Chrift  leur.vouluft  m^is  mn 
donner  fa  chair  à  manger  par  morceaux,  cornme^^^ 
c  eft  ne  rien  apporter  à  propos  ,  Et  le  dafe 
Cocffeteau  en  vain  employé  quatre  pa- /f^^^rrw, 
gcs  à  prouuêr  vne  chofe  quenduf  Juy  vou-  6ô7^*£f 
lonsaccorder.Car  la  raifon  deS/AiigoftiiJ,yi^i^»<^/irx. 
par  laquelle?  il  prefuppofc  qu'vn  homme 
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qa'oowid  monter  au  ciel  n'^^pomt  efté 
mange  .  eft  toufiours  de  parei  le  force  en 
i'vt»e  &  en  l'autre  façon  .Car  fi  le j  djfcip  c* 
oùlcsCapernaitcs  eaflcntpenft  que  Ic- 
lus-Chrift fc  vouloit faire aualler  tout -en: 

lier  iU  coflèni  efté  non  moins  diucttis  de  U 
croyance  de  fou  afcenûon,auc  s  ils  euffent 
entendu  que  lefus-Chrift  fc  vouluft  faire 
manecr  par  lopin?.  . 

ic.  Par  melmc  moyen  il  réfute  en  paf- 
f«u  cefte  fiaion  ridicule  qui  met  le  corps 
du  Seigneur  en  diuers  lieux  en  melme 
tempsTcar  prenés  cefte  manducation  ou 
par  morceaux  ou  du  corps  entier^toufiours 
il  appert  que  fon  Afccfion  au  ciel  ne  pour- 
K>ît  feruir  de  pteuue  pour  moqftrer  qu  >1 
n'a  point  efté  mange  par  les  dxfcip  es  fi  eii 

mefmc  temps  q«'il  «ntroit  au  ciel  les  hom. 
meslepouaoientmanecrenlaterrç. 
16  Surtoutcftconfiderabkquenccs 

Icfus-Chrift  manifeftcmcnt  parle  de  Ion 

Afccafion  comme  de  c-hofc  autant  ou  plus 

•       '  admirable  que  U  manducation  dot  il  a  par^ 

é.c"qulLoit&uxficé^ 
i'^'^é  eftoitcotporclle&tellequenos  aduerfai. 

S  ftabWent ,  en  laquelle  ils  entaftenr 
prodiges  .  tant  de  chofes  incompre, 
^riZ^n  hendbles,tant  de  chofes  qui  non  feulcmet 
r/AÎr.furparsC.-isauflibouleuc.(enttout^^^^^^ 


raifon,  quePArccnfion  eft  ped  d'c'çhofé  mfi^;'^^^^'^ 

prix,: «s  cft mille fqisplHs ôifé.k citoite  ^^^^jf^^^^^ 
comprendre  quyn  corps  huim^iafoit.d^ 
iicaudel:que  de  le  faiïé-fç,:niangèf  ^6^îTy^ 
defuîes.»,  çâfejpia  de:&yMm$îf«xte,::a^  ^ 
fouzyn  fçul  point coiue$!lf$  pàrxîes  de  foi^^^^^^ 
corps  :  &  les  pieds  &  la  télleeà  mcline  eaV  -t^.^'^^ 

xnièccede  pkin,  lé  faire  TOgèrpiir  frs.  at*nfc>  '^'^'^^ 

mis,voire  ryi efo^s  pa^rAeisJ)jeft.Ç;S i  Cpm W^J^  '"^^^'^  '^'^'^ 

iiialàlpj1opdspourAous'{)erfuadère^^^^ 

fes  ri6usparleroic.il  de  fon  ^^fccGr^Qi^içprg^  •v^^^iVit. 

imcd>iîff:cliorç5éw!^oc.jç»a  ^\vk^M}^%t  yj^^^ 

non  moins  incomprchenrible.?  .nnn  ni.  ' 

r  iri.;  Fioal^sn^tleniH^li^lfe  .      '  ' 

C0lU-5pftr.Vni^fc3^pprmp«  »^\v>.^;^- 

fes  dii<èipiesl,  '<JuelesparQU's  qu'i/ia  die  fpnjp 

fiaiiçes.Sld^nciïe.ipnc  pà^^  ^{ntuëUe^ 
elleçdpiiienç  eftre  fpirij:v)Qjteipiiç^t;CuKi>r  ilH^^^fii 


difChryfoftomefur  ce\ie\iy.!Ç(s  f  croies fo^t  tlafunr. 
lehan-jRenjsenfeignequç  f^t^.o^'znit'RrcarmUteT 


ikf'^'iJfjUè  eollants  à  l'a  Iw^tt  SrpfëfTan^  letft  m^Uclu- 
dltdd^^tÙA  éàtiôd  charfiéUe %■  ' ientiendèiit '  te^  parole* 
^Àhi  e^<>^/-  du Seic^neur  cbabellemen-ti  Qii^tit Cy- 
.  rilloûls'eft  grai^d^ment  trompé  aiV4vliurd 
^^^'Liféi^é''^  furS-IeWnsthapviSf  ide  dire  que  ce  ftiot 

pr;Vfi2;nïfei  eïi  èeHieu  ffcrfir5car  c'tft  comme 

qnine       <3yriUe  crt  (!e  liça  ne  parU^poirit  de  rtu- 

;5?7f;îr  f^'/^-oCes  raifôii^^  i;ia-ilîeriticsr|)ar^    de  lefus- 
quepon.    <]Iu'iMïiiïics  far  ordre  ^  outte  lefqn  elles  il 
Sf  iritum-^\^^:^  d'^iuttes  q'tti^tegardenc  loùt  le  dil-^ 

cdrnem  nu-Ji^^y^^^^  diient 
cufftmt.  .ïibiaàuefrfaifès'^ueIe(iiS4€hrifténce^^ 
:pitte  prôiiietà  fes  ditcipler  de  le^it; 'donner 
•Ik  dUfr^iim^n%ci^()ar    bbûthe  à'ir Sacre*^ 
dnémdfeîl'Èrf^hàriftie'ii  fa^ 

>i7i'-' —  >-^»iPerE~.-^ — ...  ,       ,  V 

.AM\r.^i\cèrft^prdftTi4  èft-éê'èhàfièrédf  leut  donner 

chWïftîë;^rl  le  ur  %r^ff)  et  daho  -defê^o-ttff^ 
-è'éft'aiViSifeeâMrflaïeès^u^ilp^ 


OF  CE  NE  V  r  SJ^J^G;^^ F lli  loi 

vei  fec  -f  5 .  il  eft  die  lefu$reJ}o^Jit  .Qr  4^ujr  4itA 
Ainfi  aux  vcrfets  52.  &  54.  ^f^fsIM^fi  Mdt^ 
toyh  Ufmleur  dit.Qxx  eftdonc  la  cofciçT^ 
Gç  de  TEglife  Romaini^de  v^Qulgirque  Je-^ 
fus-Gbrift  ait  promis  à  ces  Capemaïtes  d^, 
leurdonnerfa  chair  en  rEuchaviftie  ,  auC. 
quels  toutefois  il  n'a  iatnâisjdonél'^uchari- 
ftie?  &  lefcjuels  font  demeurez  obftinez  au 
Iudaïfme?Nefertdedire.qucJesÇapernaï- 
tcsPeQ}fontrëdusindign.eSiÇar^^ 
peut  bien  e.mpefchcrleiruiaderEuchari^ 
ftie^rriais  n  a  peu  faire  ^iieptit  lefus-Ghriff^ 
ni  euipcfcher qu  ilne ï^ur pflftift  le  Sacrçt^, 
ment  félon  (a  promefle. 

2.  .  loignes^çela  qme  touçierfilkju  texte  ^0 
nous  :monftre  que  les  paroles  de  Icfus-^îiS. 
Chrift  r\e  contiênët  pas  feuleaiêt  vne  pro-_ 
meife,Q[X^lisa)*fR  V9d$:pref^^^^^       les  prq-^ 
melfé^  fe  cpnçoiuenc  par  paroles  de  futurr 
mais  icy  Icfus- Chrift  p^rlé  feu uent  par  pa- 

rokç  tlepréfejit ilditair^erC^  le  pè- 
re leur  donncXt  pain  du  ciel  ^  &  au  verf.  jj; 
que  ce  pain  done  vie.au  Hipde.Èt  au  verf^f . 
Il  ne  dit  pa§  qail  fera  le  paî  de  vie  lors  qu'il 
deuoitinûitifer  le  Sacrement  ,  mais  il  dit 
qu  il  Te  ft  defia  :  J  e  syis.le  pain  de  If  te.  E% 
au  verf.  ^p^C'eJiJcj  U pain^Cr'ç.Ct  qui  feroic 
fâuxsil  parloit  dupain  de  rEucbariftic  la- 
quelle  n  a. ^efté  inilicuée  que  quelques 
deuxan^depiiis,  Àinfi  au  vçrfet  54.  Cel/iy 
immànge  w/i clmir^O^c.  monftranj  qpe  def- 


lors  elle  poùiioit  eftre  mangée  :  Car  on 
pôuuoit  deflors  appréhender  lefus-Chrift 
par  foy,&  croire  en  fa  mort  quoy  que  non 
eiîCôresadufeffOt-  ÊCttc  fe  faut  efbahir  s'il 
parle  (ouuertt  au  fotui: ,  "puis  qu'il  pi^ohiet 
defedoniierpour  la  vie  du  monde  en  fa 
nibrt ,  làquellen'eftoit  cncores  aditenuc; 
Sartout  ce  que  deflus  le  S^  Cocfïèteau  re- 
ci*^v»ôiftqùélM$mefmes  queIefus>Chrift 
parle  du  Sàcrehiçnt  il  vfe  du  prefertt,  &  dit 
que  ç'éft \  caufe  de  l'eftroite  vnion  de  l'in- 
âthition    "de  l'Euchariftie.  Laquelle  rai- 
fon  eft  nulle.  Cât  l'incarnation'  tt'eft  pas 

plus  vnie  à  l'Euchariftie,  qu'à  la  feflion  à  la 
feré  'dêf'DÏeu  ,  voire  l'eft  beaucoup 

^  mcins:âd  toutefois  lefus-Chtift  ne  'dii  ia- 

cfté faux &abfuVa.  L'vniôd^ de?deaxcho- 
fei  n'empefche  point  qu'on  ne  parlé  de 

chàfcûne  félon  kyetitc. 

3.  Appcrtaufli  quêle  pain  done  lefus- 
Ghrift  parle  ,  difant.If  fm  f «  iomerAy 
e'eft  »M  Skir  ,  n'eft  point  le  mefmc  pain 
dontS.  Paulparléit;  Cor.  10.  &  H.  difant 
«ne  nous  rompons  &  mangeons  du  pain, 
i.  Car  ce  pain  dôrit  parle  l'Apoftre  a  cfte 
oris  fur  la 

tablc:mais  ceftuv-ci  eft  defcendu 
Nctc7^ue  àxxad.  1.  L'vn  ctt  rompu  au  5acremct, 
rf/e  /JfWf  l'autre  ne  peut  eftre  rompu.  ^3.  L  vn  elt 
différence   la  communion  au  corps  de  Chnft  ,  1  autre 
«/4mV,îAeftiefûs^ehriftmefme&  fa  perfonne  ea- 
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tiere;  4..  Celuy-Ii  eu  pas  par  les  met-  ^  • 
cnansauili  bien  que  pariesbons^  auçon-^  n- 

^     ^        ,  .         .  ctieilLtes. 

traire  amconqaes  mange  de  ce  pain  a  vie  ^/^^^^^ 
éternelle.  5.  Manger  ce  pain  da  Sacre- 
menreftautrechofeque  boire.  Mais  en  ^^^^ 


ccftc  nourriture  fpirituclle  la  faim  &  la  r^^^^^  ^ 

foiffontvniemefmTî  chofe.  Comme  dit     l  ^ 

Aucuftinau  i^.Traitté.  Onc  farces  mots  de  ^'  , 

îe\M- ChriiiyU  n  (Lu^ta  por/jt de  UiwMhtiU ^ 
^     -      -  /    .    J      ^  J .  xit  non 


ûntendreMln'auraPowtJe  foif^  Car  l      &  ^  . 
^  Loutre Jipiipe  le  rxjjitjicment  éternels  i         »,  • 

'  4.  loigneî:  à  cela  combien  celte  man^  ^^^^^^ 
ducation  corporelle  eft  mal  conuenable 
noftre  lalut.N  ournr  i  ame  par  le  corps:  rai-  . 
lier.parIcsdcnt$vnenoQrncure  Ipin- ^  ^ 
e  5  comme  qui  nourriroit  le  corps  par    .  f  ^ 
Touyc  :  combien  lefus-Chrift  y  cft  des-ho-  . . 

norc:  combien  les  confcicnces  ^^^^^^^^^'f^^^^*^;!^^ 
fees,&larelliorionChreftiennemifeen  op- ^  .. 
probre  5  comme  nous  auons  déduit  au^ 
chap.r4. 

-  Liiez  auflî  ce  chapitre  d'vn  bout  à  Coëjf,p. 
autre  ^  vous  h  y  rrouuerez  aucune  trace  ^^^^ 
du  Sacrement .  Il  n  y  eft'point  parlé  de^^^  j^y;^^ 
fouper^nidecable^nide  bénédiction,  oii^/^ri/î^  - 
confecratiôn,  ni  de  communion  ,  ni  de  (^^' ji^af-cfitel' 
lice  ,  ni  de  commémoration  de  la  mort  du  ^^f.^çschc^ 
Seigneur.  ^  f^s. 

6'   Que  11  quciqu'vn  trouue  ciirange 
que  nolrre  Sauueur  ait' continué  fi  long 

Eec  ii) 


icmps  cette  allégorie  ,  qu'il  confiderc  que 
Icius-Chrift  parloit  aux  luifs  incrédules, 
aufquelsil  auoitaccouftumc  de  parler  ain- 
fi:Comine  termoignc  S.Matthieo,  chap.i}, 
il  ne  pdrloit  point  d  eux  fans  Jimilitu^t< .  Qillil 
conûdereaufliquel  efus-Chr  t  ft  n  eft  poin  c 
entré  exprès  en  ce  propos,mais  que  les  Ca- 
pernaïces  luy  objeftans  Moyfe,  lequelleur 
a  donné  le  pain  du  ciel,  l'ont  porté  en  celle 
allégorie  &  à  leur  parler  d  vn  meilleur 
pain,&dV.ne meilleure  manducation.  Ce 
qui  n*em  pefche  pas  cependant  que  tout  ne 
(bitaduenu  félon  fa  volonté. 
Maispourcequ'auiourd*huy  on  fait  plut 
Vr^nf  >/- decasduccfmoignage  des  hommes  ,  qnc 
^^7*1-  de  la  parole  de  Dieu  ,  oyons  là  deffus  les 
'''^    '^^^  Anciens  Do£t:eurs,prenaHS  tout  ce  propos 
/arbm  f^a^  P^ur  vfl  tillu  d  Allégorie, 
ùfàlorii  mf-    Tertullian au  chap.  57.  du liurc delà re» 
manam  pa-  furredion  dclachair ,  dicquelefos-Chiift 
tru  quipa-  lors  qu'on  luy  a  allégué  les  Pères  a  prcf- 
ttet  cfcar-  fé  ce  propos  par  allégorie  prifedes  vian- 
»ef  pï'^rfM-clesnecclIaires.  Là  mefmesil  dit  que  cette 
Urant       chair  ett  fa  parole      fe  dcuorc  par  louie, 
"f  ^  fe  rumine  par  rencendement,&  Ce  dige- 

*V  6x1.  foy.LeS^CocfFeceau  nie  qu'en  ce 

j7..  chapitre  il  y  ait  rien  de  tel.  Le  ledtcur 
P.  éi4»  quiira  voirie  lieu  ,  rccognoittra  fi  ie  fuis 
faulVairc,  ou  luy  calomniateur.  Il  dit  aullî 
queTercvillian'parle  icy  de  riacarnacion; 
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Ainfi  ce  Dodleur  nous  donne  caufe  gai-'^^^^^^ 
gnèe,car  ilconfefle  queTertuUian  explr^T^^"^'^  , 
que  ce  6.  de  S.  khan  de  rincaination  &«f^'>r«>w 

nondcrEuchariftie.    .  ? . 

Clément;  Alexandrin  au  i.  jinre  du  pe- 
dagogue5cha.6.  par  la  chair  de  lefus-Chiiû: 
ciitend  auffi  la  parole  de  TEuangile  qui 
nousnourntfpiritucllement,&  die  que  le- S'^'"  ^- 
fus-Ghrift  difan t ,  Mangt^  ma.  chair.e^ f ""''^ 
ueT^^mcnfang.z  clairement  exprime  par  aile- 
gorie  comment  la  foy  Se  les  promelles^^^^^^^ 

peuuenteftrebeuës.  rUu.fida- 
*  Grie  encen  lhomiliei(?. TuriesNom-  cum  /rrwo* 
breS  jditque  noM  beimons  U  fang  de  Îefn6- nty  eiui  w 
Chrijlmn  feuUmcnt  es  Sdcremfm^?riaisaf^piej7Ctf*mii^. 

l'omeJefapéii^U.  Et  S.  lerofme  de  mefiwei. 
furrEcclefiafte,ch.3.  Lé  mefme  Origen  e    *  Q^^*^ 
rnrhoniUiey.furleLeui 

JeUn  U  l €ttre  ce  qm  efi  (In ,  Si  "^ofiff  ^pe  c^mtm 

147- Vkzxïmt.^{l(MdnQjlre  SeigncMrdk.Ctli^}  Uhtru  fam^ 
qui  h  4ur4  point  mange  ma  chftlr       nauru  gêéinmmti 

entendre 4u  p^fi,rc,  :  tm^foisrA  fA^lenvLVs^^^ 

1  r  A  ifc t?)M  X,N  X  ^,  lerçiyrps     leJangdJ''  '"""JJ^ 
Chrifi^fHJa  parcle  de  Sjifçri titres  y^0^  U  ^^^^^^^  ^,^rûl» 

«/^^%£c:peà«pri:$.ex^Qfarit  gdmmët c  cft  ^ 

veult  que  nous  mangionsy5;i^^i/«,v^, 
la  chairjil  $Utque.qui^iî.4iQe9^.oyoq>Japa-^  scw- 

roiCrfde  Dieufj'  Çaro  Chr^fiie^-fangun  eim  m  ftnrAtêém. 


wSUcld  d'imiccr  1  allégorie  de  noftre.  Sei-, 
S  -      '  Cyrille d'Alexandrièaa7.Uua:i-utleLe- 

f  ,w     Procope aum  fur Lcuinquecut.^'îJ*'^*  . 
«^--""^  ,    S .  Aug^ftin  en  rexpofmô  ^«f»  .^^ 

.  D*wr«,  t^ririe  Cbrcftieitnejchap.  iS.ïoliKc  cxpre^^ 
x>émn^    fémentfirrcelieu  ,  &  entreitâu*ksf 

Sp.r  San-  ;  <i.^/-  «rftnrl  ireftu^- Cl 

j '  -ujVNdu-à  nous  cure  que  "  t-v^t/-- — -  . 

acrlar^àitdxtfils  de  l'homme.  Voicy  les 
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mots.  ^  ^Ooi<r«fm^«f^7 (dit  lefus-Chnll)  ^'"^^^ 

i4chatrau^hlsde  l  homme  ,  cr  ne  beuneY  on  , 
_  ,  ...  \y      hoc  ejf  man^ 

Séng;^omn  ^urel^^ointU  ^teen  -^oh^:  ll[em^^  durarepanem 
yie  (jHtlcoma  le  l'/i forfait  oh  '^ne  mefchnnceté.  yjyf,^^  . 
C'efiJenc  lneJijrt^re:Mzis  oyons  comment  il  crédit  in  eum 
expofc  cefte  heure  :  Cejt  (  dit-i)  )      fs^^^  manducat. 

qui  commande  de  commi^niquer  à  Upd^ton  du  <^  Nijf  maif 
Seigneur^  quil fautdo^ement      Ifti/eme,  ducdueriM  ^ 
mntre  en  famemoirc^quefa  chair  a  cR^é  crucifie*  ww^w 

)ï<t  wé-poz/r^î^i^f.  S.  Aueuftin  en  ce  lieu  ^  .  , 
nemetpomtla  figure  en  ce  que  le  corp>  ji^^.^a  yij^^ 
du  Seigneur  foie  mangé  tout  entier  ,  &:  iii- t^riw^ere.îi- 
uifiblement  ,  piuftoftque  par  morceaux. ^«r^  ejt  ergo 
commeveulêtnosaduerfaircs.  1.  Caril  re-  pntdpies  paf- 
cueille  que  c'eft  vne  locution  Bginétftoni^ominica 
pourcequ  autremciil  commanderoit  vnt  efecommum- 
melchanceté.oriln  va  pas  moins  de  me:'-^''.'"'**^^'"*' 
chancece  à  auallervn  home  entier  que  pa.  ...  ^  i^,  - 
pièces.  1.  loint  que  ce  mot  Manger  ettar  ^^^^--^ 
pris  pour aualler  tout  entier,  neft  pou  vnc        ,  ^uoà 
parole  figuréejains  propre,  j.  Et  afin  iqu'ou  fro  nobU  cara 
11  expofc  point  S.  Auguflin  contre  la  vo  crucffixÀ 
lontéjluymelmcnousditqucla  figure  cfl  y**lneratâ 
tn  ce  que  manger  figcific  participer  à  ^^'^^^''^^^k 
pafïion  du  Seigneur  l'imprimant  en  fà  me-  ' 
moire.  4.  Donc  auffî  appert  qu'en  ce  6. 
chapitre  il  n'eft  point  parlé  de  la  mànduca- 
liond(PîrEuchariilie,carcèflc  participation 
à  la  mort  du  Seigneur,  &cefle  mémoire  fe 
fait  aufTi  hors  de  TEuchariftie.  j.  Finale- 
ment  S.  Auguflin  dit  qae  c  eft  vne  mandd^ 


cation  de  la  chair  du  Seigneur ,  qui  eft  non 
fonsdescfpccesde  pain  ,  mais  en  fa  paC- 
I  fion,&  confideréecpnimc  crucifiée &na- 

uréc  pour  nous. 
Conformément  b  ce  que  dit  le  liure  l^c 
é,  -Eftiscarnié  Cf;?^Po;w/»/>ttrilnic àS- Cvprian.*  Qucla 
htéius cju^dam  (Tianducaiion  de  ctfte  chair  eft  vné  auiditc 
'"''^7 &  vn  defir  de  dtrmeurcr  en  luy ,  veifant  en 
^oddam  ^^-no„si^^o^ftdedîleûion.  Que  la  viande 
nendiin  ipfi.  '^foy  &  1^  pavolcA'cLe  mefme  Augu- 
fit  ijuod  fie  ftm  au  commencement  du  ly.Traittc  lur 
impHmimus  S. Ichan^expofant ce 6. chapitrc,dii quece 
dulcedinem  fon t  pafolcs  myftiqucs. Et  pcu  après.  Sico- 
chAtitMiu  pnebatdici  qmd  ni?  omnilpy^  non  intiHigcre^ 
;  tur.Qj^'dinJîfdoir^ftefuftditce  (fm  ne  detioit 

cjlre  entendu  de  toHé.  Caràceluy  quinevcut 
cftre entendu  les  paroles  figurées  feruent 
mieux  que  les  propres. 

Bref  pour  ne  lallèr  le  Leaeur,outre  ceftc 
multitude  de  Doûeurs  de  l'Eglife  Romai- 
ne  fuf-alleguez,  qui  tient  auecnous  qu'en 
ce  chapitre  il  n*ctt  point  parlé  de  TEucha- 
riftie,noiis  auons  la  confeffion  de  toute 
TEglife  Romaine  au  Décret ,  en  la  féconde 
diftindïion  dé  la  confecration  ,  au  Canon 
fcv^^wî^/'rf- qui  Commence  par  ^  Ft  (jMd.  pounjuoj  ^- 
rasdentes  CP'  f,f,^J}es^tf* /es  denti      le 'Centre? crojf  yCr  tt4.M 
'^'"^'''^J'^manré:cdr€roireenluj  eeUefl  mander  le  félin, 
cr  ^^f^'^' auicroitenlu^    man^c.  le  fçay 
»i«..»,«w    bien  qu'au  Sacrement  on  apporte  les  dets 
fc»c  ifi  i»mm  Si  le  ventre,  mais  non  pour  receuoir  lelus- 
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Chrift, c'eft  laïo V qui  1  apprehende.Or  ces  ^'*'^«'" 
mots  font  tirez  du zji&r  i^.Traitce  de  5.  An-  ^^^^.^  J 
guftin  fur  S.  lehan  .ou  il  explique  ce  6.cha- 
pitre.Duquel  DotSteurle5^.CocfFeceau  en  £^  ^^^^^^ 
iapage(S:îi.&6ji.tirevn  palFage qu'il  tro-  Coefcteau, 
que  &  falfifie  malicicufemçt, comme  nbus  pag.é^^.'où  il 
verrons  au  chapitre  fuiuant.  m  actuft  f^t^f- 

Neifertde  répliquer  que  pluficurs  An-/"»^''*^= 
ciens  allèguent  ce  ^.  chapitre  furlçpropos  ^^tt^^^^^  ^* 
de  TEuchaiiftie  ,  taiitfeii  leurs  horoilies,^'^'^**^'' 
qu'en  leurs  commentaires:  Car  puis  qu'en 
lâ  Sainte  Cene  cefte  nunducation  fpiri- 
tuellcfefaitauffi  ,  &  quelamanducacioii 
duSacrementefleuenosefprits  à  la  man- 
ducation  (pirituellejaquelle  ne  le  peut  ex- 
primer ^oe  par  teriîKs  enfpruntez  de  la 
manducation  corporelle  ,  c  eft  à  bon  droit 
c[uc  les  Anciens  parlans  de  ceS.Sacrement 
empruntentles  mots  de  ce^.  chapitre  : 
de  fait  ils  n'accommodent  pas  feulement  îi 
TEuchariftie  les  verfets  efquels  nos  aduer- 
faîtes  difent  qu'il  eft  parlé  dc^la  manduca- 
tion corporelle,  mais  y  accommodent  auf- 
fi  les  verfets  efquels  ils  recognoillenc  n'e- 
ftre  parlé  que  de  la  maducation  fpirituelle,, 
&parlafoy.  Car  (ce  dit  le  vénérable  Cocf- 
feteau  )  //  ny  efl  parlé  formellement  qtfe  de  U 
manducation>^irituelle^  encores  qtien  confequece 
.  delUnurnationonen  puiffeapplitje^er  les  paroles 
d  l'E/^chariltie.  Cch  Ce  ^^ut  &  doit  dire  du 
propos  entier  denoftre  Seigneur lefus. 

FF.f  ij 


CHAP.  XX. 

tant  la  ^refence  charnelle  du 
corps  àele/uS'Chrtfl  en  tEucha- 
njlte ,  que  la  Tranjfubpantiation 
nont^oint  eflé  cnues  es  premiers 
Jtzcles  del'Eglife  Chrétienne. 

A Pu  ES  vne  fi  entière  deffàite  de  Ter- 
reurj  appeller  les  Pcies  pour  les  ouïr 
là  delFus,  n'eft  point  les  appeller  pour  aides 
au  combat, mais  pour  tefmoins  de  la  viftoi- 
re.Et  ce  que  nous  en  produifons  deçpaffa» 
ges  n'eft  pas  pour  nous  défendre  ,  mais 
pour  les  iuftifier.  Car  nous  ne  fouflFrirons 
iamàis  qu'on  face  ces  bons  Pères  aduocats 
d  vne  melchantecaufe  contre  leur  volon- 
té^Ni  qu'on  leur  impofe  cbofes  cflojgnées 
de  leur  intention,  (oit  en  falfifiant  leurs  tir 
çrits,foit  en  tordant  leurs  paroles  ,  &leur 
donnant  la  géhenne  pour  les  faire  dcpo- 
fer  contre  la  vérité.  Ces  bons  Dofteurs  qui 
ont  arraché  les  vieilles  herefies  en  leur  vie, 
çn  pianteroyent-ils  des  nouuelles  après 
leur  mort?Prenons  donc  là  defïbs  leur  eau- 
fe  en  main.  Ils  ont  certes  beloin  denoftrc 
aide  pour  maintenir  leur  honneur  ,  ruais 
noftre  caufe  n'a  point  de  befom  de  leur 
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tcfmoigHage  pour  fe  défendre.  Qui  a  pouç 
foy  la  parole  de  Dieu  ne  mendie  point  les 
tefmoignages  humains  :  &  Icfus  C hrift  au 
5.  de  S.  lehaa  nous  die  qu'il  ne  demande 

i}oinc  de  tefmoignage  des  hommes.  Car 
*Euangile  eft  aufli  fort  feul  qu'ainfi  ac- 
compagné ,  &  mefmes  eftant  défendu  par 
authoritçs  huraaineSjil  pert  de  fon  authori* 
té.  Ptouuer  que  Dieu  a  créé  le  monde ,  oa 
que  lefus-Chrift  eft  mort  pour  nous,pour- 
cc  qu'Irenée  ou  Hierolme  Tôt  dit,c'ell  ap- 
puyer noftre  foy  fur  des  feftus,&  fouz  cou- 
leur de  défendre  la  vérité  de  Dieu  Tinuali- 
derdauantage.  Et  c'eftvne  vieille  ruze  de 
Saiâ  pouraffoiblirrauthoritéderEfcritu- 4  5;  ^^^^ 
refainfte,  Ainfi  le  Pape  Nicolas  en  laDi-  nommqmt 
ftinftion  19.au  Canon  siM^manomm  y  ap-  teftamëtHm 
prouueiedire  de  ceux  quidiroient*f^^/<'>"^  '•'^'/^'^•' 
'^Ud  Cr  nofificau  reftament  doiuent  eftre  te-  noqmi 
ceu^^non  fource  qté  ils  font  ann€xex.^tix  Canons ^  ^'^^'^ 
mais  pQiérce  i^ué  la  fe»ten<e  du  Pape  Innocent  a  ^^^^^^^^ 
frononcéqi^'iudotHMt  efire receul^.  Or  que  le  ^^^^^^j^i 
fufdit  Pape  approuue  le  blafphcmc  à^t^Hoàdt  Wh 
ceux  qui  patient  ainfi,il  appet  t ,  par  ce  que  unfUnin 
non  feulement  il  ne  le  reprend  point  (  en-janéli  Vafm 
quoyilyadefiadel'uTipicté)  mais  mefmes  innoanti) 
fondelà  defTus  l'eftabblfemenc des  Deere- ^'j^j^^  ^ 
taies  des  Papes  qui  ne  font  inférées  es  C^-  J^l^^.iJ 
nos.Delqtiellescecretalcs  des  Papes  le  ni-  y  ^^ttrCa- 
tic  dii  Canon  InCanmis  sa  la  Diftindidn  „,„^4,Sfr<- 
\p,  dlC  ^i*  elles  font  contées  entre  les  Efirit»res  ^tmm*  Dt» 


i 


muUt  É-  Cdnoniij!4.^s  i^2Ltvn  blafp hem e  horrible  qu*iî 
fonde  llirvn  palîàee  de  S.  Aucuftin  raaU 
heareufementrallihe.  le  di  donc  que  mer 
l'Eferhure Sainde ou lappuyer  de tefaioi- 
gn-agesfi  foibles  &  fi  reprdchables  ,  font 
choies  égallesiCar  la  ReHigion  ne  fe  fonde 
point  fur  des  telmoignages  douteux,  ni  fur 
lauthorité d'hommes  (ujets  à  faillir.  D*a« 
fejandant  qu'elle  ineptie  de  vouloir  mon- 
trer k  Soleil  au  doigt  ?  allumet  vn  lam- 
beau pourvoirs'ilfaitiourrvouloir  eftablir 
k  vérité  de  Dieu  qui  eftle Soleil  de  nos  a- 
ine^,pau  des  tefmoignages  infinimen  t  infé- 
rieurs en  clarté^ife  en  certitude?C*eft  pour- 
c|uoyles  Dodteurs  Anciés  ne  veulent  eftre 
'  alleg-uezquandilfâutdécidcrdesmatieres 
delà  foyj  ains  nous  renuoyènt  àTEfcriturc 
Sainde.  AinfiS*  Auguftm  au  3.chap.duli- 
.  ure  de  rVnité  de  l'Eglife  :  j^on  ofte  (  dit-il) 
Âùfcrànfuf     ^^^^       allegfions  les  'y m  contre  tes  dutreSyti^ 
érp  tUa  e  a  ne  des  Saintes  Efcritu^res,  Et  vn 

r.J    peu  auparauant  ilauoic  dic,  Now nuom us 
mtrtuïttmi^^^*'^''''      ^^^^^^f'f-r  ^  Liiuthorite  defij/iels  noué 
noH  t%  iiuï^l^oyifentons  /'  "V;j      lUrotre,  là  cherchons  tEgli-* 
Qationi'  ^ejà  dek'itons.nofirsCiiufe.Ez^yi  chap*l5.^*i/^ 
ft^  hhr'h  fed  }îoh4  lifcnt  ceU  es  SanSes  Efcrittires  Cr  nom  U 

dtiunde  rt- croirons.  Nefertde  dire  qu'il  parle  contre? 
ft(amw4  les  Donatilles,car  qu'importe  contre  qui  il 
f^"*  ^^'''^^  parle.puis  que  ce  qu'il  dit  condamne  aufiî 
bien  nos  aduerlaires  ?  Ou  on  ne  nous  die 
ijithoriuù  point  lidedus  que  la  Samcte  Elcricure  elt 
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otfcare  &  que  plufîeiirs  dijfFerens  n.aiïïent  ^try^uetim» 
fur  (on  iiucrprecation  :  Car  toute  l'Efcritu  fentimuspy^ 
re  n  eft  pas  obfcure:  &  les  obfcuritez  mi(cs  trtqtitfixftir 
àpartce<:juireftecIeclaireftfufErant  à  fa- 


^..liuredcladoftrineChreftiennejChap.  9.  ^ofirAm, 
'Es  chofes  qui  font  clairemenuo  fichées  en  l'Ejcri^  ^^^f^:, 
tmefe trouuenf  toutes  les  chofes  cjui  concernent  ^'ç^  ijiv$iit 
la/oj  crlfsmxpurs.  Ce  mefme  Dodeur  fait  ,2?^'  ^§ 
casdeS.Cyprian  entrc  tous  lçs  Dodeurs  yçaçaiçy 
qui  l'ont  précédé,  au(ïîeft-il  digne  de  gran-,^'gît  W 
de  louange  rneanimoins  voicy  comme  il  ^^afi^cn. 
parledescfcritsdecebon  perfennage  ^au  /J^it. 
liurei.  contre  Crefconius^chap.  jz.  le  m  hxnUU  qud 
tiens  point  ItsEfijires  de  C^frUn  four  Canoni- dpert^  fofit4 
^ues^mai^  ïen  iuge ferles  Canoniques  :  C  reçoj  fr»^  'mf:rh 
auecfa  loUnnge  ce  qut  efl  en  iteUcs  accordant  ^, 
uecUuthorîtédes  Sain^lesECcrittires  ,  mttis 
qm  ny  e  tPa^  accordant  te  te  rqette  auec  fa  per-      .  ;^ 
mtjùon.Quc  II  quelques  fois  il  allègue  les^^^^^^^,^ 
Dofteurs  qui  les  ont  precedé,comme  il  fait  que  yiuendi. 
auï.  &2.1iurecontreIulian,ilne  les  aile- c  Ut}er4s 
gue  point  pour  iugcs^mais  pourtefmoings  CyprUn^  n 
probables,  &  en  mcfme  rang  qu'on  aile-  y'l<^»^^f'^ 
gue  ceux  qui  viuent  ouontvcfcu  au  mef 

noniciicottjtderô  :  O'quod  in  eis  Vminarum  fcripturarum  autl)orit4tf 
congruit  cum  l<*t*de  tim  ttccipio,  {ftioJ  atttem  non  congrntt  mm  face  fitu 

refpuo.          Çiuihui  addo prtshyterum  yehs  noUs  Hicronjmttm  T/  9^ 

tnittam  toj  qui  nondnm  dotmurunt^ 

Fpf  >nj 


0 


s 
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VE  L'ErCH^BjSTlï, 
iCyriUmm  el'authcur,  comme  de  fait  au 

rSr.  U.ra  fin  il  allègue  les  Doreurs  de 
„rm..."ir.  (onaage.Car  fi  le  temps  donne  à  vn  hom- 
r  S"""**  me  le  nom  &  authori-  é  de  Pcre  qu  on  me 
tamdittt^  ^-ç  cobien  il  fiiutde  temps  au  moins  pour 
N<yîcW/««  i  acquerii  ce  liltre  ?  combien  d'années 
v4mfml}tt        J,thoriIct  fa  dodrine  ?  Ainfi  donc  Ici 

ÏLST  cfclolesen  (on  luue  feront  d  .cy  a  queU 
JporMta.  ques  fiecles  tenues  pour  articles  de  toy. 
hLu.jA-  On  croira  que  lefus-Chnft  n  a-pas» elté 
UgA^'V  charnellement  au  ventre  de  la  Vierge: 
qu'cftrele  prix  de  noftre  rédemption  nelt 

eCimmUe-  ^       fang      Chrifl.  Que  Ic 

"'■'"."^"'«ianefortiducorps  du  Seigneur  ^^eft  ren- 
r'"'"^v!tré&chorcs(emblables.  Car  (dira- on)  le 
t;:j:rP-Coeft>teauIacob.n  poaeurita^^ 
fetUmtfid  né,  l'a  ditainll.Ce  n  ell  doc  aux  Pafteurs, 
^erm.?«/w-  foit  nouueau3C,toitanciens,dc  battre  mon- 
aUui  hoc  en  l'Eglifc.  Qmconques  les Iit,s  il  nc 
d>xit  tfe    ^çj^j  j^^i  prendre  fes  mefures ,  doibt  auoir 

^ff  "'''If  en  main  le  compas  de  la  foy ,  &  la  reigle  de 
ipd     ^  i.£uan"ilc.Ce  qu'ils  d.fent  de  vrayiLautlc 

'r,7Z  eceuoîr,non  pLurce  qu'ils  le  difent  ,  mais 
ÏS  -  ou- e  qu'il  l^ trouu{en  l'ElVnture  Sain- 
«il^-'-^-cle.Faudra.ilquelesbiens  &  les  femmes 
Or*rtrtf  /4.  foient  comunes  entre  les  Chrelliens  pout- 
pitHti(îtmu$  ce  que  le  Pape=  Clément  premier  au  Ca- 
'»*'  '*^/"«'  non  ,  en  la  caufe  n.  approuuc 

,nfm«ni*.        j  l'opinion  de  Platon ,  &  l'appelle  le 

rfeimaitrf-^"^  t  pluS 

mirornm  to-  ,    i  t-  : 
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plus  fage  des  Grecs.  Car  qui  a- il  de  plus 
irtipercinencquelexcufe  que  la  ^lolc  du 
t>ecret apporte, difant  que  le  fufdir  Pape 
cdtend  feulement  que  les  femmes  doiuct 
eftre  communes  quant  aux  autres  vfages 
&  feruiçes  hors  la  couche.  Ceft  à  dire  que. 
les  femmes  doiuene  feriiir  tous  les  homes, 
àvendre,  àachecer ,  à  faire  leur  hd,  à  tirer 
leurs  chauffes,  &c.  MiisVutre  l'impofîibi- 
lité  &  maUhoneftcté  qui  feroic  en. cela, -ce- 
luy  quidit  qiie  les  femmes  doiuenf  tftre 
communes  fans  rien  adioufter,mônftre  al-- 
fez  enquoyil  veut  qu'elles  foicnt  commu- 
nes. Car  s'il  euft  entendu  au  fçruice  dome- 
Aique,il y  euftpliiftoft  employé  les  ferui-  "  ' 
leurs  que  les femmes.Itê  dirons  nous  auec^  ^S^*' 
Ignace  »  queicufnçrau Samedi oùan  d\J^M^^^^'''' 

mâche  ceft  eftre  meurtrier  dé  Icfus-Chrift.f^'  „  ..^  : 

Croiros nous auecluftm Martyr  >  q^^^^'^'comtlini.FM. 
Angesmangcntdekmanncau  ciel,  corn- 2.7^.,  a„.  ' 
meil  dit  çnfon  Dialogue  contre  Tryphon,  •  - 

&  que  Tir  {ia/ok  •  Jiiç  {AJhiiut  irsçiiïpof  uç  ti  'Enfon  Apêfo' 
Me$9k(Mî7f  cù-nf  ,  c'eft  à  dire  que  I^ieu>  aS*^P^^ 
AU  commencement  donné  le  SbUH  pour  l' 4-  C'^**'/*"*''  ^ 
^orer  ,  comme  ilditau  ipefmeHure?.  Fau-^'^''^'';^*' 
4ra.il  croire  auccAthcnagoras  que  les  k-f^:"^'^?^ 
codes  nopces  font  vn  adultère  bien.feant  ?  îSt 
AnecOrigenequelcs  diables  feront  fau-  ^'^''^ 
ue2?Aueç^  Clément  Alexandrin  que  les 
Crées  ont  peu  eftre  f  auucz  par  la  Philofo- /  ^^^^^ 
jphieî  Auec  ^  Arnobc  que  Dieu  n'eft  point  2, 


à 


lun  lit  1  crcatcurdesames,&  quecellcs  des  mcf- 
i       ^  chansfc  reduifcnt  à  néant  ?  Auec  Irenee 
éî;  ^       que  les  ames  feparées  du  corps  ont  des 
pieds  &  des  mains  >  Serons  nous  auec  luy 
mefme  &  auecluftin  Chiliaftes,  auecTer- 
tullian  Montaniftes,  auec  Cypnan  Anaba- 
ptilles  î  Voila  Hilaire  au  lo.  de  lajnnuc 
quifouftientque  lefus-Chtift  en  fa  mort 
n'a  foufFert  aucune  douleur ,  comme  nous 
"auonsmonftrécideffus.  Chryfoftomedu 
queS.Paul  voirementapermisles  fécon- 
des nopces,mais  que/*f      ^crtMts  rdtme^ 
-^erèfornicMio  efi,  félon  U  raifi»  deU  "^m/e 
c'ea'^wement'^nefM<irdifc,tt\\evaent(\\iC 

S.Paul,felon  fon  iugement,a  parlé  contrée 
la  raifon,  &  vérité.  Sentence  que  rEglilc 
Romaine  a  non  feulement  approuue,  mais 
l'a  inféré  entre  fes  Décrets  &  Canons  ,  en 

„  ,  .la  caufe3i.  Q^Ç^iou  i.  au  Canon  me  m- 
^■^'Et  f'onf'  S-  Auguftin  au  f .  Hypognoftiquc 
5; Jt--  -ult  que l-Euchariftie ^oM^^u.^ 
do-rit^  r,-  titsenfensfouzlesdeuxelpecesAfo»"'« 
cœltftls  que  fans  cela  ils  ne  peuuent  eftre  lapucz. 
^romitwixir.  Etditlemefmesen  l'Ep.  93.  &  en  l  EpUr. 
nulit  nSrena-  loé.oùleslefuiccs ontannoté eninargecn 
tirt^A^ya  «' l'Edjtion  deNuielle  ,  ^;*^«/?/'»«^  EMhdrt' 

^f;^»nno.non   ^^^^..y^^^^^^  LuV-ipel- 

It  'Z^^^  ^^^^'^  Ecdefiaftique» 
'Z^r  qui  eft  au  3  -  Tome  de  S.  Auguftm  au  chap^ 
^  n.ditquelesAnges  font  corporels.  Et  au 

liure  du  cÔbat  Clu  eaien,chap.3ï .  il  du  que 
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noftre  corps  après  la  rcfurreftion  Umnon  j^^^j^^ 
iritciiro  ^fangiiU yfcâcœlefie  corpM  ,  ne  fera  p^f^Ji^cdP. 
pl^  ni  chair  ni  làng.mais  vn  corps  cclefte.  U  * 
dit  le  mefme  auliuredela  foy  &duSynî-a  ^^eclin" 
bole3furIafin,&  adioufte  que«#J  ^^^^^^^^ qua  fe  VtZ 
vont  jimf  les     tranj^arens.  Nos  ad  u  er  1  aires  ^y^^^  ^^^/^ 
auffi  mettent  cela  entre  les  erreurs  de  ce^j  feruafet 
faind  Do6teur,qa  en  infinis  endroits  il  ^^^-^Je^Jimip 
pute  contre  le  lieu  qu'auiourd'huy  onap-yj^-^^  p^^j 
pellele limbe  des  enfans.  Nazianzene  ^oUeret 
fermon  du  Baptefme,  vcult  que  hors  le  cas  -y^^^y^  ^ffe- 
de  neceflîté  vrgente  le  baptclme  des  petits  ^^^^^ 
enfans  foit  différé  iufques  à  ce  qu'ils  loient  ^^^^^  ^Ui^m 
capables  de  refpondre.  Laftance  *  au  4.1i-^^^^f^  -y^Z 
ure,chap.  14.  nie manifeftement  la  diuini-  p^um. 
tcdelefus-Chriftj&ditquil  nes'eftiamais  bpf^^o ijuod 
appelle  foy-mefme  Dieu ,  &  que  s'il  l'eufl:  ^  nt^ftU^ 
faidt  il  euft  viole  la  foy  qu'il  deuoit  à  ï>i^^y  rufinlsmon 
&  euftcftabliplufieurs  Dieux .  Luy-mef-  ^jÇ/^f?;^ 
mes  au  7.Uure,ch.ii.dit  que  les  ames  de  to'  ^JeftnStu 
homes  tatbos  que  mauuais  in  '^nacomunt''  ji^^fig^is 
que  ctùfloJta  definentury  font  détenues  en  vne  ^,^1  -y cl  ad 
prifon  commune  iufques  au  iour  duiuge-  -yir^lnlréUe 
ment.Quipourroitfouffi-irenS.Hierofme  -yefad  con- 
fon  inimitié  contre  le  mariage,lequel  il  ap-  tmeminm 
pelle fouuêt  impudicité  &ignominie,iui"-^<.|.//W>/- 
ques  à  dire  au  i.liurc  contre  louiniaa  ^  que  anrM- 
la  fin  du  mariage  c'eft  la  mort,  mais  le  f:tLih,i^ïn 
fruidt  de  la  virginité  eft  la  vie  éternelle^  Uuin'unu. 
Contemnimfu  enim  phegor  et  omne  i^nominiacît4^  jctentcs 
quoi  qui  in  came  fmt  mn pojfunt  fUccre  Dec, 


1 


r 


a  5/f/^W;-âùecvnenierueilleiifeçorruption  de  TEf- 
umm  //^/^critiire,Rom.6. 11- Tordant  aufli  contre  le  . 
Aintém  '>/^niariag;ela(entcncedeS.Paul,Rom.8.vcrl. 
itim^  8;  ^tie^eux  quijonren  la  chatr  ne  fement 
feret.fi  ^ni  pUlrf  k  Dièu  ?  Qupy  plus?  en  TEpiftre  à Ge- 
frofluuu  ron^ia  il  dit  qu'il  n'y  a  autre  différence  en- 
ftt  non  /^/^^-trejirne  femme  qui  fe  remarie  &  vue  pu- 
rii:  tain  publique  ,^  fmo  quèr  celle-là  fe  profti- 

.  b  ^IcjM  çueà  vn  homme  &:  celle-ci  ^  pluricurs  :& 
JuoshaUrr  pourtant  au  i.liure  contre  louiniâ,^  ill  cx- 
yiros  fipd-  clud  de  la  participation  des  aumofnes  & 
nii  toiletter  de  la  participation  du  corps  dtt 

fleemofnàt  5ei2;neur.  Et  toutefois  Uiy'mefmes  enlc^- 
H»anto  m/i-pi(frequ'ilefcritàEuftochiu  jeune  fille,  fe 
gistUepanté  confeffebrufler  d'incontinence  ,  &  auoir 
^uiJe  cœlo  ['efprit  parmi  les  ballets  des  filles ,  mefmes 
defcendit.   2^^  milieu  de  fes  abftinences.  Qui  pour- 
€  în         i.Qiçàùffifupporterfonimmodeftie  en  pa- 
îih.  I.  Cur  roles,iu'fqu  a  demâder <^  à  T Apoftre  Paul 
forra4'^'ere'  pourquoy  faire  il  portoitvn  membre  virilj 
trïi  0  FAti'        liure  contre  louinian.  Commet  traie- 
^        ^  te-il  en  fes  Epiftres  cet  excellent  feruiteur 
à  rf4>  me  no  Je  Dieu  S.  Augoftin>iufques  à  luy  dire  qu'il 
foia  lit  fd^  veult  faire  du  fçauant,  &  qu'en  fes  lettres  il 
rentem  dtli^  y  ^      ha?refics?  Eufebe  eft  taxé  d  eftre  Ar- 
gehans,  fed  ^^^^  parle  fécond  Concile  de  Nice,  S.Am- 
-ytredepto'  b^oife enloraifon funèbre  fur  la  more  de 
rr tni  €r  II-  valétiniâ.^lc  loue  de  ce  qu'il  le  tenoir  pour 
itrdtorcm   ç^^  rédempteur  &  libérateur.  Le  mefmc 
j^embéu.     Doûcur  &  S^Hilaire  &S.Auguftin  &  La- 
danceonccreu  que  les  ames  des  fidelles 
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&(ainâ:s  doiuenc  cftrc  purgées  parlèfctt 
dudernierlugcoientiSrHilairemec  cncc  ^^^f^^ 
rang  mefme  h  iaincte  Vit?rge,(ur  le  Pfeau-  py^/' 
me  iiS  en  la  lertre  Gime).  Et  quafi  cous  ^^  crP/^ 
croyenc  qii€  les  DiabFcsfont  cheuzpour  smn^ 
auoir  habité  aucc  des  femmes  a  janc  ^^2.0. 
déluge.  Nous  en  donnons  peu  d-cxem- 
pies  entre  plufieurs  ,  afin  de  irionftrery^^ 
que  les  Anciens  Doftcurs  parmi  beaucoup  ^^^y 
de  vertus  ont  eu  auffi  leurs  vices;  &  qu'on  * 
rccognoi(re  combien  inepte  eft  la  gloïe  dé 
Ia9.Din:i(5liodu  Décret  qui  du  qu'il  eft  co* 
mandé  de  tenir  tôut  ce  qu'ils  dilenciufqu'à 
vn iota.  Que  fi  noftre  foy  doit  eftre  reiglée 
parletefmoignage  de  ces  Dodleurs  ,  qui 
cft-cè  qui  pourra  cftrefauué  ?  Qni  pourra 
difcerncr  le  bon  d'auec  le  mauuais  ?  Et 
quand  ils  fe  difcordent ,  (  comme  c'eft  leur 
ordinaire)qui  S'interpofera  pouriuge  en  ce 
difcord?Et  quand  ils  font  obfcurs  (  comme 
certes  ils  font  ordinairement  plus  obfcuri 
queTEfc^ritareSainde)  qui  fera  leur  inter- 
prète? Quelle  apparence  que  l'Eglife  Ro- 
maine nous  veuille  bailler  pour  iuges 
c^uxdefquels  elle  veut  eftre  iugc  ?  Quelle 
raifon  que  nos  aduerfaires  nous  baillent 
les  Pères  pour  interprètes  ,  &  cependant 
eux-mefmes  veullent  eftrç  interprètes  des 
Pères  ?  Comment  eft^ce  qu'vn  homme 
fimple&  occupe  pourra  liVe  tant  degro^ 
volumes?  comment  fe  demefler  de  tant  de 
contradiâions?comment  obferuer  la  difFe- 
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tîct  de  ftile  introduite  par  les  ficcles^com- 
mcnt  difcernet  les  liurcs  fuppofci ,  dccou- 
urirlespaffagcsfalfifiés,  veu  que  les  plus 
fçaaansà  peine  s'en  deueloppent?  Que  dé- 
pendront ceux  qui  n'entendent  pas  le  La- 
tin où  le  Grec;fiiudra.il  s'en  raportet  à  ceux 
«ailesproduifentcn  François  par  lopins, 
2ui  ont  de  Hntcreft  d'en  fophiftiqucr  le 
fens&déguifer  les  paroles  ?  Vcu  hielmcs 
floeles  mots  anciens  ont  change  auiour- 
d'haydefignification  î  Comme  quand  a- 
préslcs  drogues  changées  Tinfcripcion  de 
fa  boette  demeure  î  Es  efcrits  des  Petesie 
trouaentcesmots.defacrifice  ,  oblatioa, 

«ittel,feu  purgeant ,  Euefché  ,  mente,  Ita- 
tion,Pape,biensfpirituels,indulgcnce,&c. 

Mais  en  tout  autre  fcns  qu  auiourd  huys 
c'cftlamefme  marque  ,  mais  le  mctail  elt 
aiuets.  Cependant vnnouuel  apprcntity 
eftaifément  farpris  :  le  voudtois  aufli  que 
ces  Mcflîeurs  qui  feignent  vouloir  rcce- 
ooir  les  Percs  pooriuges  (  catau  fonds  ils 
Itfs  rejettent)  me  donnaient  le  nombre  dc 
ces  Peres.afin  que  nous  cognoilEons  nos 
iaees  ,  U  nous  dilTent  s'ils  teçoiuent  é- 
Jlemenc  tous  les  anciens  :  &  combien 
il  faut  au  moins  de  Pères  pour  eftabht  vn 
article  de  foy  î  Que  fi  deux  Pères  font  d  vn 
aduis  ,  maii  quatre  font  d  aduis  contrai- 
re ,  faudra. il  iuger  félon  la  pluralué 
du  nombre  î  Ov\fi  deux  tiennent  v^e  op^ 
nioB,6c  le  refte  n'en  parle  m  pour  m  con- 
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tre ,  CCS  deux  fcront-ils  fuffifans  pour  au- 
thorifcr  vnc  doûrinc  î  Ou  fî  vnç  dodrinc 
de  laquelle  nul  des  anciens  h  a  parlé  ne 
doibc  eftrc  rcccuc  ,  que  deuiehdra  la 
Mefle  fans  communians  .  La  défenfe  de 
doncria  coupe  aux  laïcs.  Le  limbe  des  én- 
fans.Les  peintures  de  la  Trinité.  Le  fcrùi- 
çe  en  langue  non  entendue.  Les  Indul- 
gences Romaines.  Là  defence  de  lire  IXC- 
criture*  Les  prières  en  langue  non  enten- 
due de  celuy  mefme  qui  prie.  L'extraftion 
des  a  mes  hors  le  Purgatoire  par  bulles  & 
indugences.  L'opin\on  que  lefus  parafa 
mort  n'a  point  fatisfait  pour  la  peine  tcpo- 
relie  des  péchez  d  après  le  baptefme  .  La 
puifsâcc  du  Pape  à  doner  &  oftcr  les  Roy- 
aumes, Le  lubiU.  Les  autels  priuilegiez. 
Les  pardons  dç  fix  cents  mille  anS;^  &  mille 
telles  chofes  dot  on  ne  ttouuc  aucune  tra- 
ce en  toute  râtiquicc.Én  cçs  matières  &  en 
plufieurs  autres  il  plaift  à  nos aduerfaires 
de  recufer  les  Pèrçs^comc non  pleinement 
inftruits  &  iugcs  peu  fauorabies.  Bref  ie 
irouue  rantiquitc  fi  efloignéc  du  Papifmc, 
que  i'ofé  promettre  à  cès  Meilleurs  de 
changer  mon  manteau  ©n  capuchon. mp- 
nachal  ,  s'il'  fc  trouue  es  quatre  pre- 
miers fieçlcs,ie  ne  di  pas  vneEghfc  5  mais 
vnfeul  homme  qui  ait  eii  vnc  relligion  eu 
rien  approchante  dç  celle  de  l^gUrc  Ro* 
mainc  de  nôftrc  temps. 

•  •  •  *  • 
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LtT4fe   Vojcy  cncorci  vu  autre  mal ,  ccftquc 
4Mtt   e-  ^^^Pj  toutes  les  imprefllons  dcis  Pères  fai. 
pmtjittr-  ^tes  tant  par" nous  qùe  par  nés  aduetfaitcs 
7 ont  èftcfaucsfurles  manufçripts  tirés  dçs 
Monafteres  cfctits  de  la  iiiain  des  Moines, 
nés  Ut.  jj„iiçsontaccommodcs  à  leur  plaifir.  Et, 
^  commènt  n'euïTent-ils  falfifié  les  cfcrits 
rneu  les     pejgsjors  qu'ils  auovent  fi  beau  jeu,  & 
hotnmes      .  •  èérfonhe  ne  les  efclaîroit  de  prés ,  veu 
de  ImgM  .^^ç  n^ai'ntèriat  en  la  lu  mière  dé  ce  fîecle  &. 

e/taq?.fuiuis  de  n  ptés.aî  ofenE  faire  des  in- 
dHe.       diccsExpûrgatbires  ?  iiifqués  IkqueMef- 
fieurs  les  Correacurs  de  S'.  Auguftin  en 
Iciirjprcface  fur  la  dernière  Edition  de  Pa- 
^  _r  y  rîs,*  confelTerit'aifoir  changé  quelque  cho- 
.      ^  fc  &  ofté(difent-ils)les  erreurs  gUltez  par  la. 
'    maiicedcs hérétiques?  Et  difent  en  mots 
exprès  quelés//«r«  ies  i/Cmitns  Feres  dot- 
t^ues  ^4HX         „    repurger  fumant  le  décret  du  ires- 
Ctc.o^nes.  K-gf(:i^iU de  Trente?  Nous  fommes  donc 
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rt  y  réduits  aux  termes  des  Ifraçlites  ,  qui  na- 
■J^tttj'.     -    gfp^g  ni  couteau  que  par  le  moyen 

Mr^°"'-^çsVimins  leurs  ennemi*  i  pourtant  ils 
7  '  tafchent  à  nous  lés  bailler  mouffes  &"  Cr 
f  pointez  le  plus  qu'ils  peuuenc  ;  Or  Dieu 

^'''5"'"  foit  loué  qu'ils  n'ont  peu  venir  à  bout  de 
^'î'"*/''leur  cntrcprifc  ,  &  que  npnobftant  Ceftc 

corruption  il  rèfte  encores  aflez  en  ces 
^^'"•^'''"bons  doaeurs  pour  recognoiftre  au  vray 
^  ïëiir  opinion  &  faire  le  proccz  à  l'Egliic 

Romaine. 
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A  cela  nous  empIoyons  .ee  dernier  çha^ 
pitre,  lequel  nous  donuons  non  à  la  neçef- 
fitédcla  matière  ,  mais U'infirmiré des ef^ 
priçs ,  aufqucU  on  a  rendu  rEfcritureSain- 
ccefufpeôé,c:omme  vn  liure  dangereux,  & 
qiii  fait  vh  horrime  hérétique.  Et  qui  ccpé- 
dantonurcnt  les  yeux,  &  leuent  les  oreil- 
les quand  on  leur  nomme  Ircriée ,  oit  Hie- 
rofn^e ,  où Cyprian ,  defquels  noms  on  re- 
bâties oreilles  dcsignorans  ,  non  que  ces 
auiheurs  foient  fauorables  à  TEglife  Ro- 
maine ,  mais  pource  qu'on  rçâit  bien  que 
Huditeur  n'ira  iamais  voir  les  lieux  que 
peuontiesliures  ,  &  que  de  ceux  quiles 
ôn  t  peu  ont  le  loifir  de  les  lire, moins  enco- 
rcs  la  volonté  ,  moins  ^ncores  la  capacité. 
Cependant  on  leur  cache  TEfcriture  Sam- 
cSe,  laquelle  eft  iuge  des  Doreurs  tant  an- 
ciens que  nooueaux,  &  àlaquèlle  ces  méjT-^ 
ities  Docteurs  nous  renuoyent. 

tajfages  qui  reprefentent  la  croyan- 
ce de  tEg/ife  Cbreflienne  des 
premiers Jiccles. 


AV  A  K  T  qu*ouïr  les  Dofteurs  An- 
ciens reprefentos  les  couftumes  &  la 
croyance  de  rEghfe  de  leur  temps. 
S.  Hierofmefur  la  i.  aux  Gorinthiens. 

HhH 


roftcom-  chap.ir.  dit qit4présUcommam0»>lsf4ifoitf 
mitmenem,  enl Edife'^nrepafceriiinm,  aui^iwl  ilf  m*^. 
auacumcluc  ^^.i^nt  tout  ce  ijui  rcfloit  desfturipes.  Lç^péa- 
defacrifi.  pledeCorinthe  euft-il  mangé  en  viî  repas 
(US  f>*fcr-  communlerefidudel'Euchariftiesil  cuit 
fui^et  illtc  creu  que  ce  fuft  Icfus-Chnft  merme ?  No- 
inEcclefia  tezaufli  qu'ils  n'en  releruoient  rien  pour 

commit'    lelendemain.  , 
nem  cœm    luftin  Martyr  qui  cfcriiioit  150.  ans  après 

(omeden-  iefus-Chrift,en  fa  2.  Apologie,reçite  la  for- 
tes  /'<<r/>erj^g  Je  célébrer  ce Sacremcc  de  Ion  temps, 

(enfume-      ji       parle  aucunement  d'efléuation 
bmt.        d'hoftie,nid'adoratipn.ll  dit  que  toute!  al- 
fiftence communioit ,  &  fouzlcs deux  el- 
neces.  CcHX  (dit-il)  ^mfont  4pfellel  V,4cres 
entre  mm  donnent  à  chacun  des  4 fiants  D  V 
P  A I N  Cf  D  vv  I N  «Kff  l'eau/onf4cretp*r 
dElton  de  ^4C,e,(X  en  portent  aux  abfent}.  No- 
tez que  non  feulement  il  appelle  P  ain  « 
Vin  ce  qui  eft  donné  au  peuple ,  mais  auUl 
met  la  confecration  enl'aaionde  grâces, 
ceftàdire  en  la  prière.  Denis  fauflement 
appellé  Aréopagite  au  liure  de  là  Hiérar- 
chie Ecclefiaftique,  çhap.  î.defcrjt  exacte- 
ment les  ceremqniejvfitées  de  fon  temps,' 
ceft  à  dire  en  ce' Sacrement  ,  quelques 
cinq  cens  ans  après  lefus-Chrift  .  Mais 
en  tout  le  chapitre  iln'eft  nullement  parle 
d'adoi^t'ioh  dWie ,  ni.d'éleuation ,  m,de 
changement  delà  fubftançe  du  paw...^ins 
il  dit  que  tons  eftoient  inuicex  à  commu- 
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nieràiix  (îernes  fàcrez  qu'il  appelle Çi/'^xot^u* 
CoAct  Si'cufTiTvm  par ^luCitilts fois ^^^nesdf^ 
mm  (^figures ^ 

Hefycniûs  âii  i.'liuré  Iti'r  le  Leuitique, 
chap.  8.  dit  que  la  couftume  eftoit  dcbruP 
1er  lès  relies  de  l'Euchanllie  /  donc  appert 
non  feulemencque  quantité  de  pain  eftàiit 
propoféé^  tcmtei'affiftâ'cc^eftoit  inuitee  à  la 
communion'  ;  lîiàiï  kuffi  quie^  TEgliie  ne 
croyoitpâs  qiie  ce  pain  fuft  le  corps  de  le-  • 
'  fus-GliriltVcarçcuft  efte  vhe  impiété^' 
profanâtion 'de  le  brufler. 

Euâgrius  au  4.  Hure  de  fHiftoire  Eccîc^  Femfj^it 
fiaftiqûe ,  chap.  35:  ouieffGrèc  3(^.  dit  qiie  ïirifUetido 
la  coùftame  ancienne  de;  FEg!i(e  de  Cor^l  cMant'i- 
ftantinople'eftoicidé  dchirièr  V&s^  refte^^Tu  Hbyiît^'ytfp 
coi^  du^eigheur  à'dbs  petits  enfans  fre-^  ij^uJtdamscl- 
quSbtânsl'Efchole.  Nicèphôrè  dit  le  mef- 
mesau  17. liure.chap. ij.IJorithdtiS'tfferf^  [Je  corfffis^ 
lesniefmes  confequehces  ^ue  'du  palfége  chnfii  Jl^ 
déHefychius.  '  ^\-pérefcriry 

Aulli  eft-ce  çhofe  nbùuelle  &  donc  \èt  ftieri  im- 
Ancierisrieparlencpoint,quècefl:econco-/?/*fe'w 
mitance,quimec  lecotps  du  Seigrieui:  au [chol^cs  jre^ 
Talice,v6iré*Ièn1etc^6uc  entier  en  la  rribin-  ^Henuhctnt 
dre  goutte  du  calice  •  AulK  bien  que  la  ampren" 
couftumede  nepropoferaii  pteuple  c^ar-tiér.eàpjue 
ne  petite  oublie  ronde  ,  aulie'u'  que' toute 
lantiquicécouuroit  la  tablé  de  pain  &  de  rcnc. 
vin  poùr'commaniertoace  i'afliftence'  S>c 
donoiclerefteauxpamirésouaux  enfans: 

Hi-ih  ij 
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DE   L'Ere  ffsA^^lST  IX, 
'         corne  nous  monftrerons  plus  amplemetcy 
après.  Tout  cela  infiniment  efloisnc  de  ce 
fteTra'nftubftaniiation.  ' 
lcemlacouftumed'efleuerJhoft«e.deU 

rcceuoit  de  la  bouche  lans  lofer  toucher 
de  la  main,lecher  les  gouttes  du  calice ,  ra- 
cler la  place  où  il  en  eft  tombé  vnegoutte, 
bi  ufler  les  vers  qui  ont  entamé  l.'hoftie ,  Sc 
^eM  lih-  mettre  leurs  cendres  e  h  reliques,&  recher. 
i  's    cher  l'hoftic  dans  le  vomifkment.lont 
menf^  couftumes  inouïes  en  touteVantiquitelçat 
^^inCict     lors  on  receuoit  leSacremet  auec  a  roam. 
Er'-^cometefmoignét*  Eulebe&S.  Auguftm 
mpiendU  &  plufieursautrev)  Comme  apHya  tel^e 
fLLtnci.  Dieu  ,&pprteri;hoftie  enproceffion,^ 
i,.«r^/«i^fagenoUiller  par  la  rue  quand  I  hoft.e  pjl- 
Mu.       fe.  font  couftumes  dont  on  ne  void  nuUj 
Ù    TrL  ttace  és  Anciéns  :  AuOi  en  leurs  efctTfe  4 
pJrr.  Itks.  n'eft  nullemenrparlé d'accideos  l^ns (ujc^, 
L  îo      ni  de  corps  lans  lieu,  n'y  de  longueur  m 

o,Zdo    avant  rien  de  long ,  ni  de  plufieurs  efpeces 
hi^iufmcdi  depairr,nideleuerDiea  ,  ou  porter  Dieu^ 
oùprédrefoncreateur:brefcclUo«tautrc 

Zfapies  lâgagequeCeluyquerEsljfeRomai^^^^^^^ 
dJn  iJ,- aujoura'huy.  ElUl  poflîble  quc  tatdepo- 
mini  cor-  aéurs  ayent  creu  la  Tranffubftantution, 
pu6  f  fans  cognoiftrc  les  conlequences  qui  en 
con.  nailTeni?  où  que  les  mots  pour^expnmer 
m  leur  Doctrine  leur  ayent  tant  defailly  ? 

TetdU.1..  Lapremieteordonnance  de  leucr  icia- 
c.xi.  crementpourradorcracftefaiaeparHo- 
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noriusin  Pape  en  1  an  iizo.  on  trouuera  Extrada 
tien  en  Bafile  &  en  Denis  &  autres,  qucla  ceUhrAtio^ 
coaftiiméefloitdedefcouuhr  &  monftrcr 
au  peuple  le  Sacrement  ,  mais  niillement  r/>,  i^. 
den  faire  l'iElcuanon  qui  le  faic  aujour-^4/?.  SAni 
d'huy  moins  encores  radoiation.  Peu  z^cum» 
prés  Honorius,Vrbain  IV  .ordonne  la  feftc 
Dieu.TaiiC  de  fiecles  s'eftoycnc  coules  ians 
celle  couftume, 

Vray  elt  que  plufieurs  Anciens  difenc 
que IcTus-ehrift  doit  eftre  adoré  en  lïu-       n  • 
chariftie:  Mais celan'eft point  ladoration  ^'f^.""^-'^ 
du  Sacremec ,  ainsde  lefus-Chrift  reprefc- 
té  par  le  Sacrement.Autre  chofe  c(l  d  ado-  ^^^^  ' 
rer  lefts-Chrift  en  cefte  a(aion,autre  chofe 
l'adorer  es  erpeces&  corne  caché  fouz  les^t  prius 
accidens  du  pain.Theodoret  Voiremènt  au  ^^-^ 
deuxième  dialogue  intitule  Tincenfm ,  dit  ^y^"*^ 
q^^ifsjtjrnes  mjflttjues  iQç^àxujauT^      venc-^^  ' 
icz  ou  adorez.  Mais  cela  n  cft  à  propos.Çar 
s'il  parle  de  l'adoration  qui  appartient  à 
Dieu feul , nos aduerfaires ne  lapprouue- 
lont  pas  en  cela ,  veu  qu'ils  ne  veulent  pas 
tiùe  les  fignes  foien  t  amfi  adores  ;  S*il  parle 
de  quelque  adoration  inférieure  ,  ils  ont 
tort  d  alléguer  ce  paflage  pour  l'adoration 

deleurhoftiejaquelleils  adorent  du  cuit 
de  latrie. 

Le  formulaire  auflî  des  prières  que  l'an- 
cienne Eglile  difoit  en  l'Euchariftie  parle 
pour  la  vérité.  Lautheur  desliuresdcsSa- 
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F«^««>^^Cfcmens  attribués  à  S.  Ambroife  dit  qu'â- 
;,,«r.W.4ors  le  prcftre  parloit  ainfi.  f 4)::i«^f^^^ 

uLlUK  noi^rc  siigne.r  ieft^-cM  :  Ces  mots  font 
demeure,  en  la  Meiïb  de  l'Eghfc  Romai- 
ne  hors  mis  le  mot  de  Fiovas,  lequel  ona 
retranché  comme  contrariant  *  If  ™^ 

^^f/»?^  ./fubftantiation,&auheu  de  ces  mots  ^j>rf 

Poiml,  iuiourd'huy  ,  -ytnol,^  corpus  cr  jkngu^pr 

fim pm^  pttnè.  eft  inutile,c  eft  que  le  Sacrement  eft 
les  du  for.  Lpellé à  caufe  des  accidens  qm  ^ont 

fienes  du  corps  du  Seigneur.  Cartes  acc^ 
fuhlic,    dens,afçâuoit,longueur,  largeur,  couleu^^^ 

rondeur:&c.  ne  peuuen  t  eftr(^  ^PP^"^^|,°: 
4e  bdatiÔ.  Or  ce  formulaire  ^^^'^''^''■f^^l: 
thim     fte  oblàtion  eft  la  figure  du  corps  duj>ei 

gneur-Erpuis-euffenr-lsrayédeleurMei^ 

cemotdeWs'ilneleureuft  dcpléu  ?  & 
Sla  #ce  vne  claufe  qui  leur  eft  fauo- 

table?  ^      .        li  t.n.^l;u 

Les  liures  des  Conftitutions  ApoftoU 
ques  attribués  à  Clément,  fonthpes  valcs 
&  anciens,toutefois  efcrits  fpiiz  1«  Empe- 
^ursChreftiens  ,  ceftàdire  plus  de  trois 
«ns  ans  après  lefus-Chrift  :  -mme  i  ap- 
pert par  le  H.  chapitre  du  6.  li^^'^  - 

iVs  luifs  font  tributaires  des  Romains 
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rangés  au  Chriftianifme.  Oc  voicy  TadHon 
de  grâces ioin te  àla  perçeptio  duSacremec 
qui fe trouue  au chap.  16.  du 7.  hure.  Nohs  p^^p^^^ 
te  remerçionSyO  nofire  Pere^pour  le  preaeux fang^^^J^  corpOM 
de  leffu-  Chrif  (fui a  efiéreJpanJi^ pour  notié^         ^^^^^  ^ 
four  le  corps  précieux  y  dfti^tiel  noHS  célébrons  ces^^^  dntt-^ 
figues, lujf  mefmes  noua  ajant  ordonne  que  noHs  Op^per^^ 
annoncions  fa  mort.  Vousvoyez  que  TEglife  ^^'^^  ^/^/^ 
rend  grâces  pour  le  fang  de  lefus  Chrift,^^^^^'*^^'' 

naaisrefpanduenlaCroix  (  carilneferef-^'^'^^^^7'^ 
pand  point  en  rEucliariftie,)  &par  confe-^^^^^^^^-' 
qucntpourlecorps  de  lefus-Chrift  offcrt^^^^  ^ 
en  la  Croix.  Quant  à  ladtion  prefente  il  f^^^rfe, 
/l'appelle  i^on  feulement  commémoration 
delà  mort ,  mais  aufli  figne  du  corps  du 
Seigneur.  Sil'Eglifeeuft  creu  manger  le* 
fus-Chrift  par  la  bouche  ],  n*cuft-elle  pas 
pluftoft  rendu  grâces  de  cefte  manduca- 
tion  ,  au  lieu  de  ne  parler  que  de  fignes 
antitypcs,&  de  commemoratiqrfe  fa  mort?. 

La  couftume  aufli  de  lancienne  Eglife 
cftdemeuréeencoresauiourd'huy  en  fE- 
glife  Romaine  àfa  condamnation',  de  dire 
au  peuple  en  là  communion  Surfumcorda, 
E/leue*:^  Ifos  cœurs  en  hafft^p^rplcs  qui  aduer^ 
tifTcntlepeupljcdenesVrrefter  point  à  ce, 
qui  cft  entre  les  mains  du  'pi;eftré,mais  efle.  , 
uer  fon  cœur  vers  lefus-Chrift  afîîs  au  ciel 
à  la  dextre  de  fpn  Pere . 

Le  Canon  mefmes  de  la  Mefl'e qui  fe  Ik. 
tpusles  iours  ,  ôc  duquel  le  Concile  de. 

HhU  iijj 


Trente  prononce  en  la  Se 
quiconqucs  dit  qu  il  y  a  des  erreurs  eft  A- 
nathéme  ,^noas  cïporera  clairement  U 
croyance  de  l'Ancienne  Eglife.  CaPcÇLa- 
nokcompofé  pourla plus  part  de  prières 
àncienneî ,  mais  tournées  maintenant  en 
àutrcfens,&quimonftrentque  lors  que 

ces  prières  ont  cftc  inftituces  ,  ftpH  e 
cfoyoitque  ceftoit  encorcs  pain  après  la 
confecfatiô.  En  voicy  quelques  pieces.Le 
rndecr  pteftrc  après  la  confccration  parle  ainli, 
'  i»emores  i^ouitesferMteursnoùifouutnAnsde  Chrtjfton 
domine  ^  fin^p^  Je  fA.ufon,rff>i  rreBion ,  Cr  dfi'H""*. 
Sjferimu^if/fcnfonsâ  ton  excellente  M.jeïîe  de  tes  dm 
frxrldr^    ^  chofes  données  "V^f  hofitr  fttre ,  fyc   II  dit 

friAjéAti  ci u'il  offre  cette  hoftic  en  mémoire  de  le- 
tax  ,  de  (Î,s-Chrift,ccfte  hoftic  donc  n'eft  pas  letus- 
fuis  donis  chrift  mefmes,car  la  mémoiré  d'vnc  choie 
âc    datif  n'eft  pas  U  ch'ofe  mefmé  Item  il  dit  que  ce- 
(.'op^rn    ftc  hoftic  eft  prifé  des  dons  '&  choies  que 
furAm.    Pieu  no»  a  donccsice  qui  ne  peut  couenir 
iucorpsdelefus-Chriftrainsileft  clair  que 
cela  eft  dit  félon  la  couftume  ancienne  en 
laquelle  tous  les  fidelles  auant  l'Euchan- 
ftie  apportoient  fur  la  Saindc  table  des  ot- 
frandcsdepain^devin  &  de  fruids  ,  dei- 

qu'êls  vne  partie  eftoit  difttaiûc  autant 
q  u'il  en  falloir  pour  communie?  toute  1  ai- 
liftence,  le  refte  ^ftoit  pour  les  pauures. 
^èfte  pbrtiotï  donc  de  pam  Ptife  d  en 
tf  e  la  malTe  des  offiràndes  pour  l^vfage  de  la 
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CenCjcft  cette  hoftieou  olÏTandçpurcprjr 
fc  d'entre;  ljçs  .clp^s  &  fJipfc^s  doni?ée$  dp 
Dieu,&ainCI  1  encendoit  lancicnne  Egli- 
fe. 

.  Et  aiîn  que  nous  n*en  doutions  poiqCj,  le 
preftre  adioufte,X«r/f/f «e/j  [dons\  Jaigncre-  Sufra  f /if^ 
garder  d'il»  -yifdge propice  Cr  ferain^CT  les  ac^  propmo  ^ic 
cepter^commethos  ddi^né  accepter  h.  prefinsfeiyf^py,¥;l'' 
de  tojiL [ouferuitesér]  Melle  mftc.Crc.Cç^Q  tti  re^lcerf 
prière  eftoit  bonne  quand  elle  eftoit  dite  dignerisCT 
fur  ics  offrandes  apportées  par  le  peuple,&  accepta  hor 
lorsqu'on  croyoit  que  c'eftoit  cncoves  ^ere  Jîcutl , 
pain  après  la  colecratio.  Mais  depuis  que  la  accepta  ha-* 
Tranffabftanciationaeftéinueniée  cespa-^w  digru--. 
r,oiesfontdcuenucsblarphematpires,com-/'w  ^ 
me  demandantes  à  Dieu  qu'il  aitTe  ùcnfi' »era  pffe 
ce  du  corps  de  lefus-Chrift  auffi  agréable  rt^i  ^^Z'- 
que  iadisii  a  eu  agréable  le  facrifice  dVncv/^^^/* 
bette  offerte  par  Abel  o  Confiderés  les, 
ijiots  de  prés,&vous  verrez  qu'en  ces  ruota  ^ 
le  Canpn,9e compare poiat  les  perfonnes 
offrates ,  mais  les  chofes  offertes,  H^cdona^,. 
ces  dos  auec  mènera  x^fbel ,  les  prefens  d' A- 
bel.Et quand  inefmcsil  feroit  autrement^, 
çi'eft-çepas  toufiours  parler  indignement, 
que  de  dema.nder  à  Dieu  que  celuy  qui  of»r 
ée  lefus-Chrift  à  Dieu  par  le  comâdemcnc 
de  Diieu  foit  auffi  agréable  à  Dieu  que 
celu,y  qrii.oflGpe  vnc befte  ?  Car  vne  fi  excel- 
lente offrancfe  rendroit  neceffaîrement  ce- 
luy qui  offre  plus  agréable .  0^  fi  1^ 
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prcftrc  cft  merchant ,  &  fans  foy  ,  la  prière 
cftiniuftede  demander  qu'il  foir  aufli  a- 
grcablc  qu'Abcl.  S'il  eft  homme  de  bien 
qui  doute  qu'eri  offrant  lefus-Chrift  il  ne 
loit  plus  agréable  qu' Abel  offrant  vne  be- 
ftejCefte  prière  donc  efl  iniurieufe  àlefus- 


Chrift, 


luhehM  Cequifuiteftdemefnie. 
ferferri  percffM'^fiiët  portées  farUsmams  detonfatnn 
fn^nus  fan.  ^n^e  en  to  autel  d'en  h'dH^èn  yrefehce  de  tAdt- 
m  ^n^eli  uint Majefié.  Défia  quand  il  dit  cesch^res  A 
tui  in      appert  qu'il  entend  f«  fJ-ç/^w^ ,  car  le  fal  du 
hlime  dttt-  propos  le  requiert,  &  no  lefui-Chnftnjcr. 
retmm.    mes.  AufTi  feroit-ce  vne  pure  moquefle  de 
demander  h  Di'eu,que  1  es  Anges  porter  Ic- 
fus-Chriftdelaterreau  ciel  pour  le  prefen. 
ter  deuant  DicuiCarlelus-Chrift  né'ployc 
point  les  Ahgès  pour  fe  prefenterà  Dieu: 
ni  mefmes  pour  prier  Dieu  que  le  facrihcc 
qucIefus-Chrift  offire  pour  nous  luy  foit 
ap-reable.    Dire  que  le  preftre  entend 
Âtieschofcs  fa  priere,eft  pécher  contre  le 
fens  commun  ,  car  qui  parla  iamais  amliî 
Aufli  eft-cc  troubler  tout  le  fil  du  propos. 
Pour  clofture  le  preflre  adioufte  vne  prie» 
P.r.«r»,  requinenouslaiffe  aucune  dpu^e_^M^ 

UcjLper  ParnoflreSe,gneurler^-Chr,fi  ^hf'^f^ 
nohi  bL  nom  <rées  t.uÇ^ours ces  hens ,  ^"fifM 
cre^faM-  ^i-ifes  Cr/i«r»,..   Qm  a-,  de  plus 

ficas  ^  henc.  daim  .En  parlât  de  ce  qu  ,1  offteil  appe  - 
dicts   cr  c.  le  tcm  ces  btens ,  dont  appert  que  cela  le  di- 
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foit  iâdis  fur  vne  quantité  de  pain  &  de  vin 

f>pfée  fur  la  cable  pour  communier  toute 
airemblée.  i.  Ec  par  ces  mots  [tous  ces 
biens]  entendre  lefns-Chrift  mefmesil  n  y 
anulleapparcnce.  3.  Nousfommes  en^  Coéff.pa^. 
çùt  en  plus  forts  termes:  car  il  dit  que  oieu  6j}.Jiféfiter 
crée &.ranaifie&viuifie&  bénit  ces  biens  //- 
tous  les  ioûrs:Cela  peut-il  eftre  accommo-  ure  fféfpoji 
déàIefu$.Ghrift>  Dieu  crée-il  lefus-Chrift  de  CjprUn^ 
tous  lesiQurs?peut-on  dire  que  Dieu  le  be-  que  Ufn^» 
pit  &  le  viuifie  ?  4.  Bien  plùsi  carle  pre-  chrifi  eji 
ftre  dirque  ceft  parlefus-Chrift  que  Dieu  fr///(?M^  les 
nous  crée  &  yiuifie  tous  les  iours^^ces  biés*  iours. 
Ces  lliens  donc  qu'il  pffte  ne  font  pas  Ic^ 
fus-Chrift  niefmes  :  car  Dieu  ne.crée  point 
lefus-CÉiriftf  arJefus-Chrift;:  ^ 
(aires donc  ont  mal  pourucu  à  leur  faift, 
lors  qu'ils  ont  introduit  vne  dodrine  nou- 
uelle,dcti*^tuj)irppint  changé  les  niots^ut 
fi  bienquelachofe,&  anoir  lailTé  en  leur 
Mefle  des  prières  plus  anciennes  que  la 
/Tranirubftàutiation  ,  icfquelles  le  preftre 
parle  contre  fpn  ifitencion. 
.  Les  Eglifes  des  Abyflîns  qui  font  fouz 
TEmpire  du  Prefteian  retiennent  beau- 
coup de  traces  de  l'Antiquité.  Leurs  cou- 
ftumcs  çgi  cç^§^çt,cjfïiQfit  nous  font  defcri- 
dtcs  jjac  Fç^t^^lf  Àluarez  «igi^^e.  I>.9Xtqgai?, 
qui  y a.yefcu  fept  ans.  Il  dit  qu'on  y  fait  vu 
,|;i;and  to^rtg^iu^fi^aisi  enuivQfi  4!yR  ^^^S^' 
Ç^apréslaleaurc  dcrÈuangilcle  preftre 
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fait  cinq  troûs  en  ce  gafteau  auec  le  doigt; 
en  membirèdés  cinq  plàV«i  Q"»  .t*»»^^^^ 
treen  langue  Atabefque;  ne  faitaUtatifcè- 
léiiitfon.  ©'adoration  d'hoftienulle.ititA- 

tioti .  Item  iè  preftr c  prerid'  iâtf  ^sm^^  t« 
tourtcàii  vn  morceau  pour  foy:  prefttitclc 
iëfte  en  Vri  ^lât  à  celuy  qui  i  l€u  l^EiiangU 
lc:lequel  communie  aûec  to^Sîl^s'  prtftrcJ 
qùifontâutôurde  la  table.  Ét  ainfi  touf- 
joûri  ën  iiSaçàttt  la  communion  eft  portée 
à  tout  le  peupie  iufques  aux  pfiis  étloigrtc* 
de  l'XutaLeinermefefaitduviri  :  lequel 

.ui'/j;  fc  dbnh*  â  tôbs  les  toitiiilûriians^^uei 
iux  femm  cs,ert  des  culherés  d'or ,  «roati 
«ntiôù'debois:  ïié  jpeuple  vient  ^  la  comi 
TOlinibh  I«  miiris  eflèUetîs  ScSbiniei. 
André  Lubelcfvk  a  traduit  en  Latin  la 
Zw/'fl/^if.  Liturae'qutles  Acmenies  pràtiquct  à  Lê- 
.         -purctv^ire  de'Rùffie.en  laqbclleîl  n  cftfait 
felléihention  d'edeuet  l  hoftie  ni  de  U- 
àotéîmè^  cft  qu'après  iaicbtiftcration  le 
Miniftre  demande  que  lè  pàîti  fbitlé'corps 
de  Chrift.  Mais  peu  après  il  detlare  que 
c'eft  pàr  foy^uiVtiiangé  le  toiîp's  Un  Sei- 

gnèuT.    -  j  c 

UfptnJri-  Gai&ndçr  rapporte  la  couftuine  des  t- 
Lirurtrica.  elifes  dVïibrcoùièitii^fè^a-eStoroïâeritaires 
&  Sigiftiiund  Liber .  quidit  <!(ù'cs  téBxples 
de  Aîofôoùiai  n'y  a  qu'vn  aùtél  ,  le 
Sacrétti^nt  tidïè  fait  iartiiiS'pltis'  d'vrie  '  fofe 
par  iour.Le  tout  en  langue  vulguaire.  Q"? 
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le  peuple  communie  fbuz  les  deux  efpcccs 
ca  des  cuilieres.D  cléuation  ni  d'adoration 
d'hoftié  nulles  nouuelles. 

Les  Conciles  Anciens  fctaifcnt  là  deflus,        ^  • 
car  les  reiglemens  faits  es  Cohcilcs  font  oïï^ 
diriairement  poftcrieurs  aux  déreiglemens, 
comme  les  remèdes  viennent  après  le  mal 
commcncé.Toutefoisnbusauons  vn  frag- 
ment du  fcptiéme  Concile  vniuerfel ,  tenu  ^^^^-y^^^ 
iCpattantinoplelanTco.  delefus-Chrift,  r  7 
tompolcde^jS.EuelqueSjlequel  en  con--^^^.^ 
damnantlesimaees  parle  incidemment  de  ^  -  •  ^ 
ccSacrcmcQt./^tf/C>'  {dit- il)  hma^ge  de  ce  arp s . 
'yiuf  fiant  JaqueUe  nem  a  elle  honoravlement  • 

jrlorieujementrePreJentce.  Et  peu  après.  /?/^-, 
^L_/i  i.  »       Ir-  r    //A  totamele^ 

ChriJt  à.cmtmandeéfu>  onmtJtfuy  U  tdhie  ^ne 

ima^e  totalement  choifie ,  affauêirla ftibfiacedu'  ^^yy^^^^^ 
fain;^epeura^^  par  forme 

hmtAtnel  tdbUtriene  feglijfdllM^is  quelque  ^y^^ 
40.  ans  après  Irène  mère  de  l'Empereur  ^^^^^ 
Coftâtio  (laquelle  depuis  par  barbarie  indi- 
cible  fit  çreucr  les  yeux  à  fon  propre  f^^^»  fçiJic/thu^ 
pour  f êparer  de  l'Empire)  rcduoque  à  Nice 
VnCôcile  ou  prcfideTharafius  patriarche  -yj  ]^^ 
"db  ConftantinoplerrEuefque  de  Rome  A-  idolo-- 
drian  y  auôitauflife$dcputcs:Là  Utrid 
trechofe  eft  condamne  ce  Concile  poura-  ^^^j^^^yg^ 
uoirappellè  ce  Sacrement  image  du  corps  ^^^^ 
de  Iefûs-Chrift:comme  on  void  en  l'aûion 
fixiémfeduditGônalc  deNice  :  Or  lequel 

de  ces  deux  Conciles  doit  pluftoft  clhe 

—  •  •  •  « 
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crcu,nous  en  ferons  le  lefteuriugc,  après 
auoir  reprefencé  quelques  pièces  de  ce 
♦  r<o<f'-fJ-  Concile  de  Nicc.Defia  des  l  entrée  dij  Co- 
Jùi  hiyc  çilefontanathcniatifés  auâc  aucune  preu- 
if  i  ue&  examen  les  énncmisdesimages,&U 
iyity^^   conclufion  cft  mife  deuant les  preuues. En 

k  mefme  première  adio  eft  déclaré  ^'f 
y tettdm  temple funsimA^e  efldi  n^HelfdUur.  Là  mef- 
iW9  indi--  mes  eft  die  f fjire  ennemi  des  tmaj^es  ejl  U 
dicioycum  p  tre  de  f  otites  les  herejies^.  Ne  fer  t  de  dire  que 
f4nSfif  E-  ce  font  des  particuliers  qui  parlent  ,  Car 
u,xngetf]s  cous  ne  pouuoient  parler  à  la  fois.  Que  fi 
Cr        les  particuliers  ont  mal  parlée  pourquoy 
taniscru^xi'^  Tont-ils  repris  ?  pourquoy  leurs  auis 
ce   ^f^/-iant-ils  inferez  au  Concile  ?  Pourquoy  en 
udeAnt.  cofequence  de  telles  fentêces ,  eft-il  en  fin 
conclu  en  faucur  des  images  >  Ce  mefme 
Cocile  plus  de  trente-fois  ordonne  que  les 
images  loycnt  adorées .  En  TAâion  qua^ 
criémeil  eftditf/#e/<ri  im^get  f^nt  de  pareille 
-yaleur  qi^e  les  Sain^ls^^tédngUes ,  lefquels  en 
appcllantS  AIN  CTS  il  appert  que  parles 
Euangiles  il  a'entend  point  l'encre  ni  les 
Td^.  6Sx.  charadercs ,  comme  dit  Cocfïètea]i  pour 
■  ^'      *  refiouir  le  lefteur  de  quelque  fubtilite^  Et 
Imajnni'^  afin  que  perfonne  n  en  doute  tout  le  Sy- 
Iw  dd9  -  node  eu  corps  en  l  aai0ji:fepjtiéme  çppr 
rdfioncm  mande  que  telle adoracion  foit  renduëaux 
«^/Wr  images  <it^Uiét^pçJc  U  yénera^le^cr.  1^^^- 
•  jUnte  croix  Cr^^^fài^i  ^^^^gfli^^f  G^fl^^ 

sdmodjém^cioityn  redoublement  de  blafpheme -U 


par  les  Euangilcs  il  falloir  enrendr e  l  encre  Of^'^^^f^ 
ou  le  papier,car  nos  aduérfaires mefmes.Be  ^    '  ^ 
voudroienr  leur  rendre  aucune  adoration /^^^îA^^ 
ni  vcneracion  ,  moins  encores  les  adorer 
comme  là  croix  :En  lamefmeSeflîon  iv.  ill"^^^^^^ 
cft  dit  que  major  rftima^o  qnem  oratio  que  ^^^^«y*^* 
mage  eft  pi*  excellcte  que  Toraifon ,  Si  pac 

I  «raifon  il  entcd  la  priere,rimpictc  eft  exe- 
crable.  SiparToraifonilented  Thiftoire  de 

la  bible  comme  veultCocflPèteaw  ,  ouvncp^ 
praîdicatiojc'eft  encores  pis,&  préférer  vn 
morceau  de  bois  à  la  parole  de  Dieu.En  la-  ^^f.^.Er- 
ûio  cinquième  il  eft  dit,que  no  vn  particu»  clejtd  [efu 
licXyfndisl*f.^lifi  tierqueles  kngts  Jot  corporels  fif 

non  inmfibles^ins  ay^ns  lin  corps piltil  fdit  f^i^^ 
Canoté  de  feu.  Et  peu  après,      nul  ne  die  ^^^^p^^^ 
ijue  les  ^nges  ou  dtahles  font  incorporels  ,  à  txptrtet 
quoy  nul  ne  contredit  en  tout  le  Concile.^ 
Lafixiefmeaûionfe  condud  ainfi  en  fa-  hiUi'^er'i 
ueur  des  images,  en  les  appuyant  de  deux  fe„^;  cor^ 
paffagcs  de  rEfcrirure  fubtilcment  appli-^tjf^»  pr^^ 
qucz ,  //  ejtdtnfiditdux  Cantiques  des  Canti-  ^i^os  O* 
^ues  ,  Monftrernoj/  ta.  fdce  Cr  me  fay  oUir  t<t  ^^reo  fue 
Ifoix.Cdr td'yoixefldouce      tdfdce  jfecieufe.  i^^fg^^ 

II  adioufte  encores  vnc  autre  prcuue  du 
Pleaume  ^yXomme  now  t'duonsoiijydtnfil*d^ 
uonsnoM  '^eu ,  car  il  amplifie  Ivrilite  de  U 
veuc  &  de  Touyc ,  pour  monftrer  que  Içs  i- 
mages  doiueni  eftre  iointes  à  Ja  parole. 
Dont  il  condud  fort  à  propoç  contre  les 
enn  emis  des  images.  Fnufquifque  ^dna 
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Icille  fubrilitécn  raai5dcu«emelePape 
Adrian  amcinc pour  Icsimages  que  Dieu  a 
fait  l  home  à  fon  image  &  femblance.Eilc 

d,Mmairon.Vevions nous cas<l>  conuen- 
ticulc  qui  fe  moque  fi  clairement  de  la  pa- 
role de  Dieuî  qui  dit  tant  de  chofes  dot  l  E- 
glife  Romaine  mefroesahonte?  ettatd  aiU 
lieurs  picquée  contre  ce  Synode  ,  poutcc 
qu'il  codâne  Honotius  Eucfque  de  Rome, 
&  Icpronôce  hérétique,  recognoiffantpar 
Ik  que  fa  chaire  ne  l'exempte  point  de  pou- 
«  .  r.-,«oireftreHeretique?pourceauffiqucnla 

.^'^f  premierea6Hon on  propofe  pour  lugesles 
îiures  des  EuangilesJEt  pourcc  qu  e la mel- 
fff,  ^  mefeffionl'Empereurditquele  Synode* 

tnuteUrtf    .   ^onuoqué  par  fon  commandement, 

f^-f'*   «ource  que  Tharafms  patriarche  de  CoQ. 

^f''        Lntinople  prefide  &  parle  to^^ows  de-. 
uantlesdeputésdeRome,&y  eft  appel  e 
Scîit  Euefque  Vniuerfel.  Ou  aufli  le 
Adrian  Vcrit  ainfi  à  VEmpereur 

Z  lJmprollér»4ririÂ->»sgen»,*xCr  mm  roula»  ^ 

7r7mZ  «-/..En  ce  temps  làles  Papes  ne  fçauoyent 
&r?p«tcr.irleurrrng,&bailpicntlapantou^ 


fledesEmpercurs.Ec  pourtant  nosaducr- 
faircsontderintereftàdipprimertelsCo.  ^  '^elutl 
ciles,plus  anciens  que  la  Tyrannie  &  vf  ur. /'^^/^^^•^•^ 
pation.  Entoutcascc  Concile  eft  beau- jf^^^^^^^- 
coup  après  les  quatre  premiers  ficelés  :  Et  ^^'i^^S^Cr 
par  confcquent  de  nulle  authoricé  en  dif-^^'"^^  "^'^Z 
pute.   *  P^^^  P^^^. 

Noijfauéfnsaùflîla  confeflîon  de  dcux^^^^^^^^^' 
Papes  dont  nous  recueillons  aifcmët  com- 
bien l'Eglife  Romaine  a  défigure  ce  Sacre- 
ment :  Carie  Pape  Grégoire  au  7.  liurede 
fesEpiftresenl'EpiftreôV  ditqueles  Apo- 
^ftres  confacroyentroblation,yadiouftansap^;;„9pf^ 
feulement  loraifon  Dominicale  :  Ils  ne  tru^  A^ofi, 
.fÇauoient  donc  queceft  de  ce  murmure  w/^/t^wa^. 
de  mots  par  conte  faifans  la  Tranlfubdan- mr^/^r  di^ 
tiation.  Le  Pape  Innocent  III.  au  prologue  cele^ 
qu'ilamisaufrontdefesiiuresdes  myftc-^r^^  ,  in 
xes.dk^qiàe  s. Pierre  a  le  premier  célébré  la  Mefcjuatres  ta-^ 
fe  en  ^nrtoehe  ^  cr  quilny  mitejuf  trotf  orxt^  tum  orntio^ 

fons.cr  ^ue le rejtea  e^édefuis ndioufié par  di-  nés,  

téerfe^^perfonnesendinerstemps^ScAt:  hilcnU  Cdtèra 
Melle  foat  nommées  des  perfonnes  qui  diuerjis^ 
ont  velcu  prés  de  400,  ansaprés  la  ï\2LX,\\i\ié  rfmporihm 
delefus-Cbrift.  lean ,  Paul ,  Marcellin  ,  & 
Picrre,comme  recognoiftle  mcfme  PapeyT^  perfonif 
auliurej.chap.  10.  Et  afin  que  nous  fça-  le^Uturad-- 
chions  fur  quelle  imitation  ces  additions /fftr. 
ont  elle  faites,luy.mefme$  au  ^-chap-du  4- 
Rure  parlant  des  myfteres  &  ceicmoni^s  ^  jn'o  hluns: 

la  M^llc  dii,^  (lue  C%gl%je pjrend  ^olonnas  de  ^^npi^U"' 


t'ton'ilHsIe.  ceaueUetrmitehm  non  feulement  (s  conpitt- 
gMtu  -\c.  fions  légales  [  c'eji  À  dire  és  ceremomtesluddu. 
riim  etUm  auej]maiia»pesefcntsJesPayens.llyiie\a. 
Je,  fcriftis  candeur  en  ce  Pape  de  recognoiftre  fim- 
gentilil*  //-oenuëment  ceux  qui  l'ont  enfcigné .  Sui- 
henterafu.  ujnt  quoy  Guillaume  Durand  en  fonlira- 
mit  £<-£/f-tionnalaui.clup.du4.1iure,  lequel cftvn 

fa.  commétaire  du  Canon  =^  de  la  Mefle^  con- 

felfe  fiancheracnc  qu.'<tM  commencement  de, 
*Inprimor.l-^glife  naifante  U  Mefefe  difoit  autrement 
dionafcetes  aitauiourd'huj'.  ^ , 

^cclefu  uif    Contre  tout  ce  que  delTus  nos  aduerfai- 
fa  aliter  di-     dielTcnt  vne  batterie ,  &  nous  battct  de 
ff^4r/»r -/«rf  deux  Canons  ,  mais  la  poudre  leur  roan-* 
modo.       que.  Le  premier  Canon  eft  du  prenuct 
Concile  de  Nice, l'autre  du  prémier  Con- 
cile d'Ephele.  „  •  ,  „ 
Celuy  du  Concile  de  Nice  eft  tel.  P^re^ 

chefencores  en  ceîîe  tMe  dimne  nefoyons  bajjj' 
ment  attentifs  an  pitin  cr  at*  talice  ijM  eft  de- 

•    '   •<>.'  uantnou4,maffleuantsenhautnofreeJJ>ritJdr 
TC' t,"  Ufoy,onceuons  ^uen  cefte  table  facrée gf  cet 

eft  immolé  parles  frcftres  fans  e^re  immole  : 
Lèrthendants  -yrayementfoncorf  s  précieux  Cf 
fon  fang,croire  cjne  ce  font  fgnes  oh  marques  de 
mji^U  tt.  'n  oftre  refurrrÛion .  Car  pour  cefte  catife  nm  nen 
prenons  pa^beaucottp,mah  peii,afn  cjuenoi^jja' 
■    (hions  qu'on  n'en  prend  p^  pour  noM  fiuler, 
mais  four  nouifanflifer.  Ce  Canon  eft  tel 
qu'il  fait  clairemcntpour nous,  i.  Udit 


OF  CENE  DV  SEÎGNEF I^.  lll^^^it^^'i 

que^ceftdupfein;,  2.  Il  dit  qu'il  e(f fur  v- ^P^^;  ^ 
ne  table  ^  &  non  fur  vn  aucel.  3.  Il  die  '  ^ 
qu'il  ne  s'y  faut  poic  arrefter,  mais  ^  cfleuer  'rÇ^'^ 
focoïurcnhaultrpourqûoy  n'y  doic-dnar-  ^^^\  , 
refter  Ton  cœur  fi  ce  n  cft  plus  pain,mais  le- 
lus.Chriftmermes?  4.  Il  dit  que  lefus^  «''^ 
Chrifteft  immole  en  ceftctablb:  S/Iaisafin  ji^^^'^'f^-,  , 
qu'on  entende  que  ceft  vne  immolation 
facramentelle  &  reprefentatiue ,  il  dit  qu'il  '^^  ^'fffi'^* 
^  eftimmoléfans  eftre  immolcVcomme-le  ;  t"' 

Grec  le  porte,  j.  Finalementil  dit  q«e^9+-  "'"^^ 
nous  y  appréhendons  frayemenc  lefùs- ^^'^^'^^^  • 
Chrift,maisilauoitditauparauât  que  c  eft  ^y^''''' 
par  fov,  non  donc  par  la  bouche.  Mais  au  f^'^^'  ""'^ 
fonds  ce  Canon  eft  fondu  de  neuf  lie  de/^^'c?^^^* 
nulle  authorité,  car  il  n*eft  pas  es  Canons 
Grecs  des  Conciles  imprimez  par  noS  ad- 
uerfaires  mefmes.Ni  en  Ruffin ,  Ni  en  Bal- 
famo.  Ni  es  Tomès  des  Cociles  pubhés  par 
nos  aduerfaircs/m5  es  dernières  cditios,  & 
en  autre  lettre,  pour  monftrer  qu'il  a  efté 
trouuédenouueau  ,  &ceenlaBibliothe- 
qtle  dii  Pape  au  Vatican ,  fouz  le  nom  d'vn 
'Gelafius  Cyficenus  ,  de  laquelle  rien  ne. 
fortencefte  matière  q»ne  nousfoit  fuf- 
peû. 

Celuy  du  Concile  d'Ephefe  eft  encorcs 
plus  clairement  fuppofé.Le  voicy.  Nom  ce-^ 
ïebrons  es  n^Itfes  le fainâ-l^i/^lfant^Cr  non fan- 
^ant  facrijice ,  crqyans  que  ce  tjui  ejlpropofc  nefi 
le  corps  de  auelai^e  homme  commM  à  nom 
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remhlÂ!c,crdemefme  U  frteieux  fimg.mAis 
pl»f^oltleprenaincommefaiSllepro}>rec^rfsCr 

fan-rda  l/erhe  -^iuiflttnr.  Contre  ce  Canon, 
(quoV  que  ne  parlant  aucunement  pourli^ 
Tranirubftantiation)  nous  nousinfcriffons 
enfaux.  i.  Car  ce  qui  elVen  la  page  605. 
du  pretnfer  Tome  desCôcilesde  l'editioa 
<^''ff^/"*i:'de Cologne  içéy.  queCoeftèteau  produit 
^56'        auec  v'neinfolence  ridicule  eft  antre  iholc 

&  couché  en  autre  termes  :  Et  encores 

n'eft-ce  point  va  Canon  de  Concile  ,  mais 

-    vne partie d'vne  Iffttre  de  Cyrillu*  elcriteà 

Neftoriusdu  Concile  d'Alex-andric  ,  con- 

foimcment  à  l'Edition  Grecque  de  Hcidely 

berg ,  page  80.  i.  Item  nous  auons  les 

Canons  Grecs  du  mefme  Cocile  imprinaez 

àParis,l'an  i^o.  chez  Conradus  Neoba* 

rius.auecvne  pteface  du  Sieur  dn  Tillct, 

dédiée  au  Cardmal  de  Tournon,où  il  ne 

fetrouuepasvn  mot  de  ce  Canon.  }.  " 
lie  fetrouue  non  plus  és  Canons  de  Balla- 

mon.  4  Item  ou  nous  allègue  ce  Ca- 
non  oiuer(ement  ^car  Mpnf-  d'Euréux«C 
fcs  dikiples  l'allèguent  comme  nous  la-- 
uons  produit  :  Ma#  Bellarmin  au  25.  chap. 
du  1.  hure  l'allègue  tout  autiement-  5. 
Le  fonds  de  l'abus  eft  ,  que  ces  mots  ne 
lont  point  vn  Canon  du  Concile  d'Ephcle, 
mais  vne  déclaration  de  l'vnziémc  aiU- 
thcra.uifme  de  Cyrille,  qmfe  trouuc  en  la 
page  6-7.  du  premier  Tome  des  Conciles 


OF  ÇFNI  Dr  SEIGNEri{.  iij 

Je  la  fofdite  Edition  rlefquelsmotsnosad- 
uerlaires  objcdéc  frauduleufcmêt,  fc  don- 
nans  bien  de  gaitle  de  produire  Texp^luio 
que  Cyrille  melmes  adioufte  Car  en  la  pa- 
ge 082  &:68}  expolanc  cet  vnficmeana- 
themacifnie.  Prononces- tii  (  dic-il }  ^fie  noflre  Numho^ 
Sacrement  foît  la  mAndiuanon.d'^n  homme  ? minis  co^ 
Cr  pois.Jfes^rU'  irreligieufirpehtd  des  penféesgrof^  meflione 
Jîeres  l'entendement  de  ceux  c^m  ontcreu  fentre-^  no^rït  hoc 
fren'.^tî4.  de  manier  aaec  des  penfees  htémames  Sacrame%, 
les,  chofes  ^uifereçoiuen't  par  la  feule  foj      ^on  tum  pro^ 
recherchéesYows  voyez  combien  loingil  re-  nuncias^et 
jette  ceux  qui  perifent  manger  vn  homme  irreli^iofè 
enccSacrement  rqu'euft-ildità  ceux  qui^^  crajfas 
no  feulemêt  fe  vâtenc  de  manger  VYi  hom-.  cogitatio  - 
me,mais  auffi  de  mâger  Dieu?Côbien  SLViijnes  '^rges 
fi  font  exprés  ces  mots  que  ces  chofes  fc  rci-  eofum  qui 
coiuent  Par  la   sevle  joy  y  cziilcrediderut 
nefçauoit  quc^c'eftd  aualler'lefus-Chrift  , 
par  la  boucîie.  Ces  Meffieurs  donc  fontc:ïr  atten^ 
prudemmentdenous  ppoduire  cefte  Ccn- tashuma" 
ceiice  de  Cyrille  fàus  adioufter  l'expofî-  nis  csgtta^ 
tion.  tionihna^ 
C'eftpourquoy  nous  voulons  icygrati- ff/^r^  ^t*^ 
fiernosaduerlaireSj&poferlecas  que  ce/î/^  pn^rk 
foitvnCanfln  de  Concile  &  non  vne  fcn-  Cr  tnex^ 
tenced'vn  pardcuhcr ,  Carquià-il  en  tout  nui^de^c^* 
ce  Canon  prétendu  qui  face  contre  nousl  cipiuturi- 
ains  qui  a    il  qui  ne  face  pour  nous  ? 
•  lld/t  cjue  noH6  célébrons  ^n  facrrjire  non  ptjj^^ 
gUnt^fainEl cr  '^iuijiant.  Ou i  nie  cela  ?  mais 
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DE  L'EyCH^RjSTlS, 

facrificeEuchariftique.  Item  il  dit  que  ce 

quiy  eft  fr»l>ofene^  point  le  corps  m  lejSg  £  lin 

hmmecommun.  ^Qmn-ildh  plus  veriiabjel 

Finalement  il  dit  (  &  nousle  difoHsaufli) 

le  corps  dit  Seigneur  eft^e  nom  prenons  eftfttt 

le  corps  d»  '\erle  -\iu'fiant ,  c'eft  à  dire  vni 

perfonnellement  à  la  d.iuiinté  du  fils .  Il  ne 

dit  point  que  le  pain  foit  fait,  le  corps  de 

Chrift  par  tranflubftantiation ,  mais  que  le 

i  corps  du  Seigneur  eft  fait  le  corps  du  verbe 

viuifiant  comme  eftantvneperfonBeauec 

le  Verbe.  ^.  ,i 

Eft  auffi  grandement  confiderableque 
.   Theodoreteftoiten  ce  Concile  d'Ephefe, . 
lequel  a  ce  conte  euft  efté  condamné  coni- 
me  tenant  que  le  pain  demeure  pain  apre$_ 
laconfecration.  Ses  mots  méritent  d'eftrc 
inferezentteles  tefmoignages  qui  reprc- 

fentent  la  croyance  de  toute  l'Eglifc  Or- 
.*  j^-    thodoxe  :pource  qu'en  Tes  dialogues  ou  il 
^  \  .  ^  cxpofe  cefte  matière  il  fait  parler  vn  Or. 

.  **  thodoxe  contre  vn  hérétique. 
'f^Tl  Theodoret  donc  au  premier  Dialogue 
r.'^rl  intitulé  l'immuable  au  8,  feuillet  de  l  edi- 
r  T^'  tion  Romaine ,  expofant  en  quel  fens  au  6. 
^rr^  cicS.Ich,nIefus-ChriftappclTe  fon  corps 
•r'^^r.  pain:&aucontraireenrinftuution.duSa- 
"  S«7  crement  il  appelle  le  pain  fon  corps  dit 
î"  ainfi.  Nof^re  sLueur  a  cjch..ge  les  noms  Cr ^ 

Ici  d,nnéàroncorl>slenomd.Jlpe,^..*Mncle 

^  ''f'  norndéfoncorp^yC.nfu'e^^ntnommcfoj^^^^^^ 


or  CENE  DF  SElGNiri^  11^ 

tnes^lgne,  [lehan  15.1.]  lUappelléleJignefon'i,^'"!' 
ji»^.[Mauh.26.28.]  que  peut-on  dire  de 
plus  prcflani  ?  ce  Doâ-eur  ancien  dit  qu'en  '7*". 
.  ces  motSy  Cedefi  mi  corps, le  Siuueat  A  doné"^" 
aufigne.ceftàdireau  pain,lcnom  de  fon  '^/^ 
cdrps.Item  il  efdaircit  cefte  propofition, """^ 
Ceci  ep mon fAng  /par  celle-ci  qu'il  dit  êftre 
femhhhleJefHS-ChriftefiU^t^fie.       -    .  f^'"'' . 
Peu  après  infiftant  encores  îur  ce  propos, 
&  rendat  laraifon  pourquoyIefuS-Chrift 
a  appelle  le  pain  fon  corps.//rf  T-tfw^dit-il) 
f  «e  ceux,  quiparticifentaux  dtuins  mjjkres,ne  "  m  ipô- 
s'amitfent  point  à  U  nature  des  chofes  ijùife  fSpn  mf*.- 
"^ojent^  mais  que  par  cefi  efchange  de  noms  ils  Ç,m  7^  w 

ereujfentie  changement  qui  4  e/^éfaief  par  grâce.  <^ju»Ù  i 
Carluy  qui  a  appelléliiande  O- pain  ce  qui  efî  t^^uaHç 
naturell  ^  '  '  '      '  -  •  - 

nommé 

l/ifthUsde'l'appeilation  de  fin  corps  C^  de  fo..       ,  _ 

ftng  ,  n'aV  à  N  T    POINT    CHANCE  (finifU- 

lEVR-NATVRE,  Mais  ayant  adioufté/a  &C.Aj«r, 
gracea  ^««Mrf.Bellarmin  au  2.  nure,chap.  -rfw 
ly.allegue  ce  paiTage^mais  omet  les  quatre  ;^j4tr  7» 
derriieres  lignes  quidifenr  quelefus-chrift  <oef 
ahppprç  les  fignes  du  nom  de  fon  corps  n34xs''(- 
fans  toutefois  thanger  leur  nature  :  &qui 
nous  expofent  quel  eft  ce  changemen  t  fait 

pargracc»Celan'eftquelacouftumedece 
Prclat.Eft  aufli  chofe  ridicule  ce  que  d'aû- 
très difent,afçauoir que  la  Grâce  dont 
parle  Theodoret,eft  le  corps  de  lefas- 
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Chiift:  I.  Carilditque  le  changement 
cft  fait  par  grâce,  &  non  en  la  grâce,  i. 
'    Item  que  Dieu  adioufte  la  grâce  à  la  nature 
des  rign*es:à  leur  conte  donc  le  corps  de  le- 
fusXhrift  ferojt  vnc  adHinon  au*  figncs. 
5.  EtlesgractsdeDieu  fonrquahtwtpi- 
riruelles  &  non  Vrie  lU'bftance  corporelle, 
4.   Auffi  cll-cc  chofe  fans  exemple  tant 
enrEfcriture  qu'en  aucun  ancien  aA.uhc»ir. 
*.  Et  quand  mefmes  cela  lcrou,fi  eft  ce 
*  Ovoùq«ecen'ettpas<refpôdreàcequcdi:iheo.  . 

tf  Mm  doret.  que  la  nature  des  f.gnesdemeure. 
thZ  Car  la  nature  des  fignes  auït  la  cofecra.on 
TAU  eft  d'eare  pain  &  vin  eu  fubllance.  Or 
Thcodoret  dit  que  cefte  nature  n'eft  point 
i«  e^^;  changée  &  demeure  après  la  confecration. 
Xl/  ^^Lafubftancedoncdupain  demeure  aptes 

l^^an-   Pour  ces  caufes  la  préface  fur  l'e  «ion 
Tr  i  Romaine  ne  défend  Theodoret  qu  à  d^ 
Zc  mi,&  tafche  d  afFoiblir  Ion  authonfè  1^ 
X  «  rî«  lefuite  Grégoire  de  Valence  ,  quoy  quaf- 
ÎZra^  fez  inuentifà  fophiftïquer ,  toutefois  vem- 
eu  P«  la  clarté  de  ces  paffages  ,  condamne 
^If  U-Theodoret  tout  à  plat ,  diiaijt  au  iure  de  la 
?:  wTranffubftantiation.chap  7.  ccH'eftpomdc 

rat.         qufIqiéfSMtres  erreurs.  ^ 


or  CENE  Dr  SEICNEFJ^.  liy^ 
L^mcfmeDoftcurau  deuxième Dialo»  'nnm^ 
gueinticulérinconfus,  page  38.  de  VUi-'^/f^'-'^ 
ition  Romaine. Dt moy  donc:  Us  fignç$  mjjlt.  ^ 
ijues  offerts  k  Dieu  far  les  confecrans  dcqmj 

font'ils fignestljz  refponfe  cft,I>/^ corps  cr  du  f "a^Vf  ^ 

jfkngdu  Seigneur.  3j^.«Ç?<^^- 

Surtoiueftànoterque  le  Dialogue  cft^^^f 
entre  vn  hérétique  Eutichien  abolifTant^'^'^'^^^^^ 
l'humanité  de  noftre  Seigneur  ,  &  vu  Or- 
thodoxequila  maintient.  Or  TEiitichien 
fe  fert  de  TEuchariftie  &  dit  à  l'Orthodoxe:  '^V^'^'t 
que  comme  les  fignes  après  la  confecra- 
tionfont  change»  ,  ainfi  le  corps  du  Sei- 
gneur après  laflumption  a  eftc  change  en 
fobftancediuine:  voila  le  langage  de  The- 
retique  ,  conforme  à  l'opinion  de  l'E- 
glife  Romaine  quant  au  châgement  des  fi- 
gnes enlaStc.GenerMaisl'Orihodoxeluy 
re(pond.r/*  es  fris  far  Us fiUts  que  tu  ^  ti^u^ 
carUsJignesmjfliquesne  CHANGENT  POINT 

DE    NATVJIB    APRES    LA  CONSE- 

t  R  A  f  ro  Vy'^ar  ili  demeurent  en  Uur première  iixïdq  d^ç  v 
SVBSTANCE O^fgure forme font  1'/-  ç^toccç  ce/> - 
fibUs  O^mamabUs  comme  4ufarauant  ;  mais  imimi  •  iéi 
^^lipntentedtisefhe Us chofèsUfqueUes  tisons  yl>iuÇ'  -rif  Ji- 
!lcf4iils^0^fontcreu^^ey^'\en€re'^,commee-  yioLo:fAif  7»  \ 
pans  faits  ce  qtiiU fpnt  creul^  efhe.  Telle  eftoit  fwçtx^  àvjii^ 
la  croyance  de  TEglife  Orthodoxe  du  tçps  CoAà  miç  ai- 
de  Theodoret,  400.  ans  après Icfus-Chiift,  i^w^ 
qiji  cft  auffi  la  nbftre.qmcoques  a  le  m'oin-  nt»  çve^cèçj, 
dre  air  en  la  langue  Grecque  recognoiftra  'fk- 
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DE   L'EFCH^BJST  lE, 

que  nous  tournons  le  pafTage  fidellemcnt. 
'■^Ti  Gomme  auffi  Bellarmin  le  tourne  &Gre- 


;       aoire  de  Valen ce  lefuite,  comme  auffi fait 
?r  ^entian  Heruet  Dodeur  de  l'Eglife  Ro, 
™'  'x?.  "'i  mainequiahdellement  traduit  ces  dialo- 
i  !  gues:lls  tournent  di-je  ainfi.  /^r^«^ 

^T^o -   tffc«r<«,C7M;a, c^r.Seulemctils tournent 

le  mot  Grec  -^oKujuv-m  ,  '«'^'"•Wa- 
^nvinn     ^^^^^  j^.^^^^      Icdleur  vuc  opinion  cpe 

Thcodoret  parle  Je  l'adoration  de  latrie^ 
"^i"^  Ce  que  toutefois  ils  ne  perluaderÔt  iamais 
ya  om  '"^^^  ,V5^,,5aefensiaills:Carquicroitaque 

^çtvi-m.  /h^„^o,ct.aitcreu  que  les  fignes  demeu- 
rent  toufiou4S  en  leur  premiere,nature  & 
fubftanGe,"c*elU  dire  (oient  toufiourspam 
&  vin,  &xependant  doiueut  eftre  adorez 
de  l'adoration  dede  à  Diea  ?  en  quelle 
confcience.  donc  ces  Méffieur?  çlent ■  ils 
tourner  ces  mots  de  Theodoi^et,,:  <tvy.Ua. 

de encores  entendre  cela  de  1  a- 

doratio  fouwerame ,  veu  qiiedes  ûgnes  ne 
peuucnteftrcainfiadorez  ran«  vne  horn- 

bleidolatrie  l  Que  fi  ces  fignes^efto.ieut 
faitsle  corps  dnSeigneurpar.  changement 

tic  fubftance  ,  ce  ne  fet.oit  plus  les  lignes 
qu'on  adorerpit,mais  Idus-Cbiift.  Pour- 
q  uov  donc  veulent-ils  que  Theodoret  ait 
dit  ieles  fignesfontAdorel^Cts  mots  d  ejfen- 
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ce  &  dénature  font  voircmenc  quelques 
fois  attribuez  aux  accidens^  maisiâmais  le 
mot  de  Suhflitnce  •  Parler  de  la  Snbïl-ancc  de 
la  rondeur,ou  dela  pefànteurjOU  delà  Ion- 
gueur  ,  c  eftauoirplusbefoing  de  purga- 
tipnque  dmffruftion.  Item  tous  confef- 
fentqu'àuantU  confecration  lafubftance 
desfignes^eftlafubftance  du  pain  &  non 
les  accidens,  mais  voila  Theodoret  qui  die 
qu'après  la  confecration  cefte  fubftance 
demeure.  Ainfi  quoy  qu'ils  rongent  ceftc 
chàine,(i  efl-  ce  qu'ils  demeurent  toufiours 
attac^hez.  MaisBellarmin  atrouuéla  folu- 
tion  :  Il  nous  dit  que  ce  mot  de  Stéhjlan^ 
ce  fignifie  icy  les  a^cides  :  5c  à  faute  de  bons 
tefmoings nous ameme TAbbc de  Çlugni: 
Cefte  licence  eft  prodigieufe  &  (ans  exem- 
ple. Comnien  par  ffc^W  il  failloit  entendre 
f'oid.oii  fi  ce  mot  do  fondement  CigniRoit  les 
glrou^ettes.  "  D'abondant  Bellarmm^ïf ^ce- 
fte folution  ruine  tout  le  difcoûrs  de 
Theodoret:Carrheretiqucfouftenoit  que 
riiumanité  de  lefiis-Chrift  par  l'vnion  a- 
uecladiifiditc  cftoit  changée  en lafubftarjr 
ce  5  &  ne  parloir  point  du  changement  es 
accidcns,'&  s'appliyoit  du  charigemciitdes 
fignes  au  Sacrement  :  Que  fi  Theodorct 
luynioitféulemiènt  que  les  fignés  fuffent 
changez  es  accideris  ,  illuy  nicroît-cé  qui 
ii'eft  point  en  différent ,  &C  en  accordant  le 
changement  en  la  fubftance  des  figues  il 


plaideroitla  caufe  de  rhereuque,  lequel 

fouftiencvn  changenieat  en  la  fubftaace 

de  l'humanité  delefus-Chnft. 
*CUf^U^6.  Orpuisqu'ontienrquele  PW^".^: 
W/?^  de  ftablir  des  articles  de  toy,  comtne  du  le  Pa^ 
Sr  Pe  Léon X.  eu  la  Bulle  ..«r^^ .  J^-  eft^^ 
..Tome  des  bout  du  dernier  Concile  Latra  A  qu  on 
L./«,P,  tient  quU  ne  peut  erreren  '  >  ^^'^"^^^ 
TOI  de  h-  auffi  que  pour  m'accommoder  àlhumeut 
S  ^.^e  n2s  alerfaires  ie  doibs  mettre  icy 
Cologne,     quelque  fentencc  de  quelque  ancien  E- 

uefquede  Rome  lurcefte  matière. 

Cnteracra-    Gelafc  Euefque  de  P-pme  ,  au  Imre  des 

propter  <rfemhlmcedu^,rps<rduf4ngdc  Chf,?(ont 
Jod  et  ferceUhnesenlUaiondcsrnySleres.U  peu  après 
esdem  di-  il  nous  dit  que  ces  chofes  fe  changent  te  - 
MTut  e//Çf/-lementau.corps 

m^rccnfor-  elles  dcmeutêt  en  la  propriété  de  leur  na^ 
tes  natL,  turc,/«  J/«/«^^«»>^r/4»^^•^/''r'f«^Ç#««• 
Cr  tdtnen  te  fuhpntUm ,  fermdnentes  tamen  tnjM  fre- 
efe  non  de.  Prietate  M^ur^.  Ce  paffagc  eft  vn  peu  tal- 
finitfuhaa-  cheuxànosaducrfaires  :  Pourtant  Bellar- 
tU-^el  na.  minauchap.iydu  i.liure  ,  s'cft  contente 
tura  Panis  d'en  produite  feulement  cinqou  lix  mots, 
O'-vini.Et  Item  il  feint  de  douter  fi  ce  Gclafe  eftoii  t.- 
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ucfque  de  Rome,  combien  que  le  ciltre  du 

Jiure  le  porce5&  qu'il  aie  efté  ain fi  imprime?^  fi" 

par  nos  aduerfaircs  ;  &  inféré  en  la  biblio-  '^^^'^^«* 

ihéquc  des  Pères  au  Tome  4.  Colomne^^'/'^''^ 

565.0n  die  pour  toute  coiedure  qu'ë  ce 

ure  Gclafe  loue  Eufebe  ,  duquel  il  con-^^.'^^^ 

damne  prefque  toutes  les  oeuures  en*^^'^^^ 

Ja  15.  Diftindio.  Ce  qui  eftfaux,  car  Gclafe '^^^^'•'Z  - 

en  ce  Canon  ne  rejette  q'ùe  l'hiftoire  d  Eu-  ^^^'«/^«^  - 

febe,laquclle  n*eft  quVne  bié  petite  partie 

defesekrit$,EtcncGresiIneditpasqu  ell^  ..^ 

mais  qu*ellc  eft  Apocryphe,  ' 
pour  la  diftinguerdes  liures  Canoniques. 
Comme  és  lignes  precedentes,iiauoit  dic,^^^  . 

foftelomm  ^focrjffhns^  Aufli  cft-ce  en  vain  J^^^^ 
que  Bellarmin  fe  défend ,  puis  que  tout  ce 
qu il  allègue  ne  fert  qu a  accroiftre lau- 
thoritéduliure  ,  carilfaitceGelafeenco- 
res  plus  ancien  qiuc  Gélaïe  Euefque  de 
Rome, 

:  Que  fi  nous  youlions  icy  produire  ^dc$ ccMeSa^ 
tefmpignages  que  là  Venté  a  arrache,  ie  ne  cramenm 
di  point  à  quelques-vns  de  nos  aduerfaires,  Iferc 
ïp^is  à  toutefE^  Romaine,ilnoùs  fau-  r^pre-A»  - 
droît  icy  inférer  trois  ou  quatre  piges*  quî  r/</^C/?r/j?i 
fetrouuent  en  la  féconde  diftinûion  de  hcarnedtci. 
ÇGnfecration,ou  TEglife  Romaine  fe  fait  à  tur  corpM 
elle- mcfmes  fon  procéz.  Nous  nous  cote-  chriftifcd 
terons  dVnc  glofe  fur  le  Canon  Nocefi,  qui  imfro  - 
fcmblefaiteà  Geneùc,qùi  eft  telle  :  Ir  ce/e- prie  ,  npn 
fie  Sacrement  le^ael  refrefinte  '^r^tj/etnent  U 


rei  ■yeri'^fj^iy^eChrifiefitfpellé corps  Cbrifi',  maif 
tate  ,  î*^^  m^roPrement^^y ^>ourtdntile^^àtt\]^*rS.Ktt' 
fi!rnij^('^»'■  âitflin  1  au'UeficorpsJelefM-ChnfifelonJafr' 

r/V.         crmfiant.  Vont  efchappèr.quclqvtcs-vnsdi- 
«^"t^f-tcnt.quecefontleserpcces.ceft  a  direla 

708.'       couleur,lai-ondeur,le.gouft  de  pain  lans 
pain ,  qui  font  improprement  appeliez  le 

corps  du  Seigneur.  Ces  gens  qui  decla-  . 
moieni  contre  cèfté  propofmon ,  Lepam  ejt 
"   ^      /f«r/7i -/eC^«Tf  .maintenant  ttouuentbon- 

nc  celle-ci,!.*  rondeur      U  couleUr  de  pdtn 
'     fins  pdinefiU  corps  de  Chrijl.  Noùs  peuucnt- 
ils  produire  aucun  exemple  d'aucun  an- 
cien quiaif  iamais  dit  que  ces  chofes  fort 
proprement/oit  improprement,foient  le 
.  iorpsdeChrift  ?  Etpuisquelcs  Glofesdu 
Canon  font  expofuions  du  texte 
apparence  que TexpoCition  foit  mille  tois 
plnsobfcurequçlètçxteî 
'  Quancau  ttile  dèr  AndenS  ils  ont  tous 

•  cela  de  commun  de  dire  que  nous  man- 
neoDS  d  u  pain,& fe.  l  appeUer  pain  après  la 

confecration.  Qui  voudroit  ràmafler  tels 

raOacres  en  fcroit  dés  gros  volumes    &  en 
.  vnec1ioreVùl|aire  fér5it  diligent  fans  ne- 

•  ceffité  :  Nos  aduerfaires  patenta  ces  coups 
pn  r  desfigures,&  féioueht  en  l'iriterpreta- 
tiondes  Peres.comrne  en  l'explication  de 
l'Efcriture,  &  toûtef9Îs  ils  nous  produilent 
les  Pètes  pour  intçrpretés'.deTEfcri^u^^^ 
fvkis  èés  Pcres  fe' défFônt  aifôment  des 


mains  défi  durs  interprcces ,  &  vfentfbu- 
uenc  de  termes  qui  ne  pciiùent  recciioir 
ces  (qoule.ursfigur|ées.  Cariti  nedjirenc  pas  pojlcjudm 
feulement  que  nous  mangeons  ou  offrons gratias 
du  pain^maisauffi  des  pains  :     despicçés  diximt^Sy 
de  pain:  &  de  la  fa  X)ngenë  au  ok/dtisfa^ 

S.JiuEC  contre  CqICus,  a^'res l'aclîon  ae  grâces  fgtb^  Ty^p 
ncm  mangeons  les  fdins^fH^  pftr  làcimur.  , 

prière  yn  corps  plné  /^rre.  Cyrille  Alexàh-  EaSUs  fer 
drin  a^i  4JiùrefurSJehan,chap  J4>/f^^  precatîant 
^As  difcipiescrojM  en  Itiydespïe^  cùrpu^jdrr 
ces  de  painldifant^prene<:^^mangei^^  ceci  èfi  mon  clm^^^r. 

,,nqtçz^  en  ces  paffages  les  mots  de  f  ry^^^ 
.M  A  N  G  E^R  Se  de  D  o  N  N  E  R ,  ca'r'quaHd  tib.difny 
le  peuple  mange,  ou  quand  dnluy  donne  p^U^4g'* 
IeSacrement,laconfecration  eft  défia  fai-  mef^r^ par- 
te. C^neantmoins  ces  Pères  difent  qu'on  /cdlf 
mangé  déspains,&  des  pièces  de  ipâinJS.Mce^is^Ac^ 
.Cyprian  en  l*Êpiftre  j.du  lAiuté.-flafdrineapue^^^^^ 
feu/ f  ne  peut  efire  le  corps  du  Seigneur, fi  elle  ncfi  -^uu^corf 
mçjleed eau.  Il  tient  donc  qu  e  le  corps  dè  Potitmi  ' 
lefus-Chrift  qu  on  mange  au  Sacrement/?^/^  eje 
eft  du  pain  compole  de  farin'è  3c  d  eau  j/^r/»^  jî- 
corps  donc  de  lefiis-Chrift  ea.  S^crèmenf;  la ,  aura- 
Se  non  point  en  fubftancc:  Cômm'e  défait  ijua  foU 
parlant  de  l'autre  efpeceen  lamefiiie  Epi- nifi^tru^ 
ftre ,  il  dit  qu e  ce  ^ue  lefr^-  ^^^^fi*^  dù  ef  're fo  'n  que  adu-^ 
fétugepoi'tduVtn.  ■  ^  nafn^^fhe- 

^  Cela  eft  auffi  commun  à  'tôus  les  An- '^inu 
ciensd  appeller  ce  que  nous  receuons  cri  fiiU  qupd 
1  Euchariftie  figneS;,  Hguies,  types,  miages,/rf«^/^/«^?' 

LlI  iiij  fiitidixif. 


r 


fvrobolcs,antitvpcs<lucorps<lc  Chrift.  j: 
rnon  f;ulcmcnt  parlant,  au.Payen  . 

„ais  auffi  quand  ils  ^-^'^ySli^ît 
Nous  auôns  ouy  comment  Gelafc  les  ap - 


PrFufebeauS,  iurede  la  Demonftration 

fônt  fymêolciir  image  ou  figure.  Q». 
^<(..(^.e.    fl.  i/fufait  Maximus  en  fes  notes  lune 

:LVnirre  de  Denis  qui  traitte  des  ms&etes 
in  mUf. ^îSariftie.oppofe  les  fymboles  à  la 

,       L  W  Ôr  il  parle  des  myfteres  de  la  S«. 
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iîibftance ,  le  maintiensxontrie  g,^  ce  ^pic 
qu'il  qe  fe  trouuera  vn  fepl  Ahcièn  qui  die 
que  l'es  accidens  foient  fan?  fu  jet ,  q'u  que 
les  accidens  du  pain  denUcs  de  fubftance 
loicnt  figures  de  lefus-Chiift &  cesMef- 
licursn  enproduifentaocun  paflage.Ioint 
quençi^sauonsmonftré^u  chap.c.que  les 

'  iccidens  dupain  après  la  confecration  né 
peuuienc  eftre  fignes  du  corps  de  léfusi 
Chnft.  I.  Non  feulement  parce  qu'il 
ny  ancn^én  ces  %nes  fufpcndus  en  l'air 

.  qûifigoifielefusA-ift.  i.  Maispiinci- 
paiement  poùrce  que  les  fignes  font  aidçs 
pour  cognoiftre  &  noneœpéfchemens,  or 
floHdofirfai,i:es,difentquetcs  accidens  du 
t»ain  (ont  couucrtures  qui  empefcfiepc 
nos  fens  d'appcrceqoir  fefus- Chrift.  z. 
Qui  p,l«s,eA  nous  orrons  ci  deffou^  S.  Am- 
broife  nous  difant  que  cequi  ett  offi^rt  cft' 

vn^,%ure,Cfiquinepewei{,^edltdes  ac- 
cidens dupain  ,  qui  ne  penuent  eftre  o^. 
ferts  à  Dleu^f,  ce  n'eft  qu'onface  l'EucIu- 
nftie  yne  offtande  de  couleurs,  de  faueurs; 
|c<le  lignes.  4.  Auffieft-ce  chofeabfurde 
&  mufitce  de  oommi:  les  chofes  par  ce- 
qui eft  le  plus  indigne  en  ellfes  ,  comme  fi 
vn  homme  eft  Roy  &  fdgneur  de  Gennlli; 

le  nommer  pluftoft  feigneur  de  =Genti!H 
que  Roy.ou  direqueleLouure  eft  la  mai  ; 
lon.des  laquais,pource  quele  Roy  v  eûant 
uya  touliours  des  laquais.  Ei:  cep'endanc 

MMm 


indjgne  en  elle  ce  i  ^  chair  de 

fans  dire  que  ce  ^'^^  f^^^^^ 
Chrift?  5-  tncores  ^"  A  mo- 

narler  impertinentes  jl  n  y  a  qne  deu  mo 

Tu  k7ai-^ 

peuple  n  y  fuft  deçeu  K  q  y^^^^^^ 
par  er  de  fignc  il  ne  v^n 

réelleprefence.  ^;     V  J^je  figne  &  fi- 
les Pères  appellent  1  E«chaimie^  s. 

S  c4  n1?hore  totalrnent  incogneuc 
S^Jô^ll  Ancre  ne  parle  al,a^^^^^ 
accidensfanslujet  loient  fignes  de  i 

.-4p(rasfoiidit  pour  rompre 

,  irr^nout  dtn-^^^         clarté  és 

il^utraensaelquelsa^^^^^^^^^^^^^ 
parler  en corps,oyonsmamtcnantie 

pofmon  â  part. 

V^ffaHs  des  Anciens  DoSieurscon- 

Jubjianttanon» 
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SA  I  N  c  T  Augaftin  qiioy  que  des  der- 
niers marchera  toutefois  le  premier, 
commeceluy quia  plus  d'authorité  &  de 
fuffifance. Apres  Tauoir  oiiy  nous  produi- 
rons les  plus  anciens  ,  Se  iuiurons  Tordre 
des  temps. 

Auguftin  donc  contre  Adimantus,chap.     Nf»  fw»* 

11. Le  SeigneurnU  point  f4U  de  difficulté  de  di^  Domina  f  dtê- 
re  'Xeci  eAmon  corps  ^  quand  il  donnait  le  ft^ne  d  ^'^"^^^ 
j on  corps,  ne  len  de  divQ  quauec  le  liene  il      ^  v 
donnoitlon  corps^puisqueS.  Auguitm  en  ^^^^^ 
ce  paffage  déclare  que  par  ce  mot  Mon  ç^f^^yiifHu 
CORPS  le  Seigneur enrendoic le  figne  de 
fon  corps.  Les  lignes  précédentes  renfor- 
cent fort  ce  palFage  ,  car  ayant  dit  que  ces 
mocsderElcrirure  le  fan^de  U  befie  efifon 
tm^Çont  mis  en figne^\\  ameine  pour  vn  pareil 
exemple  ces  mots  Ceci efimoncoi ps^com^ 
me  mis  pour  Ceci  ejl  le  figne  de  mon  corps.. 
(  On  d'il,  mais  fans  laifon  ,  que  comme  le  Coèjf.pd» 
fangeft  figne  de  lame  prefente  quauffi  le  yjg^ 
Sacrement  cfl:  (îgne  du  corps  du  Seigneur 
prefent.  Belle  confcquence.  S'il  y  a  deux 
pourtraits  dont Tvn  reprcfencevn  homme 

prefent,s'cnfuit-il  que  l'autre  ne  puillc  re- 
prelenter^n  homme abfent  l  S.  Auguftin 
ne  parle  là  de  prcfenc  ni  dabfeht^Mais  feu- 
lement expoie  ce  mot  mon  corps  1^'dïfigft^  de 
mon  corps. 

Luy-mefmes  fur  le  Pfeaume  3.  reprefen- 
jcantla  grande  bonté  denoftreSeigneurA 
•  '      MMnl  ij 


conmmmn, .»       Combien  plus  fort  cuft  efté  ce  palTage 

/r^W4'-  &  l'ingratitude  &  dureté  de  ludas .  s  .1  euft 
^lUcodiH-  dit  que  Icfus-  Chrift  à  admis  luda?  au  feftm 
rfiw'ïértr-i- auquel  il  adonne  à  manger  fon  vray 
corps  î  mais  il  a  mieux  aimé  parler  claire- 
ment/&  nous  èxpofer  au  vray  ces  paroles. 
Ceci  eli-  moTi  côrPs.  t  Bellarmin  roigne  le 
t  L*...«>.  ^^^^  palTagé  [  Cr  trdtitt  J 

M-  §.  «T..   .  ^^^^^    .jj  l'jn^pottuuoit,  caria  force  du 
palfaee  eft  en  partie  en  ce  denriet  tnët. 

Le  Décret  de  l'Eglife  Romaine  en  la  fé- 
conde diftinâiè  de  k  Colecvation ,  ?u  Ca- 
n6n  koctL  après  auoir  dit  quela  chairdu 
Sdencur  èft  couuerie  de  la  forme  du  pain,- 

*  sfcutctleflù  aiiegueà  fa  condamnation  vn  paflâge  deà. 
pani^quiclM.  i^^uftiii  lequel  monftre  comment  le  Ba. 
pc.ro  .Hfuo  f„,eq,,i  eft  le  Sacrement  de  la  foy  peut 
*f  cSrcffreappcUélàfbv  :  &  le  monftre  parle- 
27  >3  ^empl'c'au  pain  dé  la.  Çene ,  afçau^ 

ccrp^ri,  Cfcri-  chnfiMdohfaf^on^pfeUc  le  corps  '^'J^^'T^ 
fiiMlius  yide.  Combien  cik'A  U  -yerite  tl  fin  l'Jg^'f* 


I 
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ventc.mais  en  fiene.  Il  adioufte  encores 
l  tmmcUtfondeUcbxir^^ut  ff/Mt ffar/es mams  ^nolatio^ar' 

ctfixiàn^no  point  en  tertre  ^maps  en  mj'Ilere  (ignU  tenùtis  md- 
Jiant^ainjî le  Sacrement  de  idfiy  ^pkrlec^téelnoHâ  nibm  fit 
ehtehàom  le  BàfJtefme^  e/lUfoj.  Cfmfti  (Af' 

Entretoutésles  œuures  deS.  Au^uftin,-'^''  '  '^^^ 
rEpiftré^^(3fràéftàBoniface  eft  excellen- 1^"]!;'^^^^^ 
te  &iririllèlohg^  temps  fur  cefte  ^^^^<^^'^},rZt7* }!d 
NOUS  rapporceros icy  tout  fon  difcours     ^  fia-nificJntê 
tier ,  Qkt  il  éft  plein  de  pôids  ^  &  de  clarté-  myftèrio:  sic 
Vô'idy  fes' mots/  s  omet  nom  fartons  ainfi^di^  sacramentU 
fdnts^^Mnd  Pafque  approche ,  demain  ou  après  fiJ»  q»*^^ 
^fiUpkpondt^Seignet4.r:comlien  ejuilaitfouf,  ^^p^if^^ 
fert  ilj^  a  tant  d'années  ,er  ^tie  cefte  papon  ne 
fiitadiienùëc}i^'^nefois.Defai£lau  ionrdu  DL  Ç^'^fj^^^ 
manche  hoiH^  difons.auioftrd'huy  le  Seimeur  efl .  ^f^^  'i* 
rejju^lcife,  ccmbten  que  tant  d  années  foient  paf  p^/cha  pto- 
fies  depuis  fd  refurreElion.  Po/ircjHoy  perfonne pinquant^ 
nejl^Uji  inepte  de  nopps  arguer  d*amir  rypentt  dicamMcta* 
quand  fiotf^  parlons  ainfi  s" finon  pource  que  nowfiinâyelpe» 
nohiihons  ces  iotirs félon  la  fimilitu^de  quils  ont  rtniinaT}Q^ 
iuec  les  tours  efquels  ces  chcfes  ont  efté faites  ?  En  "^'f*  f  ^^1^  ' 
forte  q„ecèfmreJlapj?ellécemcrmeiof4r,  lequel     fT  '^f 
neHpa4lemefme,  matsfcmbUhleà  iceluy ,  /'^r  ^f'^l^-aV 
Ureuolution  du  temps.  ChrijlnaMpas  efié  im-- ^^jj^^  fit, 
¥ole  en  foy.mefme?(^  toutefois  au  Sacrement  il  nec  omniné 
èfiihi)jioléau  feuple^  non  feulement  à  chafquc  tiiJï/îmeliU 
folemnitédéPàfque^màU  chafaiàiomC^  celuy  U  fd^iofn-^ 


ne  nient  point Jec^uel  enquis^jfondïfufilejUm-  ^^fi^^^¥ 
niolé.CarfilesSacrcmens  nauoicnt  quelque  rcf  ^^"^^^ 

M  M  m  U) 


H.^r  DE   l'Ere ff^K'STlt, 

„frrrexit  ''^r  ,„^p,t„td^to^t Sacrements.  Or  iuu  ' 
cL         ZZrelfUunceM  fins  /«««^«^  premnt 

for^"*'^  Cluipatplufieurs  exemples  n;?'>ft^'=„"°";. 
„intitotm- comment  le  Sacicment.da  coips 
^  /«wB-  deChiilteuic  cu  quand  au 

..  (  dh-il  )  que Ceft  tout  f  ^^^^^^ 

fc-^îour  de  Palque  nous  ?,^;^^„,eaa 

^  t'"""  il  )  q    cela  (oit  eu  eff eft.ma.s  à  cau.le  a 
ift/i <f.e/ .î<w"       ,  ,  commémoration.  Aum» 

L.y^i;/*^eflemblance&  con^^  ^^^.p 

^<f.  W*^veult  que  ce  ^«^"J^^^  '         eft  la  toy. 
t.».  Seigneur ,  comme  le  Bapteim  ^^_ 
r,Mi>  6rn\-lt-tl  ponulakoveneftea.i"a>s 
a..  N.»».  ;;^,,fKation .  Car  encores  qj^  ^^  ^fg^  ffe- 
y.^/-^-~-.,,auc  pas  la  fov,comme  dit  le  S  .C 
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teau  ,  fi  eft-ce  que  nos  aduerfaircs  ne  dirot 
iamaisanecS.  Auguftin  que  celle  propofi- 

cije  Baptefme  eJlUfoy  &  pareillement  figu- 
rée. Item  font  éî'andèm^nt  confiderables  ( 
ces  mots  qu e  re  Sacrement  eft  5  n  QV e l- 
QVE  FAÇON  le  corps  de  chriff^.  C^t  com^ 
me  on  ne  dit  point  que  Philippe  ou'  Ca^far 
efl:  en  quelque  façon  homme^pource  qu'il 
reftreéllement,& entièrement.  Ainfi  ce 
fatnâdofteurn'euftpas  dit  que  ce  Sacre- 
ment eft  en  quelque  façon  le  corps  de 
ChrilljS'il  eu  ftcreu  qu'il  eft  réellement  te 
corps  de  Clïiift. 

Qnant  à  çè  mot  de  Sucreryienr^il  appert 
queS.Auguftin  ^Slx  Sacrement  ^  entendS  i- 
GNE  ,  où  commémoration  ,  félon  Tcxplica- 
tion  que  luy-mefmcs  en  donne  au  10.  liurc 
d  e  1  a  C  i  t é  d  e  D i  e u ,  ch a  p .  y ,  J'^if m w 
efl  facntm fgnum.  Sacrement,  c'cft  à  dire,  lî- 
gncfacré.Et  en  TEpiftre  5.  à  Marcellinus. 
Les  Agîtes  quand  ils  appartiennent  aux  chofes  di^ 
i*incs  font appelle':i^Sacremens.  EtrEglifeRo-  f^, 
n^ainedertiefmeenlai^^^diftinaibri  dela  ^^^^-^ 
confeci;ation,au  Canon  Sacr  'tfictHm .  Notés  f^^^^' 
aiifli  que  quand  S^  Aùgiiftin  dit  que  le  Sa-  ^''^^^ 
crement  eft  le  corps  du  Seigneur ,  en  mef-  ^ramentd 
me  façon  que  le  Baptefme  eft  la  foy,il  bou-  ^pp^^^^^- 
che  le  fubcerfuge  ordinaire  de  ces  MeC- 
fieursJeTqùéls  parle  figne,  oii  Sacrement, 
enccdét  d  es  accidés  fans  fujetjfqu'iis  appel- 

MMmiiij 


^  Iff^^  lentefpeces)Otain/ila  firailirudc  du  lîa-- 
iam  in    ptefmcferoi;tm4c:oaucnable  ,^ycuquaa 
€œlo fe^   Baptefme  il  n  y  a  poinc  d  accidens  iaAS  Ivi- 
dentem    jet.  Auffi  S^.  Auguftin  n  a  iamais  parle  cl*ac- 
ma!itécon>ciiQnsùinsfu\tt  '  Et  ce  qu  il  die  que  les  U- 
tre£tare   g^gs  font  pn  quelque  façon  le  corps  d.e 
^ff^f^jf/z-Chrift  feroitfaux  ,  car  des  couleurs,  ron- 
fid  ieurs  5  &ffîc%csnepeuuent  enaii.cune 

fide  con^  façon  eftre  appcllées  le  corps  de€hrift. 
Vtngere.  'aAui.Xï^aictéiurla^.Epil^^^ 

crame JQU  f^anterde  U  mdin ,  eftanraps     cjel  :  nf4ff 
funt  in  ^pouf^ûffst0Ucj{erdeL^ 
qtiibué  no    Luy^mefmes  contre  Maxinjiip^^Ai^^^  3» 
qmd  ftnt  ^ap. ZI.*  Ces  chofis  fintfacremçns  ejquels  pn  a 
fid   quid  f^^jj^f^rs  ef^drdno^d  e/^  ^u^'Us  font ,  ^^Ats  <t  ce 
ofiendam  a ;i ils  refref entent ^^^^ 

femperut"  -y^^  ^hofi  CT  en ftgntfient  î/ne  mre  :  Ay^it 
tendituf  j-^crfwe-wr  la  première  fois ,  il  dic/^w^çn 
^//«rn^yî- ig^fçconde  fois ,  comme  eftantyp,C4^efme 

rrruahud  Beda  fur  le  chap.  lo  de  la  première  aux 
r;»:/)?fr/>,  Corinthiens,  produit vnpaffage de  S.  Au- 
4md  /-^uftin ,  en  çe$  mots,  t  Ce  que  ymyj!^X^)^ 
mff^^i^^^Jupam  ^cr  lffi^dice  ,  comme  au>p  nos  y^ff^' 


t 
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SJi'^  nous  le  rapportent ,  Maù  quant  à  l'tnUrtdho» 
ridtfiif    aue  l/tfirefoy  demande ,  le  pain  eit  le  corps  de 
fanis  efi,  cfe„7?.Làilapprouuele  témoignage  de  nos 

<r  ff«/^A:,,fens,qui  rapportent  que  c  eft  du  p,ain:&4i'=' 
tfuod  m.      c'eft  du  pain,  ^sra  il  ne  fait  point  de 
«'^»»  difficulté  d'eftablit;qçftc  prppofitio,cQntre. 

ecuU  re-  laquelle 


laquelle  nos  àduer faites  déclament ,  àfça-  ^''^^J'^^' 
uoir  qf^r  le  pain  efiU  corps  de  Chrilt.  ,  la  q  u  elle  ^^'^  7" 
puis  après  uexpole,  &  demande.  Çommen/\ç^  t/  ^ 
éR^equelepameflfoncorps.O-  ceq^^^  ^jf  ^^^^ 

le cMice comment eH'Ufonfdng?  Làc  tÛoitlc  chrifii. 
lieu,ouiam.ais,derefpondrequelepaineft  qupmodê 
le  corps  de  Ghriftjpource  que  le  pain  cefFc*^  f^nis  cor- 
d'eftrepain&  fe  cqnuertit ,  ouTranflulv/^^'^^  '— 
ftanrie  en  la  chair  de  Chrift  ?  Mais  il  ref-  îy^  ^'^^''^ 
pond  bien  aqtremenc.  Ces  chofcs.mes  frcres, 
Jontpour  ceJfecauJedppellecsSacrcmens ,  pourcc  .  .^^^^ 
quentcellesonlfoidlfne  chofe  Cr  on  en  entend l^^jy^j^^^^-^ 
'yne  atftre:  ce  èjt^'on  yoiin  '^ne forme  corporelle;  U,t(t  mttll(^Ù 
ce  qu'on  entendu  '\njruiil  J^irituel.  si  donc  tu  (nr  :  quod\i- 
^eux  entedre  icj  ce  mot  de  corps  de  Chrift,  ef  dctur/pecieha* 
€éute  l'^pofire^difknt  ^  Fon^  eflùs  l(  corps  dt  corporm 
,C&r//f.Combicnioiti^eftoitS.  Auguftin  de  V^^^^l^jj^S}^ 
IvnterptetatkMigj^  n.ors,C.a;g^ 
f/mor.r/^5,receucenVEglireRomaine,puis  ^^J/ 
qu  il  s  en  efloigne  tant ,  iufqu  à  entendre  c^r//?i  fi  yif 
icy  i^zi  le  corps  l'Eglifede  Dieu?  int.Wgei^ài:^ 
.  Au  hure  de  ladodrine  Chreftienne,</<  h^opoluni 
çhap.        si  HioM  ne  manveZ  i  dit  lefus-  diunUm.Vos 

ChïiA)  Uchairdufilsdél^homme^c^^m  '''^"^ 
uelfonfang.^ow  nUurel(^  point  la  ^ie  en  -^ow 
rnejmesylljembl^iiu'ilcûmrnande  -^n forfait  ou  ^^,J^^^^^. 
^nemefchdncètU'eftd^^^  Ètafin 
que  quelquVn  ne-luy  eh  face^accrpire/^/.jfccmiWif/? 
rrouuanc  icy  quelque  figure  bilarre  à  \z- fiingmnenyhif 
quelle  il.n'a  iamais  penle ,  il  nous  dit  com-  ^f^^'f^  *  ç^^* 
ment  cefte  figure  doit  eftre,  intcipretée. 


r'î  (f  e'à  ^wf  (dit-il)  -^nejigitre  qtti communie  ^utl 
detHT  iJ>»'-\^,  dcacement  Cr  -ytilement  en  fa,  niemm  <\m 

.WnJ^m.fehan  par  Ranger  la  chair  du  fils  de  l  hom- 
cr  /«4»itermeentendemedicerfamort,oula  mettre 
4iqie  ytitittr    fa  mémoire ,  ou  l'appréhender  par  toy , 
m*»<f#»<f«»»  ^ojjjtne  fait  icy  S.  Auguftin  î 
fnmmp^,     Luvmefmeau  ic.  Hure  contre  Faultus 
'^'^Z  i  Manichéen,chap.  II.  fe  moque  des  Mam- 
>i  chéens  quicioyoieht  li^anger  la  chair  de 
•t;?:  Chriftés\uiûs\&enleursviandes^^^^^^ 
ore  vi;*rMnaites,encesmots.  Taw  attendcliboHjhe^ 
èxp.aati,qm*ouucrte  ane  c^uelcii^'^n fourre lefui-ChriHAm 
infffM  dm.  -^oîtrezofter, comme eri  ■>»  excellent  tombeM. 
Jlumtanqùam  ^^^^  °^  Y^jj.       les  Manichéens  enflent 
•/''•'"'/f  f  p^retourner  la  mefme  accufation  fur  S. 
'"'f  /'"'"^- Viv^ùftin/ileuftcreu  là  manducationda 
"'^'"^        cor%  de  Çhrift  par  la  Bouche^?  K^aj^"*^ 
qu'on  die  pour  mon ftrér  q'u-clle  dft  fore 
difFerente'de  1-erreur  des  Manichéens  ,  U 
eft^ce  q  u'il  àripef  t  par  ces  mots  que  S.  Au- 
çuftin  troùuoit  cela  fort  abflvrd'  de  fourrer 
Iefùs.Chïift  dans  nos  ^ofiers,  en  quelque 

façon  que  ce  foit. 

Au+î.Traittc  furS.Iehan  ,  compa- 
rant les  Sacrements  du  vieil  Teftament 
auec  ceux  du  riomieau  ,  il  fait  vn  long 

difcoùfs  ,  pour  mohftrer  que  les  Perei 
ont  mangé  viie  mefme  viande  aucc  nous 
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&beu  vn  mefme  breuuage  ,  lequel  dif- 
cours  il  cloft  aînifî.  ils  bcuuoyent      mefme  / 
bretiUdze  [j?iriti4el  y  m  xi  s  non  "^'n  mefme  bret^^^    ^  ; 
UAge  corporel.  Car  qr^e  yeUuoyent-ils  ^  Us j,,,^ 
heumjient deUpierreJ^irhU'eEe qui  les  fuitéott.  ^^^^  chrifita. 
%t  ceflep terre  eïtoit  Chriîî.  F^^urdel^  donc  que  yideteergofi*r 
la  foj  deme/4ra^te  Irsjignes  font  change:^,  ^lors  de  manentê 71- 
U pierre  eftoit  Chriîty     maintenant  ce  qui  efî gnayariataA^y 
mis  fur  l'autel  de  Dieu  eft  Chrift.  Defia  c'eft    P^^^^  ^^""'^ 
beaucoup  que  ce  Sainà  Dofteur  nous  àii^^  'a^^\oi 
qu'en  ce  Sacrement  nous  beuuosvnbreU'  .  ^7*^^ 
uage  corporel:  Contre  nos  aducrlaires  qui 
croventprendre  parla  bouche  vn  breuua- 
ge fpirituel.  Mais  fur  tout  cftcoafiderabic 
qu'il  ioinc  cés  chofes  comme  fèmblables, 
à  fçauoir  que  la  pierre  eftoit  Chrift  5  &  que 
ce  qui  eft  fur  lautel  eft  Chrift ,  or  la  pierre 
n'eftoit  point  le  corps  de  Chrift  en  fubftan- 
ce  ,  mais  en  Sacrement  Se  lignification. 
Il  eft  donc  le  mefrne  àe  ce  qui  eft  mis  fur 
Tau  tel.  / 

Sur  le  Pleaume  98.  il  introduit  l^^^"^^  -  intcUigiu 
'  Chrift  parlant  ainfi  à  fes  difciples:  Entendel^  cjuoi  Ucuttu 
J^iritucUementce  que  ie  ^om  ay  dit ,  FoM  ne /Um,  iion  hoc 
mangerex^pointcc corps que^ouf  '^oyei^j  Crnecorptu  qued 
hireipointle  fangque  reJ}andront  ceux  qui  me  y^^^^^  '"^f  " 
crucifieront.  le  "^oh,  aj  recomadé  -yn  fijrnefacré,  ^^'ff'^  '^'f/ 
lequel  eftat  entendu  jpintueUemcnt  ^ohs  ^lut-  J^^  /^ngmne 
fiera.  La  folution  de  Bellarmin  eft  ridicu-  ^^^^  frfuri 
le.  Vousne  mangerez  point  ce  corps  que  ^«i  me 
vous  voyez.c  eft  à  dire  (dit  il) en  melmc  fa-  crucifigent. 
çon  que  vous  le  voyez.  Manger  vne  mef-  sacramentum 
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f  ul  ..hU^^  viande  auttemët appareillée cfttouf- 
jours  manger  la  mefme  viande.Belle  explw 
Stt  cario,vous  ne  mâgerez  point  ce  corps  c  ej 
lu,aum  >i-  à  dire,vous  le  mangerez  en  vne  autre  Uço. 
mjictibit  yos  Auflilubtilequecequelc  S^  Coctteteau 
•S4cr\ficiif^-  j^^joofte ,  pa.716.que  le  corps  du  Seigneur 
niierymiEc.     vn  autre  corps  ,  que  c  eft  le  meime  « 
f/^/î^  C4«/w«r  .  ^     jg  jjje(*nc:  Et  au  bout  on  croit  ces 
r  ^Ti"^!  cens  qui  fe  moquent  G  manifeftement. 

Lei  notez  =^  LEdtfe^n^^'rfellenecejfe  d  offrirl'nfacnfi' 
que  touxcs  te  de  M'»  ^ites,  dofteurs ,  que 

ieî  éditions  ^'cft queS. Auguftin éntend  parle  pain  X 
faites  par  ^-^^  ^  cntend-ille  pain  &  le  vin  auant  U 
no,  sduer.^  ^  lequel,con»me  difent  ces 

^""!r"'°'  Doaeurs,eft  la  matière  du  facrificc  ?  Mais 
gnoifTct  cç  .enuerfe  cela,  difant  que  du 

de  S.  Aa..pain,&  du  vin  s  offre  en  l  Eglife,  cat  l^bU 
^«ftin.  &  le  tion  fe  fait  après  la  confecrauon .  Entend  il 
8ile  le  m5.  les  accidens  du  pain  &  du  v  m  >  mais  ces  ac- 
ftrc  :   .  cidensnefontnipainnivin:&vous-met- 

mes  dites  que  ces  accidens  ne  font  point 
facrifiez,auffinepeuuent-ilseftrevnprix 

cournoftre  propitiation.  Entend-il  pat  le 
I7n6c  le  vin  le  rorps  de  lefusXhrim  mai 
lefanedcIcfus-Chriftcft-il  vm?  Srondit. 
auelefangdelefus-Ghrilfceftappellc  vin. 

pource  qu'il  l'a  efté,c'eft  ce  queiious mos. 
farlefangdelefusn'aiamais  eftevin.  Ou 

''ils  difent  que  le  corps  de  Chrift  &  fon  fag 
focappellez  pain  6c  vin  pource  qu'ils  lem-, 


/ 
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blet  l'eftre,no' le  liios  encores  ;  carie  corps 
delcfus-Chrift  ne  fcmblaiamais  eftre  pain. 

Finalement  entêd-il  par  le pain^  le  corps  de 
Chrift ,  pource  qu'il  cft  nôftre  nourriturè> 

Mais  en  ce  fés  que  deuiëdra  ce  mot  de 
&  cornent  le  fang  de  lefusXhrift  eft-il  vin? 

Toutefois  pour  plus  de  clarté  le  palTage 

doibt  eftre propofc  entier.  L' edife  cM't-  ^^^''^'''^rn 

at^t  par  tout  le  monde  ne  ceued  onrir^nJdmncc\.  . 
depdtn  Crdel/menfoj'  cr  chante^  Car  en  ces  j^^^i^^^^y-»^ 
hojHes  cfjarnelles  [de  l'ancien  Tejtdmeni]  ily  ^    ffa  EtclejU 
^ne  reprejentatien  de  U  chair  de  Chrifl^  UqueUe  ÇathoUcs 
luj^m^fi^c  ejlant  fans  péché  deuoit  offrir  fourper  ymuet" 
nos peçhe-^ ,  dj4> ftngcjt^*il  détroit  répandre  en  futn  orhem 
remiJSiondenospechei.  Mai^en  cefacrifice  ilfeofftrre  non 
fait  'yneaBion  de  grâces ,      Ifne  commémora-  ^'Iff'^^^f^ 
iion  de  U  chair  de  Chrifl  q/^'ila  offert  pour  ^t^tS^i' 
CxdtifangqHè  le  mefme  Dieu  a  efj?andu  f^^^^  j^îs  figttra^ 
nowEn  ce paflage il  veult monftrcr  qu'elle ^/^yj,,^  wr- 
eft Texcellence  du  facrificede  TEuchariftie  nh  chrifti 
par  deffusles  Sacrifices  de  l'ancien  Tefta-^n^w  pro 
ment,c'cftoitdocleh"eu^oiiiamais,dédire/»«fr4r*f 

que  ces  anciens  facrifices  figuroyent  Ic-fi^^^pfifi^^ 
fus-Chtift ,  mais  que  ceftuy-ci  le  fait  man-  ^^^^^^ >«- 

gerrcelleracntparnosboucheSj&iclacri-   

fie  vrayement  &  proprement.Dont  toute-  ^^^^ 
foisilneditpasvnfeulmot.  jacrifiâo 
Luy  mefmeau  50.  Traiiité  fur  S.  Ichm.  rrdtUrum 

commemoratio  efl  catnU  Chrifti  qtiàm pro  nohU  obtulU^fanS^lnis  que 
pro  nobk  idem  Dew  tifudif* 

T  •  •  ♦ 
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QSfm     LtprinirAy-ir  ejlant  dfent  ?  Comment 
âÂy-icUmAinMciel  où  il efi  afts  {>otfr  l 

T^èen,  parce  moyen  il  dit  que  le  Seigneur  nous 

tf»Mn»?f»- eftprefent.  ^     /.  , 

dcm  mUt,  AnmeCmeTtiitté^NousauostouJlomlt. 

cr  umifti»  fM.ChriLfcloUfrcfencedefAMajefie.matfje^ 

V^^^"'  UnUprefence de fa  chair.iU  efié -^ujement  dit 
«tm^rm  ^^xMràples,Fownem'Aurei,f4^touftours.  Si 
r4r».  ,  f  ie  corps  de  lefus-Cluifteft  réellement  fouz 

T  Z  les  cfpeces,  &  enclos  és  ciboires.il  eft  tour. 
*Kf«,fi-«  jours  prefent ,  &non  feulement  prêtent, 
Sm«  mais  plus  proche  que  quand  ,1  viuoit ,  & 
fmt^  h4'  plus  en  noftre  puiirance.Bellarmin  nepou- 
kmm  Cferi.  uant  icy  ne  roigner ,  a  mieux  aime  y  adiou- 
j[gf».ficun-  i^gj.  ^  veut  que  nous  entendions  ^'"'^"^ 
*Wfw/«-  -    s  roMnem'dim7if»inttouftours  -^tftble- 

^-  Comme  fnefus-Chrift  cftoH 
Sri /  moins  prefcnt pour  eftreinuifible.  z-  Et 
tf^Z  ^eftflïler  com'me  fi  ie  d.fois  à  qu  elqu  - 
fi^r      n*nL pomt d'ame, m<i^s  ^  entendrois  • 
htb^hitU.    ce  retentum  feroit  vne  foupplelîe  leliuci- 
que.  3.  Notez  auOi  que  cela  n  eft  pas 
adioufterkS.Auguftjn,mais  aux  mots  de 
YEa^n^ileroP^f^emWre^if^  toujours.  4- 

rHralçmentpour  découdre  cefteHneffe  ^l 
nefaut  que  reprendre  le  texte  d  Augultm 
de  plus  HautXari)  nous  exp.Qfp  e^adem 

comraentil  entend  que  le  corps  de  Iclos- 
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Chrift  notts^cft  prefcncdifat  :T«^  chrip-en  ^^^^^^ 
fréj€cef4r Ufiy.enprejecepar leftgnede  Chnft.y^^^^ 
tn  frefence par  le  Sacrement  du  Baptefme^en prc^  demain  fr^* 
fence  parU  "Viande  l?reuu4^e  de  l'autel ^ccR  ftnti  fer  fi^ 
àdirepar  rEachariftic  :Son  corps  donc  eft^»«w  chl* 
prefenc  erirEuchariftie ,  comme  il  eft  pre-y?^  W«  ^r^- 
fenc  parla  foy,&  par  IcBaptè'fme ,  làqùélle-^"^/*^';^ 
prefencen'eft  point  charnelle  :  car  en  tout 


ce  paliage  S.  Auguftin  ne  parie  p  orne  de  la  .    ^  ^  . 
.  prelcnce  de  lelus-Chriftjmais  de  la  manie- ^^j,  4/;^^^-^ 
redefaprcfence.^  ^ 

Combien  de  foii  cfe  Dofteurdic-il  qu'en  potum. 
ce  Sacrement  nous  prenons  'yne  'yiande  ^  /- 
^^/^.^ parlant  deceque  nous receuons par 
la  boliche?  Qu  dlle  eft  cefte  viande  vifiblc?  T»"^^-  4^- 
Ccnepeult  eftrc  lecorps  de lefus- Chrift,  f^^'"^"^' 


(iariln  eft  point  vifîble  en  ce  Sacrétrient:  . 
Ce  ne  peuu et  au ffi  eftrc  les  accides ,  c  eft  a ^ .^^  ^^J^^ 
dire  la  c6uleur,rondeur,  &  largeur  de  pain 
fans  pain ,  càt  cès  cR^îfés  H'e  font  poin  t  vhë 
viande,  Refte  donc  que céfte  viande  vifible 
foie  le  pain  propofé  &  re«tt  en  ce  Sa- 
créitiçnt. Joint qlie  céluy  qui ^eult  que  S. 
Auguftin  appelle  les  accidens  fans  fdjet 
Vnè  vlande^doibtncceffairen^  nous  pro- 
duire quelque  lieii  en  S.  Auguftin  où  il  par- 
le  d  accidens  fans  fujer.  le  maintien  qu'il 
n'yenApasvncntoutesfes^œâures.  ' 

Voicyencoresvne  autre  bande  de  parta- 
ges. Nos  aduerfaires  tiennent  que  les  mef- 
ch'ans  5c  hypocrites  rèçoiucnt  le  corps  de 

N  Nn  iiij* 


lefus-  C  hrift ,  &  le  roaugeiu  en  l'Eucluri- 
ftie ,  &  que  ludas  aflîs  auec  les  Apoftres  a 
mangé  réellement  le  corps  delefus-Chnlt, 
mais  a  fa  condamnation.  Contre  cela  cet 
cxccllentDodeurfcbande  forraellmient, 

lequel  tient  que  nul  mefchant  ne  mange 

le  corps  duSeigneur.  .  . 
,  ,fl;«-».  Au59.TraittédeS Jehan 
dncah<na  Uv^mcimefileSei^nmr,  matsUy  (  arçauou 
*4«.m  ,  rf- ludas  )  mangeoitlc^amdu.  Seigneur  contre  le 
tmnum .  ittt,  seitmenr .  Il  ne  pouuoit  dire  plus  claire- 
f0netn  do-  ^^^^CiOtlnA^sn  i  pasptis  le  painqmeft 
„jm  e Seigneur.  Où  toutefois  faut  noter  en 
l>.mimm.  5         ^  ^^^^^^-^         ^efpri?  en 

fhiftoirc  du  Sacrement  ,  Car  il  appert  pat 
:  le  61.  iraitté  fur  S  .lehan.qu'il  a  eftimc  que 
■  -Jle  Scicrneur  a  donné  à  ludas  le  niorceau 
-^'3^trem7éapréslaperceptionduS^^^^^^^^^ 
5«.m«,V/>W.ycu  que  ç'à  cfté  dcuant.  Mais  c  eft  aBw 
m«m  iffum  qu';la  eftimc  que  ludas  a  mange  l  tucnari- 

fn<mihMt>ui  ilie  auec  les  autres,  &  neantmoms  qu  il  n  a 
r«»/efl5s--  élepainquieft.lcSeigneuç.AinU 

cram^ntur,  ^^i-^n^iémc Sermon  des  Pf «^oj"  °?  " 

rwinduearrt 'fMimaufc  les  autres  difaf. le}  •  ^    .  .  ,  . 

<^  tit-'.  ;  Auz6.Traitté,i./r'/' 

i»  W  du  seigneur  efi  Prépare  en  qutl^i^js 

cMJh  '>>'f%,^  JomlesioursenUtMeduSe,griettt  y  CT. 


,  OF  CEN E  D  r  S ELG^NEF  257 
uhU  pttrquelqHes^l/nsi'yif^^  parquçl^juesi^ 

(ÙrànHUperditiàn.Et  peu  aptes  :  Cfby  WT^^-^  '^'w 
nedtmcfiVc  point  en  Chrifiy  ^«î«^/<^/?r//î;3e 
^<n*cur^f,9{nf,,  fan^dQUpeife  kk^xitium  ^ 

tuciementf^çh^ir^iHr hoitftoint fonfmg^en^  qMkuH^ué 
cores  (juecharnellernent  myifikUmmt  tlpref-  ins  fankeps 
fedçsds^tllefig)^e  du  corps  ttÀM J^ngde  Chrtjt  M^*^*-' 
Paroles  qui  frappent  aujffi  njo.s  a^uerfaii  es  ^   •  ^  ^^'^ 
par  aillieurs.  ,Càç  ceijx  :qar:4ifftpc  ^ue  lé! , 
corpsd^  Seigneur  eftprercnt.fpitiruelle,.,  ^ 
xnenc  en  l'hoftie  ,  difencpacconfequcntr 
que  lesmcfchan^  njipfniç^  1^ 
xm  ellcfli  eô  c.Çar  on^  n  e  p  eu  t  reçeu  bit  v  ae 
chofe  qu'en     mçfmç  faço^  ;q,u-dJe  :eft^ 
p.refentç.OrSrAuguftin  ni0içjj/tp.a^ 
que  les  mcfchans  Je  reçoiuenc  Ipriciielle'- 
mcnc,rtiaisfeulen^eateftlî^jÇ4.:3i,io.  :  . 
:  ;  Au  z^iiur^d^  Ia  Gité,châp.  z^.>Il;diftin^ 
gue  ces  deux  chofesxomfnc  •  différentes, 
manger  U  c^rfis  de  lefH6^chriJ^f^n::S^^^^ 
fifdfrnj^t^^U manger yerUablementMon-^y*^^^^^ 
ftrant  daiçemenc  que  ceux  quine  mancrcc  ^^^y^^  ^^-^ 
Ic-corps de  Icfus-Ghrift  qu'au  Sàereracnc,  ^^^^  ^^^F^ 
(cominea.fa.it  Iudas  .&.  tous  les  hypocri-  chnp  nja- 
tes)nele  mangentpointyeritablemenc  &• 
^  en  efFea.  Et  de  faift  pey  après  il  introduit 
Iefus-Chrift^parlâtain(i,^rré'/Ae;  quinede^ 
mçure point  en  mo^^&mûj  enUj^nediepointy 
m  ne  p enfe  foïnt  tj^Uil  mange  mon-cù rps^/ 

Ooo 


DE  Cï.ycH^rjsriiy 

Luy-mcfmcs  au  liute  des  Sentences  re- 
^r<i;7"«r-  cueillies  par-  Profper  :  ^Iconquts  difwdt 
Aa*  Chi"  d'4uec  chn^He  mdnge  pint  U  ch4&  de  lejm-. 
fio ,  ncc  ur-  chrifi ,  Cr  ne  hit  ftint  ftn  fang.tnorei  'ji*  tl 
nern  (^ri^ï.  f  reine  le  S*trement  d'^ne  fi  grande  M'  *!* 
mdniuut  ;  pffiiffion.  Et  toutefois  la  raefnve  hoftie  cft 
««y^M'^^^  donnée  aux  bons  &  aux  mauuaisV  €cftc 

ftie doncn'eft point rcellcmentle  corps 
ttfi   tm*  de  Chtift.Ge  palFa^e  fafchoit  Meflieurs  les 
m  Sdcru-  cxpurgateurs ,  &  pourtant  Us  l'ont  cftimc 
mentum  ad  jj^n^  je  correûiqn.  Et  au  lieu  dfe  W*»-, 
it^dicium  cArttem  ««i>,ont  mis  aux  dernières  edi- 

ftti  ^mti'  lions,»»»  mdndumf  tnem  «W;  '  lUSis  il  y  » 
die  nccif  it.  càrntrH;i\i  décret  mefme  de  l'Eglife  Roroai- 
nc,au  Canon  ^idffccrdati-ii;  de  Co»fecr.l.t 
Bicl  cite  demefmes  Cé  palTage  ^èft  1»  jeçôn 
36. &c  Lombardau  4.  liure,Dift.  9.en  la  let- 

^La  folution  de  Bcllarmih  eft  plaifant-ri 
Aui.liùrcde  l'Euchariftie,chap.  44.  il  du 
que  qûand  S.  Auguftin  dit  que  lé^  njel- 
chansue  mangent  point  le  corps  du  iei- 
<.neur , parle  corps  de  lefus-Chrift  il  taut 
entendre  le  corps  myftiq^ie,  ceftàdwe  1 E- 
elife.  Belle  inucntion  :  S.  Auguftïft  a^étt 

peut  que  quelqu'vn  ne  penfaft  manger  It- 
glife  en  l'Euchariftie,  &  pôûPttfhtiLa'tait 
prudemment  de  nous  aduertir  que  nous 
ne  la  mangeons  pas.  Mais  Saind  Auçuftm 
Ibuffle  là  delïiis ,  nous  dilant  non  feulem« 
que  les  mcfchants  ne  mangenj:  point  le 


t 
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corps  de lefiis-Chrift  ,  mais  auffi  qu'ils  ne 
boiuent  point  fon  fang:Ofcroit-il  dire  que 
parle  fangdqScigncuril  faut  cncorcsen^ 
tendre  l'Eglifc? 

Le  mcfme  Dodeur  fur  le  Pfeaumc 
98.  Apres  auoir  dit  que  leSauueur  nous 
donne  à.  manger  fa  chair  à  falut  ,  ad- 
joufte  vne  exception,  ^x^nen^oç^rnem  tllAm 
mdnducatniliprtfi^  adorduerity^enulnc  mdn^ 
^ecffiechalrs'ilnera premièrement ddoré.  Les 
hypocrites  donc  &  mefchans  qui  reçoi- 
uenc  ce  Sacrement  ne  mangent  point  la 
chair  du  Seigneur  puis  quils  ne  Tadorcnt 
point.Car  S.  Auguftin  en  ce  lieu  parle  de  la 
vraye  &  ferieufe  adoration.  Et  niefmes 
quant  à  l'adoration  extérieure  ludas  ne  l  a 
point  adore  en  ce  Sacrement  ,  comment 
donc  dit-on  qu'il  Ta  mangc;puis  que  pcr- 
fonne  ne  le  mange  qui  ne  l'ait  adoré  ?  com- 
ment ofe-on  enfeigner  que  les  bcftcs  peu- 
uent  manger  la  chair  du  Seigneur  ,  puis 
qu'elles  ne  le  peuuent  adorer  ?  S .  Auguftin 

donc  parle  en  ce  lieu  de  la  manducation 
par  foy. 

Quant  à  la  maxime  que  nous  aiions  po- 
féejalçauoir:^(f /^-j  Sacremens,  oufignes  fret-^ 
nent  ordinairement  le  nom  de  ce  é^uilsfignifent , 
Cr  efiainjt  en  ces  m$ts ,  Ceci  ejl  mon  corps . 
Outre  les  paflàges  fus  alléguez  propres  à 
rEuchariftie,en  voicv  de  communsàtout 
Sacrement.  '  SiSacnt' 

.  En  l'Epiftre  25.  si  les  Sacremens  nufioicnt 


menta  q^^^*'. quelque Jihiilitudè  deschofes  dont  elle l (ont  S 
ddm  fi^'^^^^^-rcrcmens  ih  nefemcntpointdu  tout  Sacremens, 
dinem  '^'^Z  Orlcaufe  dec4érepmùUnceleplH6  fimitnt  iU: 
Sacramenta    freinent  le  nom  de  ce     lisjtgntpent.hl  cn  1 1- 

/unt  non  piftre-ij.  ê)ip(>fânC  ce  que  St;  Paul  die  aiix 
berentomnino  Rom.  6.  (^ucnoti^  fommes enfeueUdUecIefw^ 
i^acramenta  Chrif^furicBdptepne^Vi  dit queS^ Paul 
ffon  eJJènt.lEx  ^if feptdturamfigmficAniMfedfrorfMdit ,  con^ 
hac  autem  fi- fipultif/mHâ.  Sdcramentum  ergo  tdnta  reinon 
fnil\tHdin$  eiufdem  rcl'ltoc^bdofi^ntficatiit.Cc9i  à  di- 

fltrmqut  *-  .  ^  ^  ^^^^^  pdulVà  f ^  di'r  que  not46  fignifions  U 

u^m  '//^l''^. /  rp4rleBdptefme]mafstUditdutout, 
rerum  nomma  '  r  li  7-         /  i/ 

accipiunt.     'q^^eHoM  f$mmts enfeueltSduecAujf.  Un  Kfotnt 

*     ^appelle  ù'Jlgnei  d'^ne  fi grdndechofe  Autrement 
Secundum  quà  pdr  le  H^m  de  U  .chofe  {fignifiée.  I]  E  t  GC  qui 
ft  le  pliis  coniîderable,  ell ,  queS?.  Augu- 
dum  S4fr4-f^jt,  apporte  cet  exerople,pour  mohftrer  en 
ifienfam  f<.r-._yç|jg  ç^^^^  ig  Sacrement  du  corps  de 
forU  chrim  gj^  jg  ^.p^pj      Chrift  ^  &monftte 

que  G  eften  la  mefme  façon  que  le  Baptefr 
rneeftvnelepukure.  ' 
*  soîet  us    Es  Qt^eftions  fur  le  Le 
^«*/T»^^4^Queft.57^^^^  ^fc?r^  ^ fccoufi^yn' 

eiu4  rei  nomi-  d'ejfre  nommée  du  nom  de  Idchofe  qu  eU^figniJie,. 
ne  quam  >  Et  aîTieine  dcs exemples,  les  fept  fpcsjunt 
gnificat  nttu'  f^pf^„s.lt€:m  ,  Ldpierre  ejloit  Chrifi ^tlndpifS 
cupari ,  frut  j.-^/^ piemfignifiêit  Chrifi , mdf^  cefi/omme  fi 
fcriftum    ifi^i^^  cHoitcsquedefdif  elle  nefipds  en  fubpnce, 

feptcm  iï^'^ mefme. au  liurc 

^Zi  ite'^  iS.defe^^  MaisBel- 
»Vmaf:eJt/ei'-laiminn  approuuc  point  cefte  interpieta- 
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•  L'autheur  du  liure  d€  la  Ceaç^  du .  Sei-  {^''-^^^^^ 


cfu>e'pfftgn,ifiées.  Et Thcodoret  noqs  rAt^hi^ui. 
a  die  ci  deffus  que  Iefus7Cliiift  a  fdonné  au  Na-«MW;<û^ 
fign e  de  fon  icprps  le  nom.dG,fon  corps.  •  *  ^ kit,petrafi^ 
r.  Neusiproduifons  pèù  de  palfages  entre  •^'^^/''^^^v^- 
plufieurs &  nous  haftons  de  venir  zux^^^t'^"^ 
premiers  fieclejî.  if^uaJ>oc 

T     A-      1  /  1-1  ^JJ^^  ^^^^ 

-  luitin-Martyr  au  dialogue  contre  Try-  ysi^ué  jtt 
phoui  Chnft  adçnnç/e  pam  afin  ijMc  nom  ajQs  f^flarnîm 
Jpmenume  qn^'H (teïîéf^it  corps  font  ceu>x  ^jn  nonh9irtrd^ 
croyent€nlf4j^^4Ç4f^f€defqu^^^^  fAp^fei  fer  fi^ 

lefang,puis  qu'il  cft  donne  en  fouuenaiice  -.W^-v.. 
du/kng.  Notez, auffi  qu^it-dit  que  noar^^Sn 
ieigneuradôhnédupaiq  &  le  diftingue  ,,^w«iA^^^ 
du  corps  delcfus-Chrifti  ctn/htcniur^ 
Luy-i^.Qfa^e^  enrla  %onde  Apologie, 

parlanCrdupainderEuchariftie,  dit^tùno^  icv^a^ 
ftrechaîr  Cûr^.nojlreja»^^^^  ^ar  change,  xûinf  a^- 

mentoucontitrfm.  Si  donc  je  pain  de  l'Eu-  w  ,  ôvÂ 
chariftiefeçhange  en  noftre  chair  ,  il  s'en-*  w/koV  tw/c/a 
fuie  que ;::eft  ençorespaiti  quand  on  lema-TrtiTiit 
ge,&quyi:i'jeft point  changé  a^u  .corps  de  p^tt^C^'o- 
lefus-Chrift.  Itcmlàmefmèsildix  que  cc/^-c^^à-if 
painconfacré^x^ftle  corps  ^çie  lefusXhrift^'Sf^r  Jf^ 
tout  ainfi  que  ladiuinité  de  kfus-Chrift  A^^^t^  W 
cftantincarnéeaprisnp/it^^.chajr.p^^  c^kowih^ 

Ô  o  o  iij 


S\ç ln<nh  uinité delcfus-CKrift  eft  ^o^i/^^^sàmcM^ 
X^ç,  ;  .  ,èc  diuinué,  &  a  a  point  eaé  Tranjfubft^- 
^.f      tiéc  en  chair  ,  ains  feulement  vn»e  à  notoc 

*  ne  feTranflubftantle  point  en  la  chair  de 

<«>7H-  léfusiGhrift ,  mais  feulement  eft  voie  auec 
ô'«  if^  elledVnevnionSacramentelle.  commela 
.WaiWdiuinuéeftiointeVl-humanitédvnevmon 


incarne  fdr  U 


->«f  m-. ce  paffage  pour  &anaubftantiation  veu 
«  «  <i^«.  q/c  le  changement  dont  il  parle  eft  du 
«./«5»W  ^ain  en  noftre  chair  ,  &  non  d«  B"» 
W  è   forps  de  lefùs^hriftJ  Notez  auffilclhïc 


MSBo  «    coros  de  leius-v-"""  •  *'   • 

"e7peres,qu.eftdedire,quecep^^^^ 

è  -^*- «'nourrit  nos  corps  eft  la  -^hair  .de  lelus^ 
*^;^«..::.Chrift,  rccognoi(pinsparlà  qu»^^^^^^^^ 

re$  pain  lors  qu'il  eft  la  ^hait  ïduV 
I„   lit.  .-liT-^i.  .,»i,ii#»nr  auoir  entendu 


n  lors  qu  u  en.  x,.—.. 
•'V>ï  îli-né  peuuent  âuoir  entendu 
que  le  pain  detneùrânt  pitn  foitle  corps 
ae  lefc.Ch.ift  fubftantiellement  ,  mais 
bien  Sacramentellement. 


or  Cl  NI  Dr  stîGiriri^  243 

Luy-mcfmes  au  mefme  liurc.       es  cela    *'  ," 
teuxquifintdffellê^eatrenoUsMMrts  ,  don-  ^J*  ^ 
neM  tfiMftuft  dés  dpJf-aHïd-u jÎ4in  'Àfmili^r,  "^^ 
Crdii'ym&-del'eAu  anficrer  attec  éSttende'"'  f*^*' 

dît  que  c'èft  encorés'  dii  pairf  lors  que  le  '"P"" 
peujjtey^aimdpr.  iMtt  que  c^ft  duviri  îe'*' t*^?, 
tte-féiftf  îftléfmes  après  ■qù'îlV  rdnc  dônfaJ**"."^ 
créa .  ïl  dit  duc  la  confecration  fe  fiiicafaëè^*  f 
laaibh degrà<fèi':ii*ôn'tfdHtf ïtffdièrt^^^^ «*^' , 
mots  par  cbnr'emurmùi^èjs  feurdèmçnt,eC.  ^ff" 

•Ithieefnyeftp^ocBcc;Téquèrnoh%ui^\*;«„ 


qui  ,__ 

ment  en  ce  qu'il  ditde  vray';  i^àii  atfiRS'éh 
ce  qu'A  Me  parlé  côtjïrtf'îi;  'frVnffiibftàh-  ««v«.  m« 
«àtioiiVAIors  ceux  qui"èftoicnt  fçauans  eiU 
trè  les  Chrelïiens^eftoîerit  poùi: il  pliii  pà'f^  '""""^  • 
forasdçi-Efcholè  de  Platon V  caf  ce^^^^^^^ 
fe^le  àriôitTa  vogue  :  dont  auffi  ils  en  rçii . 
nennçntibeautoup.  CefirtS^^^ffi  a  fotiiffë^  rr"' 
d  err^rsleS  ëfcrits  dfc  ei8è?nf  '  Alcxan-^ 
dnn.d'e  loftin.d'Origcne  /  & dîrehie.  O^^ 

r^piiSort  Mafom^^    que  lé  --h 
Hïôhdc eft  àiiimé,&  çftvn  animal  entendu 

&  pouruoyant,aftimé'dél|t'/||e(Ië^cî)ieu.'  " 
Com„,etl'ap]f,éfTi)artéTim^^:de  Platon,  : 
ou  le  monde  eftappellé  vri  ataim^l  ayantï.- 

,'V%^«"^<^"^^«^P^Etâudliî.îgiieiiVtit^ 
le  P^./e^/*.,il  dit  que  cèftè  anie  cft  cntende-T^ 
ment  &  fagelFe ,  laqu.eileil  dit  lirbccdér  de 
Dieu.Et  Virgile  s'efgayc  là  dcfTus  aii  6.  de 

O  o  o  iiij 


l'jEneide  en  çes^Tçr?  i  ' 

-  luélwuVesles créatures rontleçorp?.4ecèfte. 

;^.de  ceXjerrévir.  Etpoutçe,quç  Iplus-^l^»»h 

'^^eji  la'pafiofo  fagelTc^e  Dieu 
-  ■  i;î^*.4eïoutes.jçhpl^P,ï^':^^<^efaKes,i:}^^^^ 

îv%re^uires,Çont;ej:qrp;5  '^^'^^Vfi, 


fer 


5„,m«rfmo  -  -fi^^  te  bon'P-oaeut  veut  qu,ej^^p^in.-<^^e^ 

rtfeîàlpoûfce  quex  fift:firtt!ç««ç  >  • 

d?éte>tivi»iitq^ 

;r        câlps  4çlefus-Ch^ft: .  dopt  apperc  qa 
L.^«rfl.-  ^ rt^l^V-  nue  lés  aliments  corporels  de  noltre 


Etnediî 


^ngHtvp»-  élîimc.qué  lés  ^litnents  corporel^  c 
Qtund»  <-hair  font  le  cqrps  de  Îefus-Chrfit.  , 
«"'^  pas  qu'en  «fp.Sacre.rae^iJt  1^?  çahc^  melle.g 
2"f*r^tfe"pam  rompu  foit  laitt  le^iwg  ,.  pùj« 
^ïr:  cor|s,maisrEuchariftie  (c  eaidire^â..^ 


S 
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dc grâces)  du  fang&  du  corps  de  Chrift.  Et  ^^'^  fi* 
ne  die  pas  feulement  que  nos  corps  font^'"^^'''^^ 
nourris  du  corps  d'é  Chrift,  maîi  a'uflî  qu'ils  ^ 
cn  pi-einentaccroiflemenc  &  en  font  com- 

On  rècognoift  le  meftnc  erreur  &  enco-  confijHteâmk 
res  plu5  clairement  au  quatrième  lïaïCy^'ifir^/HbflJt'' 
chap,  J4.  Là  ou  parlant  du  facrificc  vfué  èn 
l'Eglife, après auôir  dit  par  plulieurs  fois 
que  nous  ofKons  les  prémices  de  Ces  créa- 
tures, c'eft  afeauoir  du  pain  &  du  vin  :  puis 
après  il  prouue  contre  quelques  héréti- 
ques que  Died  qui  cft  le  Père  dé  léfus- 
Chriftcft  le  Créateur  de  toutes  chofes,  en 

ces  mots  :    Comment  feronMls  ajjeiirex^  tjue  le  *  ç^imodê 
pain  fur  lequel  les  grâces  font  J/tes ,  ejl  le  corps  de  cpnjlahit  eu. 
leur^ eigneuryiCr  €[u>e le c Alice  efl- fonfdngjils ne  pun^m 
recognnffentqa.' défile  fils  dt4.  Créateur  dpi  mon^  '^T*^  S^<^^'^ 
Je/efi  À  dire  fdparole,par  laquelle  le  boi^  fuElt-  ^^^p^'^otj 
fie,  €r  les fintaines  coulent  ,  Cr  aUi  donne  /^rf- -^'V-  ^'T' 
n^^^rementlherhe^^pus^tej^tc.^pu^ 
mentenejptc}  En  ces  mots  Ircnèe  prouue n^jinon  ip^ 
non  point  que  le  pain  deuient  le  corps  de /iéwfdbricato^ 
lefus-Chriftpar  confecration  ,  comme  ^^Jt  rf^  wundi  fi- 
Bellarmin  ;  mais  qùé  le  pain  éft  le  corps  de       '''^^"^  ^ 
Iefus-Ghrift,poutcequeIefus.Clirift  en  eft  ^'^  ' 
le  Créateur,  kfaifantcroiftre  en  herbe  & 
en  elpic.  liditvoirementen  cemefmelieu  J^^^^^dcjïttunt 
cjucparlmuocûtionde  Dieu  le  pain  ce^llèy;^„/„, ^ 
deftre  pain  commun ,  &  eft  fait  Èuchari- yimr#w' 
ftie,c'ell  à  dire  action  degrâces',  mais  il  ne  dem  fœnnm^ 


L'ErciîsAsjsTny 

fojt  ât'mit  ditpas  quelepain  nefoitpluspâin.niqu'il 
/j.iMm,<fc»i- loit  fait  le  corps  de  Chrift.  Aufli  ccrtesce 
^„  plamm  ^ç^^.j  argument  le  plus  inepte  du  mon- 
ffyicpm  in  prouuer  que  lelus-Chrift  eft  le  Créa. 

teur,poutce  que  le  pain  fe  tranffubftantie 
en  fon  corps,  i.  O  que  ce  feroit  vne  ad- 
mirable conlequence  le  pain  eft  le  corps 
du  Seigneur  après  les  giaces  dites  :  donc 
"    lefus-Chrift  eft  le  Créateur  du  monde.  Et 
cependant  nos  aduerfaires  interprètent 
ainfi  Ircnéc.Par  mefme  raifon  Adam  leroit 
le  crcateur,pource  que  la  terre  a  eftè  chan- 
gée en  fon  corps.  Car  Itenée  ne  dit  point 
que  ce  pain  foit  le  corps  du  Seigneur  aprcî 

l'adion  de  grâces.  Et  ne  dit  point  que  ce 
pain  deuienne  le  corps  de  lefus-Chrilt, 
-/T^^*  nique  ce  changement  fe  face  par  k  puU- 

f!fif  fancedelefus-Chrift.  comme  faulTement 
q- '       onluy  impofe.  Ainsil  dit  que  le  pam  eft 

^  ^  le  corps  de  lelus-Chrfft ,  pource  qu  il  en 

eft  le  Créateur,  le  faifant  croiftre  en  herbe, 
puisenefpiccprefuppofantqucla  diuiniic 
cftl'ame  du  monde  &  des  creatures,&  que 
toutes  créatures  (ont  fon  corps  ,  &  que  ce 
pain  a  commencé  eftre  le  corps  delà  paro- 
le eternelle,dés  lors  qu'il  a  germé  &  com- 
men  cé  d'eftre  fa  créature.  Cependan  t  par 
cela  il  monftre  qu'il  croit  qu  en  1 
ftielepain  demeure  toufiours  pain  ,  puis 
qu'ilcroit  que  ce  pain  cftoit  corps  de  Chrilt 
auantl'EucharifticJtem  parce  qu'il  dit  que 
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ce  pain  efl:  le  corps  de  Chtift,  &  que  la  fub* 
ftance  de  noftre  chair  en  eft  nourrie  &fu'' 
ftentée. 

Clément  Alexandrin  employé  deux  pa- 
ges du  (îxicme  chapicre.du  premier  linre  de 
fonPa^dagogue,àprouucr  que  manger  ia 
chair  de  lefus-Chrift  fe  doit  et^  tendre  par 
allégorie:  Il  dit  au  fli  que  7icLifjutomçcihr^^9- 
fîÎTt^  ,  le  yi»Jîgnt^e allegoriqfiernent le  !a.ng.  Ce 
quieftplusà  remarquer  eft  que  Clément 
en  ce  chapitre  expofc  ces  paroles  de  S. 
VSiMXyle^oM  ay  donné  du  UiEtàboire  ,  &que 

pourmonftrer  qu'elles  fe  doiuent  enten- 
dreallegoriquementil  produit  pour  exem- 
ple ces  mots  de  lefus-Chrift  , 
chxir  ,  Cr  beutiel^  mon  fang  ,  comme  cftant 
vnepareille  allégorie. 

Luy-mefme  au  i.  liurç ,  chap.  i.  reprend 
les  Encratites  qui  condaninoyent  Tvlagc 
du  vin,&  dit  que  lefus  Chrift  a  heu  du  j 
LU  benh  (jUdnd  il  ttdityVrene'^yhcuuel^^Ceci 
ejlmon fang^afçauofrlef^ngdc  la  Iftgne.  Puis      \iyf  mr 
zà\o\i^tyCc^e  famFle liqueur refiowff^^    [  4-  ^  ^M<Sr 
fçétuoirle  ^vî^pgnijie  allegoriquement le  l^erbe^  *^^gySiiQf 
ou  parole^  qui  a  rej^andu  fourflujleurs  fon  fang,  ^^g^, 
en rcmipon des pechei'^ certes fî ceftc liqueur  ^^rt^f 
fignificallegoriquementlelus-Chtift ,  elle  ^^g.^'^ç 
n'eft  pas  lefus-Chrift.  ^ar  a^ny^i? 

Peu  après  il  dit  que  oïnç  tw  li  AiMy^S^Vy^^i^ct. 
cjue  cetjuufloit  benit  eu  confacré  ejhit  du 
il  ne  dit  point  que  ce  que  noftre  Seigneur 
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z  ^ïk  eftoit  du  vin  dcuant  que  le  confa- 
crcr,mais  il  dit  cxprefletnent  qu'aptes  eftte 
confacré  c'eftoit  encores  du  vin.Et  le  prou, 
ue  par  la  meftne  raifon  que  noBS ,  afçauoic 
farce  que  lefm-Chnfia  dit  Àfes  difciftes  ,  te  ni 

clarté,  il  adioint  le  paffage  auquel  les  Pha-, 
rificns  accufent  lefus-Chrift  d'cftre  gour- 
mand &  beuueur  de  vin  ;  afin  que  nos  ad- 
ucrfaires  ne  viennent  point  ànous  parler 
d'apparences  ou  accidens  de  vin  fans  vin. 

TcrtuUian  an  quatrième  liure  contre 
Marcion ,  chap.  40.  difputant  contre  Mar- 
cion,lequeldonoitàIefus-Chrift  vn  corps. 
-    phantaftique  &  non  véritable  ,  le  combat 
parce  que  le  pain  eft  la  figure  du  corps  de 
lefus-Chtift ,  or  il  n'y  a  que  les  chofes  veri- 
tabl  es  qui  puiffent  eftre  reprefentées  par  h- 
\/€ecept,im  gure.Ilditdoncque urH,.chri^ ay^nt frts dit 
tancm      pain  cr  JifiM  àfes  dtfctfles  le  fit  efire  fin 

iiftnbutZ  corps 'fi ""'P  »  '.'fi'^f" 
difcipHlis   gure  de  mon  corps.  Orcen'eu^potnt  elle  '^ntp- 
rorpui  fun  (rares  il n'Moit^Hcorps  W«Wf.C'eftpout- 
iaum  /m>,  quoy  Rhcnanus  en  l'admonition  qu  il  a 
hoc  eft  «r-misàlafinde£esnotesfurTertullian,met 
fu4  meutn  ceci  entre  les  erreurs  deTertullian,d'auoic 
dicendo ,  id  ereu  que  le  corps  de  lefus-chrift  eft  en  1  Eu- 
efi  figura    chariftie  feulement  en  figure.it  le  S'"_Coct- 
torporif      feteau  es  pages  lii.  &  135.  félon  fa  fidélité 
,/f-«rrf  ordinaire,  tronque  ce  partage  &  omet  ces 
'm  non  mots  CeciefimoncorpSyt'efiàdtre  ,  Ufgm  dt 


tnep 
4fttem 
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men  corps Sm  tout  remarqués  icyvn  exêple^'^-^^'^.^j'' 
derhorriblelicecedenos  aduerlairesàin-  ^'^^'^^^^ 
terpreter  les  Pères:  Car  depuis  peu  fç  (ont  ^-^^ 
leuezjccrtâines  pcrfonnes  relolucs  de  nc^^* 
rien  cofederjefciucllespour  éuiter  ces  pa- 
roles de  TercuUian  :  Cea  efimoncorfs,  cejlà 
itrej^fi^fire  de  monc6rf>s  ^  les  tournent  ainfi 
parvneplaifanteparaphrafe,  cepdin  ijuija" 
.  dis  fi  la  Lo}  e(loit figure  de  mon  corps^eft  main- 
tenant mon  corps  :  Si  telles  interprétations 
font  permifes  qui  aura-il  de  clair  en  aucun 
autheur?  Sont-ce-là  ceux  qu'on  noiis  veut 
bailler  pour  interprètes  de  l'Efcriture ,  les- 
quels cependant  nos  aduerfaires  interpre»* 
tentfxlicentieurcnient  ?  O  aueuglemenc 
volontaire.  Et  cependant  au  boutTEglifc 
Romaine  rejette  celle  explication ,  car  elle 
nous  nie  que  ce  mot  Ceci  ficnifie  ce  pain, 
ne  croit  pas  que  le  pain  k^it  le  corps  de 
lefus-Chrift  .  Bref  qu'ils  s'alambiqucnt 
l'efprit  tant  qu'ils  voudron t,fi  ne  feront-ils 
iamais  que  ceux  qui  lifent  ces  mots  en  Ter- 
inilkn.  Ceci ejtmoncorps  ,  ceHàdmUfi^^drc 
^ewc/îw/^j^nevoyentque  cesmots  [  ceflÀ 
^tre]  emportent  necelfairement  Texpofi- 
tion  des  mots  precedens.  Que  fî  au  mefme 
chapitre Tertulliâ  dit  quelepain désl'âcie 
teftament  eftoir  figure  du  corps  de  Chrift, 
il  ne  nie  pas  pour  cela  qu'il  ne  le  foie  fouz 
lenouueau. 

Ainfi^u  i4.chap.  dui.liure^ilditquele- 
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s  par  le  pain: 
Latin  Tigni- 


Tanm  ^u»  fuj-Chrift  reprcfente  fon  corps  par 
fyfi"»       le  fcav bien  que  repufinfare  en  Latr 

^"^^  fie  q  Jelqucs  fois  exhiber  ptelentemen^ 
-^-■^''''^'•laiSilnegouuernepoinc^^^^^^^^^^^^^ 

nos  aducrfaires  ne  ««vent  pas  que  le  co  ps 

du  SeisneuE  foit  prefent  par  le  pain  ma 
ucclepai«,canlsdirencqaeceneftplus 

^tuv  mefme au  5.  Uurc  contre  Marcion, 

j'^"^         loncorph^^i       J     z'^-  nnp  veut-on  de 

r-»"»  ni'  ^cxorés  î  Et  ces  paroles  ont  teUepnent 

-f^:''-"'"Sehennf^  aducrfaires .q"^"^'' 

«ir  f>mo  i^n,  géhenne  nu  fur Tertulhan, 

|T ;;r::rnre  Ses^dire,  qaepeut  eftre  ces 
rots  ont  efte  ad.o.uftez  par  qudqu  vn  u 

m«  «tri  aaele texte eft corrompu,  ^^*^^"f"  r, 
i:;tslesexen.pVaires,mefn^ses^^^^^^^^^ 

lions  de  nos  aduerfaues .  Et  ^j»^ 
'î"";  au  Manufcnpt  de  U  bi- 
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auKiauàhdmHâ  menons  fes  paroles.  Ce  n*cft  ^ 
donc  point  par  la  bouche  du  corps.  Luy-  ffcipimuf. 
mefme  fur  le  j5.de  S.Matthieu."^  Cefie  '^jan^ 
de  i^ui  e^fanEtijiéeparUfarole  de  Dieu      far  «. 
Upnere^  e^uat  à  fa  mattere  defcoidau  l'être      hus  qmfdn^ 
efienuôyie  au  retrait ,  ce  quine  fe  peut.en- ^i/^4rwr 
tendre  des  accidens  fans  fujet ,  car  ils  ne  ycthum 
fontpointvnématiere  ;  lointque  la  ron-  P^^V*^ 
deur,Ialargeur,legouftja  couleur  de  rho-"^-^'''"^''*^ 
ftie.nevont  nullement  au  retrait.  Oeft  l'/'J^l^^ 
pourquoyleS'.deBeau-lieu^en  fon  liure i,/^^^', 
de  larrecins  mal  coufus,p.  415.  a  mieux  ai-  /e,  in  yentrc 
me  injurier  Origene  comme  hérétique,  4fc/>  cr  im 
que  de  tordre  fes  paroles  fans  apparence./tff';!7«ni«j. 
Là  mefmesil  dit  quecefe  liandeconfacric  ne  ^^f^f» 
fanSlifie  feint  de  fa  nature.  Et  peu  après  il  ap- 
pellclepainquenous  mangeons  en  l'Eu- 
chariftie  In  corfstjfique  figuratif  ,  ce  qui 
nepeuteftreditdesaccidens  ,  Car  la  ron- 
deur ou  blancheur  dVne  oublie  nefuftia- 
mais  appellce  corps  de  Çhrift  en  aucune 
façon.Luy  mefme enrHomilie s^indiuer^ 
fos,  ayant  dit  que  quand  no,us;pangeons  le 
corpsdeIefus.Chrift,ilentre  fouz  noftre 
toid  ,il  s  exphque  puis  après  comment  il  y 
en  tre.  Le  Seigneur  (dit  -  il  )  entre  cncar  mainte-  ^"^^^^ 
nantfou\Utoiadescrojans,endouhU figure  pu 

fat^on  Ecpuisnous  dit  quelles  loncce^^'yf 

deux  figures, IvnefWy  esP  iffleurs  entrent'  Jupi.fifi^u- 
<hf1t»jy,  alors  le  Seignmry  mtrc  far  tux  :  l'au-  „  yu  mort. 
tre  ^M(t»dtH.^rtns  cefle fainfle  l'iaaJf. 
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TmU  ijlt   £n  l'Homilie  jj.  fur  S.  Matthieu.  IcftH 
3"*"»  V"*'prf nantie  Pain  Crrfndantguces  le  rmptt  & 
».r6«m  «r-    ^^^^^^  ^^^^  itÇcl^lesM^»^  . 
r^T/t ff ^/î       «r;^.  C^rcecï  eft  monfAnghi 

««irf/.ri«m  fiears  en  reniipon  des  fechel.  Ce  fam  le 
Mmm*rum.  Ferbe.Vieu^  confejfe  ejlrefin  corps  efiU  parole 

noarripteredes  atnes. 
Luy-mefmcau  3.  Dialogue  de  Chnlt 

Cuimeorp»-  homme,parlant  Contre  les  Maicionites,f , 
fi*>Vqù*-  ^„i,lsdtfent  ,  chrtitejioitfdm  chair  Cr [ans 
&  tandem  ^^^-^ ^ /      ^  de 

P«-  four  (ignés  Cr  images, €r  a  commandé pArtceux 
nvn&  t<>'\lHxdpfciples  de  renomelle^  fa  mémoire?^ 
tuUm mini-  eft  la  mefme  raifon  doni  fe  fert  Tertullian 
pauitfmf-  contre  les  mefmes  hérétiques  au  40-  cnap. 
fi*b  du  4..Uure ci delfus  allégué.  Notez  lur  tout 
Sjcifdos  ^.gs^ots ,  que  le  Seigneur  a  admtniilre  le 
rntmoriam  ■  jonc  de  la  chair.  ; 
/«.  remuait  ^^^^  ^^^^^  j^lf^s  comment 

il  nous  aducrtitde  ne  prendre  point  félon 
la  lettre  ces  mots  :  si  l/os4i  ne  manget 
eilus  quem  chair,  CTf . Luy-mcfmefur  S;Matlh.  cha.i5.- 
»«Cf«  w*- du  que  nul  mefchant  ne  mange  la  chair  ae 

bét  tJ<rt  lefus-Chrift.  , 

foten.        Que  nosaduerfàires  chargent  icyOtige- 

ne  d'iniures  tant  qu  il  leur  plaira  ,  &:eftal- 
lent  fes  herefies  :  Car  ce  faifant,  ilsie  noir- 
oifsét  tât  pl' ,  pource  que  ceux  qui  font  mi- 
ne de  fuiure  les  codeurs  Ancies  ne  peuuei 

condamner 
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condamner  Origene  pour  aucun  erreur 
que  pour  ceux  fpuricfquels  l-Eglife  An-- 
cienne  la  condamnt:or  xiul  ne  condani.. 
né  pour  auoir  nié  la  realité, ou  Tranflub-.:* 
ftanriaiion  en  la  Cenc  ,  où  pàur  auoir  ap^^ 
pellé  le  pain  que  nous  mangeons/igure^Â: 
-,  corps (ymbolique  ;  ou  pour  auoir  dit  que 
là  matière  de  ce  pain  s'en  va  au  retrait ,  & 
quele  Scigneuraadaiiniftrc  du  pain  :  Et 
toutefoisil  n'y  eut.iamai$  Homme  que  la 
pofteritéait  examiné  defiprés  ,.niquiaiç 
eu  plus  decontredilans,.  Poûrquiîy  nul  ne 
feft-il  auifé  de  le  reprendre  de  ces  cholesî 
Qaelsonteftélcs  erreurs  d^Origene,  ilfe 
yoid  en  Epiphanius,  &  en  S.  Au^uftin , 

,  ,Sain(3;  Gyprian  fpit  oiiy ,  lequel  i  efpere 

que  çe^MejSîeurs  ne  condamneront  poinc  - 
d'hprçficL. 

.  Au  TcrmoA des. tombez  ony  voit  la  co'u- 
ftumedelancienneEglife,  qui  eftoit  que 
le  Diacre  alloit  par  tout  le  temple,  portant 
àchafqunlacommiiniori/ouz  les  deux  ef-  . 
peces^Entr^autres  vne  petite  fille  coulpa- 
'  bled'idolatris/uftfoircéje.parlc  Diacre  de 
poire  le  caliccxontre  fa  volonté  jmaisUfil-î 
Ielereuomicàrinftant.Quel]iQrreur,queI 
trouble  de  ville ,  quelle;  diligehcë  fcrupu- 
leufe.à  recueillir  les  gouttes  ■  à  racler  les 
quarreaux  verroit-on  auiourd'huy  Ci  teïl^ 
ihoLç  aduçnoiç  ?  Cependant  en  Gyprîan 


pcrfonne  nef  employer  rien  racler  nS  ra- 
niaflbr.Et  lei  mots  d6t  il  fe  fert  font  remar- 
quables. Inarforeatftecre-^toUte  Btuhm- 
lu  permunere  mnfot-uir.f*nBtfic^tM  tnVmt- 
nvL^^lnt  cJix  Je  fôautii  -^ifi**'i>^  nuftt. 
.  L-mharifiUi-'afeudcmmret  et,  y  corps 
en  -ync  huche  -yiclée  rte  calice  fdnâffie  4H.Jkng 
du  Seifrneur  efi  forti  des  entutHesfdnis  :  Cer- 
tainement fi  ce  breuuage  eft  fanaifie  au 
fane  dù  Seigneur  ,  il  n'eft  point  le  fang  du 
Seigneur.  Autre  chofe  eft  d'eftre  fanûific 
pour  eftrefait  le  fang  de  Chrift^autre  choie 
d'eftre  fanaifie  au  fang  ou  f  ar  le  fang  de 

Chrift.  .  ,,        ,  ■ 

jtmlnut  «r-    £nl'Epiftrc^.dui.liure,il<îitque J"- 

fuum  fé.  II,  a„  corps  le  pain  qut  rfï  cmPofede 

nen.  roca»  j'f-,„  Ji.^,^^,,^.  il  ditdeuxchofcs 

r:rS:c6aaires(liliff^ 

nathne  «»-  le  pain  eft  appellé  le  corps  de  Chrift-ltem  1 
dit  que  cepain  lors  mefmes  quclelus  le  di- 
foit  eftre  foncorps  eftoit  compolc  de  plu- 
fieurs  grains.  ^ 

„m«  J«-  ftient  qu'il  faut  qu'au  caliceil  y  a«  de  eau 
d«#  cf.  meftéeaùec  le  vin.  Tout  fon^dilcours  eu 
fitiur  mixtiu  couché  en  ternies  incompatibles  auec  la 
yiveofftra-   Tranirubftantiation.  U veut(dit-il)^«' 

,  lice  ejh  offert  e»  mémoire  du  Setgneur  joit 
^""^  Tu  r  meàde  ^in.  C'eft  donc  cncores  du  vin  lors 
î„/S;t:qiileftcfFer^PuisUad.onfte^^^^ 


\ 
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dire  aflfez  clairement  que  le  calice  eftant  c^^**^-/?' 
fang  de  lefus^Chrift  ne  laiffe  pas  d  eftre  ^i^^S^^' 
Et  de  fait  il  adioufte  deux  lignes  après  que 
^  parle  'yinlefdnide  chriflnou*  eîî  reprefenté.  .  \y. 

EnlamelmeEpiftreildic  que  V^mmus  pa-  chri/ir  fin- 
nem Cr c4licemmixtum^ino  obtulit  :  le  SeL^^^i^  ofi^ndl- 
gneurd  offert  le  fdin      le  calice  mejlé  de  'y  in .  t«r. 
Or  nosadueriaires  tiennent  qu'en  la  MeC- 
fe  le  preftre  n'offre  point  de  pain  ni  de  vin. 

Pourfuiuant  ce  propos  ,    Now  trotmons*  Juuiaittui 
(  dit-il)  (Jt4e  le  calice  qne  le  Seignenr  offrit  eftoit  ealictm  mhd- 
meJlé^Cr  qu^ece  qu'il  a  appeUt fon  fang  efîoit  du  tumfiàijft  que 
'ym.  Peut-on  defîrer  des  paroles  plus  ^x-i^ominuâ  ot- 
prcflesPEt  trois  lignes  après  il  veut  que  noM  ^«/^.c^*'»» 
offrions  du  l^in.  Peu  après  il  reprend  ceux^^*  ^"^^ 
quinemettoyent  que  de  Teauau  calice, -^^^^^^^ 
non  pourcc  qu'ils  empefchoicnt  la  Tranf- 
fubftantiation ,  mais  pource^que  aquafola 
ChrifH  fanguinem  non  poteft-  expnmere  ,  Teau 
feule  ne  nous  peut  exprimer  le  fang  de 
Chrift. 

ErpournenouslaifTeraucunedoubtedc  •Vi-/tfmwljf 
fon  opinionâlmonftreà  quoy  fert  le  vin  ^  '^/'Jf'/'.^j^ 
l'eau  au  calice,  cefl  {àxt^y[]que  par  l'eau  on  èn^Z^pfffin^ 
tend  le  peuple,  par  le  ^^in  le  fan^  de  Uf^^  g^inc^chrifiL 
Chrift  efi  repre fente.  O  r  quand  au  calice  l*eau  efi  ç^ando  au» 
méfiée auec le  '^inJefiupleefUointaUec  Chrifi.  teincaUceyi^ 
Ce  bon  doâieur  a  eftimè  que  l'eau  dans  le  aqua  mip 
calice  eft  le  peiiple:&  que  le  vin  eftle  ùs\^fttuf  .Qhùft^ 
du  Seigneur,  Et  quelemeflingc  de  l'eau  W*'*^  ""^"^ 
auec  le  vin  eft  l'vnion  du  peuple  auec  le-'**^''' 


il 


siVfawMf-, fus-Chrilt ,  Pourtant  auffi  il  adioufte  :  si 
tint  ijim:  «f- quel  il»:  -V»  n'offre  ^itedt*ytn,  Ufang  Cbr/jî. 
ftrat,finguit  ^(rmmence  k  ekre  fanj  neM' :  Mais  ftlune^ 
Chrtfti  f^^le  Je  feufle  commence  À  efire  fans  Chrift.  Si 
fftfmivohit.^^^l  Doacuracrèulacoucifiodu  vin  au 
^r^rT  S  Ungdekfus.Chrift,ils'enfuicqu'ila  aufli 
t!^:        cri  la  cor^uerfion  de l  eau  .u  peup  e  p„;s 

ehrift  au  calice,&  que  par  l'caU  eft  enten- 
t  N<.y7r<  c  du  le  peu  pic;  comme  par  le  vin  le 
ipfiu*  ttnmti'  fte  vnion  donc  du  peuple  aueclefas- Cnrill 
fli(r,«f  mi/f»«,gftfpifituellcé?c  Sacramentelle  :  &  telle 
t*f/o***  •  ""^  qu'eft  l'vnion  telle  aufli  eft  la  prcfence  tant 
mit  f^^^h.  ief„s.chrift  ,  que  du  peuple  au  calice. 
tu:^rtl  Commeditle  Traitté  de  la  Cene  i^Sti- 
t.7*-igneur.attribuéàluv.mef^ 
yoïunMts.    toniHonnemnfp»intiesfabpnccs,ma^  ymr 

*  Panù  ifti  les  4ffeehons,Cr  allie  les  -^olontt^.  Et  là  mel- 
ctmmnnu  in  mes au  lieu  dédire  que  ce  pain  feconuertit 
«wècr  A»-  ënlachairdelefus^Chrift.ilditaucontiai- 

ptintm  ">"-     *  aiie  ce  painfe  coiurtit  en  noïlre  chair 
,         procur4t  ^J'  fertâWyieCraccroijfcmenrdençs 

Z^XloCp/rl'effeL^^^^^ 

JtixcoHfif  -yn argument  fcnfible  ques  Sacremens  -^ifthlts 
unrum  fff^-  Uj  Je  l'efficace  à  ">/>  éternelle  ,  CT  que  nom 
a-  Jd'i  "0- femmes -ynis  à  Chriîi  ,  non  tant  par  tranfttm 
fiTt4<l»'f*'>*-^\4^t,crelleejuej^trituellf. 
f,mit<ts  .Je»,  j^^j  aduerfaires  nous  produifcnt  de  ce 
^*''';!?"'"';melmelu.revnpaffage  qui  dit  ^//^  ce  pam 
Ifiultlt  chao^énon  d'effigu ,  ma,^  de  nat  ..reparla  tomc^- 
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gcment  de  nature  n  elt  pas  ton (1  ours  vn  /  rr 

\.  1    r  I  r»      '  f  \        ^tentée  effe» 

changement  de  lubftance  :  vn  mclchanc 
homme  change  de  nature  quand  il  dcuient  ^5;^  corpê^ 
homme  de  bien    &des'deniers  changent  r^/i*  '  ^quam 
de  nature  quand  eftans  afiFèdez  à  vne  fin  Jpiritati tra- 
ils  font  employez  à  v  n  autre  vfàge  :  en  toy^fi^^^^^^^^'^" 
celailn  ya  point  de  Trâllubftatiatio.  Auffi^!' 
eft-iifauxquecepairageoppole,  U  n^tnn^*' 
Jf4patna,  tonè  les  accidens  dti  pain^  car  il  ne 
loppoféqu'à  l'effigie  ou  apparence  exté- 
rieure ,  dont  .5  enfuit  que  ce  mot  de  Na- 
ture ^  peult  fans  aucun  abui  fignifier  l'vlagc  . 
naturel.  Le  principal  eft  que  ce  liure  cft 
foppofé  comme  auffi  tous  les  traittez 
de  Cardif]alil;.(ferihHd:dontct[iuy'dt[t  vn, 
au  deuantdefquds  il  y  a  vn  prologue  ou 
rauthéur  dit  qu'il  a  fupprimé  (on  nom,  dot  ^ 
appert  qu  on  ne  fçaii  lautheur  de  ce  trait 
tc,&  la  barbarie  du  ftile  tefmbigne  qu'il  eft  T^''^^^^ 
nquueauicomme  quand  il  dit  ?i5//?r/^//m  '"^J'I^f-^l 

lors  l^riician  n  auoit  point  de  procureur  ge-/;,^4rWrip4. 
gênerai.  Et  celaient  par  trop  l'air  du  con-  uit  cênuimS 
uentpoureftreattribuéa  SaincT:  Cyprian^/w/rjjjifw- 
duquel  faindAuguftin  admire  l'eloquen- 
ce  au  liure  4.  de  la  douane  Chrcftienne,  ^  ^'''"^  • 


chap.i4.&2i.Cependantrautheurnousa  ^  ^^^^ 
couché  fon  opinion  en  termes  clairs.difant  ^mT.^^  * 
lu r  la  hn  d U  traître  d e  1  ondion.q u e  *  nofîre 
^  eignci^r  en  U  tMe  en  Uqt^Ue  U  a  fait  le  dernier  yulniridS. 

Q^q  iij 


V 


V  t»4ms  d»  pain  Cr  du  ^»«,  méù  ^ue  quAnd 
iZl2^ê."rPsUUdonnéenUcroixpmreJlren4Urif^^ 

Z^tn'l-r..insd.fold»M 
tiam .  o-  fi'  fité  empreinte  e's  coeurs  des  ^p.„fires,4fin  Us 
^nificantia  teajfent  expofer  4ux  peuples  comment  le  fi^n 
C  figmfica-  ^  le  -^in fi»tU,chdir  Cr  lefangde  Chrif  .  Qui 
ta  eifdem  çQ.  (-efte  proporitioD  que  nos  aducilaitcs 
yMk  rcjetcencfiloing ,  afçauoir  que  lepatnejile 
„„firentur.  cfe„*  dilaiits  que  le  pain  n'eft  point 

.  le  corps  de  Chrift,  mais  qu'il  le  dcuicnt  & 

,  "^"^  cefled-eftrepain.  Peuaptésilexpofecorn- 

i'Ii'r' met  le  pain  eft  le  cwps.*  cVjî  (  dit-il)  î«^^'- 
uersmrnscrefiecesfinr  réduits  en  T-r  mefm' 
*^  *^  efcnce  ,  CT  que  Us  chofes  Jignifiontes  /« 
T*,^      MmifiiesCont  nommées  de  mejmes  noms. 

.    %urebe  au  Uure  5.  de  la  demonarauon 
r^T.  Euaneeliquc'au  j.chapitte.t^'/'-5-y'*««''*'; 

C^Smr'^urlepremter^Crpuistouslesfnpci^ 
"^^f^-  ..tW oTitfmui  en  toutes  les  naions  ,celehrans  c 
xtu^^^Tï  ,  f^^^^n.^^Ue  frituel  félon  les  ordonnances  tccle^ 
*rr*  rt4mes,mu6 fgntfient  par  le  pam  p4rlf 
-art  c«KAH  -  '^fi^     mjfieres  de  fon  corps     defonfang,  - 

Luy.mefinesauhuiaiimeliurcdamcl- 
^f"*     me  œuure,chap.  premier,fur  la  fin,  parlant 
■  %   du  pain  &  du  vin  de  l'Euchariftie,  *  i?^  «- 

„fm  è  ,f,Jluy.mefmedonmÀfesdifciples  lesjimsde. 
'''ff'^T'rUdifhenfmondiuine  ,  commandât  de  célébrer 
,^Çç  «^/^fi'     de  fon  propre  corps.  Carpuu  qu  tlnere- 

«Wv«««~f'2^'«P'f<^"  -«*^'*'^''^  ^ 
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ceu^trflw  les Jacrifces  de Jang,  m  les  efgorgeriés 
de  diuers  animaux  Brdomées  par  Moyfi ,  U  a  en^ 
feigne  de  fe  fer  mr  de  pain  pour  figne  defon  corps. 

Eft-il  croyable  qu  Eufebè  ait  tant  de  fois 
îriculquc  que  nous  receuons  le  figne  du 
corps  de  Chrift,&  que  nous  célébrons  fa 
figure,  &  cependant  ait  d&lk,c'e  qui  cft  le 
principal  félon  nos  àduerfairesl  ,  afçauoït 
que  nous  le  mangeons  non  feulement  en 
fîgne  &  figure,maisauflî  réellement:  5c  re- 
ceuons fa  chair  par  la  bouche  ?  Notez  auflî 
qu*il  dit  que  nous  au  lieu  des  facrificcs  àn- 
cierisiibusferuons  du  pain  pour  figne  de 
foncorps^  cVftdoncencores  du  pain  loris' 
mefmcs  que  fe  fait  laéliôfi  iniitient:Ia  plà: 
ce  des facrifices  anciens.  Luy-mefmcsaii il 
chap.  pas  loingdela  M.Enmimïm^^ 
ilfHtUuré.ild^nna  a  fis  dîfcrf  îes  U  ^Co^t  ' 
lesfignes  des  paroles  du  tiouueàu  'tijlment 
chées  pardeuersluy  :  Là  çc  ttio; de SjMoïe^ 
gnifie  claîreiricnt  figne&c  fgtire  ,  puis  qu'il 
appelle  le  pain  &  le  vin  Sy^ibolc  des  paro- 
les de  TEuangile.  ^  ^ 

•  EntrelesœuuresdeS.Ambroifeil  yaiïx 
hures  ^dcs  Satrtmens  :  gui  nc'irèflenteac 
pointlavéinedeS.  Xfetroil^f  j^és  lepfè- 
mier  chapitre  on  y  pçut  ^rccognoiftre  Yn 
ftile  entortill(^vne.dUT^^:n& 

ble.  Cependant  en  ces  hures  la  vericc  trou^ 
uedes--- ^  *   •      -        •  - 


ue  des  appuis.  Au  4.  liure,  chap,;. il  dit^ç 
1  bgUiedefon'tempsehrEifchariftic  prioic 
amh  Dieu  ,  Faj  qu-e cefie  obUtim  nowfoit mife 


DE  L'EyCH^FjSTlE, 
enctnte,mfm>iMe,iicçepuUe,quiefi  Lk  Fit 
G  V  R  E  du  corps  Cr  di*  Smg  de  mjîre  Se  'tgntur, 
En  ces  Hures  il  inculque  foigneufemcni 
que  le  pain  eft  faide  corps  de  Chrift  par  la 
puillance  ^(é  pie\i,^^isil  tienc  que  ncant- 
moins  il  démeu""re  to.ufipurs  pain.  Car  au.9. 
chap. du  liure rqu chant cçux  qui  fontprci 
micreméc  admis  aux  myfteres ,  pariant 
miracles  des  Proplf  êtes  qui  ont  changé  la 
;^,»  w/-nitùre  des  chofes,  &  y  comparant  ce  qui  fe 
nuieft  »».fôiVén  rE)JchariftieV.?ommç.  ç^çfe.fW 
m  r*-moindre,il  dit ,  quc«  «  r/      chofi  m»ndrc 
Itu  dare  d:adîmfi(rciuciqi*echpfidenot^if(ait4^^^^^^ 
qui  mu-  re  de  changer  Us  mttms.Cpmxai  recogno;!^ 
uren^-  fahtquelepaina  teçeu  quelque  choie  de. 
mm.     nouueau,  fans'pwè^^  la  nature  de  pajn.  Çt 
^;Vrfarx  en  cotes  plus  clairement  au  4.chap.du  4,.»^ 


en  in  ure  desSacrerosn^s,,  sUljatde  efficace  en  U 

iuloni'      raifon  en  çcla.  Car  vn  morceau  de  eue 

L^.^^l  dénient  les  feaax^u  ^?Y  v^:.^5P?" 

Zatrss  laiffe  pas  d'eftre  toufipurs  cire.  Çombica. 

eft  -y t tint  uerfaires  ont  mcfchaminent fallihc  ce  pai- 
erar,  fage  és  dernières  éditions  mais  les  anaen. 
m  4  W  nés  bht  aitifi.  Et  Lombard  en 
»mm^  -  4-  li»r<=  en  la  lettre  D.  allègue  xç  pafTagc 
tenfHri'   toutdemermes.ThomAsaulUenlai.  1  f- 


V 
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,  tie^Queftion  78.  Arcitle  4.allegue  ce  pafTa^ 
geenmefmes  mocs.Car  alors  onnes'cftoic 
encôres  auifé  de  falfifiçr  ce  partage.  Ec  afin 
qu'on  ne  doute  point  que  S,  Ambroife  cn- 
tendoic  que  c'eftoii  encores  du  pain  lors 
mcfmes  qu'il  eftoi't  le  corps  de  Chrift ,  il  fe 
demaadeàfoy-mcfmes  :  Comment  per^t  ce  ^uomodo 
^ui ejlpam^efire/e corps  dr  Chriflf'  Il  dïtcjuic^^potefi  qui  ' 
&  non  eimeflottr.Vmsil  ferefpond  ^m(x  ^Purpanis  es  T 
Uconfecrmon.  Il  ne  dit  point  fArnanJfubfian^  rjfe  torpHS 
riation  :  Il  dit  voit cmcnt  5c  nous  auec  luy,  chrifti^CQ^ 
^ue  cep4mn  eftpêtntce  qiéc  l^nature  la.  fait  fecratiànc-, 
fire  ,  <Cr  quil  efi  changé en  lf ne  chofe  qui  nefiott 
/'^.Carla  nature  du  pain  nele  fait  pas  cftie 
Sacrement  du  corps  de  Chrifl:,côme  la  na- 
ture de  la  cire  ne  la  fait  pas  eftre  le  feel  cîu  • 
Roy.  Ainfi  le  pain  eft  change  en  ce  qui  n'c- 
ftoicp^s,a(çauoirau  Sacrement  du  corps 
de  Chrift  :  comme  la  cire  eft  changée  ea 
féaux  Royaux  qui  neftoient  pas  ;  mais  ce 
changement  fe  fait  fans  Tranirubftantia- 

tion.Etceftencemefmcfens  qu'il  dit  au  r- 
4.1iurechap.4.quelepaineftfaitlecorps  "^^^^-^^^ 
de  Chrift^maisfar  m  chagemêt  Sacramen.  '<'^,^7^f 
tcl/ansTranirubftantiation:Encoresn'eft- "^V 
ce  pas  Ambroife  qui  parle  ainfi,maisquel-*^f  y^y 
qu  vnquiluyditcelaparformedefcrupu^  ^'-^ 
le  ou  obieftion^laquellcil  foulr,difant  que? 
ce  qui  eft  pam  eft  le  corps  de  Chrift  par  la 
ÇQnfecraiion.  Et  de  fait  pour  appuyer  foa 
dire  il  produit  pluficurs  cfFeâs  delà  i;oure- 

Rrt 


puifTaticede  Dien  ,  cfquels  il  n'y  a  nulle 
Tranflubftanciation.  Que  Dieu  a  créé  le 
irionde^Quelefus-Chriftaeftéconçcu  da 
S.Efprit  QueMoyfeafendulamer,&  a- 
donciles  eanx  ameres:&  fait  fortirTcau  de 
^Noifle pd^  la  pierre.Qu^EHfée  a  fait  nager  le  fer.  Tout 
nif  ejt       cela  fans Tranllubftantiation. 
'yadtr  in      Au  yMiure  desSacremenSjchap.+.par- 

ille pdnis  entre  dans  noi  corp semais  ceïl  ce  pdin  de  1/ie  eter^ 
^ita  éCter-  neile  cfidfouflfent  UJjfhflance  de  noflrc  ame.  Là 
n^qm  4;?/- clairement  il  me  que  le  corps  du  Seigneur 
ma  noflrd  entre  dans  nos  bouches  ,  gofiers,&  efto- 
fubfiatUm  ma  dis. 

ftdcit.  Luy  -  mefme  fur  la  i.  aux  Corinthiens, 

^  In  edendo  chd.çAi^^ P ou^rce  cj/ie  no^  fommes  delit^reiparfa 
Cr  potdndo^  mort  MM  fot^t^cmnsde  ceU  ,  en  mangeant 
carnem  eins  beumnt ,  nou6 ftgmfions  fd  chatrCrfon  fangfit' 
Crfangui-  ont  cjié offerts ponmon^.  Nos  aduerfaires  di- 
ne  pro  fent  que  nous  mangeons  la  chair  du 
nohts  oW^r^Seigneur.Si  cela  eft,S.  Ambroife  aura  eÛé 
y?/;;fy?Ç/;i^- perclus  de  lens  5  &aura  voulu  dire  quen 
Ciiny^s.  mangeantfa  chair,  nous  fignifions  fa  chair, 
c  .y£ntehe^  Au  chap.ueufiéme  du  liLîjj|tlcl  i^^^^^^^" 
nedîc.  dira  dlion  es mvfieves.^ DeiMnt  labenedi^ton  des 
fpccics  -  pcirolcs  celc^es  >/3f  ati'tre  cjfece  eft  nommee,dpres 
m  m:ttur^  lit  ro  femuion  le  corps  de  Chrijt  cfl figmJié.'Com'' 
pojl  iOfiid-  me  âufii  ail  -  ..luiv  cSes  Sacremcns„chap.4-- 
crufionhor''lld^t(\uc.^*'J^f<f  hca-fi^msja  reJfertfhUnce  de/on 
c  hnP-j  vrecieu'x'  fd^ig.  Et  ah)i  qu'on  n  vfc  icy  del^ 
//V./yi^/^/.ciiappaLOuc  ,  il  abus  monftre  comment 
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nous  beuuons  la  reflTemblance  du  Çgin2^^sic(itentfn 
deChrift  :  c'eft  que  comme  au  BàpceC- 
me  *  //^    (A\l")[)re(ieH  la  femhUnce  de  U  mort,  Ittudimm 
étinJtdU'jh  tu  b  û$6  Ufemhlace  dt*  précieux Jag^^-  fumpjïfli^- 
fin  qtéUrij/  ait  aucune  horreur  du Jag^O"  toure^  ta  ettam  fi^ 
fou  (juil  ofere  le  prix  de  noflrc  redeprion.  Or  au  militudme 
Baptefme  nous  nereccuosqueSacramen-f  ^'^'^Z?./^^- 
tellement  Se  par  foy  la  mort  de  Icfus-/''-^^^^ 
Chrill,  donc  auffi  en  laC^ne  nous  tece-^^, 
uons  îeiangdelefus-Chrift  en  mefme  fa-  J^^^ttona- 
çon  5  autrement  Texemple  du  Baptefme,  ^'^-^^^ -^^/^ 
produit  par  Ambroife  feroit  inepte.  f^'^''^ 

Gaudentiusau  i.Traitre  furi'Exode,  dit/^'^^^^^/'/'.^- 
que  Fini  jjfecie  fangii^s  Chrifîf  exprimttHr  ;le  Christ. ^ 
Jahgde  Chrijt  e}  exprimé  far  l'efiece  du  ^in,  '^^^o 
Car  alors  on  ne  parloit  de  Teipece  du  vin  T^<ffilj^fi^ 
qu'au  fingulier,  pource  que  par  i  efpece  on  participes^ 
entendoit  la  fubftance.Ec  défait  làmeHnes  ^nmhà^nuc 
il  dlt,^  «îs»  ce  pain  eflreceue par  la  rai forsld figure  ^f^^dem  al" 
ducorpsde  Chrifi,  Il  dit  qu'on  reçoit  du  pain  huctnfigu^ 
&que  ce  pain  eft  figure  du  corps  de  Cluift.    l^^^t  ma-^ 

Grégoire  Nazianzene,  enl'orailon  z.de^*^  p^^J^^" 
\di  V2l(^\x^'S  Maintenant  nom  p^.rtiaperons  à  la^^^ 
Pajque ,  ^oiremcntfncores  en  figure ,  c^hoj  ej^ue  lege'yeteri: 
plus  claire  qucn  la  Lojf  ancienne, caria  Tafijue  de  '^S'^^^ 
la  Loj  (  le  ne  craindraj  point  de  le  dire)  ejloit  y  ne  Pafiha(nec 

fijrureplu^  Mure  d'y  ne  hure.  Où  font  ceux  "^'"'^ 

•  '  /   •  '  j         ^;  yerelor)n^ 

qui  s  ekrient  contre  nous,  quand  nous  ûi- 

fonsquelaPafque  neft  pointfigure  de  la^^^^f^^^^^^ 
Ceneàparlerproprcment  ,mais  querync^^*^^  oUJcu^ 
&  l'autre  eft  figure  de  la  mort  de  lefus-^'^^^'v 
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112...  Chria?OnmediequeS.Gregoireparlede 
i>K^/^'^w/- la  fefte,*5c  no  du  Sacrement.  Ce  quiappa- 
//W  Dcino-  j-oift  eftj;e  faux  par  ces  mots.  Nom  parnafe- 
bijctim  in  ronsàUraf^ue.Ei  peu  après.  ^  IrfilsdeDtca 
tegm  fdtns  y^j^^  notmmum  B^ydt^me  de  [on  Perc^  Et 
htlttar'*  efi.       K^ïks.Qj^elefice  brct4.Mge  (T  cep  commu- 

 çj4jena  ^j^^  U noMiefafétdppnfuIre.  Paroles  quimo- 

aute  fit  ijU  ftrent  qu'il  parle  de  la  communion  auSa- 
j?ùtio  dtfie  (^renient  &  non  point  du  iour  de  Pafque. 
ferceftio       Ephrem  eftoit  perdu ,  mais  la  Bibliothc- 
d'tfcere  no^  p^pe  nous  la  reftituc  depuis  peu, 

firumefi..  j^l  qu'il  a  pieu  à  Meffieurs  les  expurga- 
c  inj^icedL  teurs;  neâtmoins  on  y  trouue  cette  ienten- 
ligetcr^uo^  ^.^^^  Traitté  contre  les  icrutateurs  de  la 
modoffémïs  nauire  du  fils  de  l)izi\\^I{egdrde  fotgneiifem^^ 
in  manibf^  comment  frendnt  en  fes  mdms  du  pdin  il  le  bemt 
,  fdnem  bc- ^i^y^^^^lf^  figure  de  fan  corps  immdcde^O^ 
nedtcit  ac  y^^j^/ç^^H^ç  ^f^fi^f^.j^e  defonfangprecief^x.  Ce 
fidngitin  adjoufte  que  nous  mangeons  fon 

figura  im-  ^^^^^  ^  s'entend  de  la  manducacion  fpi- 
nid^uldti  ntQclle,ou  de  la  Sacramentelle^  laquclleil 
corporis  fui^  venoit  d'expofer  peu  aupar auant. 
cdlicimque  5^  Hierofme  nous  a  dit  cidelFus  au  chap. 
in  fig^^^^^  II,  Se  iS.  comment  fe  peut  manger  la  chair 
prettofifdn^^ç^  lefusnChrift  ,  &  que  c  eft  au  ciel  que 
g^Unif  S^^  vrayement  fe  mange  cefte  viandcA  qu  on 
bençdtcit.  .  y  prend  ce  calice:  Luy-mefmesfurlai.aux 
^  (-Qj.inth.chap.ii-^  lefHc.chrifiprintlefdm.et 

nobis  come^  beni([dnt^  comme  ilde/mt  foujfrir  ,  nepf^  d 
mordtto  -  i^^p  dernière  commcmordtion  ou  mémoire, 
nemfiue     jo^^^infi  e^ue  fi  quel  qu  lin  dHdnt  en  ^n  l'e>'^- 
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fi  fouHcntr  de  fes  bénéfices  :  or  on  Içait  qu  il  ne  J^^^ 
fe  laifTe  point  foy-mefmes ,  &  ce  gage  c(è  ^j^^  c 

pourfuppléeràfonabfence.  ^  auis  pere- 

Luv-melmefurleLeuitique/elon qu'il î^,  ^ 

eft  alleeué  au  Décret  Romain ,  en  la  z.  ^^'^-r  L^i: 
ftinftion  clelaConleciationjauGanon^i^f  ^^^^  . 
mc^  liefi permis  de  manger  de  cejlehofiie  cju^ife  ^ ^^^J 
fait  admirablemenf  en  U  commemdmion  des 
Chrift.MafsrlneS- point  permis  de  mun^^r  en  f       r  * 
eUe^mefmesdeccHehoftie  UqiMe  U  a  ojfert  en  <^^^ 
lUutei  de  U  croix. ^W\tMO^vs\ç,  donc  ci-oyoit| 
quclccorpsdcIe(us-Chnft  qui  a  efté  of-^^^^-^ 
fert  en  la  croix  ne  fe  mange  pomc  en  \  chnfi 
chariftiecn  foy-mefmes  &  rcellemenc:Ac-  ^^^^^-^ 
cordez celaauecl  Egliie Romame,caril  ne  ^^^^^/^^^ 
die  pas  qu'il  n  eft  pomc  permis  de  manger  ^^.^^^^^^.^ 
delà  chair  du  Seigneur  louz  telle  ou  telle  ^^^^^^^^^ 
forme  ,  mais  il  dit  Amplement  qu'il  neft^^^^^^^ 
point  permis  d'en  manger.  Qui  plus  eft,il  ^-^^ 
dit  que  Thoftie  qui  fe  tait  aii  Sacrement 
n'eft  point  cefte  hoftie  offerte  en  la  croix,  i 
Au  z. liure contre Iouinian,chapr.4.C^?r/--^^^^^ 
ïntypo  Çanguinis  fut  no  ohttditac^ua  fed  ^^l^^p^^^ 
nu.  Chriftna  point ojferr de l'eau^maisdu^myj^^^^y^ 
pourfiguredefonPing.  i.  C  eftoit  doc  encores  ^,^/^;^^^^,^ 
du  vin  lors  mefme  qu'il  offtoit,  z.  Et  de  fait  ^^-^ 
comme  par  ce  mot  d'edu»  ,  il  entend  de  la 
vraye  eau  en  fubftance,  au  ffipar  ce  mot  de 
"V/^jil  entend  du  vray  vin  en  fubftance  ,  &r 
non  en  apparence  feulement.  5-  Bref  il 

Rrt  iij 


DE    L'Ere  ff^KJSTIE^ 

dit  que  ce  vin  eft  la  figure  de  fon  fang,ce 

n'eftoit  donc  pas  du  fang. 
Chryfoftome  ardent  en  fes  amplinca- 

tions,eft  plein  d'excez  de  paroles  :  pourat- 
^  71  SofftA-  tirer  le  peuple  en  reuerencc  de  ce  Sacrc- 
çn'eAOfjii'  ment.EnrHomiliei4.  furlai.aux  Corin- 
^rVi/^.ehicns.^  J^ugi^moy  [à\lÀ\)mùn autel  démon 
ça/r/Mi  ai'fan^,cjuy4--ildeplw  horrihle  r' En  THomilic 
^7f,77  ci.ài\  peuple  Antiochien.b  Le  Seigneu^r  non 
T\t  ^eA){op'  fe dément:  fe  fait  Ifoir  À  ceri^x  qui  le  défirent, 
Ji^ftn      mais  dtift  marner      manger  ^iCrfichernos  dcts 

en  fachairyCr  l'eflreindre  d'emhrajfemens.  En 
^Nontan^y\^Q^i\iç  Je  l'Euchariftîe  en  la  dédicace. 
/5  fe  frxj        (^uiaV^rochel(^  ne ^en[el(jM  recemir  dnn 
Ires  cupie^  homme  le  corps  difitn.maps  cjue'yoi4a  receue'j(^des 
tîbiis  'Vi.  Séraphins  me  [mes  ^du  feu  auec  des  pincettes  :  Et 
dendum^  peu  après,  ^  le  feu  (^irituel  découle  de  la  table 
fedetpaU  facrée.ll  dit  chofes  (emblables  en  l'homilie 
fandu      ^^.furS  Jehan,   quenoMfommes  mcfie\  <r 
commede-  p^j}^^  ^j^çc  hjy^  que  nensficheons  nos  dents  en 
dum  ,  Cr  fa  chair.Y  oit  cil  en  viétiufquà  dire  en  Tho- 
carmden  -  ^iilie  24.  fur  la  r.aux  Corinch.  ^  qu'en  TEu- 
tes  /«jÇç^-chariftielcsosdelcfus.Chrift  font  brilez, 
reer  coitn^  &  q^j^ji  y  fouffrc  ce  qu  il  n  a  point  fouffert 
fltcari.  ^  en  la  croix.Toutes  paroles  dexcez,&alle- 

^  ^ccede^  , 

tes  ne  pr^tefi^quod  acqipiatis  du'Ànum  corpus  ex  homtne, 

fedex  ij^fis  seraphim  forcipe  igne  ^'os  accipere  îgnPfJ^ 

facra  menOidejluitA'axl^vfi     oSfui  q^^^^^f  &  ^/^'^^ 

W  l^y^  cOseiwnmconfimgetur/edquodmcrucepaJ- 

fus  nor^cfi  )d'in  oblanone  pathur  Cr  fropter  tctangif^t' 


tnirtit. 
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goriquesjcfquelles  prifes  au  pied  de  la  let- 
treferoiêtab(urdes,mefmesauiugemécde  ^^^J'^^  • 
nos  aduerfaires,  lefquels  ne  croyent  pas  fi- 
cher  leurs  dents  en  la  chair  du  Seigneur,  ni  ^'"^r  ^^^^ 
cmbrafferlefus-Chrift  ,  nireceuoirdufeu  r^'^^^^, 
auecdes  pincettes ,  Ni  que  le  fang  découle  "{^^ 
delautel.  Ni  que  lefus^Chrift  (oufî^een/'^''^^^''" 
rEuchariftie,ni  que  fes  os  foient  brifez.  Ce  ^f^" 
font  faillies  hyperboliques  pour  cfleuer '''''^'''<?!.f ^ 
l'efpritderauditeur;lemblablesàcellcsdu  ^  ^'^^'^ 
Jiure  de  Cœm  Vomini  ,  attribué  à     .  Cy-  ^f^^.  Z'^'* 
prian  ,Nom  noH4  tenons  k  U  croix ,  notu fucceons^^^^  ^' 
*^  f^^g  y       ficheons  no^re  langue  en  fes  fUyes,  ^ 
Cr  enfommes  rouges  dehors  Cr  dedans ^x.  \  ceK  ^  ^^^^'^ 
les  de  St.  Ambroife.^C^  fainÇàit^iX  )qui4  efé  '''J' ^ 
pefiri  de  U  main  du  S^.  Efbrtt  aW^ entre  de  U  ^ 


auons  fourré  n»f  Joi^fs  dans  les  traces  de  fesJ  ^^'^  ■ 

floax.          Et  là  mefme.  Tu.  trempes  ray'*  '"^ 

(hatrJ4nsle/an^deChrifi,Jttu  dcftrempes  tes  '^"'-"!:'" 
-vices, fi  tu  torches  tes  feche7.  KxnCx  auons-' 
nousoUy  ci  delTus  S'.  Hierorme  fur  Je  PI". 
147.  difant        le  ftngde  Chrifife-yerfe  dansTt>*g^^f<ir- 

ms  oreilles.  Et  qui  s'efbahira  fi  ces  bons  per-  '«f»» 
Tonnages  poulFez  de  mefme  cfialeur,difent  "» 
quclquesfois  que  nous  mangeons  la  chairfi"^'*!"'^ , 
deChrift&quenousreceuons  fon  cor^slfi'^'^''*"" 
Etfinosaduerfairesapporrent  des  explica-^""**'  P'^' 
tions  commodes  h  toutes  ces  paroles  ,  qui 
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^  Uh.  de  difentquenoi!slevoyons,&rembrairons, 
Mijfit  1.  g^ficheons  nos  dents  di  fa  chair,  que  nous 
cap .  lo.  §.  j^^u  s  tenons  à  fa  croix  &  fommcs  cous  rou- 
^^.'^'^^•gesdelonfang  ^  pourquoy  n'apporterons 
^  ^^^'^'nous  aufïï  les  mefmes  explications  à  ce 
qu'ils  adiouftent  es  mefmcs  lieux  ,  difams 
ffz  r^oefi,       j^Q^j  mangeons  &  manions  la  chaii? 
aftHé  fjm"    Le  plus  ardent  en  telles  amplificatiosex- 
boluip     ceffiuesaeftcChryfoftome,  &^Bellarmin 
figuH  ^5lerecognoift-Garvoulant  obuierau  mcf- 
ficrifîaii  pris  de  ce  Sacrement  duquel  il  fe  plaint  par 
ef  ?  rides  ^Q^^  ^  ji  gj^flç    j^(fu3  ig  torrent  de  fon  dif- 
^fMnmm  ^ours,  Sclafcbe  les  reines  entieresàfone- 
ttftt^duLm  loquencc .  Mais  hors  ces  ecftafes  il  parle 
///f nr  3 1/  comme  les  autres,  &  fe  ioint  à  toutel'anti- 

/^>r  "^'^  qniié.  En  rhomihe  Sj.fur  Matthieu.^  si 
moriA  te^  chrijlnefifomtwort.cefairtficedequojefi.tl^ 

neam^  fro^^ç  ^  ç/^^Me  ?  Tu  -^oi^  combien  il  a  eftéf^'.^ 
nol?PS  ^EP^  gnenx  de  faire  que  noiis  et^ions  to/ijtours  en  la 
incrtanm  ^^^y^oi^e  qu'il  efi  mort  pournoM  .  Là  mefme. 
fi'ujfe^  j^ff^^J  le  Seigneur  a  donné  ce  Sacrement  tla  don^ 
'  î  ^^ndo  ^^j^^  £^  e^  rhomihe  ly.fur  TEpiftrc aux 
hoc  mj'Jle^  Hebrieux.^is^'ojÇ^w  nou^  pas  tout  les  Pours^'noH* 
num  tra--  (^jj^g^s'^foirement  ,  mafs  en faifants  la  mémoire 
didin^^"  tnort*  —  Ceficrifice  efi  In  exemple  dece* 
num  ^'vt-jj,^^_/^^Qui  ouït iamais parler doffiirlefus- 
dtdit.  chrîft  en  mémoire  de  lelus-  Chrift  ,  où  de 
^  ^^^^^  fa  mort?  Faire  réellement  le  facrificc  de  le- 
perfmgu^  _ 
losdtes  BffertmH6?ojferimiu  qutdem  fedrccordattoncmfaci" 

atlis  mortii  eiw,  -~  Ho'c  facrificium  cxempUrefiilliu^' 

fus- 
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fiis-Chrift  en  mémoire  du  (acrifice  de  le- '*  >*^«'"M 
fr,s-Chrift.En  Thomilie  24.  fur  la  j.aux  Co- 
line,  il  demande  5  Ce  pain  ^u-'eflJl  Puis  rcC-  ^^<^^'n^\<^- 
^onAJe  corps  de  Chrif}-.  Mais  afin  queniilne 
conçciue  aucun  changement  de  fubftan- 
ce ,  il  adioufte ,  Et  ceux  quijy  participent  (jHe 
font-ils fuitsnl  reIpond,X<r  corps  de  chrifi .  U  *  ^^teijua 
mefmes  il  dit  que  pour  approcher  de  ce /aflifcetur 
corps  il  faut  fefleuer  en  haut  comme  les  ai-  pan^s  pane 

nominam^^ 

Plufieurs  tefi-noins  dignes  de  foy  nous  diuigaautc 
produifentvneEpiftre  à  C^efarius- moine,  tlUm  fan^ 
cfcrite  du  temps  de  fon  exil ,  qui  parle  ain-  £ltficante 
fi.  yyfuant  qt^e  le  pain  fait  fanfhjlé  noH6  le  gratid  me^ 
nommons  pain  :  maisla^racedcDieule  fknBi"  diate  facer^ 
fiantjnterfienant  le  Prejlre.tlejl  certes  delturéde  dotejibera^ 
l'appellation  df^pain^  cji  epmé digne  de  l'ap-  tU4  cjtiidem 
fcUation  ducorps  du  Seigneur ,  enccr  qn-cla  n.u  efiab  appeU 
ture  dfi> pain demeu^re en  iuy.Cc  palTage  eftant  latione  pa-- 
fi  formel  cen'eftpoint  demerueilles  fi  nos  nis,  dignw 
aducrfaires  onrofté  cefteEpiftre  de  la  pjuf-  atitem  ha^ 
parc  de  leurs  éditions.  Grégoire  de  Valen*.  bitH^esîdo. 
ce,Iefuite  ,  auliuredelaTranflfubftantia»- w/Wa  cor- 
lion  ,  reçoit  ce  palFage  ,  mais,  dit  que  ce  porps  appeL 
neft  point  de Ichan  Chryfoftome  ,  ainsde  latione ^etfi 
lehan  de  Conftaniinople.Mais  Chryfofto-  natu^ra  pa- 
meeftoitEuefqucdeConftantinople.       nis  in  eo 

Luy-mcfmes  en  l'oeuure  ia)parfait,fucf^rw4;^/rr.» 
S^Matthieu,enrhomilicn.jr;^t?;îff'f/?r^^  siergohcec 
Jfdangereufe  de  transférer  à  ''yfages  prtue'^  cés  ^afa  fai^^ 
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■.X  f^nÛifieX ,  eff^h  U  ^r^J'  corf 
ftn'efi  yo  'tnt,  mats  le  myflere  dejù 
n  ftcferiru^  .[^  les  -^'diffedux  Je  nos  corps  que  ^ 

lofumefiJns',i^preP,trcfoarh^yitdde?  On  nous  dit  que 
<juib.  non  jj^res  font  corrompus  &  que  les  Ar- 
-i'cmmcor-  rjensyontiTiisla  main  6c  fourré  force  er- 
ptts  Chrifti,  je„rs  Et  pourtant  nos  aduerfaircs  ont  indt- 
fid  »?>>,ncmentchaftrécesliures,&fouscouleur  . 

rium  corpo.        repurpcr  d'Arrianifme,  ont  aulli  cite 
c/«-;ffi^      i  fait  pour  la  vérité  ,  &  ce  pafe  en- 
conmctt^r  ^'autres  :  mcfme  ils  ne  l'onrpoint  dillumi- 
<jua»to  ma-    y^^^^^  ly^is  au  tiltre .  Car  en  rEduion  de 
cor.         ^hez  Odet  Petit ,  rue  S'.  lacqucs ,  au 
por^  nofiri,  j    a'or,l'an  1557-  l'!"^cription  dit  franche- 
<^-''        ment  que  ces  liures  Ibnt  en  ceftc  edm.on 
rcpuracz  des  ordures  des  Arriens  :  Mais 

pourq''uoy  y  ont-Us  rayé  ce  pafiage  ,  yea 
qifilnefetrouucrapoint  que  les  Ottho- 

doxesayentiamaisaccufé  les  Arnens  d  a- 
uoir  failli  au  point  de  la  prefence  reell 
Depuis  quand  ladefenfede  laveritcenla 
Cenecft-cllcdcuenucvn  Atrianifnieî  bn 

tout  cas,quand  Arius  mefmes  euft  fait  ce  li- 
urc  ne  falloit4l  paslaifTet  leliure  telquU 
cftoitî  Qinapprouuetoitceîuy  quiferoit 

imprimer  fertullian  ,  oi\  Irenée  répurge 
d'erreurs  ,  enlesfaifant  parler  autrement 
qu'ils  n'ont  dit  ?  D'autres  difent  que  ces 
vailTeaux  (acrez  dont  il  cfticy  parlé,ne  lont 
point  les  vaitlèaux  dont  on  fe  fert  en  la  S". 


Çene ,  marsles  vaifTeaiix  du  Temple  de  Sa-  ^^^^ 
lomon,profanezparBaltazar,Devray  peu  ^7/^^^ 
auparaaantileft  parle  de  BaUazau  polluant  . 
les  vaifleauxfacrez:  mais  de  cet  exemple  11  . 
tirevneteipleeenerale,  pouriesvailleaux  .,.  / 
facrezdontonlelercapi*elent,  caiilditau    ,.  , 

corps  de  Chrm  n  £ST  Potnt.W  dit  n  eJtpomt^Sc  5i\ 

Cynlled  Alexandrie  en- 1  expofiuon  deô  ^^^^^J^^ 
rvnzicme  Anathcmatilme  concre  les  obie-  -i.;  j,> 
dions  de  Tbeodorec.'^  ,yiCjfermes-n,  nc^  .^^^^^^ 
(Ire  Sacrement  fott wdnç^erlfn  homme?  Et  poiiU  '  ,  .  •„ 
fes-tiyirrehgieufemcnt'A  des  l^enjecs  grojitcres    *\  .^-^-^^ 

/V^r/r  </.;Wf.v  qui  croient  ?  ^ '''''' f''"^'^'"^^ 
ierfidmerauectespenfceshumittnesycequtneje   J  ^aet 
frend  cjue}dr  U  fehle     exqmfefif_y?.  P/^  ^  r 

S. Macaif eEgiptien ea  Phomilie  27.  En'-JVp'^ 

FEzl^fe  df^  pain  CT  dt,  Vin  efi  offert,  eflantU /f^^^" 

"    r  f     •  ^    r  '  ^  turf 

g/ire  de  fachatr  C2r  de Jon  fan^..  Et  ceux  qui  par- 
ticifent  à  ce  pain  qui  fe    oïd, mangea  t  j^iritti^l^    ^  ^ 
Icment  U  chair  dn^  Seigfieur.  i.    Il  die  que    «^'^  ^.  '^- 
c  eftdu  pain  &  du  vin ,  &  ce  nonauancla^^",^^ 
confecration  ,  mais  lors  qu'on  l'ofFre  & 
qu'on  le  mange:  2-  Il  dit  que  ce  pain  au-  , 
quel  on  participe  eft  la  figure  de  la  chair  du    '''^^^  T\ 
Seigneur^cen  elcdoncpaslachair.  5.  ht  ^  ^  „ 
die  que  celle  chair  Te  man^e  ipiricuelle- 
.nienc,  non  donc  charnellement. 

Viftile  comte  Eucicheau  4.Uure,  pailanc  ^^^'r 
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çti{vo^\iir  delà  chair  cJeChrift,t^^^^^^*^^^^^^.^^^^ 
991/  mAffMit  -     terr.%ellc  neHoit point  du.  ciei:  Cr  mdinteruLnt 
'ny^i     -riuo  f^<€lleeJlMi^cie!clle  nefl  point  en  Urnre,  Eta- 
MfKpL  wuju-  fi"  quenosaduerniire5,felon^çur  couftu- 
c/eytAW  me,necoufencicyvneqaeue,cîirants  que 
Vigile  a  entendu  que  la  chair  di^Seigneur 
|Qr^f/#^-n'eft  point  en  la  terre  vifiblenid|t  ;ilfem- 
/o  in  terra  blequece  Dodcur  ait  voulu  fxprés  pre- 
fi^it  non  r-  uenir  ce  fiibtcrfuge.  Carquancl  il  dit  que 
ratin  cœU  1^  ^hair  du  Seigneur  ellant  en  terre  n'e- 
ttnnc  quia  ftoit  ppi"^     ^îel,il  entend,qa  elle  n  cftoic 
incœlo  e/?^  point  au  ciel  en  aucune  façon  ,  ni  vifible- 
non  rjî'>/^/î-nient,niinuifiblement:  ainfi  quand  en  U 
que  in  /^r- claufefuiuante,  il  dir  que  maintenant  que 
fa  chair  eft  au  ciel,  elle  n'eft  point  en  tecre, 
il  eft  neceffaire  qu'il  entende  d^  mefmej 
qu'elle  n  y  eft  ni  vifiblemenx,ni  inuifible^ 
ment  :  bref  en  nulle  façon.  Et  de  fait/i  la 
glofe  de  nos  aducrfaires  eft  receua^ble, 
rherctique  cotre  lequel  Vigile  parle^poar* 
roit  aufli  répliquer  que  pendat  quela  chair 
cftoitvifibiement  en  terre  elleeftoitinui- 
iîblementau  ciel. 
.   Veititcor-^'  Procopius  GazîBusfur  le  Genefe,chap. 
fotis fm  i^/i^()AladonnéVimage,oueffi^ie^»(ftypedefon 
md^tnem,  corps, ne  receuant p/né  lesjkcripces fanglàns  de  U 
-yel  efji-.  z^jjl  inculque  vnemefmechôfe  par  trois 
gtem  ,  (tut  fois  afin  d'eftre  mieux  e;itendu. 
Oj^um^        A  ces  paffagcs  fi  exprès  &:  autres  fembla- 
bles  >nos  aduerfaires  apportent  des  folu- 
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lions  groflîeretnénc  fubtiles  ,  &  ou  la  mo- 
querie eft  méfiée  auec  Tabus.  Si  les  Pères, 
àfentquelesmefchans  neîîiangencpointj 
le  corps  <îu  SeigneurjCes  Àieflîeurs  refpon-i, 
dent  i  que  par  le  corps  du  Seigneur  ilfauc, 
entendre  TÈglife.  Si  les  Pères  difent  que? 
nous  ne  mangeons  point  le  corps  du  Sci- 
gneur.ces  Memeurs  reipodét,qu  il  faut  en- 
tendre ,  qu'on  ne  le  mange  point  par  mor- 
ceaux.Si  les  Pères  difent  qu  après  la  confer 
crationlafubftancedu  pain  demeure  j  ils 
difent  que  parla  fubftanceil  faut  entendre 
les  accidents.  Si  les  Pères  difen  t  que  la  ma* 
tiere  de  ce  pain  s'en  va  au  retrait ,  ces  gens 
veulent  quepar  la  matière  on  entende  des 
rondeursj&couleursimmateri elles,  Silc.s 
Pères  difent  que  ces  mots  Ceci  ejlmon  cQrf  s\ 
fignifient  Ceci  esl  Ujigure  de  mon  cofrsiccs 
Mcflîeurs difent,  que  par  Ceciefhmon  corps^ 
cefiàdireU figure  de  m9n  cçrps^  il  faut  enten- 
dre,C^ pam  e^toitfitdts  la fi^^rcde  moncorps.  Si 
les  Pères  difent  que  lefus^Chrift  a  donné 
au  pain  d'eftre  la  figure  de  fon  corpsnls  de^ 
uiaent  fans  autre  preuue ,  que  tous  les  ex- 
emplaires font  corrompus.  Si  les  Pères  di- 
fent que  le  corps  de lelus-Cluift  eft  abfcnr, 
&c  n'cft  plus  en  terre ,  ces  gens  glofent  ce- 
la, &  difent  qu'il  faut  entendre  qu'il  n'eft 
plus  prefent  vifiblemét.  Si  les  Pères  dirept 
que  Icfus-Chrift  en  ces  mots,Ced  efi  mm 
corps  fi,  appelle  les  figues  du  nom  de  fou 
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corpslces  Mcffieut.  refpôdct  les  fignes 
romaueclaverité;ouq..ieleru5-ChrA^^^^ 
rt2ne&fii;ui-edefoy.merme.  Sil«P^e  s 
difent  qu^  c  eft  du  pain  que  nous  mau- 
geons,i}s  difent  qu'il  ett  appelle  pain  à  au 
fe  ou-ili  a  efté  auant  la  conlecranon,euco 
resVinelefoitplus.  St  les  Pères  àfen 
SequieftofFe«eftla%«reducor 

3eIefus^Chrift , ils dUenc  que  pac  la  figure 
il  faut  entendre  les  accidens  > 
lefqudles  toutefois  ne  font  point  oftertes 
S.i?s  fe  trouuent  acculez. ifs  en  viennen 
iufquîinousditequeTheodoret  ou^^^^^^ 
tullian,  ou  Ongene  efto.ent  hcreuques 
ou  les  Pères  ont  parlé  obfcurement ,  de 
peur  de  reueler  les  Myfteres.  Amfi  fon 
Ltcez  les  Pères  par  ces  Doaeur^,q«^ 
appellent  pour  les  gehenner  > 
leurs  paroles  &  leur  intention  :  Ils  tiajtten 
les  D^fteurs  Anciens  comme  les  Ch mo 
Te  comportent  auec  le  lab  e  kq^ae  ap- 
auoirinuoqué.s line faid «^«q"/;/;  .^^^ 
fonlent  aux  pieds  fon  image  •  1^  Jf  .Ef. 
bien  les  Peies  pour  interprètes  de  Ul 
V     ^i,[rae  d'cftre  eux-melmcs 
cnturc  ,  à  la  charge  q 

interprètes  des  Perçs  .  Mais 

nbrf  refolu  à  ignorer  V  &  qui  s  eft  reg 

ïé  quelque  lib'erté  de  uigemen.  ,  dcfte 
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f  Ornous  n  auosicy  apporté  que  peu  de 
palfages  parmi  vne  grande  nnilcitude  com- 
me des  elchantillonspour  iugcr  de  toute 
la  pièce, nous  content;ans  de  produire  les 
autheurs  des  quatre  premiers  fiecles  de- 
puis la  mort  de  noftre  Seign  eur  y  tant  pour 
éuiter  prolixitc^quc  poutce  que  de  ces  pre^ 
miers  fiecles  feuls  on  tire  des  allégations 
a?uec  quelque  authorité  :  &  toutefois  nous 
auons  monftré  au  4.chap.que  la  Trantrub- 
ftantiationn  aeftécclole&pairee  en  arti- 
cle de  Concile  que  plus  dVnze  cens  ans  a- 
prés  lefus-ChriftiCe  grand  Docteur rEfcoc 
nous  ayant  confelTé  cideffus ,  qu'elle  n'eft 
article  de  foy  que  depuis  le  Concile.de  La- 
tran,  tenu  Tan  121   Qui  plus  eft/an  1458. 
lesEglifes  Grecques^  eftant  horriblement 
oppreffees  delà  puifïancc  Turquefque,  j^ip^^i^^ 
Ichan  Pal^eologuc  Empereur  des  Grecs  ^-^y^^^ 
vint  luy-mcfmcs  en  Italie  anec  lofeph  Pa-  j^^^^^^ 
triarchede  toftantinople  ilebutdu  voya-  j  ^7 
s;ecftoitannd  obtenu  recours  des  Prmces 
Ghrefticns:Pour  à  quoy  paruenir  fuft  trou- 
uébonde  célébrer  vn  Synode  première- 
met  à  FerrarCjpuis  à  Florence ,  pour  accor- 
der les  difFcrens  des  Eglifes  Grecques  &  CeUfe 
Latines.  Dés  l'entrée  au  lieu  de  parler  de  trome  m 
relligionondifpute  fur  les  preleancesrEc  y?foW 
l'Empereur  crée  quoy  quemilerable  &  de-  trait  te  dt^ 
poiiillé  ne  youliu  céder  au  Pape  Eugenc  p/^/^^i/^^/- 
IV-  &  difoitquclaprereanceluyapparte-rf/^»/>/ 
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DE  L'ErCH^RjSTlE, 
entre  Us  o>  noit.En  fin  on  trouua  moyen  de  les  mettre 
fufcuUs   vishvisl'vn del'autce.Puis on vintauxco- 
■N'««'",trouerres:LesEuefqucs  Grecs  en  fin  paffe- 
('"/'"'"''^rcnt  condamnation  furie  poin<adelapto- 
i  Letden  ,  ^^Qi^^     S.Efpiit,l'Empcreurles preffant 
i59^'/"',?vd'acccorder.En  la  dernière  feïïîo.l'an  J459.  v 
100.  Cr  iifuftauffi  jiailéduPurgatoire,&<lelapt,i- 
mauté  du  Pape,  &  du  pain  fans  leuain  ,  & 
delaTrannubftâtiato»  du  pain,  le  Pape  les 
prefTantde  fefubmettre  en  ces  points  à  I'e» 
glife  Romaine.Dont  appert  que  les  Eglifes 
Grecqu  es,  alors  plus  grades  que  la  Romai- 
ne, rejectoycnt  la  Tranffubftantiation.  Et 
de  fait  ccfte  queftion  ne  fuft  point  vuidée, 
les  Euefques  G recs  alleguans  que  cela  pal- 
foitlcur  pouuoir,&  qu'ils  n'auoyencaucu- 
ne  commifîiô  d'en  traitter ,  quoy  qu'au  re- 
tte  pour  gratifier  le  Pape ,  ilsluy  acçordal- 
fent  fes  pretentions,iulciucs  h  recognoiftre 

qu'il  peut  adioufter  au  Symbole  -,  Tout  ce- 
la ne  fuft  qu'vne  farce ,  car  les  députez  fu- 
rent defauouez  :  Et  les  Eglifes  GLCcques 
pour  cela  ne  fe  font  fubmilesau  Pape  ,  & 
n'ont  changé  vn  point  de  leur  croyance 
lik  z.  iie  depuis  ce  Concile.Et  de  fait,Mathias  à  Mi; 
Sarmatia  chou  ,  en  fon  hiftoire  Sarmatique  ,  dit 
Europea.  qu'entre  les  dépurez  de  l'Eglife  Grecque 
cap.i.      eftoit  Ifidorus  Mctropehtain  de  Kiouien 
'enMofcouie,lequelreuenu  du  Concile  de 
Florence  fuft  dépouillé  &  niis  à  tnort,pour 

s'eftrc  fubmis  à  l'Eglife  Romaine,^  y  vou- 
loir 
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loir  induire  les  Mofcouitcs  Grecs  dç  relli^ 
gion.  Etpourcç  auflî.nulfcpours  ne  fuft 
cnncyé  aux  Grçcs^iins peu  après  ,  en  Tan 
I4r2.  Conftaniiqoplc  fuft  aflicgée  >  par 
ï^lahometTurc>& prifelan  fuiiiant, dont 
:  féfuiuit  la^dertruftio  totale  de  rÉmpire& 
deTEglife  Grecque.  Ainfirambicion  quia 
inciteles  Prélats  de  l!Eglile  Romaine  à  fat- 
tribuerlepouuoirdcfaire  Dieu ,  lésa  aufli 
incitez.àaban4ouner  &  expofer  en  proy.e 
lc$Egli(c$quinesy  font  point  accordées- 

les^ajjages  que  nos  aduer/aires 
froduifent  des  Pères J ont  ou  faux 
ou:foibles^oH  tronque:^. 

XT Os  aducrfaires  produifcni  de  leur  part 
f'  ^  plufieurs  partages  des  Pères ,  mais  bat*; 
tusdencuffur  V^ndumc  de  lauaiice,  & 
forjez^par  (Quelques  efprits  adroits  à  faire 
parler  les  morts, en  leur  attribuât  des  nou- 
ueaux  efcrits  compofez  long. temps  apréç 
leur  mou  lAufquelsfc  font  ioints  les  ex- 
purgatcursA:  corrupteurs  des  Pcres  quiles 
ont  horriblement  déguilc.  Nous  auons 
défia  es  chapitres  precedcns,&  en  ce  der- 
picr,  produit  pIufieurspalFages  corrom- 
pus&eonuaincu  là  demisieur  mauuaife 
|oy,  Ces  exemples  font  fuffifins  pour  noug 
rSdre  tout  le  rcfte  fufpeû.Çar  quel  tx)oyen 
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de  les  conueincre  de  toutes  les  fauflètez, 
veu  qu'en  1?  renaifTancc  des  lettres  auenuc 
depuis  quelque  cent  ans ,  nous  n'auonseu 
les  manufciits  des  Peies  que  par  leurs 
mains,&  tirez  des  monaftercs,efcriïs  lelon 
la  volonté  des  moines  qui  les  ont  copie  \ 

l'en  pourrpisicy  amener  infinis  exéples 
fur  toutes  les  conirouerfes,  encores  que  le 
fois  peu  exercé  \  difcerner  la  faulFe  mon- 
noye  :  ié  itie  tontenteray  d'en  produnjp 
quelques  exemples  fur  cefte  qucftion, 
_       •  outre  ceux  que  i'ay  defiaproduits.  f  On 
P).T.,  lu  nous  produit  vnpaflage  d'Ignace  ,  tire  de 
■f  r/  tt  l'Ep^ft^^ -^'^ Smy rnéens,f ou rré  d^^ 

.uoi  non    teau,pa.46x-Pairage  foux:Car  no  auosl  E- 
cV.«  -  .  Pift^e  d'Ignace  aux  Sjnyrneens  o  u  ne?  n 
Jr  EucU-  tfolue  vn  feul  mocf  On  no'  allègue  vnli 
5r  #  urc  de  la  paillo  de  S.André  fait  par  fes  difc. 

cL  si  Pl«,que  nul  des  Ancies  n  a  i*'»^»^ 
«.m^.  niallegué.  Vn  Icha  de  Louuains,&  vn  Lip- 
poman'EuelquedeMethoneqiu  onivei- 
cuennoftrefiecle  fôtles  premiers  qui  no 
les  produifét.f  On  no'  met  en  auac  vn  hure 
de  Cœna  Dmtni,  barbaremcnt  efcrit  fouz  le 
tiltre  de  Cyprian,  l'authcur  duquel  ccpe»- 
danc  en  la  préface  dit  qu'il  ne  veut  pas 
qu'on  fçachefon  nom.  f  Ou  nous  produit 
des  Canons  de  Conciles  fuppofez  comme 
celuy  de  Nice  &  d'Ephefe  que  nous  auons 
cideifusrapporcc,  &  conucincu  ,  l'vn  de 
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faux,  l'autre  de.n'eftre  point  vn  Canon  de 
Concile^mais  vnéfentcnce  de  Cyrille  mal 
entenducrde  laquelle  on  fupprime Texpli- 
Gâtio  adiouftée  par  luy-^mefmcs.  ÇOn  attri-  ^^^^^J^^ 
bue  à  Eufcbius  Emitlenus  vn  fermon  ^\i  '^ctcetEa'- 
corps  du  Seigneur  ,  auquel  toutefois  eft^^^^^' 
parlé  dcrherefie  des  Pelagiens  née  après  Wrntjfenu6  en 
mortdecet  Eufebe,afin  de  dooner  autho-^^^  CataU-* 
rite  à  quelques  mots  qu'on  trouue  en  ce^^^^  ^ 
fcrmon,qu^on  eftirae,(  quo.y  qa  a  tort  )  fa-  ^^r' 
uorablesàlaTranffubftantiatîon.Etmain.^''^  i^*^ 
tenant  les  lefuites^de  leur  authorité;»&  fans 
prcùue^luyi  donnent  vn  autre  tiltce.f  Oii 
nous  cite  auffi  en  cefte  caufe  les  Epiftres 
Decretalesdes  premiers Euefques  de  Ro^  n 
me:d' Alexandre  premier  ,  &  de  Piel.  lefr 
quelles  font  notoirement  fuppoféesxe  qui 
appert  non  feulement  par  le  ftile  barbare 
&  Gottique  ,  mais  aulji  par  plufieurs  er- 
reurs quiy  font  TeUementque  Bellarmin  "^  SellJtLi. 
quiau  i.  liurc  de  TEuchariftie  en  tire  des  de  j{om.Pon 
prennes aillicurs  s'oubliant  foy-mcfmes  rljîcc^cdf. 
dit^que  quelques  erreursfe  font  coulez  en  i^,  eftéam^^ 
CCS  Ejpiftrcs    &  qu'il  n'ofcroit  aifFermef  ms  âliqms 
qu  elles  font  alïèxirément  véritables.  De  erroresin  . . 
fait.lff  PapeLconIV.au  Canon  JOe  LibcUn^eK^irrepfijfe 
cnla  Diftindlionio.  n'admet  aucunes  àa-  nonnegaurm 
crecales  desEuefques  de iRjome  auanç Syl-  rim^nec  in^ 
ucftre  &Syricius.ÇOn  no^.a'Hegueauflî  les  dubitatas 
Conftitutions  deClement,  efcrites  plus  de  effeaffirma* 
Soo.ans après  luy.Car  eJlesfocefcritcsfouz  re  andeam. 
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!MEmpereursClîreftiês,comeilappertpar 
lechap.  i4.da^.luire,oùilditqu;alo«  es 
Chi-cftiensdominoientfutleslinfs , &lcs 
tcnoyenttributaires.Ettoutefoisceshuies 
foncanciens  ,  &  nefont  rien  pour  nosad- 
uerfaires.  f  Lesliures  dekHieriTchietonc 
pour  nous ,  mais  ne  font  point  de  Denis  A- 
reopaeite.Car  niEufebe^ni  Hierofmeen  lo 
Catalogue n'é parletpoït:&  il décritlcste- 

ples  des  ChteftKns  lors  qu'il  n'y  en  auoit 
poK.  Et  fi  ces  Hures  eufset  eftc  éfcrits  peu  a- 
prés  lés  Apoftrcî,  ils  eufsct  vuidéle  difterec 
de  tant  d4leretiques nians la  Trrnite;  Et  5  . 
"Auft^h  Auffuftinn'euft point  confefjé  quil  igno- 
JM  roiflesordresde^ Anges,  s'aeuftveucel. 
f  «S.  4»;</ute.Itëilelcritàdesmoineslorsquilnya 
Ir^^r^ii-  ûpit  point  de  moines  .  &^dont  on  ne. oit 
(tmt        aucune  trace  en  luftui,  en  Ircnec  ,  en  1  et 
i«.rii?0-  t«Uian,ch  Gypiian .  en  Origene ,  bref ^oa; 
M*:^-f^^  ansVmiets  apréMefus-Chnft-Il  parle  d  en 
,         ccns^i  l'Euchariftie ,  lequelon^  eployo« 
eocores^utempsd'Arnobe  c.eftadirez5«- 
trhuif^-  ansdepuis.c6meappertparle.7^iuredA 
tm<f.t4x-  nobc  qlui  s'en  moque,  comme  dvne  cou- 
ufluLt  ftume  payenne.  Et  ce  Denis  fe  dclcouurc 

r»mcixn^{knt  que  ce  qu'il  efcrit  il  l'a  apris  de  fes 
.  «V  maiftres  qui  l'ont  leçeu  de  tradition  an^ 

tecr,  cicnne^OtS.'PaulmaillrcdeDenisfçauoit 
la  vérité  dèia  tehgion  par  reuelation  , 
nen  par  traditio  ancicpne>î  L'Oraifon  Ca- 
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tçchctique  de  Grégoire  de  Nyffe  ,  que  Bel- 
fermin  &  leS^Coctîèteau  allèguent  à  tout 
propos  eftfuppoléé.  Et  de  fait  vous  y  trou- 
wczdeshercues,  comme  au  55.  chap.furla 
fin  "il  dit ,  Longis  poftfacuJis  Deo  puram  confcr- 
Mn^a naturatfi.Êi  il  y  eft  parlé  d'vn  Seucrus 
Eutichiçn,chef  des  Acephalcs^dont  Cèdre- 
nus  fait  mention  en  Tan  15.  de  Inftinisn. 
c  eft  à  dire  en  Ifan.  Si3.de lefus-Chrift  ,  plus 
décent  ans  après  Grégoire  de  Nyllc^Les 
Cateclicresaulîî  attribuées  à  Cyrille  dçlc- 
rufalem,  q.uele  S/.  CocfFeteau  allcgue-4 
fouuctj  (ont  doutcufes,  car  outre  le  peu  de 
doûrine  quiy  eft.,  Gefnerenfa  Bibliothè- 
que tefmoigne  que  ce  liure  fe  trouue  ma- 
nufcritfouzlcnom  dVn  lehan  de  lerufa- 
lem^jEc  G.retzer  lefuite  Allemand  en  vu  li- 
ure  qu'il  a  fait  depuis  peu  contre  moy,  dit 
auoirveii  vn  Manufcript  qui  attribue  ces 
Gâtechefes  h  vn  lean  de  lerulalem.Hardiii* 
gus  le  plus  fçauant  des  Anglois  Papiftes,  au 
Traîttc  des  accidents  fans  ft^jft  ,Scdâon  6*  dit 
q-u  en  (on  temps ,  c'eft  à  dire  il  y  a  cinquan- 
te ans  j  ce  Hure  ne  Té  trouuoit  que  manu- 
fcric,  &  cogncu  àpeu  deperfbnnes  doéles. 
Et  de  faitx'eft  vn  liurc  nouuellemcnt  paru, 
&  incognéu  entre  les  artciens.  lia  eûc  aifc 
fur  vnnoùuelefcrit  mettre  vn  vitil  tiltrè. 
Et  de  fait,qui  croira  qu'vn  fi  graue  perfon- 
nage  que  Cyrille  ait  dit  vnc  ineptie  fi  figna- 
léc  que  celle  qui  eft  en  la  ^.Catecliefe  ,  où 
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,     ^  il  cft  41 1  f le  l^»'^^  ^e  l^  ^^0^^        Hcment  (rer^ 
«        «      maintenant  qu/ift  toute  U  terre  en  efi  fleme  ? 
çtwpi  m-^        yjg^j  que  ^ul  des  Anciens  de  ce  têos- 
iTK  hemf  i        auparauant,n  a  fait  vne  fi  admirable 
•txûvfjpyt   remarque?  D  où  vient  queles  ApoftresSc 
iÇ  f^pf^i  leurs  difciples  ne  fefoncauifcz  d  emporcer 
in^)tf(l>%.  chafcunvn  copeau  de  cefte  croix  ,  lequel 
fe  fuft  ainfi  multiplié  encre  leurs  mains?  E: 
en  France  où  il  y  a  tant  de  ce  bois  ,y  a-il  au- 
cun qui  Tait  veu  croiftre  au  coffre  ?  Q,in  ne 
void  qu  c  cela  a  efté  efcrit  lors  que  s  eft  ren- 
forcé la  fuperftition  des  images  &  reli- 
ques ,  fcpt  ou  huid  cens  ans  après Icfiis- 
^ ripiter, Chrift, auquel  teps  viuoit  vn lehan  delç* 
Il£re  '  rufâlem,autheuv  du  fcifmc  entre  les  Eglil« 
jEccleJl     grecques  &  Latin  es?  f  On  no^  obiedcaulu 
w/f>i  7<S7  en  tefte  matière  certaines  Liturgies  mou- 
'^'léesàcneufrComme  celle  deSMacques 

où  fe  trouuent  lesmotsde  IfL^im  ôc  St»- 
7lw,premieremeteftablis  parles  Conciles 
de  NiccSc  deéhalcedoine  ,  trois  &  qua- 
tre cens  ans  après  les  Apoftres  :  car  encorcs 
que  quelques  particuliers  s'en  foyent  fer- 
ai ,  fi  cft-ce  qu-ils  n'ont iamais  efté  rcçeui 
par  vn  confent^menc  public  auat  ces  Con- 
icilcs.  Certes  iamais  les  hercfies  d'Arius  & 
de  Neftorius.  n  eufTcnt  troublé  rEglife ,  1^ 
Tn.fi  excellent  Apoftre  euft  vuidé  ces  diffé- 
rés, mcfmes  eft  parlé  de  monafteres  qui 
n'ot  efté  plus  de  trois  cens  ans  depuis,  &  de 
ccplcslors  qu'il  n'y  en  auoit  point,  f  Telle 
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cft  la  Liturgie  de  S.  Marc,qui  nomme  S. 
Marc  marcyr,commc  fi  Marc  l'auoit  efcrite 
après  fa  mort:  qui  prie  pour  le  Pape,  pour 
les  Patriarches  &  Archeuefques ,  noms  in- 
cogneus  en  ce  temps  là:  qui  parle  des  Con- 
cilesdeNice,  &d'Ephefe:  qui  nome  Grc-^  cufiJe^ 
goirc  le  grand  qui  a  vefcu  plus  de  cinq  cens  H^^yi^^^^ 
ans  depuis.  Telle  eft  la  Liturgie  attribuée  à  ^J^rite 
S.  Ghryfoftome ,  en  laquelle  eft  nommé^e  cenfecr^- 
Pape  Nicolas,  nay  plus  de  400.  ans  ^^^^^  tio^^p^nc 
Chryfoftome,lcqueI  auffi  en  ce{tç  Liturgie  ^rr^  ^-y;^ 
cftinuoquc.  Ilnefepcut  dire  combien  l^numauod 
licence  à  falfifier  eft  meflcc  de  ftu  pidité  :  &  \ 

ant  on  nous  baille  ces  happclour-r^^^^^^/^ 
des  pour  bon  alloy.  ^  n 

Le  Décret  de  l'Eglife  Romaine  en  laz-^Lï^^ 
Diltmétion  de  la  confecration  au  Canon,  -y^^^  ^^^^ 
Nos *Htem ,  produit  vne  fentence de  S.  Au-  ^^rZ 
guftin  recueillie  par  Profper,  qui  parle  ain-  fH^fà^ 
Ù,^  Nom  cowfepns franchement  que  cejîdftfainp^i„/^ 

conjecrxtten  que  c'efi  -y  rarement  l a  chair  Crie  leJ,£H» 
faag  de  chrifi  que  U  benedlElim  a.  confAcri.  confecrA- 
Maisdecelail  ne  fc  rrouuera  pas  vn  mot  uit. 
en  toutle  recueil  des  fencencés  de  S.  Au-     ' . 
guftin  foit  par  Profper.  Il  plaift  à  Meffieuts  b  cerner». 
les  Canoniiks  de  le  faire  parler  àinri.  cofecratit^ 
Enlaniefme  diftinaionilva  va  Canon  nésp.^a- 
qui  commence  par  rtrumfdf^ura.Couzle  ili 
ultre  de  S.  Auguftin,qui  dit  qu'en  ce  Sacre-  tidliter 
«jct  ^  la  chair duSeigneur  eft  puiffamment 

T  T  t  nij 


c'rccp.arla  confecraiion  duS.Efprit.  Paflâ- 
ge  cependant  qui  ne  fe  trouue  en  aucun  U- 
,uredeS.Auc;uftin..       '    ^  . 

 '    En  la  1.  diftindkion  de  la.  Confecration, 

.;«cW  Canon  Omnts^Mçs ,  il  y  a  vne  infignc 
'"«''f  '  è  faufletc.Carlhcftrapportéevneordonan- 
ce  des  Apoftrc3  ,  commandants  que  les  h- 
«wtW  -  j^igj  qui  entrent  &  oycnt les  ercmures^ 
•^-f^  ne  perreuerent  en  loraïfon  &  en  la  (àinae 
«^^^rcommunion iufqu'h ce  quela  Méfie  foita- 
^  •cheuée,foient  retranchés  de  1  Eglile  :  qu» 
tuisnvyS.  cfl:lé9.Canon  des  Apoftrcs ,  auqueUettc 
ÊT?  âji?  ^j^yfç  r  iniques  h  ce  que  la  MclTe  foit  ache- 
ftwW>|^>.i,^eleftfauHementadiouftée,&nefctrou- 

«'{ en  l'original  Grec.  Mais  on  a  vou- 
?/.»,iïrTaf  perfuader  ,  que  les  Apoftrès  ont 

S  itiKA»'  i^^de .  Plufieurs  telles fàiifletczle 

ot>.  jrouucnt  es  Décrets  approuuez  de  rou- 
e^'^fe*!  ic  rEelile  Romaine  ,  vojrc  plus  authori^ 
fez  que  rÈfcriture  Sainde.  Car  il  faudroit 
faire  vn  liu're exprés ,  fi  nous  voulions  re- 
chercher les  faulTctcz  dont  frpmiHent  les 
liurcs  des  particuliers,  bu  lortir  hors  la  m*- 
.  tierC  du  Sacrement.  ,    n,-  ' 

,«rcJi     Bellarmin  au  z..  Hure  de  l'Euchariltie, 
chap.i6.  fait  dire  à  Grégoire  de  Nyfe,au  h. 

iù^  A-SÎJ  ure  de  la  vie  de  Moyfe.'que  la  chair  du  ie>- 
- gneur  éftlànoui-riturè de  nos  corps.  Mais, 
èpi..      Grégoire  dit  cela  de  la  Maune.Item  iUous 
w  vT>  ^' veut  peifuader  que  Grégoire  parle  de  IW- 
W«  chariftie ,  Se  toutefois  il  parle  de  l  i""^^^' 
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tion.Voicyle.paflàge  félon  le  Grec.  r//  f;?-"WCf  >  otî 
tatotalemetcefiel^raje'yiancle^alçauûtrlefHS^  •  ^^^^  f  cjo 
Chri^'\pdrU figure  écnlgm^tticfue  cit4>iefl:encefif'^_^€S^^^^  »ca- 
hifioire.CdrcefAmdefcendtiduciel  [arçauoirla^^^  f** 
fw^««f  ]  »V f7 "V»f        incorporelle.    Car  ^f^'nf  n 
cornet  ^ne  chofe  incorforellç  fer  oi t^eRe  nourri  tu. 
re  du  corps?.  Peu  après  il  dit  qu  e  ce  rnirdcle prL      }8  ati  oa* 
fnfeignoitlemyfteredeU  Fierge  ,  c'eft  à  dire  'S^») 
Hncarnation.  MaisBelIarrnin.réuerfecoiu'^'^''^  ^ 
cepaffage  parvnemerueilleufefalfificacio.^'^^'- 

LeS^CoëfFeteau,P.574..  prouue  parvn 
paiïage  de  Chryfoftome  en  la  27.  homilie  E«'''o»*(Tor  iW 

lurlai.  aux  Corinthiens  5  que  lés  Àpoftres/^'^'''^^^' 
ont  adoré  Thoftie.  Il  traduit  donc  ainfi  ^^^<^y 
Chryfoftome.  Confiderece  qnefatfoientles       ^^^^^  <àiiyeif 
pofiresquftndils  rejceiment  ces  l^ianJes  facrées  ^  t're'HW/ 
ne  s  fmplojfoientMs  p4^  ati-x  prte^es  Cr  at^x 
hjmnes  r'  Fau flaire  manifefte.  Il  y  a  ainfi  au  «V^t'^^ 
Gi^c.Confidere^  qufind  les  ^pojlres  étirent  par-  ^  t>/^a>i^W; 
tîcîpéà  ces  repi^  facrel^y  ne,  fe  font'tls  fa(  tournes 
kux prières  (CT  hymnes  ?  Il  ne  parle  point  des 
prières  faites  durant  la  participation  ,  mais 
du c.anciquequi  fuft  laclofturede  laftioa 
après  la  parcicipation^lequel  cantique  n  e- 
ftoit  point  vne  adoration  d'hoftie. 

Luy-mefineen  la  page  20.  pour  couler 
doucement  l'opinion  du  (acrifice  propicia- 
loire  de  la  Mefle,  tourne  ainfi  ces  mots  à'U 
renée  qui  font  au  Iiure4.chap.j1;  EcclefiaiÀ 
'^'niuerfo  mundo  offert Deo  ,  HEglife  offre  po^t  ' 
tout  lemodeiPieu^^M  liCsU  de  en  toutlentode.  ^ 

V  V  u 


Luy-mefme  en  la  page  yio,  falfific  Ori- 
gencauS.liurecontreCelfus  ,  liiy  faifanc 
iO^odLy  dire  :,Nof<4  mangeons  les  pains  offerts  de  fuits 
fJ^MÇ  ùip^t<  le  corpSyfjui  efi  '^ne  certaine  chofc  facrcc .  Mais  il 
f cfiio/^  (t5-  y  a  félon  le  Grec,  nons  mangeons  les  fainsfro- 
IXA  }iYOf^\{Ç  pofeiifaits  parla  prière  l'/î  corps  facré.  Car  les 
7ÙÔ  A'-painsquiauantlaconfecracion  eftoientvn 
^  a}iof  7t.  corps  non  facrc,  par  la  prière  font  denen  us 
vn  corps  confacré.Par  le  mot  de  C  o  b.  p  sjX 
n'entend  pas  le  corps  du  Seigneur.  Outre 
ceilroignecesmots  [  parlapriere]  quiteC- 
moignent  que  la  confecration  fe  fait  parla 
prierei 

Que  s'il  à  efté  aifc  i  ces  M  effieurs  de  for- 
ger des  liures  entiers,  ou  d'en  changer  les 
infcriptions,  donnant  vn  tiltre  ancien  à  vn 
cfcritnouueau.combien  plus  aifcmenc  au- 
ront-ils ou  altéré  ou  fourré  despalfagcs  à 
leur  pofteésefcris  véritables  ?  nous  en  a- 
uons  produit  plufieurs  palfagès  és  chap% 
"    precedens,&  principalement  en  ceftuy-ci. 
Mais  qu'eft-il  befoin  d  e  particularifer ,  veu 
que  nous  auonsvn  indice  des  liures  tantà 
abolir  qu'à  purger  &  roigner/ait  par  l  au- 
thorité  du  Pape  Pie  IV.  &  Sixte  V.  &  Cle- 
Cet  zW/VementVIII.  Où  au  tiltre  ^^f^^w^^^V^e  article 
efl  irf^primé  qm-inéme^cfï  commandé  de  racler  des  Imes 
a  Cologne ,  des  Anciens  douleurs  les  erreurs  mani/eftes ,  lef- 
thel^   Cofl  ijuels  (  dit  la  rdglc)  font coulex^ parla fiaudedcs 
f^in  Colin^heretiques^ouparlanegligencedes  Imprimeurs* 

Etdefaitnousauonsouyci  deflus  que  les 
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Corredeurs  de  S.Auguftin  en  la  préface 
fur  la  dernière  édition  de  Paris  ,  confeflent 
auoir  prattiqiié  celle  reigle.  *  'yererum 

Voicy  encorcs  vne  autre  efpece  de  fau(Tè  «^^^'^  w^/^- 
monnoye.  CefontfaufFes  interprétations ^^Z^/^^^^- 
des  nomsqueles  AnciésdonëtàceSacre-y^  ^^^^ 
niet.Quatrecensansaprés.Iefus.Chrifton/''^^^^ 
a  commencé  à  fe  feruir  de  ce  mot  de  Mijfa^  reticgrum^ 

mais  fort  rarement^&encores  pour 'Vttf^^/î-  ^^^^  pf^" 
^/,qnclqueS"f0isau{Iî  pour  quelques  prie^cS''*^/'^^ 
res  qui  fe  faifoient  après  le  rcnuoy  des  Ca-  ^^''^^^  manu 
thecurnenes,  comme  nousauonsmonftrc/^/^^  ^^f^^*^ 
au  r.  chap.En  tous  ces  lieux  on  tourne  en  ^^^^fi^^^* 
François  La  M  essî poui^eRenvoy, & 
on  perfuade  au  peuple  que  cela  s'entend 
du  facrifice  de  la  M  elle. 

En  Ignace  en  TEpidre  aux  Smyrncensil /r^tî'^^^^^^, 
y  a  <ft;^  'Sh-nh^f  qui  figniiîe faire  vn  ban-  it^' 
quet  ou  feftin  de  réception  :  néant- çir- 
moins Hnterprete  nous  tourne  ^//T^fwr^'/f» 
hure^Sc  on  nous  ojbjede  ce  partage.  "^Ceèf.f.xf. 

Auec  pareille  fraude  les  interprètes  des  Suidai. 
Pères  Grecs  nous  tournent  hn^vp^ict, ,  par  hit^vpyç., 
Miffa^^Sucrificium^  au  lieu  que  ce  mot  fi-  impiinç. 
gniHe  le femice pul?/ic.  La  Bible  mefmc  de  BeJ}chius, 
rEglife  Romaine  en  fait  foy  ,  laquelle  en  xmvp'^^ct, 
l'Epiltrcaux  Philippiens,  chap.z,verf.i7.  xfc/ûjç  iJA- 
tourne  ^«5:;p5lV  par  jemice  ô^.  obeijfance  : /ji^olct  vm$* 
&  là  mefmes  ,  verf.25.  JiUTtfpyç  eft  tour-  pioiei. 
néMinifl:re,&non  Sacrificateur  ,  &  ainfi  Coèjfe.pag. 
au  dernier verf. du  i*  chap.  auxHebrieux,  i;.  commef 
ôc  au  i5*des  A,â;es  verf.i,  .le.  n'ignore  point 


Vire  H^I^lSTll, 
te^^efaujfe^  quVn  facrificc  ne  puilTe  eftre appelle Kwrî^p: 
yiA,  mais  de  là  il  ne  s'enfuit  pas  que  hm^^Y<^ 
lignifie  vn  facrificercome  vn  home  peui e- 
.  ftj^e  appelle  animal,  mais  de  là  il  ne  s'enfuit 
pas  qaedmma/  CigniRehomr.Ceft  docauffi 
vne  faufTerc  commife  en  rhiftoire  tripar- 
tite,  où  Epiphanius  le  vieil  interprète, 
?  •yf^/z-V/  tourne  ce  mot  de  mwûyif&c^K^mol^ftf.qui 
^uu^uam  font  fréquents  en  Socrates&iozoïnene, 
Jimfirii  de  ip^iX  Mijja^facere  :  faire  les  Meffes. 
his arbitre^    le  mets  en  ce  rang  le  pafTage  de  S.  Hic- 
fHurcjuiA^  rofme  en  l'Epiftre  à  Heliodore.qu  on  nous 
fojloLice     objefte  fi  fouuet^en  ces  moisMAnaJfden^ 
graduiftic^  ne  c^uenoM  fenftons  efueleiue  cfjofe  de  fmijlre  de 
cedetes  cor~  cetcx  quifti^teddnts  au  degré ^poflolnjM font  U 
f$44  Chrifti  corps  de  Chrifide  leur  bouche  facrée.  Et  là  delTiiS 
J/^-r^wro-Iaglofedu  Canon  ^^bjit  ,en  la  Caufen. 
ficiunn       Qucftion  i.dit  que^/l'«r/w  emhafe  1/nè 
femme  U  faudra  interpréter ,  quil  fait  cela  p9Hr 
y  sicltricM  luy  donnerUhenediEiion.  Mais  ie  dis  que  ce 
timple£li^  paflage  eft  mal  tournc.Car  le  mot  de  Confi- 
fur  mHlie.cere,entn&ùcrcde  viande  ,  comme  quand 
rem ,  iWrr-  on  dit, C onficere cibum^nc  fignifie poin t  faire 
fretdhtur  delà  viande,  maislaconfumer,&ropreen 
^uod  ^^4/^/^  mangeant.  Et  quand  mefmes  leur  verfion 
ifW/VfW/feroit  bonne,fi  ne  font-ils  riew  parcepafTa- 
eam  hoc  fa^  ge,  veu  que  les  Pères  mefmes  nous  ont  ad- 
tiat.         uerti.qu  esSacremensles  fignes  preinent 
^^^^^^^yl^'^om  deschofesfignifices. 
fc»h3.alle^    Celle-ci  eft  de  melme.  Ilfe  trouue  des 
s.  /^/-paflTages  es  Pères  qui' difent  eii  parlant  du 
Sacrement,  qu'il  ne  fautpoinc  douter  de  là 


QF  CENE  DF  SEIGNEF  ](.  l(S^ 

Vérité  du  corps  de  Chrift.Ainfi  parle  Lçon^^^^^y  ^ 
auô.fermonduieufne^&Hilaireau  8.  li- ^^J^  P''^" 
uredelaTrinicé.  Cela  ne  voulant  dire  au- ^'^^'Z^'?/" 
trechofe,que  qu'il  ne  fault  douter  que  Ic-f^^^  f/*'^ 
iùs -Chrift  n'aiç  vn  corps  véritable.  Oï\P^^^^^^\ 
tourne  ces  paflages  ,  comme  s'ils  iîgni-%^^' 
fioitntqu^ilnefaut  douter  de  la  prefence^^^^^^^^* 
réelledu  corps  de  Chrift.Etainfi  fait  Cocf-^''^^^^^ 
teau.feuil.9.  ifueULar' 

le  mets  âufli  entre  les  fauiïerez  les  alle-"^'^  ?  ' 
gâtions  coupées  &  imparfaites,  defquelles 
ho^  en  auos  remarqué  cy  delFus  plufieurs. 
AinfiS.  Auguftin  fur  le  Pf.33.accommode  à 
lefus-Chriît  vn  paflTage  du  premier  liure  de 
Samucl,chap.2i.  queDauidfe  portoit  en 
fes  mains.Etditquelefus-Chriftfeportoiç 
cn(es,raainsquâdildiïbit.  Ceci  ejt  mon  corps  : 
Maisils  n'alleguentpoint  ce  qui  eft  adjou- 
fté  au  fuiuât  (ermo,  Ipfe fe  portébdt  quôdama^ 
do  CH  diceret:HoceftcorpH6  meujl fe  portoit fey^ 
mefmes  en  gjuele^ue ftçon^qmnd il dtfoit^  Ceci ejl 
moncorps,l\  dit  en  quelauefaçon^non  donc 
réellement  &  corporellement .  Car  on  ne 
dira  iamais  que  Caîfar  eft  homme  en  quel- 
que faço^puis  qu'il  l'eft  réellement.  Et  fi  ie 
porte  réellcmctvn  liure  en  mesmainsjcn- 
corçs  qu'il  fuftcouuert  d'autre  chofev,  nul 
nc  lera  Çx  ridicule  de  dire  queie  porte  vn  li- 
ure en  quelque  façon. 

Telle  eft  la  faufletc  que  le  S^Çoc^Fcteau,'* 
après  les  autrcs^commcc  en  la  page  qÙ' 

y  vu  iij 


à 

c 


te  empereurs  Chrcftiês.œme  il  ^^^^^^ 
,     •Chreftiensdominoientfutlesluifs  ôcUs  - 

fontïnciens  ,  &  nefont  rien  pour  nosad. 

pour  nou. ,  mais  ne  font  pomt  de  Denu 
r  eopacite.Cat  ni  Eu  (ebe»ni  Hierofme  en  lo 
€Soe«enêparlecpoît:&:iUécra 

Lés  lés  Apoftrcs,  ils  eufsét  vmdele  dfcc 
Ltantd'^eretiquesmansUTrmu..EtS. 

T   -J  nre  lté  il  eicrit  à  des  moines  lors  qu  il  n  y  a- 
f--»uGU«e<ra^ea laftm  enlre^^^^^^  ,^ 

f  f  /  ccnSEuchariftie ,  Icquelon  n  cployoiC 
r  tr  eocoS^u  temps  d'Arnobcc'eftàd.reai". 

:  ":t^el,"venr  eTcc'  Denis  fc  defcouurc 

<^^c,^«».fanr  quexe^^^^^  rcçeu  de  tradition  an. 

rnrO?S:Paul  Jftre  de  Denis  fçauoU 
"        laverité  delà  reltgion  par  teuelat.on  .& 
;  i*npartradiiiôancicpne>îL'Or«fonCa- 


( 

/ 
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tcchctique  d.e  Grégoire  de  Nyffe  ,  qucBeU 
krmin  &  le  S»^.  CoctFetcau  allegiien t  îi  tout 
propos  eftfuppolée.  Et  de  fait  vous  y  trou- 
Mczdeshercues,  coriimeau  }5.  chap.fiir  la 
fin  "il  dit ,  Longis  pof^facuiis  Ùeo  ptnam  confer^ 

Et  il  y  eft  parlé  d'vn  Scucrus 
Eutichiçn,chef  des  Acephalcs.dont  Cèdre- 
nus  fait  mention  en  Tan  15.  de  Inftinisn. 
c  cft  à  dire  en  Ifa  n.  s53.de  lefus-Cluift ,  plus* 
de  cent  ans  après  Grégoire  de  Nvlfe.  Ç Les 
Cacechcfesaullî  attribuées  à  Cyrille  dçlc^ 
rufalem,  q.uele  S/.  CocfFeteau  allegue-4 
fôuuctjlontdauteufes,  car  outre  le  peu  de 
dodrine  quiy  eft.,  Gefner  en  fa  Bibliothè- 
que tefmoigne  que  ce  liure  fe  trouue  ma- 
nufcritfouzlenom  dVn  lehan  de  lerufa- 
lem.EtGretzerlefuite  Allemand  cnvn  li- 
ure  qu'il  a  fait  depuis  peu  contre  moy,  dit  ^'  ^^^^ 
auoir  veu.vn  Manufcript  qui  attribue  ces 
Gitechefes  à  vn  lean  de  lerufalem.Hardid* 
gus  le  plus  fçauant  des  Anglois  Papiftes,  au 
Traittc  des  accidents  fans ff^jrt  ^ScOcion  6.  die 
qu'en  fon  temps c'cft  à  dire  il  y  a  cinquan- 
te ans,  ce  liure  ne^  le  trouuoit  que  manu- 
fcrit,  &  cogncu  àpeudeperfonnes  doftes. 
Et  de  faitx:'eft  vn  liure  nouuellemcnt  paru, 
&  incognéu  entre  les  artciens.  lia  eûé  aifc 
fur  vnnoùuelefcrit  mettre  vn  vieil  tiltrc. 
Etdefait,qui  croira  qu'vn  figraucper(ba- 
nagc  que  Cyrille  ait  dit  vnc  ineptie  iî  figna- 
léc  que  celle  qui  eft  en  la  ^.Catechefc  ,  où 

Ttc  iij 


^  il  eft  die  (ftie  leUis  de  U  croix  eïi  tellement  (ret^ 
«        f  ^téerrfdinrenant  qudfuouteU  terre  en  eft  fle'm^ 

çtùjfs  m-  Y)*on  vient  que  nul  des  Anciens  de  ce  téps- 
m  hci-niv  i  ^^^^^  aùparauant,n  a  fait  vne  fi  admirable 
•/)tfv/«4'v»   remarque?  D  où  vient  qucles  ApoftresSc 
leurs  difclples  ne  fe  font  auifez  d  emporcer 
in^Hfei%*  chafcunvn  copeau  de  cefte  croix  ,  lequel 
fe  fuft  ainfi  multiplié  entre  leurs  mains?  Et 
en  France  où  il  y  a  tant  de  ce  bois ,  y  a-il  au- 
cun qui  Tait  veu  croiftreau coffre?  Qui ^« 
void  que  cela  a  eftc  efcrit  lors  que  s'eft  ren- 
forcé la  fuperftition  des  images  &  reli- 
ques ,  fept  ou  huia  cens  ans  après  Icfus- 
^  r/W^r  Chrift,  auquel  teps  viuoit  vn*  lehan  delç- 
'  rufalem,authcur  du  fcifme  entre  les  Eglil« 
eM     ^ecques  &  Latincs?f  On  no^  obieftcauffi 
L  L^-^  en  cefte  matière  certaines  Liturgies  mou- 
^  "'léesac  neuf:  Comme  celle  deS^  lacques 
où  fe  trouucnt  les  mots  de  8c  Sto- 

-nuçy  premieremet  eftablis  par  les  Conciles 
de  Nice&  deChalcedoine  ,  trois  &  qua- 
tre cens  ans  après  les  Apoftres  :  car  encorcs 
que  quelques  particuliers  s'en  foyent  fer- 
ai,  fi  eft-ce  qu  •ils  n'ont iamais  cfte  rcçeui 
par  vn  confentemcnt  public  auat  ces  Con- 
ciles. Gertes  iamais  les  herefies  d'Arius  & 
de  Ncftorins.  n  eufîcnt  troublé  l'Eglire^» 
Tn/i  excellent  Apoftre  eu  ft  vuidé  ces  diffè- 
res. U  mcfmes  eft  parlé  de  monafferes  qui 
n'ot  eftc  plus  de  trois  cens  ans  depuis,  &  de 
têplcslors  qu'il  n'y  en  aiioit  point.  Ç  Telle 
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cft  la  Liturgie  de  S.  Marc,qui  nomme  S. 
Marc  marcyr,commc  Ci  Marc  Tâuoit  efcrite 
après  fa  mort:  qui  prie  pour  le  Pape,  pour 
les  Patriarches  &  Archeuefques ,  noms  ia- 
cogneus  en  ce  temps  là:  qui  parle  des  Con- 

cilesdeNice,  &d'Ephefe:quinomcGrc-  a  cSfide^ 

goircle  grand  quia  vefcu  plus  de  cinq  cens  av^^aI^/ 
j      •         I    ni  T  -  .r*  #  ^  u terra tea^* 

ans  depuis.  Telle  eft  la  Liturgie  attribuée  à  ^,  i  ^^.^ 

.  ehryloftome ,  en  laquelle  eft  nomméje 
Pape  Nicolas,  nay  plus  de  400.  ans  ^^^^^  tionepdn? 
Chryfoftome,lcquel  auffi  en  ceft^  Liturgie  ^rr^  ^-y;^ 
cftinuoquc.  Uncfepeut  dire  combien  ^^namqmd 
licence  à  falfifier  eft  méfiée  de  ftupidité  :  &c  ^^.J^ 
cependant  on  nous  baille  ces  î^^ppclour-r^^^^^^;^ 
des  pour  bon  alloy.  p  (t  C 

Le  Décret  de  l'Eglife  Romaine  en  Ia  z.{'£,^^^^^ 
Diftindion  de  la  confecration  au  Canôn, 

//w^«/<fw, produit vnefentence de  S.  Au-  nemChrt^ 
guftin  recueillie  par  Profper,  qui  parle  ain-  ai  ^ 
fi,*  Kotu  co/jfefonsfranchemerfrquecejtdfi  fa.if%^j^iJ^ 

di^^intimU  natures  formé  ^mtitSAfréslA^  1^ 
confecration  que  c'efi  Ifrajyement  U chair  Crie  leJ^^j'a 
faiig  de  ChriJÎ  que  U  benediÈlïon  ^  confacré.  conCecra- 
Maisdecclail  ne  fc  rrouuera  pas  vn  moc^// 
en  toutle  recueil  des  fcntences  de  S.  Au- 
puftin  fait  par  Profper.  Il  plaift  à  Meffieurs  h  carnem 
les  Canoniitcs  de  le  faire  parler  ainfî.  cofecratio^ 
Enlamefme  diftinûionil va  vn  Canon  nesi/sa^ 
qui  commence  par  FtrumfH,hfigura^ÇouzU  ili  faten-^ 
tiltre  dcS,  Auguftin,qui  dit  qu'en  ce  Sacre-  ti aliter 
mzi  ^  la  chair  du  Seigneur  eft  puifFamment  rr^^r/. 

T  T  t  uy 


Jrccpar  la  confccmion  du  S.Efprit.  PafT.- 
ge  cependant  qmnc  fc  uouue  en  aucutvli- 

'^m        En  la  i.  diftin^ion  de  la,  Confecraiion, 


•••"•'«^   au  Canon  ,  il,y  »  vneinfignc 

è  fauQcté.Ca.rlicarapporteevncordonan- 

ce  des  Apoftres  ,  commandants  que  les  n- 
délesqiiïcntrent  &oycntlesefctuureSjK 

.  pi  ne  perfeucreni:  en  Voraifon  &  en  la  fainûe 
,a,jSioV'  ..i  j^nî-irniAcèauelaMefle  loua- 
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'^'^r  communion  iu  fqu'à  ce  que  la  Meffe  foua- 
cheuée ,  foient  retranchés  de  1  Eghfe  :  qu» 
cftlé 9.  Canon  des  ApoRres .  auqueUette 
-1  -y^f  claufe  [iniques  Ue  que  la  MelTe  fo.t  ache. 
faW4<>.  uéeleftfauffementadiouftéeA nefctrou- 

point  en  l'original  Grec.  Mais  on  a  vpu- 
>^r«iT«f  perfuader  ,  que  l«  Apofttés  om 

àiKA»-  chanté  Mefl'e .  Plufieurs  telles  fauffetcz le 
aV-  troijucnt  es  Décrets  approuuez  de  rou- 
'eJiliâ<H    ,e  rcelife  Koraaîne  ,  voire  plus  atithori. 
fez  que  Itfcriture  Saindb.  Car  il  iaudrou 
faite  vnliure exprès,  fi  "ous  voulions  re, 
chercher  lès  faulTctcz  dont  frpmiUeiu  les 
liurcs  des  particuliers,  6u  Ibrtir  hors  la  ma- 
,  tierè  du  Sacrement.  _  ■ 

„.rc  A'  Éellarmin  au  z..  Uure  de  1  E«chanft  e, 
"  '  chap.i6.  fait  dire  à  Grégoire  de  Nyffe.au  h. 
Slx^  ure  de  la  vie  de  Moyfe.'que  la  chair  du  S«- 
^ r  gneur  éft  la  nourriture  de  nos  corps.  Ma 
Tù^sÛ  Grégoire  dit  cela  delà  Manne.Item  U  nous 
rjSveufpetfuaderqueGregoirepa^^^^^^^^^^ 
feX  ^•-chariftie,&  toutefois  il  parle  4c  Imcaroa. 
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tion.Voicyle  paflàge  félon  le  Grec.  r/^  e^-'^W^f  >  ofe 

tes totalemercefie  Ifr^je'yianJe^dfçaujtrlefH^.  •  '^f^^f  c  cio 
Chri^^  fur U figure  icnigmatiijf^e  éjmeftencefif'^^es^^^^f 
hifioire.Cdrcefaindefcendtiduciel  [dr^Uf^oir/a^^^  f** 
fyjftnne  ]     i7 chofe  incorporelle.    Cdr  ^^^if  n 
corner  ynechofè  incorporelle  feroit^elle  nourritu- 
te  du  corps?.  Peu  après  il  die  qu  e  ce  miracle  pré,  '^Ç'^oAtxu- 
tnfeignoitlemyfiere  de  U  Vierge  ^  c'eft  à  dire<^"* 
l'Incarnation.  Mais Bellarminréuerfe  coin '^'^''^  * 
cepairageparynemerueilleurefalfificacio.^'^^'- 

LeS^CocfFeteau,P.574.  prouue  parvn 
paiîage  de  Chryfoftome  en  la  zy.  homilie  E"»'*»''^^  oii 
fur  la  I.  aux  Corinthiens,  que  lés  Àpoftres/^'^'''*'^^' 
ont  adoré  riioftie.  Il  traduit  donc  ainfi  ^'^^^^ 
ChTî-^i^ofiomzXonfidereceijuefdifoientles  A/iraf 
fojlres  quand  ils  rejcesàoient  ces  'yianies  fkcrées^  i-nlnirotii 
ne  s  fmplojfoient-ih  pa^  dn^x  prières  Cr  auyx 

r'Fauflairemanifefte.  Ilyaainûau  i'^dTnuraw 
GïQC.  Confidere^  quand  les  ^pojlres  eurent par^  ^  Of^tù^ài; 
tîcipedces  repdsfacre'^,  nefe  font-ils  pat  tournes 
aux  prières  hymnes  Il  ne  parle  point  des 
prières  faites  durant  la  participation  ,  mais 
du  cantique  qui  fuft  lacloflburede  1  aaioii 
après  la  participation, lequel  cantique  n'c- 
iloit  point  vne  adoration  d'hoftie. 

Luy-raefiiie en  la  page  20.  pour  couler 
doucement  l'opinion  du  (acrifice  propicia- 
toire  de  la  Meflè,  tourne  ainfi  ces  mots  d'U 
renée  qui  font  au  liure4.chap,  jiô  Ecclefiaid 
'^'niuerjo  mundo  offert Deo  ,  VEgltfe  offre  po^éi^  ' 
tout  le  m  ode  à  Pieu^a.n  lieu  de  en  tout  le  m  ode'.  ^ 


Luy-mefme  en  la  page  710.  falfific  Ori- 
genc  au  8 .  liure  contre  Celfus  ,  luy  faifanc 
flsejfwy»-  dire  ^  Notu  mangeons  UsfAtns  offerts  defiA  fitts 
fS^vç         le  corfs,(jui  efi  -Mjecermnt  chofefacrcc .  Maisû 
«cfllo^  fli-  y  a  félon  le  Grec,  now  mAngeons  les  painsfro- 
fm  ><«^»«  pofeifahs  farU  prière  1'»  corps  facré.  Car  les 
3^  -dd  A'-painsquiauantlaconfecracion  eftoientvn 
^  i>  «.  corps  non  facré,  par  la  prière  font  deiienus 
vn  corps  confacré.Par  le  mot  de  C  o  r  p  $,u 
n'entend  pas  le  corps  du  Seigneur.  Outre 
ce  il  roigne  ces  mots  [  farlaprlere]  quitef- 
moignent  que  la  confecration  fe  fait  par  là 

^"^ês'iU  efté  aifélices  Melfieursde  for- 
ger des  liures  entiers,  ou  d'en  changer  les 
infcriptions,  donnant  vn  tiltre  ancien  à  vn 
cfcrit  nouueau,combien  plus  âifcmentau- 
ront-ils  ou  altéré  ou  fourré  des  palfagcs  i 
leur  pofte  es  efcris  véritables  ?  nous  en  a- 
uons  produit  plufieurs  palfagès  és  chap, 
^    precedens,& principalement  en  ceftuy-ci- 
Mais  qu'eft-il  befoin  de  particularifer ,  veu 
que  nous  auonsvn  indice  des  liures  taiiià 
abolir  qu'à  purger  &  roigner,fait  par  l'au- 
thorité  du  Pape  Pie  IV.  Se  Sixte  V.  &  Cle- 
Cet  indice  ment  VIII.  Onintiktc  de correSlme  article 
efl  imprime  quiméme,c&  commandé  de  racler  des  Imes 
a  Cologne ,  des  ^nctens  douleurs  les  erreurs  manifejtes ,  Uj- 
(he?   Cof.  ^uels  (  ditla  reiglc) fontcottleiparlafraudedes 
mn  Col;»,  hereti'cjues^ou  pur  U  négligence  des  Imprimeurs . 

1598.       EtdefaitnousauonsoUyci  deflus  quelcî 
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Correcteurs  de  S.  Auguftin  en  la  préface 
fur  la  dernière  édition  de  Paris ,  confeflent 
auoir  prattiqué  cette  reigle.  '  '^'ercmm 

Voicy  encores  vne  autre  efpece  de  fauflè  «^^'^  ^^/i^- 
monnoye.  Cefontfau(Fes  interprétations  ^^Z^/^^^^- 
des  nomsqueles  AnciêsdonëtàceSacre-^  ^^^^ 
mêt.Quatrecens ans'àprés lefus-Chrift onV^'^,^^  ""^^ 
a  commencé  a  fe  feruir  de  ce  mot  de  Mijfa^  reticorum^ 
mais  fort  rarement,&  encores  pour  l'ttf^»- '^^^^  P^^' 
^/,quclques-f0isau(lî  pour  quelques  ^lit^V^f^^  ^f.  . 
res  quife  faifoient  après  le  rcnuoy  des  Ca-  ^^^"^  i^dnu 
thecumenes ,  comme  nous  auons  mpnftrc/v^^  ^^''f^^^ 
au  I.  chap.En  tous  ces  lieux  on  tourne  en  ^^^fJ^^^^* 
François  L A  M essî. poui^IeRenvoy, & 
o.nperfuade  au  peuple  que  cela  s'entend 
du  facrifice  de  la  Meffc, 

En  Ignace  en  TEpittre  aux  Smyrnéensil  /T^/îf^^/W, 
y  a  cftj;^  'S^nhHf  qui  (îgnifie faire  vn  ban-  A;^,  ieji- 
quet  ou  feftin  de  réception  :  nçant-çir- 
moins  l'interprète  nous  tonint  Mijfam  celcm 
trare^&c  oanousobjeftecepaflàge.  ^Ceéf.p.xf. 

Auec  pareille  fraude  les  interprètes  des  Smdas. 
Pères  Grecs  nous  tournent  het%vf>yicL  ,  par  XÊtUvpyc^^ 
ji^ijfa^&c  Sacrlficium^  ^uHqm  qac  ce  mot  fî-  Cmpim;, 
gaificlefemice pul?iic.  La  Bible  mefmc  de  Bcfjchius, 
TEglife  Romaine  en  fait  foy  ,  laquelle  en  xtn\t^^<t, 
TEpittrcaux  Pbilippiens,  chap.i.verf.17.  xfc/ûîç  lîJV- 
tourne  â«5v/?î<<6  par  fenûce  O^.  obeijfance  :  ^gia,  vm* 
6c  là  mefmes  ,  verr.15.  heirnpyç  eft  tour-  ^taioL. 
néMiniftre,&non  Sacrificateur  ,  &  ainfi  Coèjfe.fag. 
au  dernier  verf.  du  u  chap.  auxHebrieux,  x;,  comm€$ 
ôc  au  i5,des  Ades  verf.i,  le  n'ignore  point 


te^e  fdujft-  qu'vn  facrifice  ne  puilîe  eftre  appelle  khtop- 
>i* ,  mais  de  là  il  ne  s'enfuit  pas  que  AflTïpjJoc 
fignifievnfacrifice:c6me.vn  home  peut  e- 

ftre  appelle  animal,  mais  de  là  il  ne  sjcnfuit 
pas  que  rf»>w4/ fignifie  ^owf.C'eftdoc  auffi 
vne  faufTcté  commife  en  l'hiftoire  tripar- 
tite  ,  où  Ëpiphanius  le  vieil  interprète, 
a  ^lRt')it  tourne  cemot  de  atwiy{i  ScèiLuofina^M 
auicaiam  font  fréquents  en  Socrates&:>ozomenc, 

his arbitre-  le  mets  en  ce  rang  le  paflage  de  b.  Hie- 
mureiuU-  rofme  en  l'Epifti  eà  Heliodore,qu  on  nous 
t4oUa     objcae  fifouuet,en  ces  mots 

cedetes  cr-  cctix  ^uif^^edant,     degré  ^FfhfMe 
«Hi  Chnfti  corps     Chrifide  leur  bouche  facree.  Et  là  dellus 
Lw  «««-laglofedu  Canon  ^hfit  ,cvi  la  Caufe  n. 
fc'mnt.      Queftion i.ditque  ^Ji^nclerc  embrap-yne 
femme  U faudra  interpréter,  ^uilfuitcelapfHf 
hsicltrictu  luj  domerUhenediElim.  Mais  ie  dis  que  ce 
'ample£li'  paflage  eft  mal  tournc.Car  le  mot  de  Confi- 
tur  mHlie-cere.ta  matière  de  viande  ,  comme  quand 
rem  inter^ on  àu,Ce»ficere  f/4«w,ne  fignifie  pojnt faite 
pretdhti*r  dcîaviande.maislaconfumer.&ropreen 
W  ^îi^A  mangeant.  Et  quand  mcfmes  leur  vcrlioa 
lenedicendi  feroit  bonne,fi  ne  font-ils  rien  par  ce  paHa- 
eam  hoc  fa-  ge,  veu  que  les  Pères  mefmes  nous  ont  ad- 
(i^t.         uerti,  qu'es  Sacremens  les  fignes  preinent 

Coèffetedu,  le  nom  deis  chofcs  fignifices. 
feuh^lle-    Celle-ci  eft  de  melme.  llfe  trouue  deJ 
jrue  s.  Jji-  paffages  es  Pères  qui  difént  en  parlant  dit 
Sacrement,  qu'itne  faut  point  douter  de  M 


\ 
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yerité  du  corps  de  Chrift.Ainfi  parle  Leon^^-^^^»  ^ 
aaô.fermonduieufne^&Hilaireau  8.  li-^^/^/'^^ 
uredekTrinicé.  Celanevoulanc  direau-^'^'"/''^/- 
tre  chofcque  qu'il  ne  faulc  douter  que  le-Z^r?^  1!^ 
fiis  -Chrift  n  ait  vn  corps  véritable.  On^^^'^'^^ 
tourne  ces  paflages  ,  comme  s  ils  figni-^^f^^ 
fioitntquilnefaut  douter  de  la  prefence^^^^^^^^* 
réelle  du  corps  de  Chrift.Etainfi  fait  Cocf-^'*"^;^^ 
teau,feuil.9.  ^uelelar 

le  mets  au  fli  entre  les  fauffetez  les  aile- '^^^ 
gâtions  coupées  &  imparfaites,  dcfquelies 
ho^  en  auos  remarqué  cy  delfus  plufîeurs. 
AinlîS. Auguftin  fur  le  Pf.33.accommode  à 
Icfus-Chrift  vn  palTage  du  premier  liure  de 
Samucl,chap.2i.  queDauidfe  portoic  ea 
fes  mains.Et  dit  que  lefus-Chrift  fe  portoic 
en  les,  mains  quâd  il  difoit.  Ceci  efi  mon  corps  : 
Maisilsn'alleguentpointccquieft  adjou- 
fté  au  fuiuât  (ermo,  Ipfife  portM^at  quôdamo^ 
do  CH  diceretiHoceflcorpHS  meH  jlfeportoitfoy^ 
tnefmes  en  ^uele^ue façon^tjudnd  Udifoit^  Ceci  ejt 
mon  corps. Il  dit  en  quelque  façon^non  donc 
réellement  &  corporcllement .  Car  on  ne 
dira  jamais  que  Cxfar  eft  homme  en  quel- 
que faço,puis  qu'il  left  réellement.  Et  fi  ie 
porte  réell  cm  et  vn  liure  en  mes  mainsjen- 
corcs  qu'il  fuft  couuert  d'autre  chofe*:,  nul 
ne  ler a  Ç\  ridicule  de  dire  que  ie  porte  vn  li- 
ure en  quelque  façon. 
Telle  eft  la  faulTctc  que  le  S^CocfFcteaa;• 

après  les  autrcs^commcc  en  la  page  QiV 

Vvu  iij 
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slciitme-  il  produit  ce  paiïagedu^.chap.  dai.Iiiire. 
didtorem  ^Q^tre laducrfairejla Loy qui dit.fr cmme 
J>ei  et  ho"  ^^9  yçceaosd*     ccetir     d 'y  ne  bouche  fidèle  le 
tntnu  car-  yy^ediateurde  Diet4  cr  des  hommes  Jef^^hrift 
nem  fuam  f^^mmc^noM denndnt fachair a  mdnger  er'  fon. 
nohis^  ^^-jagà  boire,  cobieqtitl femble  chofe pins  horrible 
ducadam      mdger  de  U  chair  humaine  ((ue  letuekethnr 
re  le  fang  humain,i}ue  le  '\erfer.  Là  ^'arreftc  le 
ccrJe  at-      CoefFereaii,  Mais S^  Auguftin  és  lignes 
que  ore    fuj^antes  déclare  que  ce  font  façons  de 
ftfip'-    parler  figurées  qu'il  faut  entendre  félon  la 
mHt^Crc.  icigledela  foy  :  en  ces  mots.  Et  en  toms 
.  les  Saintes  Efcritures,Jt  qn-eLfue  choft  dite  ou 
^^V*^*'^  fmefigHrément  nou*  efiexpofee  félon  Ureigle. 
cmntbm  f^in^ledeUfoj  :  efcoutons  cefie  expofttionfm 
•Z^".      .  mej^ris<:rjagcment:  de  quelqtiescijûJesoii.fm' 
fcriptriris  iff^tte  ce  fait  que  cefte  expeftm» fait  tirée.  Qui 
fecundum  pj^^     ^^g^,       n^yj n'en  joutiospoint, 
faAafidet  .j  .^jj^j.  ^gj.  chofesjafçauoir  que  lesdeuxfilt 
rcguUm  d'Abraham  font  deux  Teftamcnts ,  &  que 
jigiirate    iefus.chtift  &c  l'Eglife  font  deux  en  vne 

manger,pourpareillesfigures,dontilfiiit 
^""J  fi  reccuoir  rexpofition  félon  la  reigle  de  la 
^utd  ea  ç  ayantappellé  ces chofes Sacremeas 
t^ntturde  .j  ^'^^^^ç^  Sacr4menta  ideflfaeraJîgna:SiCTC- 
^mbujh.  ^çns  c'efl.  ^  ji^e  ç^^^^^  fierez. Telles  tron- 
'f/,Crr.  çj^jjonj  Je  palfages  font  ordinaires  à  ces, 

^4e^IIeu^s. 

.  Ce  qui  delcouure  encores  vnç  autre  for-, 
ecdemauuaifcfoyea  nos  aduetfaires,  àt 


I 
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housproduire  lesfeutes  des  Anciens  pour 
couurir  leurs  errcurs,&  fe  faire  vn  rempart 
auec  de  la  fiente  .  Car  Auguftin  pour 
n  auoîrrintellîgencedu  Grec  ni  de  i  He- 
brieasabufefouuentlourdementnl  yaaii 
Grec  des  LXX.au  ii.  chap.du  i.de  Samuel, 
VerLi5  mifg4>6ftC  ^  twç  ;^ptny  im^. Auguftin  a 
eftimé  que  cela fignifioic,il  eftoic  porté  en 
fes mains,  ne f^achant  pas  que  cgy<plpièaji 
fignifieauoirrefpric  troublé  ;  &  i^^ço^oç 
vn  homme  detracqué  defon  fens. 

Ceftuy-ci  eft  de  mefme.S. Auguftin  fur  îc 
Pr.5?8.  expliquant  ces  mois.^Jore'^  l'efid^ 

heMdefes  fieds ,  dit  que  cet  efcabeau  eft  la 

chair  de  lefus-Chrift ,  laquelle  doit  eftre  a- 
dorée,  Etdittiut  mlneU  mange  s'il  ne  Ta j?re^ 

mierement  adorée .  Ce  paffage  &  plufîeurs  NemoiC 
femblabies  font  employez  par  nos  ad- Z^;»  car^ 
uerfàires,  léfquels  cependant  leur  iomnemman. 
inutiles ,  car  qui  leur  nie  que  la  chair  de  le-  W/^.tr  nifv 
fus-Chrift  ne  doiue  eftre  adorée  en  VEu-^priw  ado^ 
thariftie  ?  Dieu  le  Père  n'y  doit-il  pas  auffi  rauerin 
eftre  adoré?  &  que  fait  cela  pour  enclorre 
la  chair  de  lefus-Chrift  louz  les  efpeces? 
Mais  cependant  ils  ont  tort  de  produire  ce 
pafTagedeS^  Auguftin  ,  auquel  il  a  failli 
pour  n^entendre  pas  le  texte  Hebrieil ,  qui 
eftroriginàl ,  où  il  n'y  a  poïnt.^doreil'eP- 
cdheaude'fes pieds  ,  mais  S<^re'^  '^ersoiide^ 
uant  tefcabeau  de  fes  pieds.  Il  y  a  en  Hé- 
breu lî^an  t2lnnV  Uhadom  raglau\adfcabd^ 

y  V  u  iii; 


/«w  Hw^n      :  &  le  Grec  des  LXX,  s'yac- 

corde ,  ^^mciWHH  -uf  <:^^^V  •  ^  "O"  POi"= 
^  -CTro^'Jior.Lyi-anusde  mclme ,  &  lePata- 
phrafte  CMldaïque  -Mores  en  U  maif^n  de 
Jfl  ôs  fonf^^uuire.Hi  afin  qu'on  ne  nous  batte 
point  de  rauthorké  d'aucun  homme  :  que 

•7  a    .  inçre:  car  peu  de  lignes  au  dellouz,ie  i  lo 

// ou  bien  félon  la  vetfion  vulgaire  EN  la 
^oma^^^e.  La  phrafe  Hébraïque  eft  toute 
fembfabie,enlvn  &  enrautrelieu.Auprc 
mierilyav'7i-»£3^in^  ninn^t/ri.  hfi'^h4t4't 

lahdiinis^At*^  au  fecod , iwnîin 
/;i/?^/j^««/eW4'»^/f^'».Sinosaduerrairesrc- 

co^noiirent  qu'en  ce  derniet  heu  ce  le- 
roit  mal  tourné, 4^»r4/-*w»»w^«' .  po^Jf' 
quov ne recognoiiïent-ils aqffi  que  ce  le- 
roitmaltournc  ^Jorell'efc^A^  f  veuque 
c'elfc  la  mefme  conftruaiori  ,  le  mclme 
Pfeaume,le  mefme  danger  d'idolatneîAin- 
fi  nos  ad u erfaires  relTem bien t  à  certains  01' 

féaux  qu'on  met  és  jardins  pour  manger  les 
chenilles:  car  ils  ne  cherchent  és  efcrits  des 
Pères  que  l'ordure  ,  &  s'attachent  à  leurs 

fautes.  „  ,/.r 

Cefte  licence  fi  débordée  à  falfihcrn  elt 

point  vne  inuention  nouuelle.  D^"* 
temps  de.l'Apoftré  S.Paul  on  (uppofoitdes 
fauflesEpifttesdeS.Paul  ,  dont  il  adue"^^ 


r, 
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ics  Theflàloniciens  eh  la  i.Epiftrc,  cHap.z. 
Sur  tout  les  Euefqucs  de  R  orne  en  (ont  en 
olfeflîoQ  par  longue  prefcription ,  &  dé$ 
c  temps  de  S^Auguftin^Boniface  &  Cele- 
ftin  s'en  efcrimoycnt.  Carilsproduifirenc 
au  Concile  d'Afrique  des  Canons  du 
Concile  de  Nice  fuppofez  ^  pour  en  vertu 
d'iceux  haufler  leur  dignité,&  attirer  \  eux 
les  appels  de  TEglife  d'Afrique.  Contre 
lefquels  Canons  Aurele Euefque  de  Cat- 
thage  &  Tes  compagnons  s'inkriuirent  en 
faux:&  ayants  defcouuert  l'artifice  rab bâ- 
tirent l'orgueil  qui  commençoit  des  lors  à 
germer,  cenfurans  paternellement  l'Euef- 
que  de  Rofhe  Celeftin5&  1  aduertifTants  de  CenciL 
n'introduire  en  TEglife  Torgucil  fumeûxyj.;V  p\c)o 
mondain  :car  ils  parlent  ainfî  en  vne  cxcel-  Editionis 
lente  Epiftre  qui  eft  inférée  audit  Concile. 
Pour  laquelle  caufe  les  Euefques  de  Ko-fiémofum 
me  fe  feparerent  dé  la  communion  à.cs  rjphf^mji^ 
dits  Aurele  Se  Auguftin,&  des  autres  EntC-cu/i  in  ec^ 
ques  d'Afrique..  Laquelle  excommunica-r/^^;»  n/^ 
tion  mutuelle  a  duré  cent  ans  &  ^Xusi  ïm^'  deamur  in^ 
qu'à  Boniface  1 1.  comme  il  appert  par  TE-  du^cerd 
piftre  dudit  Boniface  qui  cft  au  i^c.Tome 
des  Conciles  ,  parlaquellefilS'cfiouïtque  "^^urelitu 
Èulalius  Euefque  deCarthagé  s'eft  rcxini  cumcolle^U 
auecl'Eglifc  Romaine,*^  delaquelle(dit«'il)  /^^/^/^ 
Aureliusauec fes  compagnons  (  tnittl^L- gante dU^ 

quels  eftoitS.Auguftin)s'cftôicnt(eparc3&,^<j/<?yî^^rr-; 
s'eftansvouluz  enorgueillir  à  rinftigation^/r^far//>.' 


DE  L'srcff^Kjsm, 

du  diable.  Ce  font  les  propres  mots  de  Bo- 
niface  Euefque  de  Rome.  Ainfi  le  payure 
^.  Aiigaftin  eft  mort  excommunié  de l'E- 
glife  Romaine.  Pourquoy  déguifer.nos 
adueifaircs  depuis  peuféfontauifezdere- 

procher  de  faux  cefte  Epiftre  de  Boniface  à 
Eulalius,  laquelle  cependant  eux.raefmes 
ont  publiée ,  &  laquelle  nous  n'auons  que 
parleurs  mains.Et  qui  plus  eft, nous auocs 
aufufditTome  des  Conciles  incontinent 
après  cefte  Epiftre  de  Boniface,la  forme  de 
recognoiifancc  faite  par  Eulalius  en  cefte 
^Htithe-  reconciliation  .  i^ohs  Anathematifins  tm 
tlMtiftimtii  fg^x  <jtti  en  s'enor^tietUtpntJrefent  leurs  cils 
^ntnes  f      contre  U  SainSte  Egtife  B^maine  S"  ^/«/"'- 
(ontrafin-  aue^&c.  Or  toute  reco^noiffance  &iatis- 
Ùam  l{o-    faaion  prefuppofe  qu'il  y  a  eu  du  difcord 
mittutm'  <^  Se  de  l'ofFenfe  .  Toutefois  voyons  quels 
^f  o^oli-  moyens  de  faux  on  produit,  i.  On  dit 
ctim  Secle-  quecefteEpiftreeftefcritepar  Bonifacius 
JJatn  faper-  à  Eulalius  Euefque  d'Alexandrie,maisque 
biendo  ft^of  fou2ce  Boniface ,  l'Euefque  d'Alexandrie 
certiices  en-  fg nommoit  Timothce  &  non  Eulalius.  A 
giint,        quoyfatisfait  Hardingus  bouclier  de  lE- 
glife  Romaine  en  Angleterre,en  la  feâion 
a8.  duliure'déla'primautédu  Pape:oua- 


—  ^  w   ^  , 

prés  aooir  allégué  cefte  Epiftre  pour  véri- 
table, dit  qu'elle  a  efté  ekrite  à  Eulalius  E- 
uefque  de  Theflàloniquc  Se  non  d'Ale- 
xandrie :  Ainfi  cefte  obieûion  eft  fondée 
furla  faute  des  dernières  impreflions.  ^^ 
Item  on  nous  dit  qu'Aurele  ^  Auguftin,a- 
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uecIeConcile,  cfcriuencà  CeleftinEuet 
t^ue  deRomCjauec douceur  &refpeâ:.  A         '  < 
quel  propos  cela  ,  puis  que  la  feparation 
n'eftoic  point  encores  quand  ils  elcri- 
uoiêc ,  mais  cfl:  furu enuë  fur  le  refuz  de  re- 
ceuoir  Celeftin  pour  fuperieur,8c  iuge  des 
caufes  d'Afrique^lequel  refuz  ils  luy  ligni- 
fient par  ces  lettres?  5.  Nefertnonplusdc 
nous  alléguer  qu'alors  les  Eglifes  d*Afd- 
que  per fecutées  par  les  Vandales  auoienc 
leur  refuge  en  Italie  ,  carc'eft  celamefmc 
qui  donne  plus  de  créance  à  cefte  Epiftre, 
contenante  la  reconciliation  d'Eulalius  E- 
uefque  de  Carthagc  :  car  qui  auoit-ilqui 
peuft  dauantaçe  efmouuoir EuUlius  k  re- 
chercher la  paix  auec  l'EgUCe  de  Rome, 
que  la  mifere  en  laquelle  il  eftoit  reduic 
par  la  pçrfecution  ?  loint  que  quand  nous 
difonsqu  Aurele&:  Auguftin  auec  les  E- 
glifes  d'Afrique  eftoient  excommuniez, 
nous  prenons  le  mot  d'excommunier  au 
fensqu  il  feprenoic  alors -.non  point  pour  Ofjl 
lancer  desfoudres  Papales,  oiiexpofervn  ^{'olo^^ 
payscnproye,oùfaccagcment,commcon  ^ 
fa^taujourd'huy.Ains  excommunier  quel-  -[Fragmeu 
qu'vn  alors  eftoit  feulement  luy  dénoncer  BiUr:)  pf^^ 
qu  on  ne  vouloir  au oir  rien  de  commun  a-  W/r^^^É  it 
uecluy,cequcles  Grecs appellet*  àKûifcem*  Ntcêiao 
etai&c ainfi  plufieurs Euefqucs  ont  excom-  Fabra. 
munie  l'Euefque  de  Rome,  t  come  S^Hi-  P^g-^^y 
laiie  excommunie  Libcrius  ,  &  comme  ^ 
lehan  d'AntiocKc  excommunie  *  Cyrille  ^ 


lih.j'Jdfn  Eaefque  d'Alexandrie  ,  &  CcleftinEuef- 
î3-  que  de  Rome  :  laquelle  feparation  n  era- 

pefchoit  point  les  offices  d'humanité  ,  ni 
les  degrcz  d'honneur  &  de  préfcance  qui 
eftoient  lors  entre  les  Euefqucs  pour  l'or- 
dre feulement ,  fans  aucune  iurildidlion  ni 

fmilTance.  4-  On  f  obieûeencoresqua- 
ors  les  Ariens  &  Gentils  appelloientpar 
iniure  les  Africains  Orthodoxes^Romams, 
^^^,800.    comme  dit  Vidor    d'Vtique  5  ce  qui  ne 
peut  eftre  obicaé  que  par  perfonnes  ignoi» 

^  Lih.i.  ^^  rantesdcThiftoire  j  Car  ce  mot  ^matnc^ 
Pfry^f.r^*- ftoitvnmotdc  parti  entre  peuples  enne- 
miSj&non  vnmotdeielligion.  Et  les  Or- 
thodoxes eftoientappellez  Romains,  noQ 
à  caufe  de  TEuefque  de  Rome^lequel  n  a- 
«oit  que  voir  en  Afrique  ,  maisà  caufe  de 
l'Empire  Romain  Jequel  eftoit  eniiahi  par 
les  Vandales  ,  &  lequel  enuoyoit  en  Afri- 
que des  armées  contre  eux  ,  notamment 
fouz  la  conduite  de  Belifarius  >  lequel  a  re- 
mis en  Afrique  la  relligion  Orthodoxe 
ZonàfM.  auec  les  armées  Romaines:pour  ceftc  eau- 
Çederenm.         Orthodoxes  eftoient  appeliez  Ro- 
r/^/(»r'>/;-jj^ains.  y.  Finalement  on  nous  produit 
i^fts,.       y^ç,  Epiftrc  du  Pape  Celeftin,oiiil  approu- 
ue  &  au thorife  les  efcrits  d'Auguftinj&  die 
qu'il  a  toufiours  efté  en  fa  communion. 
Comment  (difent-ils)  cela  s  accorde-il  a-. 
uecTepiftredc  Bonifacequidit  qu'Aurc- 
leauecfes  compagnons  a  efté  excommu- 
nié? Mais  il  nous  eft  aifé  de  rejetcer  celle  E-; 
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pîftre  de  Celeftin  ,  &  la  conucincre  de 
faux  5  corne  faite  exprés  pour  haufTer  la  di- 
^  gnitc  Papale.  Cary  a-il  homme  fi  nouueaii 
en  rantiquité,qui  ne  fijache  qu'ë  ce  tëps-lài  * 
rEuefquedeRomcn'auoit  encores  vfur- 
pc  lauthoritc  d'eftre  iuge  des  efcrits  des 
Doâ:eurs,&  de  ne  pouuoir  errer  en  la  foy? 
La  faufleté  auffi  paroift  en  ce  qu'il  appert 
par  le  Chronique  de  Profper  ,  que  S'.  Au- 
guftin  n'eft  mort  qu'vn  an  dcuant  ce  Cele- 
ftin;quieftvn  terme  trop  court  pour  faire 
naiftre  vn  trouble  és  Eglifes  des  Gviules, 
furie  iugement  des  efcrits  de  Au^uftin: 
&  pour  compofcr  ce  différent  parl'arbi- 
tragc  de  l'Euefque  diî  Rome.  Celle-cy 
donceftvne  lourde  faufleté^femblableà 
celle  de  la  vie  de  S^  Martial  ,  laquelle  dir 
que  ledit  Sainftferuoit  à  table  quand  lè- 
fus-Chrift  celebroît  la  Pafijue.li  falloir  ad- 
joufterqu'ila  aidé  à  larder  lagneau  Paf- 
chaL 

Telle  eft  la  bonne  foy  de  ces  Meflîeurs 
en  leurs  allegatios  :  aufquelles  faufTetezils 
àdîouftent  inutilement  force  paflages  des 
Andens,efquels  il  eft  dit  qucnosfs mangeons 
U CêYps  de  Chrijt ,  Ifeuusns fin fang.  A  quel 
propos  cela  contre  nous  qui  difbns  de 
mefme?  Pourquoy  ne  fera-il  permis  aux 
Pères  d'imiter  le  ftilc  de  rEfcriture  ,  & 
nommer  le  figne  du  nom  delà  cfaofefigni- 
fiée  ?  Pourquoy  ne  receurons  nous  les  ex- 
plications qu'eux-melmes  donnent  à  tel-? 


les  façons  de  parler ,  nommans  en  d'autres 
lieux  &:  en  bien  plus  grand  nombre  ,  ce 
que  nous  mangeons/igné,  figure,  type,& 
fymboie  du  corps  de  Chritt  J  ne  nous  ont- 
ils  pas  dit  ci  deffuspartantde  fois  que  les 
fiancs  prennent  ordinairement  le  nom  de 

parler  ainft ,  alors  qu'on  n'adorojt  point 
r  lioftie,&  qu'on  ne  l'appelloit  point  Dieu, 
6c  qu  on  nefçauoitquec'eaoit  de  Tranl- 

fubftantiation  :  carappeller  les  fignes  du 
nomdecequ'ilsfignifient/ertàaccroiftre 

la  dienité  de  ces  myfteres,&  retenir  le  peu- 
ple en  reuerençe  .  Et  c'eft  ce  quiapoulsc 
quelques  anciens  à  quelques  e^^z  de  pa- 
roles,(  comme  nous  auons  monftrc  adw- 
fbs.  ) que  Satan  a  dexçretnet  mefnagcz  dç- 
puis,&  a  changé  les  aydes  de  dcuotionea 
matière  d'idolattie  :  Certainement  c  elt 
merueiUcs  que  puis  que  quelques  An- 
ciens difent  qu'au  Baptefoe  nous  fomy"" 

arrofez  du  fang  de  Chrift  que  Satan  n  a 
Sfchédeperfuaderquel'eaueftcranffub- 

ftantice  en  fang. 

Ils  ptoduifent  auffi  quelques  pallages, 
mais  fort  peu  ,  qui  difent  que  lep^n  dl 
conuertiau  corps  de  Chriftjce  qmeft  veri- 
table  eftant  bien  prisA  moyennant  qu  on 
•  l'entende  de  la  conuerfion  Sacramentelle 
&  non  fubftantielle  ,  &  comme  la  cire  e'ç 
conuertie  és  féaux  du  Roy  fans  TranUuf 
ftantiaùon  -,  De  fait  nous  auons  monittc 


dcflîis  qu'ils  difcnc  que  la  fubftancc  du 

tain  demeure  après  la  confecration3&  que 
îs  efpeces  font  tou/îoilrs  ce  qu  elles  e- 
ftoyent,  qnoy  qu'elles  foyent  changées  en 
autre chofe  :  Etn  yarienfiaiféàvnhom- 
me  qui  a  le  iugcment  libre  &  non  préoc- 
cupé ,  que  de  recognoiftrelefcnsécrin- 
tencion  de  tels  paflàges,  &  deftournet  feu- 
lement en  foufflant  tout  cefte  tempeftc 
d'allégations  ,  du  bruit  defquelles  on  e- 
ftourditauiourd'huy  les  oreilles  descour- 
tifans  &  des  femmes ,  qui  ne  peuuent  rien 
fçauoir  des  Pères  que  par  la  relation  de  ces 
Meflîeurs,aufquels  l'ignorance  du  peuple 
eft  tributaire  ,  &  qui  deuroyent  pîuftoft 
mener  le  peuple  au  Pere  des  Pères,  le  ren- 
uoyant  S  la  parole  de  Dieu. 

CHAP.  XXI. 

Des  M  ejfes / ans  commu  nians] 

TTNe  des  plus  grandesplayes  que  rert* 
▼  nemi  de  noftre  falut  ait  fait  à  ce  S\  Sa- 
crement^cft  le  changement  de  la  commu- 
nion des  fidèles  en  vn  fpeclacle  auquel  le 
Preftre  mange  &  boit  feul,& le  peuple  re- 
garde fans  partici'per,&:  mefmefans  cnten. 
dre.LepeupIe  vavoirla  Mefleaulicu  d'al. 
1er  à  la  communion.  Ainfi  parlent  les  Ita- 
liens ,  rcdtr  Me  fa ,  Cr  fentir  Mefa  ,  Sc  les 
François  gueres  mieux ,  aller  ouïr  l^ne  Mefe, 
zulicix  de  participer  à  la  S^c  Ccne,  où  àl'Eu- 
charijlic.  Us  n'ont  garde  de  dire  allons  cmn^ 


itre  -yne  iif  fff ,car  ils  n'y  entendent  rien,  ni,- 
allons  à  U  communion  ,  car  ils  fe  contentent 
r  hfTu.  de  la  veuc.  Si  la  S«  Cene  eft  vn  fouper, 
?  Z  '  comme     Paul  &  tous  les  Pcres  l  appel- 
lenccomme  nousl'auons  monftre,quia.it 
âe  plus  abfurd  que  d'inuiter  des  perlonncs 
,     k  feuper,pout  tegaider  feulement  ?  o  que 
S eùft eaévnefaçondeparler  ndiculeen- 

^Ztl  tre  les  Anciens,  fi  quclqu  vn  euft  dit ,  ^l- 

^  ■''  (}  Comme  au  contraire  la  façon  de  parler 
^*  vficce  entre  les  Apoftres  ,  afçauoir  de  ;  rfj- 
Hoc  remhUrPt^r rompre  Icf^in ,  eft  deuenucine- 
ilf  Pte&fadeence  fiecle.  Car  n'eftimeroit- 
r  0«  on  pas  auiourd'huy  celuy-là infenfc  qm  al- 
;Jï^,. W.lantMaMefrediroitquilva  pour  rompre 

iZfrT^'  ^''cèft  abus  eft  pafsé  plus  auant.  Carnoit 
rim  Mif  feulement  on  fait  des  Melfes  i^^T^^ 
Ptrum/o-  nians,mais  auffi  fans  aflîftans  &  le  Preitte 
ÎZL  feul  chan;e  certaines  Meftes  égarées  en  va 
Mrare  coing  de  l'Eglife  pour  vn  demi  tefton ,  ^ 
*r^>n,.rrequeftc  de  celuy  qui  les  paye:con«ela 

fLjmk  de  l'EgUfe  Romaine  en  la  i.  d^ftinaion  de 
JîyLc    la  Confecration.oùle  Pape  parle  ^nû.  C  ^ 
reiondeH.'fiordo»nc'qMndPrefircnep^^^^^ 
JLf  ipCe  lesfiUr^nitel  des  Mep^islny  detixferj'n 
tertiJ   nés  f  refentes      s'e»tre.reJ}ondenf  ,  O^Jf^'^ 
m*heatur,  î>reftrefoitletroifUme:fo,mc  ^ 
cnflmtl,  USeisnem!>it*Uec  ym  ,  «Tf 
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ment  conuenabU  ^f^'on  rej^ondeÀ  fa/alutarion. 
Sur  laquelle  difficulté  5  afçauoii  comment    .  ^ 
le  Preftrè  peut  dire  priez  pour  Vioy  mes^^/^*' 
frères  lors  qu'il  eftfeul,  lePape  Innocent^^'J.  ^^^^ 
Ill.fe  trouuant  empefchéjà  crouué  vne  dct 
faite  de  bonne  zt^cc:j^uilfaut( dit-il)  croire crede^ 
f  ieujem  et  que  les  sXnges  tien  et  cofagnie  k  ceux 
quipriet/uitiatUfetece du Prophete^le te J?fal^ ^tfod  Jfn^ 
modierny    la prefence  des  Anges.  Par  ce  moye  L//x)^;^^^. 
ilmonftrequelcPreftrc  ne  chattte  jamaist^;V^^  ^V/I 
feul.  Parla mefmereigle quand  hVicfïvQ aantoran- 
dit  ^u  pl  u  riel ,  ^ccifite  cr  inarïducate  ex  hoç^^y^ fecurj^ 
cmnej.Pre/^e'^^mange'^.en tcM ,  encores  qu'il ^^^^  * 
foit  feul  &  màngc  feul ,  il  faudra  prcfumer  y;;.p*,^^^/, 
qu'il  comadc  aux  Ariges  de  mager ,  car  au- 
rremêtceferoitvnepure  moquerie  de  di- a^^^^^- 
ic^uage^'yo^  to^.quid  il  n'offle  ne  àperfbn-^^/^^^^ 
ne ,  &  qiie  mcfnies  il  eft  feul.  Ils  ont  certes  pfallàm  ti^ 
mal  pourueu  à  leur  fait  d'auoirlaifté  en  la  ^/^ 
^  Mellè  cefte  claufe  ,  qui  reprefente  la  cou- 
ftume  ancienne  ,  qui  eftoit  d inuitertoui 
les  afliftans  à  la  communion . 

Cet  abus  qui  ne  lailfe  aucune  trace  de  ce 
repas fpirituel ,  &  défigure  entierertient  la* 
S"  Cene  du  Seigneur  doibf  eftrc  fondé  ail 
vif.  I.  En  premier  lieu  Iq  MelTes  fans 
communians  contrarient  au  commande- 
ment du  Seigneur  ^  qui  nous  a  dit ,  Prenel^^ 
WAnge\  i  ôc  qui  pour  nous  obliger  à  l'en  fuî-  ^  ^ 

tre  a  dit,  Faites  ceci.  On  demande ,  Mais  s  il 
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n'v  a  perfonne  qui  foit  digne  de  commué 
nier  l  le  vefpons  qu'en  vne  Eglfeoula  pa- 
role cft  purement  prefchée.il  n  aduientia- 
mais  que  tous  foient  indign  es  car  la  parole 

Z  Dieu  n'eft  jamais  Tans  fruiû.,  loufiours 
vhe  partie  de  la  femence  tombe  en  _bonnÇ  , 

terre  Joint  que  le  Prcftre  ne  cognoift  pasU 
dignité  oa iidignité  delà  plus  part  des  peN 
foLes  ,  auquel  cas  il  doibt  receuoir  à  U 
communion  deuicquifontindignes.quand 
leurvicen'eftpascogncu.  Il-  Et  quand 
mcfme  le  commandement  du  Sejgneu 
n'y  feroit  point  fi  exprés,fon  exemple  npus 
fertdercigle.  Car  quelle  conuenance  en- 
tre  Iefus.Chrift  aflîs  à  table  adminitoant  e 
pain  &  la  coupe  \  tous  fes  difciples;  auecic 
Prcftre  affiftant  feul  ^  vn  autel  &  man- 
qi^'ll  géant  1  eul/ans  efti;e  veu  du  PJ^P'^  f  ^ 
epfJtict  derrière ,  &  fans  eftre  entendu?     L  Ou 
4^  Du-  eftenlaMeffeceSacrementquele^po 

rand)  Tu  ftrcs  celebroyent  P^/^f  ,  . 

me  -<err.  tion  de  pain  entre  les  ^^eles  comme  ,1  ap  ^ 
f^ritnU.  pertau2.  &xo.  chapitres  des  Attes. 
rr  Où  eft  ccfte  participation  dont  parlai  Apo 

ftré^.Cor.ro.verf.i7.di(ant,Novs  Tovs 

(omme,  farriapkm  d'^n  fvefme  fm  . 
puis  que  nos  aduerfaires  tiennent  qu  c 
ïefte  aaion  leluS-Ghtift  a  fait  vn  Sactr- 
merit  &  vn  facrifice ,  auec  quelle  authoiHC 
feparent-ils  maintenant  ces  choies ,  en  i 
te  que  le  peuple  participe  au  Sacriftce,inais 
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non  au  Sacrement?  Que-^s'ileft  permis  en 
rEuchariftieHc  participer  àii  fàcrifîce  (ans 
participerau  Sacrement ,  pourquoy  ne  fe- 
ra-il aufli  permis  de  participer  au  facre- 
mcnt  fans  participer  au  facrifice?  V.  Ec 
là  deffus-eft grandement  à  confiderer  que 
lePreftrè  encreprëd  ce  qu'il  ne  peut  faire, 
&  lailfe  ce  qu'ildoibt  faire.  Car  il  entre- 
prend de  facrificr  lefus-Chtift  en  facrifice 
propitiatoire  pour  les  viuans  &  pour  les 
moRs^i  n  en  ayant  aucune  charge  ni  reçca 
de  Dieu  aucun  commandement.  Au  con- 
traire il  fe  difpenfe  de  ce  qu'il  peut  &  doibt 
faire,  afçauoir  de  communier  toute  l'aflî- 
ftance^tranfgrellànt  le  commandement  dii 
Sçigneur.  VI.  Joignez  ^  cela  que  qui- 
conques  ruine  la  définition  d'vnc  chofe 
tuineneceflairementlachofe .  OrTEglife 
Romaine  rtrine  la  définition  de  ce  Sacre- 
ment,Donc  elle  ruine  ce  Sacremcnt.I*a  dé*» 
finition  de  ce  Sacrement  donnée  par 
i>aul ,  I.  Cor.  io.verfj6,cft,que  c'eft 
munion  du  corfs  de  Chrîfi.  L'JEglife  Romaiiic 
donc  en  oftant  la  communion  &  faifant 
desMeiresfans»communians,  renuerfe  la 
'définition  de  ce  Sacrement  &C  parconfe- 
quent  abolit  fa  nature .  VIL  C'cft  pour- 
quoy ils  ont^en  tant  qu'en  eux  eft,  abolice 
mot  de  Cene  ,  pourcequii  fignifievnfou- 
per  commun ,  &  par  confequent  emporte 
^  communion.  Car  que  ces  Doûeurs  me  di- 


l/tuthm-  fcnt  Cl  les  MefTes  fans  commiinians  peu- 
teldes  A»-  ucnt  eftre  appellées  Cene,  &  fi  les  Anciens 
tirns.        ont  eu  taifoii  d'appellet  Cene  ce  Sacte- 

"^nTl»^ ment}  . 
fTtpiUgttur    yjjj  i^aiscesDodbcnrsquibaltcntles 

i  y,uré.  -  oreilles  des  ignorans  de  paffages  de  Pères, 
£rffr'oufaux,oùeftropiez  .  me  poucroyent-il? 
fictum  fin*  duire  vne  SvUabe  d'aucun  reiglc- 

^lùmu.  y,l  ment  de  rAnciennc  Eghfe.qui  eftabUflèles 
^iquor^m  MeflTes  fans  comi^unians  ?  Bellarmin  mel- 
fr^ttrip/un,  mesaui.liur.delaMeffe,ch.9.n.cco.tclle-i.l 
fattrioum.  a  ^„*,7  „e  fe  trouue  Mcun  f/tjfAZe  txpres  tn 
i>J  n(  em-.fg^  ^ndens  ci»i  tefint  'tgne  qu'ils  Aytnt  t4- 
^'idi  ,  «S  m(  mais  tffertfacrifice fans  U  commmten  dt  ^uel- 
«eJ^K'v}4<»c  au  -yn,0H  de  quelques-'^ns  outre  le  Preftre^M- 

tJm^  Suâ<t  {iieinotdeiif#priuceeftinufitéeentou.. 
Ea9«/«e«vH  te  l'antiquité. 

W  '«rt-     (WilsoyentS.Chiyfoftome foudroyant 
w'wti^M  a»  \^  deifus  en  la  troifiéme  homilie  fur  1  Epi- 
mct^ejv,  i-  (tfg  aux  Ephcfiens  ,  &  fe  pleignant  de  cç 
Jiîc  i  ytttw-  que  ceftg  corruption  commen9oi.ç  a  glU- 
A?""-     ,     let.^O  coHflume(dii-i\)  ô  prefomftio,cn  ymje 
«       y>  •  f^it  le ftcrifice  quotidien  yen 
/«'ivf'^  Araufel,puisquenulnec»minttnie.  Et  peu  a- 
f^^^'^    ^  prés  ."'i*  Set^eur  dit  ces  chofes  à  nom  totu  tfttf 
miai^nt g )^g■j^g„s icj impudemment  <r  tmerairement. 
ht/^ç  »«-  cartout  homme  qui  ne  partidpe  aux  inylteres, 
T^' .      ^  'li  impudent  cr  téméraire  en  .ijiifid>tt.l\  adjou* 
^fimmi  tt-  g^çij^imny fi  quelqu'un  inutté  au fepnlat^iti 
mi  lit  i^i'  „ainsCrs'afec,t,Crejldi^ofécrprefiàUt^: 

'^"^"'^  ble  ,     cependm  fit  mange potnt ,  n'outrait'^K 
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foint  celuy       lU  tntiiti  ?  ne,  Ifatidroit-il  pas  ^'j^^^J 
mie/^x  éjiél^n  tel  ne fujl point  prefent?  sAinfi^^^^^^^^" 
dii'^i  tu  esprefent^tti  04  chanté  le  hymne ,  CT  en  yp^^'^ 
ce  que  tu  ne  t"* es  p  oint  retiré dtiec  les  indignes  tu 
a^faitprofepon  d*e^re  du  nombre  de  toj^s  ceux  ^^'^^^  * 
^ui  font  dignes iCùtnment  donc  es  tu  demeure^  (Cr  A**- 
ne  participes  point  k  U  tahle?  Tu  dis  ten  fups  in-  ' 
dizne.  Tu  es  donc  du(ii  mditrne  deU  communion  ^^^y^  '^^ 
•desprkres^  C^'o  Efl  tout  ceci  Be.llarm in  aa  2.  'tstAsw^; 
liure  de  la  Mefîe^chap.  10.  dit  que  Chryfo- 
ftomcaeftc  cxceflîf ,  comme  en  d autres*"'  '^^^^ 
chofes,  ' 

luftin  Martyr  en  fon  fécond  Apologeti- ^^^^'^ 
que,  Les  Diacres  diflnbiient  àchafcundes  pre- 
fintslepain.  " 

Ignace  *  en  TEpiftre  aux  PKiladclphicns, 
rn  pain  a  ejlérompu  à  toM.  ^f^  *  T 

'  Le  reiglement  ancien  de  rEglifeRomai-^/^^' 
'  ne^attribué  au  Pape  Agapet,&  qui  fe  trou-  ^  '^'^^ 
en  la  i.diftinétion  de  la  confecration,  au  ^^^7»'^ 
Cano  Peratia^cd  leL-f  La  confecration  acheuée,  ^  ^ 
tous  ceux  qui  ne  'Voudront  ejlre  mis  hors  la  porte  ^ 
de  l' Eglife  ayent  à  communier  y  Carainfifontor-- 
donné  les  ^po(lres,cr.  ^'^g^  '^f^  J^maine  lobfer-  f"^*^^ 
i^e.  L'Eglife  Romaine  daujourd*huyn'ob-  «^^HW»*^ 
feruc  plus  cela ,  car  fi  quelqu'vn  amftc  à  la 
MclFe  fans  communier ,  pour  cela  il  n'cft 
paschafséçlerEglife. 

rtCwVi&C."^  iff  ayn^  Tjvioil i^v<p%.  -f  PeraÛdconfecratfonâ 
omiies  communtcent  qui  noluerint  Ecclefiajlicif  carere  limf^ 
nibui ,  sicenim  sApojloliftatuerunt  /init^  J^omàné 
teHctgccleJia. 


xjam-mk*  S^  Hierofmefur  la  r.  aux  Corinthiens^ 
CcTf^  omnUch.a.o.iuU  Cent  du  Seigneurdoihefirecmmii. 
8«*<feWf-„^^^^^..  Le  Jcfteur  comparera  cemotde 
f  -^,m,mu-   ccHCommtme  ,  auec  Mefe  priitee ,  ic  tea>- 

snoiftra  eombien  l'EgUfe  Romaine  s  elt 
efloignée  dé  l'ancienne  ,&  au  mot  &  en  la 

L'Autheur des  Conftitutions  attribuées' 

■  Clement,au  i.liure ,  chap.  6i.  ^^M""» 

fij^lift*  reçoitic  le  corps  du  Seigneur, 
fi  D»mmi-     ^^{jï  to'utcs les  Licurgies,tant  nouuelle» 
«"»        qa'Anciennes.quoy  quefortfairifices,par- 
lenttoutesdeladiftributioridupaiii  entre 

Icsfidplcs.  . 
.   LcTtraces- de  cefte  coufturae  ancienne 

SrrronclemcnréysealaMefl'e.énl^^^^^^^^^^^^^ 

mf<.«K<-  Proftre  parle  ainfi.»^.«»«* 

>«i<»»e      prkdeU;4rfic,paUondecetautei.Et  en  vn  au- 

)imi>/eri-   treendroit,''i«  J-<f«'»^">^î'*^»»'^/*''f'^'' 
*iï<f.err.    Paroles  qui  font  deuenucs  ridicules  depuis 
li^sactamê''-       lepreftrc  mange  &  boit feul,&qucic 
.y^/um.  1  ^^^^  ç^^^  communier.  Et enco- 

S>  Jes;iasaffurdesquandlePre|e  eft 

«iiT^.r.^  «rneantmoinsdit  ^'''^  '  „. 
«o.  doncauxAnges.commeveultlePapein 

:H^''«*'*noccnt,oi\  comme  veult  Bellarmm/'* 
dicM^tur-         communient  en  d'autres  ighfes .      c  e 
pi^i,^  don  c  au  ffi  à  eux  que  le  Pr  eftre  dit ,  P  r^w<,, 

rr      -réplique  que;  le  Pre.ftre  recite  ie.  paro¥ 
de  lefus-CliriÛ:  ,  a eaé fatisfait  adciCi*^'^ 
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îeuillet75.&8o. 

Grégoire I.Euefque  de  Rome,  au  iJiure^^ 
defes  Dialogues ,  chap.  15.  dit  que  le  Diacre  v>t<tr^nia 
crioit  félon U couflume^Si  q^tiel^ti'     ne commu^  elamaret.  s» 
niqf^efoî,nte^tiilfiicefUce^  quis  non 

Guillaume  Duiand  nouuel  autheur^Si"  communkat 
defenfeur  des  abus  delà  MelTe ,  confelTe  dahcnm. 
toutefois  en  fon  rational  ,liure  4.  chap.  55. 
Ou  en  U  primitiue  Ezlife  toHé  ceux  ciui  uRt^  ^f^prtmrttua 

froienf  a  la  celcurdtton  communment  tow  Les        .  , 
•        w  r        1  r        1/1  nesqmsele^ 

/<>m.Melmesil  repreiente  la  coultume an-  iraHoni 
cienne  qui  cfiokd'êffrfrfur  U  table  '^ngrand  wjjkrum 
pain     fuffifantàtoM.  Et  c  eft  en  cette  con  intcrerattt 
iîderation  que  la  table  facréc  cftoit  sLp-JtnguUs  Jie^ 
pcllce  autel  ,  à  caùfe  des  offrandes  du 
peuple  ,appelléesfacnfices  ,  Mais  facrifi  '"^'^^^  -f^^ 

■ces  Euchariftiques  où  d'adion  de  crraces,  ,  

non  point  commelaMefle:,  qu  on  vculte-  ^^^^ 
ftrefacrifice  propitiatoire.  Dcfqu elles  of  g^^^^ 
fraudes  de  pain  &:devinvnc  partie  cftoit 
diftraite  pour  communier  tous  les  fidèles,  itiè<«  çuf^ 
le  refte  eftoit  pour  1  es  panures .  Et  fe  faifoit  âcntenu 
TEuchariftie  à  vue  fois^non  point  en  diuer- 
{es  Me^^es,  fi  ce  n'eftoit  quand  tout  le  peu- 
ple ne  pouuoit  tenir  en  l'EgUfe.  Alors  on  e- 
lloit  contraint  5  de  célébrer  le  Sacrement  1 
deux  fois  3  comme  enfeigne  I.eon  en  TEpi- 
llre79.àDiorcorus  :  fi  toutefois  celle Epi- 
ftre  n'eft  point  fauflfe . 

Auflilacouftume  d'auoir  tant  de  menus 
autels ,  en  diuers  endroits d'vne  Eglifc ,  où 
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DE   L'Ere  ff^KjSTIE, 
ondépcfchedesMeffesparticuUerescnvH 
coinc  pour  vne  pièce  d'argent  .eft  vn  nou-  . 
uelabus,  &vnecouftumemurucccnlE. 

^^ianace  en  îtpifttc  aux  PhiUdelphiens. 

^'  ure  de  fon  hiftoire ,  chap.  4.  défont  exaûc 

r.'"™  mcntla  forme  extérieure  &  intérieure  du 
templedeTvr.&neparlequedvnefeule 

table  enclofe  de  barreaux  au  miheu  du 
temple.  Hierofme  fur  le  3.chap.d  Atnos,  // 

tkJsont  pUficm  autels. Et  Bafile  de  mefoc 
fïïpîiumenr.Chryfcftomefurlaz. 

aux  Corinthiens.  Homilie  18.  en  la  mota^^ 

tJu.  Et  ainfi  cncores  aujourd  huy  les  Egli- 
fes  Abvffines .  Car  Aluarez  moine  Porta- 
gaifteLoignequ  elles  n  ont  quvn^^^^^^^ 
In  vne  Eglile,  au  3  -chapitre  de  fon  h.fto  te. 
Cette  pluralité  d'autels,  eft  vneimitauoa 
des  Payens.  Comme  aufli  Prudentms  leur 
reproche  au  i.liure  contre  Symn^achus. 

"^Tvenus  auoit  au  temple  de  Pàphos  v- 
ne  centaine  d'autels,  comme  du  VirgUc  au 
i.del'^neide.  ,         ,  . 

Thitrcc(iltnP_Arf, 
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Et  pouuons  icy  vfurper  la  plainte  da^ 
Prophète  Ofce^chap.  8.  où  il  fc  plaint  f/f* 5- . 
fhratm  a  multiplié fes  dt^tels  four  pécher.  Abus 
qui  fe  couloit  en  TEglife  Romaine  dés  le 
temps  de  Grégoire!.  Euefque  de  Rome,, 
6oo,ans  après  lefus-Chrift  :  car  en  rEpiflrc 
50.  du  5,  liurcilparled  vn  tcmpleoùilya- 
uoittreizeautels. 

Le  Cardinal  Bellarmin  au  .1.  liure  delà 
MefTe ,  chap.9,  &  iD.allcgueS^  Ambroife, 
lequel  en  l  Epiftre  }j.parie  d  autels  en  plu- 
riel 5  Mais  il  ne  die  pas    'il  y  en  ait  eu  ^lu^  /w/w  in 
fîeursen  yn  mefme  temple^pipins  encores  ^l^^ria,o/l 
grand  nombre  de  petits  autels  piure  le  ^^'^^f^.^^^ 
grand  autel.II  allègue  auljî  au  10.  chap^iurT^^i^^'^.''^* 
la  fin  5  ces  mots  de  Tertullian  aa  liure  de  la 
penicencejchap.j.uù  il  dit  que  les  penitens 
doiuent  »>^ri^i^f/  adge^iculari  ,  s^dgenouiiler, 
prés  les  ^Autels  deVieu.  Mais  ce  Cardinal  xie 
deuoit  ignorer  que  les, penitens  ne  pou- 
noient  alors  s'agenouiller  prés  de  Tautel, 
pource  qu'il  leur  eftoit  défendu  d'en  ap- 
procher 5  &  auoient  leur  place  enrEgUre.à 
part  &  fort  efloignce,  C'eft  pourquoy  Pa-: 
çielius  rcftituë  fort  bien  ce  palTage furies^ 
manufcripts  du  Vatican ,  Caris  Veiadgenicum 
lari^c  cOi  à  dire,  fe  mettre  à  genoux  aueç  les» 
^)ien-aimcz  de  Dieu  •  comme  auflî  le  fil  du 
texte  le  vcult^Presùytcrisaducluiy  taris  Dey  aà^^ 
genuiiUri^ommhHS  jiratrîhHs  legapiorus  depreca^^ 
i^mi^fuét  iniungere.  En  tout  cas XçttuUiaa 
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ne  dit  pas  que  ces  autels  foyent  en  vnè 
mefmeEglile. 
Coh-pag.     A  tout  ce  que  deflus  c  eft  merueiUes 
xz.  combien  foiblcthent  refpondcnt  nos  ad- 

uerfaires.  Premièrement  le  Concile  de 
I.Tuitedes  Trente,Seffion  7.  dit  que  IcsMelTespn- 
Adt*frf((L  liées  peuuénr  eftre  appellées  communes, 
!•«.  pource  que  le  peuple  y  communie  fpin- 

tucllement ,  &  pource  qu'elles  font  célé- 
brées parle  Miniftre  public  ,  &  pourtous 
les  fidèles.  Toutes  fuites  &(  efchappatoires 
fanscouleur.  Carquenos  aduerfairesap- 
pellets'ilsveulêtMefles  communes  lems 
JNieiresfanscommunians  ,  Toire-fansaffi- 
ftans  :  fi  eft-ce  que  cela  demeure  que  la 
communion  a  la  fradion  du  pain  ,  &  la- 
manducaiion  commune  commandée  en 
l'Euangile  n'y  eft  point  obferuée.  Aulli  en 
cela  ils  contrarient  au  fens  commun.  Car  li 
vn  Miniftie  prie  tout  l'eul  en  vn  coing  du 
temple  ,  iamaisfa  prière  ne  fera  pour  cela 
appellce publique,  encores qu'elle fe race 
par  vne  perfonnc  publique  &  pour  tous 
ksabfens:Ec  fera  ridicule  fi  eftantfcuhldic 
Triez  pour  moy  mes  frères, C^côc  l^'***  f'*"  V^* 

Ils  refpondent  encores,  que  la  caufe 
f*^JT'^'^^*p6urquoy  le  peuple  ne  communie  pa» 
c'eft  Ion  inJeuotion  ,  &queïcdéfeutnc 
doibt eftre  imputé  aux  Pafteurs  ,  mais  atf 
peu  d'afFection  que  le  peuple  porte  aaï 
chofes  iaindes.  i .   A  les  ouïr  vous  di- 
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tiezquerEglife  Romaine  fouffte  les  Mcf- 
fes  (ans  communiani^mais  ne  les  commaa» 
de  pas  ;  &  voudroit  qu'elles  fuiFent  toutes 
Communes.  Mais  le  Concile  de  Trente  au 
'Canorifuz allégué  les  commande  expref- 
fément  :  Concile  ( difent. ces  Prelats>«? 
têniamnepxs  les  Mejfes  epfuelles  le  Freflre  feH^l 
commtiniefdcrdment€Uement€ùmmef  riuees  Ct* 

2.  ^t  la  pratique  le  monftrè.Carïî  rEghfe 

Romaine  defîroit  qu'on  •  ne  lift  aucune 
Meirelansqueiepeupley<r6'Trinauaiaft5el- 
le  ddnrierôit  ordre  que  le  peuple  enfuft 
"aduerti  ijoùferoit moinsde  Mclîes  ,  mais 
plus'Tolernnelies  :  Car  il  fe  fisiit  infinies 
Meffes  dont  nul  n'eft  aduerti,  5-  Item,- 
'tentettfe  lacaufe  des  Mefles  fans.commu- 
>lîiansfurrindéuotion  du  peuple,c  eft  con- 
fefferleuràbusjpuis  qu'elles  naiflentd'vne^ 
fi  manuaifefoufcc,&  ont  pour  caufeluré- 
ligiondu  peuple.  le  fçay  bien  que  les  mau- 
naifcs  mœurs  font  occafion  de  pofer  des 
bonnes  lois ,  mais  occafion  feulement ,  & 
non  caufe .  Et  ces  bonnes  Loix  remédient 
aux  raauuaifes  mœurs  ;  maisf  ces  MelTes 
fans  commiinians  ne  remédient  point 
rindéuoriôti  du  peuple,  ains  1  entreciennéc 
-manifeftemcRfjCar  vn  homme  profane  ou 
négligent  dit  en  foy-mefme.  Il  lufïit  que  le 
Preftrc  communie,  &  i  ay  partau  facrifice, 
^ncores  queiefoyeindifpoféà  la  commu- 
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nion.  '4.  Ne  valoit-il  pas  beaucoup 
mieux  remédier  à  cefte  indeuotion,  que  de 
s'y  accommodefî  Car  s'ileft  qaeftionde 
dilmes  &  offiandes  ,  Meflieurs  nosMaj- 
ftrestrouuentbien  moyen  d'enireienir  Uf 
peuple  en  l'humeur  de  contribuer,  ji  Aul- 
fi  en  ce  poind  les  Prélats  de l'Eglife  Ro- 
maine nppeuuent  fe  plaindre  de  Hndeuo- 

tion  du  peuple ,  veu  qu'ils  y  entretiennent 
le  peuple  parleur  exemple.  Carie  Papefiç 
cles  CarditJtiux  n'y  font  pâ&plus  affldus  que 
le  peuple.Bcrnard  pafle bien  plus auant,&: 
-Te  plaint  quq  lés  Pafteurs  deTEglifeRo- 

"        '  •  -1.-— n,l<^ 

r  feriho 

ni»i\>H4etlw,\i  côuerliadeûîpaui.c  d»c»a  '«iqmtéfj^f. , 
dlcAui,  yita.  iedéeÀes  ancies,Cr  des  tugeS  y  C!rA.W^)'IW«^ 
rijj  tuU ,  5»i  autiemhlen't  zmuerncrto peupje.llneptiirf'fiif 
yiiituT  rtgt:        relpeitpUfflPrefire  ^  Ur  k  p.m-^!*  T 

rf«  .  54»«  vifntcetabuSv  fioon  de  l'iuance  &delj 
yîr  ;,o/,»/«**»  banque  drefsée  au  milieu  du  .temple^  a 
ya«rii<,i.  Heit  .uoy  vn  fi  grand  nombre  de  MeUeslans 
tlomint  D««#;^-ûnimunians  ,  finon;pour  multiplier  le 
9«4  >pfi  font    jj^  j       vn  homme  pour  qui  on  dit  vne 
"»  Z'"^'''^-  vl  effe  à  patt  Japaye  auflî  à  part:Et  ceux  qui 
-,  '"'/"'"V.euléntarroiï  poûréux  des  MclTes  annuel- 
les  fondent  des  rentes  annuelles.  Ce  gaw 


certains  io.urs  folcmniels.  >  cfqueU  tous Jes 
fidèles  comniuaiâÔènt.Car  outre  ce  qu'vh 
nombre  infini  d,e  Melfesleroit  retranché^il 
neicroit  pas  aifé  defouiller  en vne  heure 
dans  les  boùrfes  de  toute  vnemulticude.  . 
Ce.,qui  paroift  en  ce  que  les  Meiïes  parti- 
culieres^iefedirentiamais  que  pour  ceux 
quiont  dopaç:Siru  n'as  poin  t  d'argent  va 
chej,cte^,qui^c^^      Melfe  pour  toy .  Ec 
fî  vne  Meife  priuée  fe  dit  pour  vn  feul 
qui  la  payée  ^  ce  ferpkyne  iudiiVeti 
queiqaautre  vçnoit  fy  ipirrdre  pou^  ya-  .  . 
ùoir.égalle  paît  fins rientionner.  On  ne 
faitpoiDtDieupour  néant.  Cela  mefnies  . 
paroift  èrî  ce  que  les  Melîes  fe,  v^endenc 
plus  où  moins  5  félon  qu'elles  font  ou  hau- 
tes^où  baffcs^où  feiches>&  feloala  petitef^- 
fe  oii  grandeur  de  l'appareil.  Reco^noilTez  Gahrtet 
.ce|a  jiieGne  en  ce  que  Melfes  le  difent  Biel  en  U 
pourie&ames  des  petits  enfans  morts  peu  lc<^on  /y. 
aprèsle  Baptefme^lcfqtiels  neantmoins  on  ftirle  Ca- 
rient aller  droit  en  Paradis  :  &.  neantmoins  non  de  U 
éUesfe  payent  à  ces  Meffieurs  qui  confeC-  Mejfe  fe 
fent  que  telles  Mefles  /ont  inutiles  ^  ces  frauaîUe 
enfans.       çl^amcau  palferoîtpluftoftpar  à  montrer 
le pertuïsdVne aiguille,  qu'vn  pauurene  comment 
lortiroit  de:  Purgatoire  par  Milles  iDÙuèt^^  telles  uejl 
où  par  Indulgence  PapalcO^n  lny  raitpràt-^/rj^ryîwf 
tiquer  la  reigle  de  rEuangile;y  Mat.  5,  Tf^pitntmum 
nen  fortirtvs  foint  tfue  tu  na^es  fdyé  le  Aer^ttUs. 

nm  demcr  y  Mais  vn  riche  en  eft  di/peii- 


«M  commtn-  f^.^  c'eft  auflî  vn  aide  au  gain  d'auoir  orl 
temtntiel^  ^Jq^j,^  quc-tant  dc  menuz  autels  ayenc 
vulje  demÂ'  ç-^afcun  dc$  OS  de  morts  au  de(Coaz^,  &  ne 
deU  ifsëteftreconfacrez  fans reliques,& que 

f  ^''ïoutautelfoitvnetombe  ,  afin  de  faifirlc 
r'  0/  di.  peupled'vhehorreurfuperftitieufe,  &ie- 
Lt.  Ol^'  nir  fon  awie  çaptine  fouz  vne  deuoaon 
mus  te    trembhhV/ Artifice  dont  noftreSeigncut 

Domine  Jefus  ne  s'eft  point  auifé  en  célébrant  le  S'- 
pet  me"- 'Sacrement  fiitvHe  table  comrtiune. 
«aSanao-^       rébecqi-ièht  èncores  ,  mais'foible- 
""""        Acnt.Lq  S>-.CoëfFeteau,Pag.23-  parjeainfi. 

in.Fwf*.  -Mintf^rtntfçdùmtprouuer .  ^^^f^^ 
GHrvfoftomé  fur  l'Epiftre  aux  Ephefiens, 
enl4milictroifiéme.E«^4»W'«''^';>^^^ 

S?.  Aucu  ain  &  S^Hiero^m  e,  ils  n  auoient 
girdè  debkfmèr  le  facrifice  fans  commua 
nians,Pource  qu ils  n'en  au6icht  ïamais 

Véu  en  leur  pays  •  Ils  n'auoient  garde  de 

combattre  cet  abuz  deuant  fa  naiflanfe  , 
En  paflknt  faut  noter  que  lès  Ancie_ns 

appellentla  S«  Ccncfdmfice  ,  mais/if«/^^ 
i&^cjkvf'  d'aSiimde  grâces ,  ce  que  nous  ne  niôns  pas. 

mais  non  vnfacrifice  propitiatoire,pnx 
f'»t«<W--^eden3ption  des  âmes  ,  comme  dideire- 

ftreenlàMeffe,Ecc'eftpourquoyilsappcl- 
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loytnicctacriRcCyEfiiharîJi'if^ccQ:  à  dire ,  a- 
Bion  dcgraces.Lz  S^^  Cenc  n  eft  point  facrifi- 
ce  propitiatoire  que  par  reprefentation. 
Comme  enfeigne      Auguftin  en  TEpiftre  Ces  pdjfd- 
25.queterus-Chrifl:  y  ett  immole  &  lacrifié,^<f j  ont 
en  mefme  façon  qaon  dit  encores  en  ce  alle^ 
temps  qu  il  meurt  &  relTufcite ,  c  eft  à  dire,  ^^j^;^  ci 
(  dir-il  )  par  reflemblance,&  pouxce  que  les  dejf^  rcut 
fignes  facrez  prcinent  le  nom  des  chofes  4:;^/^;;^. 
mefmcs.  Conformément  à  ce  qu'il  dit  au  f^;^// .23  j-, 
liuredelaFoyàPierréle  Diacre^chap.  19.. 
Et  fe  feruoient  les  Anciens  Chreftiensdc 
ce  terme  de  facrifice  ,  par  vne  prudence 
charitable  ,  pour  attirer  les  Payens  &  les 
luifs  qui  eftiraoient  vne  relligion  eftre  niili 
le  fans  facrifice. 

LeS^.CoéfFcteauadioufte.  le  demande  at^  ^ 
Mmiflre Jt  l'on  contraint  tamais  en  ^n  feft'm 
ceux  font  indigo fe'^i  qmnepeuuent  ^ou  * 
ne  'Veulent  fas  mtLngcr  ,  à  manger».  le  ref- 
pons.  !•  Qu^il  faudroic  les  concfain-^ 
dre  à  manger ,  s'il  y  auoit  commandement 
de  Dieu  abfolu  qui  les  y  obligeaft,  comme 
en  ce  feflin  facré  nous  auons  le  comman- 
dement de  Dieu^rapporté  en  la  MelFe  méC- 
mc,en^es  mQ^i%^Vrenel(^^mmgel^<.enîoi:6.  1. 
En  fécond  lieu.Cefte  comparaifon  d  vn  fe- 
ftin,faitle  procezau  CoeffeteaurCaroîl 
ne  vit  iamats  feftin  où  tôii's  les  înûîrez  affi- 
ftent  fans  mander  :  &  où  le Maiftre delà 
mailbn  maagô  feul ,  comme  il  i e fait  eil  1^ 
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DE  L^EFCFI^SJSTII',  \ 
MefTeoîi le  Preftre  mange  feul.  j.  Item,^ 
fila Meffe  cft  vne  efpece  de  feliin  ,  quede- 
uiendrontlcsMeiresoùle  P.reftré  eft  tcut 
feulîqui  ouïtiatnais  parler  de  femblablefe- 
llin?  4.  Abffi  en  tout  feftin  quelqn'va 
eft  conuié  ,  maisés  MefTespriuéespasva 

n'eftconuié.  ^ 
r.Fuite.     Nofti  e  Docteur  adjouftc  (  &  prend  tout 
cela  de  Bellarmin  )  Stlepet^plf  ne  fe  fnftntt 
«oint,  -faudrait-on  querEgltfeUtjfa^Ufcrmct 
de  ZJ;>tfrllprefuppofefaulfementqiicrEU' 
chariftiefans  communians  eft  le  fcruicede 
Dieu,mais  il  falloit  prouuer  cela ,  &  non  le 
prefuppofer.il  adjoufte.  Foudroit-onfîellt 
Lijfape  fitcrifice  qu'il  a  commandé  J'efire  contu 
nué  à  fes  autels  pour  l'indémtion  des  pirttcu- 
liersf^otçzqaepar  tefacrijlee  il  entend  va 
facrifice  auquel  lefus-Chrift  foit  rcelle- 
mcnt  ofFert  par  le  Preftre  pour  là  rédem- 
ption desames  ,.tant  pour  lesviuans  que 
pourlesmorts.  Tel  facrifice  n'aiamaisefte 
commandé  de  Dieu ,  Ôc  ce  Dcfteur  deuoit 

.  produire  le  paflage.  y 
ri.  Fat-     demade  encoïes.L'Efecedu facrifice de^tA 
f'*         eUe delaparticipationdu peuples' TonCïoatS'A 
prefuppofe  fans  prcuue  que  la  Melfe  eft  vn 

facrifice  ,  ce  que  nous  nions  ,  à  prendre  je 
mot  au  iens  que  IjEglife  Romaine  _ie 
prend .  Et  quandmefmes  elle  fcroit  vn  fa- 
crifice ,  fi  cft-ce  que  les  M  efl*cs  fan  s  com- 
tauniâtiS  ne  laiireroient  pas  de  contceueflif 
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à  la  ùacure.  dû  Sacremenc^^q^uè  TApoftre 
Paul  dit  eftré  vaecommiuiionlTelles  Met 
fesdoncfefont  facriiices  ,  mais. ne  feront 
poiadéSacrement  del'Euchariftie .  Or  la 
nature  du  Sacrement  doibç  cftrc  gardée 
auflî  bien  que  la  pature>d.u  Sacrifice.  Dont 
auffi  appe;rc  cqmbien  hors  de  propos  il  ad- 
joufto.i'/      efi((i\i-\\)  U  fàcrifice  f  our  le  feché 

deré  fue'  ceu^x  four  lefçff^els  U  epit  offert  n'en 
man^coicntfomt.  Car  il  rte  s'agit  pojnt  icy  fi 
yufacrifice,  mai§/i,IeSa^èçemcntdela  Cè- 
ne peut  eftreian^  cor^imunians ,  veu  qu'ils 
tiennent  que  la  M^ilè^Tans  çommunians 
nelaifle  pas  deftre  lei/Sacreipent^d^  i'Êu- 
xhariftie.Dotarine  faufrc,&  Jaqueile  ils  de- 
uoient  appuyer  fans  /amufei  à  parler  de 
facrifice .  Cependjat^t  l'ignorance  du  S*". 
<CoèfFeteau  cft  puérile ,  de  p.enfer  qu'es  fa- 
cnficj^s  4e  la  loy  5  les  (acrificateins  man- 
geaflent.Aprenez,  Docteur, que  le  fàçnfi- 
cateur.  n'y  mangepic  non  pliis  que  le  peu- 
ple. La  portion  delà  befte  deilinéeaux  fa- 
crificateurs  pefe  nja^ngeoit  po^nt  durant  le 
façrifite,  maisefloit  referuce  pour  la  mai- 
Ibn  du  Sacrificateur  .  Et  en  rhangeoicnc 
non  feulement  les  Sacrificateurs,  maisauf- 
fi  leurs  fils  &  filles  &  tout;  home  ne  en  leur 
jtnailon  ,  comme  il  eft  ordonné  au  12.  çhap. 
du  Leuitique,  verf.  11.  &  11.  Etceauparnis 
du  lieu  fàinâ:,Leuit.6.  verf.  16.  ,Et  les  reftçs 
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4e  leur  repas  fe  pouuoienc  refcruer  au  len- 
demain .Leuic.7  .î6.  Qù^ilaprein«  auffi  que 
des  holocauftes  qui  eftoient  énricrefflenc 
bruftez  rien  ne  relloit  qui  peoft  cftre  man- 
cc.Mais  qu'és  fàcrificès  pacifiques,  le  peu- 
ple après  auoir  oft-m  les  oblatiôsles  man- 
geoic  deuant  TEternéV  ;  (Ci^mraèoq  voitau 

iz.chapitre,du  Deuteronorae,vern^i&7', 
Ainfi  aû4-des  PrdUerbesla-femwe-débau- 
çhéeinuicahtvapàirànt  à  èntrfer  cheiï  elle 
utùt.7.ytrf:  i^oûr  Faire  boBae  tIiere,dicjI'rfKfc''^'«y"'« 
54.  c?-  3î-   Jàfrificeslle  frferïtei  V^V  f-t^^'  l*>fS  ■l'cr^'^. 

Gat  la  befte  oflèrce  pat  quelqu^vrt du  peu- 
Konftcutin  .  .^  après eftrêitttlifl'ôleè,  &apré5queles 
Saciificateursen  aùoient  pris  t'tfpauVe  §C 
^;S,lapoiannep.arle.rparc^  ^^i  f^^^ 
comcdchat.    duc  pour  cn  manger.  Comme  du  Chryio- 
fartcm auttm  ft^mc  furlai^aux  Corinthiens  ,homiue  lû. 

PfiulM  .  cr  ert  la  Woralit(^:?ï«7&^«/''''f<f'*r*''T''''^/j 
non  licebat    part,Cr  Icpêtipiefafate.  OuaufiTlil 
fipulopartici.       pltis^i-iiairitenaot  comnae.  en  U  Loy 
jpem  cj]e  *«- ^  que  maintenaîïftfiaietoc 

corps  eft  propofeàc^as .  & vn  mefme  bru- 
f.J,s.  sed  liagé-alm  que le*-.Coc&eteau  «enne 
Lnc  uon  f,c,  cV  alfujectir  la  Sî«  Cène  du  Seigneur  aux 
ycrum  POTJM-^ôix  àcs  fâtrifitGS  livdàïques  a-  hure  ac 

vnwm  preuuesenrEuaiv^ilei 
cùrpiu  profo-   lis  prôdùifent  auffi  quelques  cefmoigna* 

"'^"'«^/"'^--  oes  des  Anciens  tirez  par  les  cheuéux .  1» 
hmy^um.    ^u^g^^^^j        Ambroifc  qui  dicàuj. 

Saercniens,cha^..  4.  ^  ^«  Greaomr»'*' 
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nmcntdH^youtde  l'an ,  dont  s'en-fuic  (  difent- 
ils)  qu  es  iours  ordinaires  le  Preftreman- 
geoicfcuI.Mais  Atnbroile ,  où  quiconqucs 
çft  aiitheur  de  ces  iiures,entend  feulcmcnc 
qaeles  Grecs  comniunioiencvne  fois  I  aa 
tous  enfemble  ,  autrement  ce  qu  il  4H  x 
feroitfauK,  commeil  appert  par  lesplairi- 
tes  de  Chryroftonie  qui gouuernoit  rEgli- 
fe  Grecque  ,  lequel  nous  a  dit  ci  ddlbs 
qti  en  vain  fe  fait  le  (acrifice  fi  nul  ne  parti- 
cipe j  &  qu'il  vaudroit  mieux  n'y  affifter 
point,que  d'y  eftre  fans  Gommqnier .  Plu- 
fieurs  voirement  (  comme  la  négligence  Cç 
gliffe)  fe  contcntoientde  communier  ynç 
fois  Tan  ,  mais  plufieurs  auffi  commu- 
niôientfouuent.  Comme  il  dit  luv-mefmc 
en  la  17.  Homilie  fur  l'Epiftre  aux  He- 
brieux.  Plujîef^rs  reçoiue^ir  de  ceféicrificeliru 
fo%6  l'an  Je  s  4t*tres  deuxfiis  ^  les  dUtres [ouuente^ 
foisy  tellement  qu'il  y  auoit  roufiours  queK 
qucs  comuniacs.  Et c'eft  mctuqille  que  çeç 
Meffieurs  nous  allèguent  la;  négligence 
d^s  Grecs  pour  exemple  ,  veu  que  cefte 

côuftume  eftoit  alors  contraire  à  TEglifc 
Romaine,à  laquelle  ils  veulent  que  toutei 

autres  fe  conformenjc  :  Peftime  auffi  qUe 
pour  (çàuoir  au  vray  la  çouftume  des  Grecs 
il  faut  confulîer  leurs  Conciles ,  Or  cerei- 
glementderEglife.ltipçpaine  ci  deflTus  rc^ 
prefenté,  quivcult  que  ceux  quiaffîftenc 
Ikns  vouloir  communier  foycntchaflez  de 
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l'Edife ,  eft  aufli  au  Concile  d'Antiocheau 
1,  Canon.  Côiicilc  de  grande  authorité  en- 
tre  les  Grecs  ,  &  quin'cftguercs  plusan- 
cienqueS^Ambroife .  Ccftoitdoncvna- 
bus  qui  fe  coûloit  entre  les  particuliers  & 
que  Chi^foftome  blaimc  ,  mais  non  vnc 
couftume générale  -,  Ètquantelle  euftefte 
generale/i  deuoit-elle  eftre  corrigée  parlt 

tiarolfe  de  Dieu.  ,, 
Ils  prodùifent  auffi  S"=.  Anguftin  au  ii.  li- 
me dé  la  Cité  dé  Dieu ,  chap .  8.  où  il  récite 
ou  vn  Prcftie  ,  en  offiant  le  facnhce  du 
corps  de  Chtift  eq  vnemaifon  aux  champs 
èn  auoit  chafsé  les  diables.  Mais  il  ne  dic 
point  que  nul  h  y  àit  communié  :  veu  mel- 
inesquc  c  eftoit  vne  grande  maifon  &  d  va 
feignéur  de  qualité .  Quant  au  fens  de  ces 
mots  dufitcrifice  dn  cor^s  de  chrift ,  il  monftre 
au  liure  de  làfoyà  Pierre  le  Diacre,  &  en. 
VEpïtitei}.  hBbniface,en  queirenslaS" 
Cène  éft  imCi  âppcllèe.  Afcanoir  qu  on  dit 
queleais-Chrillyeft  lacrihc,  pourceque 
c'en  eftvnéreiremblance  &  mémoire  ,K 
èburcé  qiie  lès  fignes  font  nommez  du 
nom  de  ce  qu'ils  fignifient. 

Lamefmefolutionfert  à  ce  qu'ils  allè- 
guent du  li.chapitredu  liure  9.  descbnW- 
Fions  de  S^  Auguftin  j  où  parlant  des  fuiie- 
tàilles  de  fa  mcrê ,  il  dit.  Garni  mèfmese» ces 
irieres  tfue  nom  tUuons  ej^4ndu,qH4nd  en  offroit 
féureS*  lefiicnficc  de  mpeprix,  le  corps  mtrtt' 
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^nt  fofs  prés  du  fepulchre  disant  iju>'onl*aua^ 
Jaf^ynt  en  ces  prières ^tenay  poinf  pleure, Cq  paC- 
lage  eft  inutile ,  Car  premièrement  il  n  ap- 
paroitt  point  fic'efl: prés  du  fepulchre  que 
cefte  Euchariftic  ait  efté  célébrée ,  où  fi  ce- 
fte  célébration  fc  faifbic  dans  le  temple, 
pendant  qu'on  pofoit  ie  corps  près  du  fe- 
pulchre hors  du  temple  Auflî  n'ell-i.l  poinc 
dit  que  le  lacrifice  ait  elle  fans  commit- 
nians ,  &c  que  le  Preftreait  mangé  feul.  Or 
cefte  prière  qui  fe  faifoit  alors  pour  le^ 
morts  n'eftoit  point  pour  les  tirer  de  Pur- 
gatoire ,  mais  eftoit  fondée  fur  vnerreur^ 
dont  tous  les  Pères  de  cefte  aage  eftoiertt 
éntachezjcroyants  que  les  amçs  des  fidcles 
s'en  alloient  dormir  en  des  réceptacles.',  & 
cachots  iufqu  au  iour  de  la  refurredion, 
auquel  tousiufques  aux  fainfts  5r  à  la 
Vierge  Marie  ,  deuoyent  eftrc  purgez  de 
leurs  péchez  par  le  feu  du  dernier  iuge- 
inent5&  croyoientqo'ilsreceuoient  en  ces 
cachots  quelque  confolacion  par  les  prie-  ^  r- 
resdesviuans;  Comme  nous  auonsmon-  ^^^y^,^// 
ftréaillieuris  bien  au  long  :  &  les  traces  de  j 


lure 


cefte  croyance  font  manifeftes  en  la  siUi  ch^ 
fe,  enlaqucllelePreftreprieainfi pourics  / 
mons.JM entente  Dommepimnlornm  CT-'ftntu»* 
/arum  tuarum  qui  nos  pr^cejferunt  cum  Jtgno  fi^ 
det  d ormïunt  in  fomno pdcki  Jouuienne  toj 
detesjeruitcurs  ^  feruantes  ^fuinoHs  ontprece^ 
iéduecleftgnedeUfoj  endorment  au  fommeil 
de  p  dix. 


Lil.rJ^  Ce  ctoeBcllarmin  Se  4cs  autres  produis 
3.#,-.fenc  l  plus  vfont  --^^^^ 

•  nulle  authorilc. 

CHÀP.  xxn. 

1-  Araperftinon&  la  teUigion  font  coru 
LfrairL  en  tout,  Ma^s  prinapalemenua 

point.  C'eft  quelafuperftition ,  couu 
foo fait ,  &  recule fes myfteresde  laveuc 
5,  peuple  ,  referuant  la  pamapanon  de 
ttSm^ftere.  à  quelques  p|.iona^ 
«ni  nalTcnt  le  vulgaire  en  degré  ox\  en  laW- 

■  S  LfiftifofejKlesPayens^^^^^^^^^ 
fcs  profanes ,  que  le  papiime  apP^^'^ 
iJslareU.g.on  Chreft.enne  ne 

aacune doftrine ,  nine pr'>P«^^*"T n^. 
neficevtilekfaUnqui  n'apparnenccgalie 
^'Slto^I/ApcftreS^Paul.Aaeszo.vctl. 

^^it'uEph'claê^n^nneVeftpo^^^^^^^^^^^ 
rit,  qu'il  ne  leur  aitannoncé  tout  le  conicu 
de  âeu .11  eft  le  utefee  des  Sacremens-  U 

■  .,    Bapiefmèn'eftpasdauantage  pour  les  p 

ft/nrsquepourlepeupleXatIer«s-CJ 

à  enuové  fes  diCciples  pour  endo6t«n 
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toutes  nations  :  &  les  baprifcr.  Match.  28. 
verf.  19,  Il  cft  le  mefinc  du  Sacrement  de 
rEuchariftic ,  à  la  communion  duquel  ic 
peuple  a  autant  de  part  que  lesPafteurSi^ 
Nos  preuues  font. 

I.  En  premier  Heu  ks  paroles  de  lefus-r 
Chrifty  font£ormélles.  Gar  en  donnant  U 
côupeà  fçs  difcipIcSjil  a  dit ,  Bcuusl(^  erit^tm. 
C'eftàdire  ,  comme  dit  Pa(ehaie  auliurQ 
du  corps  de  Chrift ,  chap,  i;,  T tmtles  MinL 
Jtrcs  ^U€  Us  autres  croyons  :  On  nous  refpond, 
cjue  tous  ceux  aufqûèls  IcSeigneur  parlbic 
eftoient Pafteurs.  îereplique que paumeH- 
me  raifon  ce  feroit  aux  iculs'  Pafteurs  de 
manger  le  pain  :  cactous  ceux  aurquelsler 
fus-Chrift  à  dit,Prf;2r^,W4Ârç^'^,eÛoient  Pa^ 
ftcurs. 

LcS^.  Cocffcteaurelpond  que.  ce  feroit  P.  297* 
friiftrer  entièrement  le  peuple  du  Sacre?, 
ment.  Mais  alléguer  vn  inconu  enien t  n'eft 
pas  foudre  vnc  ôbieâion^Ec  fi  c'eft  mal  faic 
tle  fruftrer  le  peuple  du  Sacrement  entier, 
il  nes'enfuitpas  qu'il  foie  permis  de  lefi  u- 
ftrerd  yne^parcic    Et  mcfmes  l!Egliiç  Ror 
mainè  célèbre  fouuent  TEuchacillie  ca 
forte  quclepeuplccn  eft  totalement  fru- 
ftré ,  comme  es  Melîès  (ans.  commi^nians.      '  " 
II.  Aufli  cft^il  faux  que  les  Apoftrcs 
ftans  auec  lelus^Chrift  les  enfeignant  où 
leur  adminiftrant  les  Sacremens^tiulfcnc 
lieu  de  Pafteurs  :  auis  ils  eftoient  li  comme 

A  Aa^^iiij 


brebis,affi'fl:ans  feulement  pour  apprendre 
fa  dodrine  &"  prendre  fes  Sacremens  de  fa 
main.  III.  Àdjouftesquelesmotsdcle- 
fus-Chiift,  FAitEs  CECI,  les  obligeoienc 
.  à  faire  i  leurs  peuples  cequelefus-Chiilt 
leurfaifoit,  ces  mots  donc  les  obligeoienc 
àdonn.erau  peuplelcs  deux  efpeces,  I  V. 
Mais  nous  auons  d'abondantl^exprés  com. 
tnândement  de  l' Apoftre  S'.  Paul ,  i.  Co- 
rinth .  ir.       rhomme  {^\t,\V]  /efirmt*efy'- 
mcfmes ,  Cr  ainfi  mange  de  ce  pAtn  Cr  boitte  de 
celte  couper  Que  ces  McflTieurs  nous  difenc 
en  bonne  foy  ,,qu,i  fôfitxcut  aûfqueM 
commande  dé  s'efprouuer  foy»raefnies  « 
briire  de  cefte  coupe?  Ne  parle-il  pas  à  tous 
fidéles'car  qui  eftle  fidèle  auquel  l'efpreu- 
ue  de  foy-mefnie  ne  foie  necellaireînefcrit 
il  pas  en  cefte  Epiftre  au  peiif^le  de  l'Eglire 
<le  Corinthe     comme  il  diLluy-mdmes, 
thap.i.vcrf.z.àtoasjceuxqui.ii>woqueocle 
nom  de  lefus?  Ec  pârticulicrémèncence 

paflàge  ne  parle-il  pas  à  ceux,  qui  celc- 
.    broyenr  mal  la  Cene  du  Scigneutî  Or  il  dxr 
au  veif.  II.  qaechafcun  failloic  en  cela.  Et 
ïoucfon  propos  s"adrellèau_p£uple  deCo- 
Cof  j^P .  rinche.  Que  difenc  à  cela  nos  Doûeurs  ?  Us 
^99'      Aifent  que  S\  Paulnecommandcpasaux 
fidèles  de  Corinthe  dé  boire  lacoupe,  mais 
■  ide  s'efprouuer  quand  ils  la  boiuenCi  &  re- 
cueillent cela  de  ces  mots^Faitescect  ^.Toutes 
f tîntes  fou  ciHe-\cHi  en  ùfirei  e»  memo'J 
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tlempy.  I.  Aquoyiedisqueles  mots  de 
S^  Paul  ne  reçoiuenc  aiicunemeiiic  .ceftc 
glofe  ,  car  il  ne  die  pas,  qii^'yn  chafcms^ef' 
froi^t^e  foj^mefme  ,  foutes  ^  ^(^a^ntefois 
i^H>'il  '^otidu  boire  ,  mais  il  commande  ex- 

f)rerscmencdc  s'efprouuer  ,  &  de  boire  de 
a  coupe.Qoc l'homme  (dit-il  )  s'efpioune 
foy-melme  ,  &  *ain(î  mange  de  ce  pain  ,  Sc 
boiue  de  cefte  coupe,  i.  Qxif  "  ce  moc  ' 
tomefoii  et  ^Mntes ,  qui  eft  au  verf.  25.  peut 
Teruir  à  exemptet  le  peuple  de  boire  le  ca- 
lice ,  pouiquoy  ne  1  exemptera-il  auiïide 
manger  le  pain,  puis,qaeS^  l^auldits^uffi 
au  verfetfuiuant  ,  toiistshis  cr  ^//^nteséjiie 
^oH4  mange re'^de ce  pains'' ce  mot  n'a  pas 
vn autre  fensenla première  ligne  qu'en  la 
fuiuance.  5.  Mais  ont-ils  oublié  ce  qu'ils 
nous  difoicjnt ,  que  ces  mots  beatic'^entotùs^ 
obligentles  fciils  Apollrcs.  &c  Pafteurs  de 
TEglife  à  boire?Commeut  donc  veuIcnt-ils 
maintenant  que  les  mots  qui  fuiuentjF^WJ 
ceci^toutes  tst  qi4>antesfois  cj/^e  Ifow  en  boire'^  en 
mémoire  de  mojf^  s'addreiîènt  au  peuple,  & 
feruent  à  le  defobligcr  de  participer  i  la 
coupe?  V.   Qa^uyplus?  furlefaiedeTEu- 
chariftic  nos  aducrfaires  nous  allèguent 
ces  mots  du  6,deSMchaQ,^ï  'you^nekcHn,ex, 
mon fanglfo^ niiUrsx^f  oint U  Pourqnôy 
doncprment-ilslepeupledela  vie  en  iuy 
oftant  la  coupe?  Qj^'ils  accordent  donc  o.a  . 
que     lehau  ne  parle  point  là.  de  rEucha- 


rillie,où  s'il  en  parle  que  TEglife  Romaine 
priue  le  peuple  de  la  vie  ,  en  luy  oftant  la 
coupe.Ne  fert  d  alléguer  la  concomitance, 
car  qui  prend  le  fang  en  i'hoftie  ne  boic 
point .  Or  lefus-Chtift  die  exprcfsément 
que  fi  nous  ne  beuuons  fon  fang  ,  nous 
n'aurons  point  la  vie.  Gontier  &  CoëfFe- 
teauonticy  bonne  grâce  :  car  ilsfouftien- 
jnent  que  reccuoir  l'hoftic  c'cft  boire.  Bon 
courage  moines.  ^  il  ne'faut  dcfefpererdc 
rien  en  ce  fiecle,auqucl  la  brutalité  eft  mé- 
ritoire .  AinG  il  nous  faudra  déformais  dif- 
puterfiauallervnehoftie  feiche  cc/l  boi- 
re -Ils  adiouften  t ,  que  lefus-Chrift:  n  expli^ 
que  point  en  ce  lieu  la  façon  de  commu- 
nier 5  mais  déclare  la  fubftance  de  la  chofe. 
A  quoyie  disque  fi Ïeius-Chrift  en  celiea 
parle  de  l'Euchariftie,  qiîAndil  commande 
déboire,  (ans  doute  il  parle  de  la  manière 
de  communier -,  Car  boire  efl:  la  manière  de 
communier.  VL  Que  fi  boire  le  calice 
doit  eftre  le  priuilcgc  des  clercs  où  gens 
d'Eglife  (  car  on  les  appelle  ainfi.auiour- 
d'huy  )  d'où  vient  queles  Princes  ont  part 
à  ce  priuilege  ?  n'eft-  ce  pas  vne  preu  ae  eui- 
dence  que  ce  reiglement^où  pluftoft  dcrci- 
glement,  a  eftc  introduit  pour  haulTér la  di- 
gnité des  gens  d'Eglife,  &  les  rendre  com- 
pagnons des  Roix  &  Princes?aucc  vn  artifi- 
ce iemblable  à  celuy  par  lequel  on  fait  les 
Empereurs  S<.  RoixCIunomes  de  Lacran à 
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Rome  &r  d'Aix  en  Allemagne  ,&  de  diuers 
autres  lieux?  Et  de  fait  comme  le  Pape  par  roz.Cere" 
cet  arcihce  a  voulu  haufler  le  Cierge,  aulii 
s'eft-iî  aduifc  en  la  mefme  adion  de 
haufler  par  deflus  le  Clergé .  Car  il  ne  luy  cardinalk 
plaift  pas  de  boire  comme  les  autres  5  mà^porrigU  eUa^ 
toucher  le  calicè  des  leures  ,  nimefmesde/^ww'»  ^«c»» 
le  toucher  de  la  main  ,  Mais  vn  Cardinal  Vapaponit  in 
Diacre  tient  1î  calice  couuert,dont  le  Pape 
lucce  vne  pence  partie  aaec  vn  chalu-        ^  _ 
mcau  5  lequel  Cardmalluy  baiie  les  ^^^^^ ^^ngtéinispar'» 
au  mefme  inftant:&  lors  fi  va  Roy  de  Fran»  temfu^crefi^ 
cealEfte  ,  c'eft  à  luy  de  tenir  laferuietteà  cùm 
genoux  deuant  fk  fainfteté  ,  comme  fit partkula  hd^ 
Charles  V 1 1 Là  Alexandre  fixiéme.  YIVP^ 
Et  notez  que  le  S^CocfFeteau  disant  que  la  Z"*^  i>'f<*':on9 
communion  du  calice  eft  vne  faneur  &  vn  ^  subdtaco^ 
honneur  que  TEglifc  fait  aux  Princes,  dit 
par  conlcquent  que  celt  vn  grand  bien 
quecepriuilege  ,  &  que  ceux  qui  font  ad- 
mis au  calicCjfont  fauorifcz  .  Et  fi  cela  eft 
qu'à  fait  le  peuple  pour  eftre  priué  de  ce 
bien  ?  D'oii  vient  que  les  Preftres  luy  refu- 
fent  vnaidefàlutairele  pouuans  luy  don- 
ner? Et  le  peuple  ayant  en  r  Ancienne  Egli- 
ie  participe  à  cet  honneur  &  à  ceftc  faneur, 
(puis  que  ces  Dodleurs  parlent  ainfi)  pour- 
quoy  maintenant  eft-il  déshonoré  &  défa- 
uorifé? 

Et  afin  que  nul  ne  doute  que  ceft  à. 
lefus-Chrift  que  TEglife  Romaine  en 
vcult;&  que  Vordonnance  de  S^l  Paul  luy 


*Qiî«<^^"«'déplaift,le  Concile  de  Conftance  en  lafcf- 
cimiiHs  poft  ç^^^  ij.a  recognoift  que  lefus-Chtift  a  in- 
ea^nam  tn(ti-  ,  ^  adminiftré  le  Sacrement  fouz  les 
difcifulu  dU  cteuxc(peces  :  &:qu  en  lapnmituieEgliic 
fiiw.JhaurM  ce  Sacrement  eftoit  rcçeu  par  les  fidèles 
/ub  ytrât^ue  fouz  les  dciix  efpcces .  Neantmoins  il  le 
jfcn>/>rt»«cr  plaint  qu'en  quelques  parties  du  monde 
^•<>>//W  TcTif.  q^^elques-vns  prefunient  témérairement 
rMe  s^cw-   yçig  eupiçch^çftîçn  doibt  receuoir  le 


Sacrement  Ibuz  les  deux  efpeces  C  eftà 
peu  après,  j^  q^ç^^ft  vue  témérité  &  préfomptioii 
titèa  hccUfta^^"^^^^^^^  cnluiure  lelus-Cnnlt .  btciit 
harsaeramen^  q^ie  la  coultunie  de  ne  donner  au  peuple 
fum  réopère-  qu  vne  efpece  ayant  efté  introduite  auec 
turàfidehhui  raifon  doibt  eftre  tenue  pour  loy  :  Déclare 
fubytrajue  ^uffi  queccuxquiy  contredirent  (ont  he- 
/pene,a'c  l'etiques  &  e;riéuement punifl'ablcs,  mel- 
Ct)m  in  mn^  ^les  pat  le  bras  fcculier.  Bon  Dieu  quelle 
^tr^Ut^mundi  ^Itre  cefte  afTemblcequi  déclare  qae 

fan.hu. ^  r       ^  hcrelie pnnifTable d  enfuiure l  or- 

dam  ternir itne  ^  ,       /     ^,    .«  .U^.,- 

p.run.antpo.  donnancc  de  lefus-Chrift ,  finon  vne  igue 
pmum  chri.  contrôle fîls de Dicu 5  & quc rcftoit-il plus 

fiianuminhere  uiion  de  declarei" 

lefusXhrift  hérétique  K 
sacrarnentum  le  condamner  à  l'inquificion  ?  Et  de  fait, 
-Euchavfi^  Côëffèteau  ne  dit-il  pas  que  ce  Concile  a 
fuh  yna<^ue       •  de rctracher  la  coupcm  appel- 

fpecfe  fufap,^  le-il  pas  hérétiques,^  ceux  quidemâdoient 
Vc^nCucfudo     ceCocile  la  comunion  fouz  les  deux  el- 

rAtwnabiliter 

inttoducla  Uétbcndà  cfl pro  Ugeipertmaclter  afférentes  oppofttm  Mti^it4j 
%rachi)ficuUris,  c  l'  y  S*  ^'}^7' 
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peces^ComeâufE  Gerfon  a  fait  vn  liure  ex- 
prés contre  cefte  hercfie;car  il  Tappelle  ain- 
fi.  Et  c'efticy  oiiiefuisacciifé  defauffcté, 
ûns  me  dire  comment  ni  pourquoy.  Dites 
,Doâ:eurs  ,  ce' Concile  ne  confefle-il  pas 
que  lefuS'Chrift  a  inftitué  ce  Sacrement 
foiîz  les  deuxclpeces  ?  ne  dit-il  pas  qu'en 
l'Ancienne Eglife  les  fidèles  receuoient  les 
deux  efpcccs  ?*N'accufe-il  pas  de  prefom- 
ption  téméraire  ceux  qui  veulent  que  le 
peuple  rcçoiue  les  deux  efpeces  ?  ne  les  ap- 
pelle-il  pas  hérétiques?  N  ordonne-il  pas 
qu^  cefte  couftume  qui  exclut  le  peuple 
du  calice  foit  tenue  pour  Loy?  Toutes  les 
fulminations  de  ce  Canon  ne  font-elles 
pas  lancées  contre  ceux  qui  s'oppofcnt  à 
cefte  Loy?  Pourquoy  CocfFeteau  par  vne 
infigne  fauflecé  a-ilomis  toutes  ces  claufes 
&  nous  rapporte  des  autres  hors  ce  propos 
qui  parlent  de  la  coiximunion  à  ieun?  Mais 
il  fert  le  père  de  menronge5&  s'eft  fouuenVi 
de  rétiniologie  de  fon  nom.  Lè  lefteur  ftu- 
dieux  qui  voudra  confulter  le  Concile ,  en 
fefatisfaifantme  iuftifiera.  VIII.  Eft  ce- 
pendantà  noter  que  lelus-Chrift  n'ayant 
point  dit,  iVfrfw^^^f^  r«w:Ccombien  qu^I 
lait  peu  auec  pareille  raifon  )  a  voulu  dire 
'  expiefsément  de  la  toxx^c  ^BeaueT^  en  tom^ 
commeprcuoyantrabus  3  &préuenantlc 
mal  que  la  licence  &  rorgueil^a  efclosen 
CCS  derniers  iiedcs  :  mais  il  n'y  a  borne  fi. 

BbB^iij 
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bien  marquée  que  la  pcruerfité  de  Thom- 
-  me  n'oucrepafle,  enjambant  pardeffiisle 
commandehient  de  Dieu .  Ne  fcrt  de  dire 
qu e  noftrc  Seigneur  a  dit  Memei^en  /ow,afia 
c[uc  les  Apoftres  fiflent  couler  le  calice  de 
raain  en  main  :  Gar  il  éuft  deu  par  mefmc 
raifon  Aiic Mdnges^entotis^vtxx  qu'eftantaf- 
fîs  à  table  entre  douze  perfonnes^il  ne  pou- 
vait mettre  le  pain  en  la  railn  de  chafquc 
difciple.  Veu  mefmes  que  lors  lesperfoH- 
nes  demi' couchées  fur  des  lidls  tenoientà 
table  beaucoup  plus  de  place  qu'en  ne 
faid  atiiourd'huy.  IX.  Neft  à  omettre 
que  ce  Sacrement  eftinftituc  pour  annon- 
cer la  mort  de  lefus-Chrift,  non  feulement 
comme  vne  hiftoire  où  narration  oifiue, 
mais  comme  chofe  dont  le  frui(5t  nous  ap- 
partient :  Afin  donc  que  le  peuple  entende 
que  le  fruiûde  ccfte  efFufion  de  fang  luy 
appartient  Sceft  la  nourriture  de  fon  ame, 
il  eft  necelfaire  qu'il  participe  à  ce  calice:& 
non  feulement  qu*il  en  foit  fpeitatcur  :  Il 
eft  neceffaire  qu^en  mangeant  &  beuuant,  , 
il  aprcine  que  Dieu  rie  le  nourritpointà 
demi ,  &  que  lefus-Chrift  eft  la  nourriture 
entière  delon  ame.  Ceux  donc  qui  priuent 
\p  peuple  de  la  coupelle  veulent  faire  com^ 
mumer  àlefus-Chriftfans  luy  reprefenter 
,  lapartqu'ilaà  faraortfanglante,  &  le  pri- 
uent du  feau  &  mémorial  de  la  participa- 
tion k  Teffufion  de  fon  fang  ,  ne  lenfci- 
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gnants  point  qu'en  lefus-Chrift  il.  a  ync 
.  pleine  nourriture  de  fonaraci  X.  Etpuis 
que  ce  qui  eft  dans  le  calice  eft  appelle  1  al- 
liance de  Dieu  par     Luc  &  par  Paul, 
quelle  outrecuidance  vouloir  priuer  le 
peuple  de  l'alliance  de  Dieu?&  puis  que  ce 
Sacrement  eft  appelle  le  Teftament  du  fils 
de  Dieu ,  qu'elle  iniufticc  d^en  cacher  vne 
claufe  aux  héritiers,  voire  vne  iufte  moitiés 
En  vain  on  nous  réplique  qu'en  pienant  le 
corps  le  peuple  prend  auffi  le  fang.  Car 
quand  ainû  feroit ,  fi  eft-ce  que  ne  prendre 
le  fàng  qu'en  cefte  façon ,  n'cft  pas  le  pren- 
dre comme  efpandu  pour  nous  ,  qui  eft  la 
façon  en  laquelle  lefus-Chiift  veult  que 
.  nous  le  prenions.  XL  Quiconquesfçau- 
raie  progrés  des  abus  de  la  MefTe  ,  baftie 
des  ruines  de  la  S^^  Ccne^  recognoiftra  que 
non  feulernent  en  ce  point^mais  auffi  en  ce 
Sacrement  entier  les  Prelat-s  de  rEgUre  Ro- 
maine fe  font  efE)rcez  de  reculer  petit  à 
petit  le  peuple  tant  de  l'intelligence  que 
de  la  communion  de  ce  Sacrement.  En 
l-anciennc  Eglifc  le  peuple  communioic 
tous  les  iours  3  où  pour  le  moins  tous  les 
Dimanches  fouz  les  deux  elpeces.Des  fep- 
maines  la  communion  a  efté  réduite  aux 
quartiers  ,  des  quartiers  à  vne  fois  Tan  Se 
cncores  fouz  vne  efpece,&  làns  rien  enten- 
dre :  Au  heu  du  pain  de  k  Sainte  Ccne  on 
la  accouftumc  à  fe  contenter  de  pain  be- 
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nit  ,  au  lieu  delà  coupe  Euchariftiqneoa 
iiiy  donne  vne  gorgée  de  vui  nonconfacre  • 
V^ï'  pour lauerla  bouche.  Onluy  faicouirlea- 
taton/kcTd^  lement  vn  murmure  conhis  enlanguee- 
thn$,sea.  ftrangere:&:  qui  plus  eft  on  cohfacre  tout 
4.  Hoc  efi  bas ,  de  peur  (  ce  die  le  Docteur  Hardingus 
guod  c/m-  bouclier  du  Papifme  en  Angleterre  )  de 
jlusprohi"  donner  les  perles  aux  poarcea^ux.  Vne 

'"''^  quantité  de  pains  propofez  fui:  là  table 
^ur^^rit^  pour  communier  rout  le  peuple,  a  ertére- 
pmspmy  j^j^.^  ^^nc  petite  oublie  ronde  comme  vn 

denier  ,  cri  mémoire  des  trente  deniers  de 
I;>é.f4r.lûdas  ,  coîTimc  dit  le  vénérable  DocSeur 
tem  Cam-  Durand  en  ibn  Irratîonâl.La  prudence liu- 

mairie  contraire  à  la  fageflediuine  a  didk^ 

ces  Meffieiirs  que  labbaiffement  du  peu- 
ple eft  le  haulfement  du  Clergé  :  que  le 
peuple  admire  plus  ce  qu'il  entend  le 
Tuoins  :  que  iouir  d Vn  bieiU  leche-doigt 
accroift  rafteration.Vn  peuple  vn  peu  trop 
inftruitrecoguoitllcs  vices  de  fes  condu- 
fteurs^penetrc  dans  le  trafic ,  defcouurelei 
nouueautez  ,  &  fi  on  le  veut  faire  payer 
veult  fcauoir  pourquoy  :  Il  faut  donc  le  te- 
tiir bien loing ,  fans Imtroduire trop auant 
is  myfteres  de  noftrcfainaemere  Eglife, 
qui  ne  plaifent  qu'à  ceux  qui  les  ignorent, 

oûygaignent. 

le  fçay  bien  qu'on  nous  allègue  pout 
caufes  de  ce  retranchement  des  confidera- 
tions  de  prudence  humaine  •  Maislelus- 

.  Chtift 
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Chrift  &;  S,rPaul  eftoyent  pour  le  moips 
auffi  prudens  que  les  Papes.  Ec  ne  peut-on 
f  rocluire  aucun  inconuenienc  qu'ils  n  ayec 
préucu. 

On  nous  allègue  auffi  le  repas  de  lefus-^ 
Çhri(l.  â^ec  les  deux  difciplss^eftiEniaiiSi 
Luc  24,  verf.  30.  où  il  eft  dit  feulement  que 
Jefiiâ  frit  le  pai» ,  fuyant  rendu^r^ces  Urom-r 
/^//jftnsppirlcrdu^caliiîc.  i.  lorefposqueû 
cefte  raifon  cftoit  valable^il  s'cfuiaroit  qu-e 
Icfus-Ghriftmefm.es  ne  bciit point  ,  car  il 
n'en  eft  non  plusparlé.  Et  par  confequent 
les  preftr.cs  feroicnt  auffiexempts  delà  ne-i 
jccflité  de, participer  k  la  coupe.  1.  Auflî 
cft-il  faux  qu'en  ce  lieu  lefus-Chrift  admi- 
niftre  le  Sacrement  j  car  il  p'èft  là  parlé  que 

4*vn,itÇp^s  çommun  ;  auquel  lefu^  -  Chrift 
auoitaçcôuftumé de prendrèjbp^in  ,  &l€| 
rompre  auec  aûion  de  grâces  ^  comme  il 
appert  par  S.  Matthieu  14.19..  &  S.  Luc  9, 
nîcfm^c  pofé  que  lefiis-Chrift 
aitlàadminiftréla  S'^^  Geneàces  deuxdi(l 
ciplef,  s'enfuit àlqu*il  n'y  point  eu.  de 
yin^cncores  quc;S\  Luc  nfc parle  que  dti 
pain? Au  5i.du  Genefe Jacob  inuite  fes  fie* 
jcs  pour  manger  du  pain ,  c'eft  à  dire  pôiïr 
prer^dr^e  leur  rcpa^ ,  s'ènfuit-il  qu'en  ce  re- 

Îiason  n'^iç  point  beu?  Cefte  façon  depar* 
er  èft  fréquente.  Gçnef .57.  verl.  ij.JMate^ 
ij . z .  Sec.  Et  fi  i e  dis  que  i  ay  man^é  au çc ! 
quclqu'vn.eftaAt  inuicc  par  luy  f-s'enfuii-iî 
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qucie  n'y  ave  point  beu  ,  eacoresqucie 
n'en  parle  pointé  Ce  qui  auiïî  foie  dir  du 
verret46.dui.  chapitre  des  Adbes,  où  il  cft 
dit  que  les  difciplcs  rompoient  le  pain  fias 
parler  du  calice, 

Froduiré  idy  la  cbuftunie  des  fieclcs  &  la 
dépofirion  dés  Anciens,  eftvn  trauail  non 
necelFaire ,  veu  que  nos  aduetfaires  reco- 
gnèiflènt  que  c'clloit  la  Gouftumc  de  l'An- 
cienne Eglife  de  communier  le  peuple 
fouz  les  deux  éfpeces.Et  n'ont  peu  cncores 
amener  aucun  reiglemcnt  de  l'Ancienne 
Eiglifé  qui  ordonneque  le  peuple /oit priué 
dclacoupe^ni  melhies  aucun  qui  ait  la- 
maisfaicconfcience  de  donner  la  coupe  à 
vn  du  peuple  le  requerat,ni  aucun  du  peu- 
pic  qui  ait  fait  confciencc  de  le  requérir. 
Eu  S.  Cyprian  au liiïre  des  tombes,  le  cali- 
ce eft  prefentéàynefille.  EtS^  Auguftia 
bi^  en  la  queftîon  57.  fur  le  Leuitïque.  7*^^ 
benàum     ceu^x  ^ft^i  ycu/ent  atioirU  'y te ,  font  exhorte^  i 
funguinem  yoireUfang.  Perf)hne\ivcÀ\)  nefiemfefché(r 
€mms  ex  - /^/*^:>/^»r('.r^(?r^:^ /Les  Manichéens  meflez 
horuntur  parmi  les  Orthodoxes  en  participant  au 
-u^  -Vt^Wpain^s'abftenoientdu  calice:Làcâufeeftoit 
aberç  ^'>/-diuerfe  ,  carilsabominoient  le  vin,difans 
pw.        qucc'ertoitieliel  du  prince  des  ténèbres, 
comme  dit  S.^Auguftin  en  rhèrefie  46.^ 
i2»;od  -^HltDepp^,  Mais  il  eft  bien  polTiblede 
tomber  en  vn  melme  erreur  pour  cauledi- 
ueife.  Écpuis  qaçn  s'abftenant  du  calice 
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cftoient  Manichéens  ,  comme  "^^"^^^^  j/.^^^,^, 
Léon  premier  Euefque  de  Rome,  ^difant^^"^^^^  ^^^^ 

qu  on  lesrecognoift  à  cette  marque  ,  il  âP't«/w;7;dwi- 
perc  que  cela  eftoic  odieux  aux  .Chre(liens  „ej/ji^  m^Mî- 
&  propre  à  ces  hérétiques ,  patriarches  des  fifiÀtur  indi^ 

vénérables  percs  du  Concile  de  Conftan-cij^^  ^ 
ce.    Ignace  en  l'Epiftr^  aux  PhiladeU  ^ 

calice  d  efte  ififlM  à  tous.    Iiiftin  Martyf    .(p3m,>^  tr 
en  fon  fécond  Apologétique.  Cetéx (jmfont  '^m  -^'C 
gnfren9ifsappeUe':(^Piacresdifiril>uentâchdfcfi>n  din- 
des prefentsIepitînrU'rUiji^cliaSi-idn  âegrxces  d  f^^- 
efléilte  ,  er7r  ->7;i4«fr/V^«.  S^  Cvptian  ^  QfiiEi/r/,^- 
cnrEp^ttrej.  du  Uure3.  fe  pleintdeqael-^;^^^^^^^^^^ 
q.ues  vns  qui  par  ignorance  ou  par  limpiici^  j^^,^^^^,^^^- 
lé.incalicedomintcofanSliJîcdriJû  0^  f^^^^^-;-  Us  àmi  dini-^ 
n  'tflrdndo    en  confacrant  le. calice  du  Sei- 
gneur  &  ladminittrant  au  peuple  ne  fe^  Çumfran'^ 
conformoientpointà  l'exemple  de  UCus-gîtar  hoflid 
Chrift  ,  donnants  au  peuple  de  leau  feule 
où  du  vin  fans  eau. Hierofme  (ur  le  j.  chap.  ^'^^J^'"  - 
deSophonias  pas  loing  du  commence- 
ment,ditque   IcsPdfieHrsddmmtpcntL Eu^'^^.^-^  .J^ 
chmfiie.a- dijirthuent  le  fdngdu  Seigneur  a  ^^^^ 
l^e-Mf /o.S^  Auguttin  allégué  au  Canon,C«w^^^ 
frdngitur  ,  en'^la  féconde  diftinftion  de  \2.  immolat}o  e- 
confecration    ^dnd  l'hope  fe  rompt,  qf^dnd  mfiutftnguU 
lefanjr,ft^erjéd:^carrceddnsld  bouche  des Jidc^^i^  Vr 
les/iille  chofe  nom  ejiftgmfiçe  ^ue  IMdUon         ^  defi^, 
dfUcrpsdii.Seigncf^renUcrotXyCy-leffaJiondt'^  ' 
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^ui  ad  Chri-  n  f  hors  df  fan  ccflé  ?  Et  au  '  Canon ,  œiU 
vijtH ,  c^io^r  JJ.  '    r       ^         r    r       ,  ( 

mtnfayty  in^^  contrition  eJJ-fj  'yem^  maintenant  annomie 
€4Uc€  nohif'  Chrift-^  commj^  four participer  au  calice  de  Chriji. 
€f*m  yos  eflU^tU^oMefiesàUtaUe  :  ejiesauec  nomdtf 
fimul  enim  'calice /arnoi4s  en  prenons  en  fcmble^musleimons^ 
tfoe,  Jhimmuh  çnfemhle^pùfirCc  que  nou<s  'binons  enfemble. 

TimiT"*  queftion  49.au  Tome  ^.{Lefan^dCfMJi- 
+  sangm  A-  g^^p  ^^f^^g  ChripJequeL  après  que  toute  /  £- 
hel  fignificatglifeareçefé  y  elle  dit  Amen.  Car  conftderetoy- 
fon^inem  mefme  fî  tti  feux ,  quel  cri  fait  teutehglifeUrs 
Chrijh^quoy-  qu^'on  tahreuue  dufangde  chrij}.  I/autheur 
niuerfa  EccU-  Confticutioiîs  de  clément  qui  a  vcfca 
yLrrfrirtfnrrfr-^^çj^yç  quatre  cents  ans  après  lefus- 

'£!T^H4lem  Chn&,siuiAmïe,ch;ip.6î.  \Acci^^^^ 

eUé  yniuerfd  nemgradatim  cum  timoré  Cr  pudore  tanquamr 
'Ecclefia  dum  ad  regps  corpU6  accedentes^muUeres  quo  jue  'yeU- 
f^tétur  fan-  to  capitc.  j^e  cfjafeun  à p art foy  rejomeU  corps 
guint  Chrifti  du  Seigneur  lepretieux  fang^  comme  s  ils  ap^' 
tuipfefipotts  piochaient  du  corps  du>  J{pj  ,  /es  femmes  au^^ 
po.^fijera.  ^j^^^^  U  ief{e -foliée .  Chï^Coaome  an  kt- 
B.efutate/4'  j^q^  del'Ecdiariftieau  3.  Tome  parle  aiii- 

guiném  gV^l^^^  pe^pl^-  ;  I^cprefente^-Vom^^^ 
t  dluino       fangjalutatre  découlait  du  cojieduitn  rmpol^ 
impolluio  la-lu^Cr  atnfi  approchants  receuexj-^^  auecdes  Ic^ 
tire  effluere, et  ares  pures.  Luv-mefmcs  au  iS,  fctmQn  fiule 
tà^//>rd:^/  .^.,Jei^ixie(meauxC  dit,      en /a parti- 

mantes  lahijs  ^ pat  ion  du  calice^  le  peuple  nef  en  rien  différent 


pr  CEN£  Vr  SEIGNEri{.  2S7 

Jespdfîeurs.  luIeEiicfque  de  Rome  au  Ca- 
non Cumcmne.cn  la  1.  diftinaion  dela  con-  '^aWiW;^;^! 
fccratio,^  reprend  gncnement  ceux  qui  au  ^^^^^^j^^^ 
licudedodneraupeupicle calice  l^ydon- ^^^^^^ 
noient  rEuchariftie  trempée  ,  ou  qui  an  ^^/^  proco^ 
lieude  vin  4onnoient4u  peuple  du  jus  de  pUmtntoco^ 
grappes prefsees  dansle  caliGe5&  veut  que  mHnionii 
duvinmeflé  deau  luy  foit  offert.  Gelafei^'^'^ire»'^-^ 
'Euefque  de  Rome  en  la  mefm^  diftindion  ^J""^ 
au  Gano  C(îwprr/w«A,pai:lëaihfi."^       ^^^^  bofrTide 
troHué  que  c^uelques-'^ns  ajdnt  fi^^^^^^f^^  ^^^J^  1.^. 
'^ne famé du> corps facré^  sUhftiennent  du  calice  fofuluê 
di^fan^  facréXefquels fans  doute  (  poiirce  qf^*on  fQff^j„^nic4'» 
montre  Qu'ils' font  retenu^  de  le  ne  fçaj  q  réelle  turyaldeefl 
fféperjlittonj  do  tuent  oU  receu^r  les  Sacrcmens  omninocôn» 
ent{ers^of4  en  eftre  entièrement  exclné^pource  quefHfi*^» 
Udimfion  d^'^nmefmemyjiere  ne  peut  aduenir^  CmptH^ 
fans  '^•nP'rand  facrileze.  Ce  mot  de  arcean^ 
/«r,ceftàdire  ,  ^'^'{^snefojent pomt  reçe(K^^^^^^^^^^^^ 
quand  ils  fe  prefentent  ^  nionftre  ^'^'^^^^^e^^"  n^oio  corpo- 
ment  qu'il  parle  du  peuple  &:  non  des  Pre-  fis  ç^nf^i 
ftres  •  ^  lôint  que  l'hiftoire  ancienne  ncforthncM 
parle  d'aucun  preftrc  qui  ait  jamais  fait  dif-  calicefactda 
lîcultc de  boire  le  calice.^  Ne  fert  de  dire^''^»''^ 
qu'il  parle  contre  quelques  heretiques-/^''"'*'',^^'^ 
de  ce  temps -là  ,  puis  qu  il  les  reprend 5  . 

^Hajhperftitionîiocenturaîh'm^i)  dut  intégra  SacrAmenia  ferei f  iant' 
nut  ah  htsgrii  afcsuntur^t^uia  diuifio  yniùs  emjdtm  myfierij finegrandh 
/acrilegio  non poteftpromeniré.      c  Coeff,  pag.  ^tj^ditfaujfement» 
Cr  fins  pn une, qj4ê  quelqnes  Catholi^nes  ne  prenaient  nen  pins  que  Uâ 
Uwicbélgns  q^Hel'f/pecè  dnpam,  - 
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en  termes  qûi  condamnent  aulfi  rEglî- 
fe  Romaine  ,  &qa'ilclowneYnercigle  gé- 
nérale qui  ne  reçoit  aucune  exceptioa 

#C4f».Qtty  1^^"  J  ^^"^      s  ablliennencdu 

pt  /rfw^tt^  calice  ne  rcceuoicnt  le  Sacrement  entier, 
&  qu'ils  diuifent  ce  Saind  myftere.  loiiu 
0tt4died^  /^^  que  c'cft  par  conieûure  &  fans  aucune 
hibendo  preuue  qu'on  nous  dit  qu  il  parle  là  contre 
dicipH»  les  Manichéens,  &  n'enapparoiftriêence 
h  ï^*^/^';:paiTaae.GreçoireI.EuerquedeRome,qui 
in  manus  vluoit  enl  an  600*  après  lelus  Lnrilt ,  en 
hfidtîium  ,  rhomilie  Pafcbale,  alléguée  en  la  ful'ditc 
/edfnQrdfi'  diftinûion^parle  ainfi  au  peuple.*^<^^^^|^^C 
dtOumfun-  maintennni  <tpri6  que  ceîl  q/^t  le  fdn^  de  l'a^ 
diti^r.  g/zciiu,non  en  njant^ntaif  en  l?e/4(Mnt,EtSi\lJ{-'^'^'' 
^  4f  %yn^  ure  des  Dialogues,  à\dL^.^%.^Lefin^itiSet^ 
jC^Au/t^t  -  çrneureH  Iferfémaintenant^non  es  marnsdesm- 
for  Kf  ctSfcf.!-  jidéles^mdis  en  la  louche  J es fidélfS.En  fon  têps^ 
finf  ipm  commencejççiitàparoiftrelesIiuresdeDe** 

*lW^u•  nijde  rHierarchie,.&  des  noms  diuins.  Au 
^  S  «'^liure  de  THierarchie  Ecclefiaftique  ,  au 
OTMct  J>6'^cha.3.il  ditquerEuerque^.//<?/?«/^^ï^^/^/'^'^ 
^ci)fr  È  7t  couuertyO^  non  encores  dmiféen pieees^C^  1^ dir 
miojof  rH  tpifeenflufieurspdrties^diji:ril?M!ttà 

jitineAot/    fédeUcoupe.  Pardiafcau  liure du  corps  de 

vmn  luilk'  Chtili.clïZ.l^  ABef4ue':^^en  ttf4é^  ce(tddirt,tdnt 
fucAOTXç.  les  Minijlres  cjtce  les  autres  croj(^ns.  Nous  voiU 
J  hibititx  defiaauneuficmc  fiecle  &  pourrions  def- 
'7  JT^'^' cendre  plus  bas.  Maisccft  trop  prelfer  des 
V.  /'^'^eensquine  rendent  point  de  combat;  & 
-/ij  credin^      n  amcuient  que  quelques  cas  extraor- 
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dinaires,commefi  quelqu  vnnepeut  boi- 
re de  vin ,  où  fi  quelqa Vn  ne  peut  aualler, 
fechofesTemblables  :  mais  neproduifcnc 
aucun  reiglémcnt  derAncieQneEghre ,  ni 
niefinesvnfeul  exemple  d  aucun  homme 
qui  ait  exclusle  peuple  de  la.parcicipatiorit 
dù  tâhce:difantsfau(remenc  &  fans  preuuc 
qué'c/éla  ëftoic  libre  &indifFereut  en  TEgli- 
le  Ancîënne.CommefaitlçS^CoëfFcteau, 
Pag. ^iV^  Lequel  auffi  afFcrnue  faulTemcnr, 
felonfàcouftume  \  qu'on  nedonnoic  àùx 
enfansquvrie  partie  du  calice  ,  (àni  man- 
.  gcr,  Pag.  5i(î.  ce  quicft  réfuté  par  plufieurs 
pafTagesde  S^l  Auguftin  fus  allégués  ,oiul 
ditquçlesenfansdoiuènc  manger  auffi  le 
painderEuchariftie.  En  au  bout  ces  gens 
crient  le^  Pèresjes  Percs,  &  par  feintife  les 
demandent  pour  iuges ,  afin  d'éiiiter  la  pa-^ 
rgledeDieu. 


F  I  N. 


ADVERTISSEMEMT  AV 

SlEVR  COEFFETEAV. 

LE  S^•  CoëflFeteau  en  recompenfe  des  in- 
jures qu'il  me  dit  rcceura  de  raoy  ces 
âduertiflcoiens  ,  c'eftàdire  lebieo  ppur  le 
mal  afin  que  la  prochaine  édition  de  Ion  li-  ^ 
urc^it  moins  de  fautes,  &fe  vende  mieux  ■ 
quelap^ëmiere.  Defiacn  toutle.difçouts  1 
de  mon  liure  ie  l'ay  redrefsé  en  infinis  en: 
aroits  ,  ceci  fera  adioufté  dç  furcroift  ,  & 
comme  vneglaneureaprcslaraoiflbn. 

j:  A  V-  Premièrement  il  corrigera,  s'iUuyplailt, 
n-  P  s  E  N  ces  fautes  en  Grammaire .  En  la  page  (Jjj.il 
!  K  A  M- tourne  mal  ces  mots  de  Ciceron  P««^" 
M  A I  a  B.  Jep.lJ. ,  par  les  hfics  chafees.  Il  falloK  tour- 

ner  ks  heftesfairées.  Virgile.en  la  }.  Eclpge, 

depidfudrbuty^hœdu.. 

'  Item  il  apprendra  que  Species  au  pluriel 
ne  fignifie  iamais  la  beauté  extérieure, 
comme  il  cftime  en  la  page  79-  &  SojCar  le 
ne  parle  en  mon  Hure  de  ce  mot  <i 
qik'au  pluriel.  , 
Il  apprendra  aufli  qu'il  s  eft  abufeenla 
patie«5).diiantque'^iiW  «pwc,  fignine va 
Lfnfuperfubftantiel,  càrilfignificlepain 
deiourhautre,  lepainiournalHer  ,  ou  du 
lendemain.Hefychius  '£hi(nt,  «4';t?'*V''-Su»; 

Qu'il  ne  face  plus  de  l'entendu  en  Me- 
^   '    ,    ^  breu. 


if' 


breu,comnte  en  la  Page  270.  il  en  la  page 
272.011  qiielquVn  luy  a  fourni  deux  aduer- 

tinèmeusfaux&rridiculespourfe  moduer 
de  luy. 

En  la  page  48.  Il  die  que  Moyfe  faifoic 
porterlarchedeuant  les  Villes  ennemies.  Fayte!* 
Il  a  pris  Moyfe  poiiclofué.  Ipfuc  6.  verf,  u .  e  n  his- 
toire* 

Il  sabufe  auffî  en  la  page  4(^.appellanc 
Roixccs  fagcs  qui  vindrenc  falucr  lefus- 
Chnftau  berceau.  S'ils  eulFenc  eftéRoix 
Herode  ne  les  euft  pas  enuoyc  querir^Mac- 
2.verf,7.ËtpeuaprcsiIeft  die  qu'il  les  en- 
UoyaenBethlehem,  ' 

Ilfelîionftreauffifortnouueau  en  Thi- 
ftoirt  Ecclcfiaftique,  page  26.011  il  dic  qu'I-  ^ 
renée  n  a  cfté  gucrcs  cfloigné  de  lefus- 
Chrift^que de  So.ou loo, ans"  Il  deuoit  ap- 
prendre du  Chronique  d'Eufebe  ,  qu'en 
ian  197.  du  Seigneur  nafquit  lefcifraefui: 
le iou r de  la  célébration  delà Pafque.  La- 
quelle fe  renforçant  es  années  fuiuances,&: 
ViârorEfuefque  de  Rome  fy  monftrant  o- 
piniâftre^Irenée  enuiron  Tan  loo.du  Sei- 
gneur luy  en  fait  vne  leçon  ,  &  le  cenlure 
^ar  lettres, comme  celmoigne  Eufcbe  eft 
ion  Hiftoire3liure5.  chap.25. 

u  faut  aiiflî  qu'il  Toit  fort  nonucaii  en 


'il 


rhiftoire  ancienne,  de  dire  és  pages  158.  Sc 
if cj.que  (^'à  toyliours  efté  le  commû  vfagc 
de  TEghle  de  faire  le  feruice  en  Janguc  La- 
tine :  On  fçaic  que  les  Eglilcs  Grecques  & 
Syriennes  lont  plus  anciennes  que  la  Lati- 
ne par  confcquent  qu'on  peuc  donner 
vnaagedçLXglircChreftiennc,  auquel  le 
feruice  ne  fe  faifoic  en  Latin  en  aucun  lieu 
du  monde.  Auffi  les  Eglifes  Grecques  Sc 
Syriennes  ont  toufiours  fait  le  feruice  en 
leurlangue,&:  non  en  Latin. 

Tel  eft  Terreur  qu'il  commet  en  h  page 
lîy^.oinldicque  lancienne  couftumcdCif 
Chreftiens  a  toufiours  elle  de  faire  feruk 
les  images  à  rornemcnt  de  la  maifon  de 
Dieu  &  du  Temple.  Chofe  û  fauiîe  que 
mefme  durant  les  trois  premiers  fiecles 
les  Chreftiens  n'auoicnt  point  de  temples: 
finon  par  quelques  petits  interualles  ^  & 
en  iceux  point  du  tout  d'images* 

Ceci  aufTi  feruira  pour  luy  ramentcuoit 
fcs  élcm.cs  de  Logique.En  lapage  53.  il  s  a- 
f  AVTES  bufedVftimer  que  la  Logique  n'eft  point 
EN   Phi- employée  es chofcs morales.  La  Logique 
tOSOPHiE.  tire  auffi  des  conclufiox)$  piplpabJes.  Si  ce 
n'eftqueparlc  mot  de  Logi^Hc  il  entende 
feulement  le /r^w^Vc/rf  Vimonjlrat.ion. 

Qu'il  apreine  auffi  adifceri^crjvnepfo- 
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pofitloii'affirmatiue  d'aaeç  yne  ncgatiuc- 
Car  en  la  page  85?.  contrc^mbh-âfgùmc^^ 
qui  eft  tel.  Les  ^poftrcs  n  ont  point  adore  t'hik-- 

ppnd,^^^ ie  tii'è  '^ne affirnuLtitte  dépures  riega^ 
nW/.  EftimaTirqueccftc  conclufion  Donc 
noHs  nt  deuons  pomt  adorer l'hoflie y  cft  affirma- 
tiue  :  fans  doute  il  efcriuoit  cela  après  le 
difner. 

Telle  eft  celle-ci  en  la  page  251.  o\V  il  dit- 
Oui  a  iathdis  '^  vi  to>icl/frre\lé  rti'rft  par  '^ne 
Jartie  qui  rhefl  pas  de  'fn  ejfencè  ?  Ains 
le  ài^qui  efi^ce  qui  ne  l'a  lieu  ?  Appert  par  ces 
exemplés:A'«?//^  œil  'Ornant  :  donc  tljf  4  'yn 
4njmaL0es plumes  enracinées  :  donc  "^ti  oyfedu. 
pescornéîbtàhichuèsydonci^ncerfiu  'yn  daim. 
Ettoùtefojsces  parties  ne  forit'^às  eflen- 
tielles^nimefirie  firaplcment  neceflTaires.. 

Qulil  fexerce  auffiàdifcerner  lefubjedt 
dVne  prôpofuio  d  auccfon  attribut ,  corne 
en  cèlle-cfî  qii'il  coadhe  eri  là;  pfàgé  jib.N^^^ 
fommirs  racheàtitufangde  chri^i  Cat  en  di- 
fantqu  enceftepropofitionrefFea  eft  ex- 
pririïép'arÏÏa'ciufe,ilrr)bnft^^        a  penfc 
quecésiiibt^Novs  sommes  rachetez 
foient  le  rùjbt,&  CCS  mots  P  À  K  L  E  s  A  N  G 
b  E       Vf  s  t  foient  l'attribut  :  qui  cft  va 
abus.Car  céfeul  motN  0  v  s  eft  le  fujet  ,  & 
tiapletefietftiattribut,  6ii  reffed  &  là 

HDà^  ij 
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çanfe  font  mis  enfemble  pour  vn  accident, 
çonuenancau  fujet. 

QiVil  corrige  auiïl  en  fa  procKaineedi- 
tion  cefte  incongruité  en  Philofophie  qu'il 
fait  en  la  page  530.  où  il  dk^ue  le  corps  dit 
Seigneur  a  fes  bouts  on  extremttel^  d'cjfencti  czt 
l'enence  des  fubftances  n*a  nulles  extremi- 
tczjil n'yaquelaquâcitéquiait  des  bouts, 
&les  corps  par  le  moyen  de  la  quantité. 
Ce  niotd'eifencc^CigniîiQ le^enre  &*  Jrfftren^ 
ce^ou  la  définition  dVne  chofe^laquclie  de- 
finition  n'a  point  de  bôuts. 

Auecpareilerreurenlapagejiîp.  ilmct 
la  matière  dVnc  chofe  pour  vne  circon- 
ftance  de  la  chofe.  Comijie  (ile  bois  eftoic 
vne circon fiance  d  vne  table.  Les  circon- 
fiances  ne  font  point  parties  (Je  iacJio/e, 
.mais  fonchors&:  autour  d'elle. 

Qu^ilappreineauflîà  n  appellerplusfyl^- 
logiimcs  ea  Baroco  ceux  qui  font,  en  Ga- 
in cIlres,co  mm  e  il  fait  en  la  page  406. 

.  Iteniiànedireplus  quclesefpc:çe5,çeftà 
dire  la  cpulcur^le  gouftje  poids.occupent 
lieu  auaut  la  confecration^  coipaieil  dit  en 
la  pa^e  5*32.  Car  iamais  les  qiialîtez  n'occu- 
pentlieu.-lesleules  fubftancqs  matérielles 

occupeutlku  parle  moyen  die  leur  quan- 
tité. 


Touije.SGCschores  font  les  plus  greffiers 
elements^de  la  Philofophie  ,  efqueîs  puis 
que  le  S*".  Co.çffcteau  ciioppe  ,  ce  n'cft 
point  de  merueilles  G  en  la  page  520,  il 
m*en(cigne  pour  vn  grahd.  fecret  que  ce- 
n'eftpas  mefme  chole  .fjej  amc  raifonna- 
ble&deramevenecantc.  Cela  nefcaïuo^ 
nous  pas.  Mais  fon  rçaupir  luy  manque  ' 
trois  lignç'sapFés,ôii  il  dît  que  l'ame  végé- 
tante eft  diuifible.Ce  qui' cïiFaii^  ainfi  fiiii- 
plement  propofé  :  Car  lame  d  vn  arbre  eft 
indiuifiblede  foy  ,  tout  ainfi  que  la  cou- 
leur, &  lalaueur  :  maisTeuIemcnt  elle  c|t 
diui(ibJffparaçcidçp,t^,i:',eft  à  dire  à  cauè 
delaquantitc  dacorpsoû  elleeft.Etdefaici.//^  ^ 

pojnÇ  g^ue  Tacne  vegeùritf  fqîc'.diuifibl^  2, 
mais  que  quelques  planées'diuifces  viucnt. 
L9.  çaufe  pqurquoy  yn^..t),ranche^  4^fLtï^s:p 
coupç.fef  yit  mais  vn  bfasâ^hommç  coupe 
ne  vitptus^eft.^ource  que  Varbrea  le  cœur 
parcput,c'eft  àdirçlamoXWLle:ce  qui  aéO: 
pas  »nu  dç.lrhomme. 


Favsse- 

TE  2  EN 


.  Vne  de  fes  fautes  plus  ordinaires  eft  la  ^ 
falfification  dePElcrituteSaindte.   •    -  raUea-a 

micce  de  i.  Jehan  .  Toutcjfxn  tfni  .defUmtle^  rainile 
iie  le  trouue  point  en  toute  l  Epiftre. 


Dod^  iij 


Pagcz5J.  Il  allcgùè  Zacharie.,  chap-'  ç; 

Méa»^fmon  le  froment  dts  efleui^Crlf  • 
fait  germer  Us  -pierres  ?  Mais  il  y  a  ainfi  lelon 
VHebicu.Ur  combien  fera  grande  fa  beauté?  le 

fipment  fera  f<irler  les  iemes  compagnons 
'yin  excellent les-yierges. Ce  n'eft  rien  de  fem- 
tlable.Et  cncores  produire  cela  pour  prcu. 
ire  de  la  prcfcnce  corporelle  au  Sacre- 


jiient. 


'  "■  W^iyo.En  ïêremie  ii.  vcrC  ix.li  dccalo-^ 

'fftie  (dit-il  )  contenant  la  Loy  de  Dieu  e^afpeU 
TaîicîenHealiiànce,  crf  ourla  circoncifonenjuu 
'ie.  cSe  efl  déclarée  parement  le  ftgnede  cejle  aUu»' 
Tout  céja  Ta'ùi.  Car  eri leretnic la  Loy 
■  féule  n'eft  poVt-appellée  l'alMce  de  Dieu, 
mais  aueciéiprqnicffes  adiointeS.Àufli  clt- 
il  faui'queiiBrconcifion'fuft  figne  du 
becàlogiie ,  (iat  élit  eftoit  figne  du  retran- 
chement-'dé  nôftre  corruption  naturelle 
fît  lafemence  bénite  promife^  Abraham. 
Signe  des  promcflcs ,  &  non  dés  Gômman- 
démens. 

En  la  pagV41z.il  allègue  S;Pau>i.GdHtit. 

jo.ençcsmoi^^  Toutes chof^'s 
2::cnerèns'en^^^^^^ 
.  V.  .  Testes  chofés  ,  ïùi^ toutes  cesch^ès ,  Silçauoi.r 
ïes  punitionsdont  il  parle  és;yei:fe^.l|^^^^^^ 
dents.  Dont  af  pcrt  aufii  qu  ilaehnt^omi 


tourner  ^ue  ces  chofes  leur  arriuoieût  e» 
fy^re^mzis  en  cxempU ,  8c  comme  il  eft  diç 
peu  àpiés^pournoH4 admsnriefler.AinCi  cefonc 
ieux  fauflecez  en  vne  ligne. 

En  la  page  469.il  alIcgueEraye,cha.y5.  S4 
face  ejlott  comme  cachée  ^ma,is  il  y  Si  (cIoïiÏHg^ 
bi'CU-NoM  àuons  comme  caché no^re face  amere 
deUy. 

*  Ilparleainfi  en  la  page  568.  Lafarolede 
pie/4  par  tout  noM  tefmoigne  que  ce  nef  pa^  dU 
paincommuH que  nofif  rompons  au  Sacrement^ 
etquilny  refequeles  ejfeccs.  Ce  qui  eft  fau:)C. 
Etnefetrouucvnfeulmoten  coûte  la  pa- 
role de  Dieu  qui  die  que  les  efpecçs  feules 
demeurent  :  ou  qui  nie  que  du  pain  foie 
rompu  au  Sacremet.  Ains  au  lo.des  Adtes, 
^verf.  y.  Les  difciples  saflemblent  pour 
rompre  le  pâin^&  i.QonXo.Le pain  que  nous 
rompons. 

Pag.710.Il  dit  que  S.paul  (en  l'Epiftre  au3C  • 
Hebr.chap. I.)  appelle lefilsla  figure  dela^ 
(ubftance  du  peie.Maisil  y  aau  Greç^  qui 

eftrorigmal5;^/îax.rwf  'xl^îircçaoïûî^ctUTV. 
Le  ch/trachre  ou  marque  engraucc  de fa pcrjonne*^ 

'\l:zszçzLOl'^^figni(i^ff^fften^^  ' 
non  fuhitance. 

.b  Dod^  iiij 


Propo-  feuil.  7.  le  S^*  CoefFeceau  fouftienc 
siTiONS  quelefus-Chrift  n'a  pas  pris  chair  au  ven- 
ï  R  R  o  •  tre  delà  vierge  charn  cHement  Cependant 
^E'ES  DV  ce  font  les  propres  mots  du  premier  Ana- 
S  I E  V  R  thème  de  Cyrille,  inféré  au  premier  Torac 
C  o  EFPE-  (J(^5  Conciles.  P^irgo  pcnmt  carnaliter  carnm 
T  E  A  V  5  ftclum  Vdparris  '^rrhf^m.  Ec  maudit  &  ana- 
éicnt  les  thématifeceux  qui  nient  qu'il  foitengen- 
'>7?f  j  font  charnellement. 
impiesjes 

attitrés  r/-    pag.40.  Il  dit  que  prendre  Icfus-Chrifl: 
du^les.         f^y^  c  eft  fe  rep^iiftre  des  peintures.  Et 
toutefois  luy-m.crme  en  la  page  57+* 
qu'au  6,  de  S.  Ichan  ,  iufqu  au  verfeisvil 
n'eft  parlé  formçilcn-ient  que  de  la  maudii* 
cation  fpintuelle,  laquelle  eft  la  mandqca- 
tion  par  foy,Afon  conte  donc,IelusXhnft 
auant  ce  verf.  n.  nous  commande  de  nous 
rcpaiftrc  de  peintures.  Il  eft  certain  que  le  ^ 
brigand  a  appréhendé  lefus-Chrift  réelle- 
mec,  car  on  n  eft  pok  fauué  par  des  peintu- 
res.C*eft  donc  auffi  vne  impiété  ce  qu'il  die 
en  lapagejSé.S:  fSy.  que  la  manducatioa 
fpirituellcn'cft  point  en  effç^l. 

En  la  page  51.  Il  dit  qu'en  matière  d  ado- 
rer rhoftie  la  certitude  morale  fuflit ,  &  en 
la  page  fuiuante  il  dit  que  ccfte  certitude 
fe  tire  de  principes  particuliers  &  fpibies, 
dont  fenfuit  que  cefte  certitude  ne  peut  e^ 

ftre  que  foible ,  puis  qu  elle  naift  d  vn  fon- 
dement 


3cment  fôiblc.  L'adoration  de  Dieu  ne 
doibc  eftre  fondée  fur  conjedures.  MeC- 
mcs  cnla  pag.  54.  il  excufe  toute  Hdolatrie 
des  payens  :  car  il  fouftient  que  comme  ce- 
luy  qui  appelle  fon  Roy  ccluyquin.creft 
pas  3  penfant  que  ce  le  foit  ,  n  ofFenfe 

Î>oint  le  Roy  ,  quain^  celuy  qui  appél- 
e  Dieu  ce  qui  ne  Tcft  pas  ,  . penfant  quil 
le  foit^u'ofFenfd  point  Dieu, 

En  la  jpagc  54.  Toute chofe  deuement  confk^ 
créedoihr  cjlre adorée ^zç,  qui  eft  vne impieté. Il 
falloit  donc  adorer  le  tabernacle  &  lautel, 
&  les  vaiffeaux,  &c. 

En  la  page  87 .  Il  dit  que  thomnie  j^irituel 
TVa  h ie?i rechercher cefie  ^tdnde  diuine^  (  qui  eft 
le  corps  du  Seigneur  )  es  fi(f,ncs  d'yne  bejle. 
brufe.  ; 

Pag.i^5).Eflre  crucifié  eft  vne  chofe  hor.; 
le  corps  de  lefus=Ghrift. 

>  0 

Pag.  213.  Latefiedelef^^Chrifi  efloifpnt/esi 
fiedsiCsLï  ïiOiCz  que  par  ce  niot  0  V:^  Il  en-^ 
tcndyfot*^  lin  mefrne f  omtde  l'hoJHe, 

>  Pag  .184.  LUUUnce  de  Dieu  na  foint  efiéfor^ 
fnée  c^uen  U  dermere  Cène , ,  confirmée  en  U 
fr(?/;f, .Comme  fi  les  fidèles  aup2Lrauant  à- 
uoiencillc  fans  aUiauce^^ou'fi  cette  alliançë 


auantla  Cene  cuft  eftc  informe.  Ccijauflî 
cft  faire  la  Ccne  plus  excellêtc  que  là  mort  | 
du  Scigneur,pui5  que  la  Cene  eft  l'alliance  '  | 
mefme  ,  &  la  mort  n'eft  (jue  la  confirma-  1 
tion  dcsceftc  alliance. 

Pag.  zS? .  iHic  qu'eftre  le  prix  de  noftre 
rédemption  n'eft  ni  le  genre,  ni  refpecejni  > 
la  différence ,  ni  le  propre  du  fang  delefus. 
Chrift,maispource  que  le  blafphcme  eft 
cuident  de  dire  qu  eftre  le  prix  de  noftrt 
rédemption  n'eft  point  le  propre  du  fang 
deIefus-Chnfx,aù  lieu  de  PR  O  PRE  ila 
mis  vn  &c:eftant  honteux  delà proptc  ua- 

pictc. 

Pa^.4<îo.  Il  appelle  l'incarnation  &  l'Eu- 
cKariftie  les  deux  Pôles  de  noftre  falut:  dot 
s  enfuit  qu'auant  l'Eucharifte  inftituéc no- 
ftre falut  n'auoit  qu'vn  Pôle ,  &  nefc tour- 
noit  que  fur  vn  piuot.  Outre  l'abus  d'égal- 
1er  l'Eu  chariftie  à  l'incarnation ,  C'eftà  dire  . 
les  Sacrements  de  lefus-Chrift  à  Icfus- 
Chrift  melme.  G'eft  merueillcs  que  tout 
l'Ancien  Teftament  eft  occuppé  à  nous 
prédire  ou  fiigurer  l'incarnation,  mais  ne 
s  eft  iamais  auifé  de  prédire  ni  figurer 
c  efte  mandljcation  charnelle  ,qut'eftrâU- 
«e  Pôle  de  noftre  falut . 

Pag.4(Î4.  La  diuinitéfe  recule  dcûrgran- 
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deur, &fouffre  mille  indigniccz.  Cela  eft 
Iherefic  des  Theopafchiccs. 

Pag.  (>7î.Il  fouftient  que  le  corps  du  Sei- 
gneur cft  créé  en  la  MelTe,  &  ce  par  vn  paf- 
fage  d  vn  liure  faulFement  attribué  à  S.  Cy-  ^ 
prian. 

Celles-ci  font  ridicules.  En  la  page  ^7.  Il 
fouftient  que  ces  mots  ^  Ceci  efi  mon  corj^s, 
font  vnc  prière. 

En  la  page  301.  &  502.  Il  fouftient  auec  le 
Pece  Gontier  que  manger  vne  hoftie  fei- 
che  c  eft  boire.  Auec  pareille  fubtilité  qu  és 
pages  J53.  il  àfftrmcque  la  manne  fetuoit 
de  nourriture  entière,  c'eft  à  dire  de  man- 
ger &  de  boire.  / 

■  599-  fouftient  que  le  brigand  a  dé- 
liré de  manger  l'Euchariftie  ,  mais  que  la 
mort  luy  rauiflant  le  moyen  d'efFeétuer 
fondefir/abonnc /Volonté  tient  le  lieu  de 
rcfFedt Comment  pouuoit-il  defirer  vne 
chofe  dont  il  ne  içauoit  pas  feulement 
qu  elle  fuft  inltituéc  ? 

le  n  eftime  pas  que  Meflîeurs  des  Billet- 
tes  luy  accordent  que  quandrhofticafei- 
gné^&qu  vnhomme  a  efté  trouuc  en  la 
chaudière  que  c'ait  cftéfeulementvneap- 
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carence  &  non  la  vérité. 

Nimefmcsce,<ju'il  fouftient  fi  obftiné- 
mcnten  la  page  55}.  alçauoir  que  le  fang, 
forci  des  playes  de  lefus-Chrift  eftr'entré 
en  fcs  veines.  Cet  homme  a  vne  Relligioa 
à  parc  5  &  voudroit  reformer  Ji'Eglife  Ro- 
maine. 

'  Laquelle  anlTî  ne  croit  pas  que  le  Ba- 
ptefme  donne  la  foy  aux  petits  en&ns 
qu'on  Baptife  ,  Comme  tient  noftre  Do- 
âeur  en  la  Page  ji^.U  Baftefme  (  dit-ilj fofe 
i^  f^y        fi^^^        A^lton  es  enfans  (luitteU 
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FAVTES   A  CORRIGER  . 

DANS    L  E    T  E  X  T  î. 

Feuillet  58.  pag.a,lig.29  Jes  exemples. Vz,g. 
b.Iig.ô.effacésrincerrogant.    Feuil.  yp.b. 
li^.lS.fujets.  Véu\.6o.ipàà;çi.\lg,8Jemeurdn^ 
te  en.    Feuil.  6i.pag.  a.lig.  i.  qaày  iUs'dlu^ 
fint.   Feuil.'  64*  pag.a.  lig.  peinilçiéme.  U 
deuxième^  Fueil.  74. b.  lig.  7.  ef&tés  fji*e 
Feiiil.iôS.  pag.  a.  lig.  j.&c^.dfi'dix^ 
neuvième ch — .  Feuil.  114.  pag.  b.  lig.  lo^fe 
fiijoft,  8c  lig,  11.  lieux  :  notamment  en. 
Feuil.iiS.  pag  .à.  lig.  12.  effacés  :  tmt  ce  que. 
\ig.iS,n'd^tl point ^   Fçuil.122.  pag. b. lig*  17. 
zlpleurajlhors.   Feuil.Uj.pag.b.lig.  17. 
l'aj.entUejfê,  Feuil.  124.  pag.  b.  lig.  pénul- 
tième ,  effacés  Hntcrrogant.    Feuil.  ii6* 
pag.  a.  lig.  i6.ohieEl  leur  ejloif.   Feuil  K^j. 
pag,a.lig.4.&  S-lefquels  quand  mefmes  ils  par* 
leroyent contre luy  ilfçait.^  Feuil.  170.  pag. 
h.lig.i. le/ait.  Feuil. 200.  pag.b.liçy.2.  Se 
^Mkz  :  de  pareille  force  Joit  qu'on  penfelentdn^ 
ger par  morceaux ^  foit  quo penfe  l'audUer  entier. 

Car  fi,  Feuil.  208.  pag.  a.  lig.  23.  quitont 

f  recédé.  Feuil .  io$.  pag.  a.  lig.  i .  des  Grecs? 
Feuil.  2i3.pag.b.Iig.  iy&cz6.'^jttées  en  ce  s a^ 
crementdefontemps  ^  çeJlÀ  dire  quelques,. — l- 
Feuil. 219. pag. a. lig.  27,  treschofes.  Feuil. 
220.  pag.  a.  lig.  6.  qukm  oratte.  Feuil.  224. 
pag.a.ligne  13.  s'amufalfent.  Feuil .  253.  pag. 
a.  lig.  2.  chrijl?  Feuil.  255.  pag.  b. lig.  15. f/^ 
^ue  les.Etli^^lz.ce  quils  'yeulentjls. 


FAVTES  A  CORRIGER 

ï$  ANNOTATIONS 

en  marge. 

Feuilct  ii.b.  Cr  ^.Ttriid.  Fcuil.  51.  b. 
li^.^.tn'dm  'yerùm.Tanl.  jS.a.  ligne  z+.  f 
4mUhHé.  Feuil.  60 .  pag.  a.  ligne  6  d^men- 
to.  Feuil.  ^y.  pag.  a.  lignes,  l.  Fcuil. 
pag.b.lig.3.W5<ixir,  Feuil.  114.  pag. b.lig.2. 

ViUr>}/t^ct.Feml.  179.  pag.b.lig.i4.f/^^5^- 
Fcail  lo-f.pag.a.lig.  16.  dicit^  Feail  215;. 
pag.  b.fauc  abaifler  la  dcuxiefmc  annota- 
tion  de  fept  lignes.  Feuil.  m.  pag. b. lig. 
lo^^ufcentis.  Feuil.  24.7.  pag.  b.  lig.  fcnul-  ^ 
ticme  snpiJlîJifc  Fol.  zjz.  pag.  b.lig/ 14*^^ 
fiudium^ 


OMISSIONS  DE 

Feuillet  15. pag.b.^g.  iS.  Adîouftcs .  Sur 
tout  eft  clair  le  12.  Canon  du  Concile  Mi- 
leuitain^qui  eft  tel.  Ceâmpaefic  ordomé 
^uele$  prières  C^oraifons  onMeffes  c^ui  éiuront 
€^e  approuucfs  au-  Concile  foient  celthrées  de 
toH6.  Car  la  S^^Cene  n'a  que  faire  d'appro- 
bation de  Concile.  Mais  ce  Concile  prend 
les  MclFes  &  oraifons  pour  tout  vn.  FeuiU 
7o.pag.  a.  lig.  iS.  vérité  de  Dieu ,  &  mefmc 
àfa  puiflance.  Monftrons— —  Feuil.  87, 
^SL^.bAig.rj  MtfircUe  ^  O^le  nettoycment  de 
nosfeche'^,  ^.  Mefme.—  Feuil.  149. pag. 
b.lig.i3.&i4.  VStzJfstroùuertt  af^fidiame- 
tralement  offofées  cjue les  deux  foies.  Cay,—^ 
Feuil.  ij^j.pag.b.  lig.  19.  <iP^w  où  nul  ne  ta 

fi^pfé^  ^oiU  Feuil.  j^8.  pag.  a.  lig. 

18.  'yne  ^(inde  clarté  aa^totfr  de  lny.  Vont. 
Feuil.  184.  pag.  b.  adjouftés  à  la  pénul- 
tième lig.  Ou  s  ils  difcnp  q/^'il  le  fent,  ctfln^ 
mentfçauentMs^^'il  ne  le  fait  point  f  Feuil. 
lec  19t.  pa^.  a.  lig.  15.  adiouftés.  £t  puit^ 
^ue  les  Voàeurs  de  l*EgUfe  J^omame  tiennent. 
i^ii^H  6 *ch4 p. de  S,  lehan depuis le^i.  IferJI  iu^fl 
^ues^iu  fijlnejlparlé  ^ue  de  U  manducafion 
far  U foy  ^ndccufent^  ils  pasIe/M-  Chrift  d'amir 
parlé  de  chimères  ou  peintures  l  Feuil.  ifo. 
pag.b.  Xv^.é^aons ÀUt afi[ue:car on  neparttci^  . 
pe  point  au  lour^tnais  M  Sacrement.  £tpeu^ 
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,    FVLBERTVS  EPISCOPVS 

CARNOtEÎ^SiS    SERWtOSE  , 

I       contra  ludxosFol.iôS. 
Nifimdnducduerttisjnqutt^carnemjilijho.  ■ 

tatn  in  ~^ohn.  Facinus  yel  fia^i/im 

Zlb.ije  ,,.Qfe{èvnpaaagcacS.Augullin  auquel 

PoSlr .  le  vénérable  VvXhm  EueIqL)e  de  Chatcres, 

Chrilt.  OU  ceux  q w i;ont  coiTompu,ontfoprrc pat 

Uf  .  i6.  ym  falfihcaiiqp.hor/iblç  ces  deux  mots, 

P  À  S  S  A  G  É  T I RE^  D'VHE  ÇPlSTRE 
D  E  Clément  IV.'  a  ,  l'ArchevEsqve' 
deNaihon,oe,enran 

QMnto  fmceriH6  f  crfmam  tuddiitgimm.m- 
th ^rauÎM  pcrr(^rl>am!{'ra0n4d  nos  eade  rcfçr" 
nemunt  c^uMnon  décent  ofjiaj  grauirattmjO^ 
frafemm  cum  in^Am  /^^  yer^^ntpcricHU  (T 

nofim  Cicrin  exi^cns  cii^idam  m^ipo  lnofecum 
de  SacKimcm  dltari^  conferçntir  Mxiftf  ^rf^^ 
Vomim  noiîri  le  fa.  Chrlfli  ejjennalim,  m  ^^^^^ 
non  ejfe:fedtctntùm  ftcs^tfignatU'mfu'lpfig^orO^^ 
hanccciebrem^immemepParifJ^  . 
.  PaiFage  qLiimoiiftrcque  rVniuçrfue'ûC; 
Paris  ne  croyait  point  alors  lacr^lfjbAap-; 
tiauon,cotormémei}càtj>H?[Tr^^ 
'pioduicaufeiJil.>3«  pi 
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